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TABLEAU  DES  MEMBRES 


scmcEs.  âRTS  n  ULiisunmis 

~    dodiparteineQtd'lQirHVLoin. 


MIL 

lyOuTRuoHT  (le comte)  (C  4it),  général  de  brigade,  pri$i^ 
dent. 

Ahgiujkb  ds  la  Bourdaisibrk  (le  baron  ^  ),  ancien  préfet , 
président  honoraire. 

Dbjltoxi-Lbboulx  (  ^)f  viee'préiident. 

SocBDxvAL  (de  ifc),  juge  au  tribunal  civil,  membre  de  plusieun 
sociétés  savantes,  ancien  président  de  la  société  d'Archéo- 
logie de  Touraine,  vice-président  adjoint. 

QnABD  (le  comte  4^),  vice-président  honoraire. 

MnoET,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  $eerétaire^ 
perpétuel. 

Alluomk,  membre  de  la  Société  de  médecine  ,  secrétaire^ 
adjoint. 

NioNLu ,  propriétaire  à  Vouvray,  trésorier. 

Hemlires  la^noraUmi. 

Monseigneur  Morlot  (^)f  cardinal-archevêque  de  Tours, 
sénateur. 
MM. 
D'EifTRAifiinBS  (0.  4|i  ),  ancien  préfet  d'Indre-et-Loire. 
GiBAUDiiu ,  ancien  maire  de  Tours. 
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GouiN  (Henri),  président  honoraire  de  la  Société  archéologique 

de  Touraine,  à,  Tours. 
TEipcHu^((X4k  '),  erofjiétài^e  à  Belle-Ide-en^leff» 
PAst3nmi[l6  Ailt\]  (G.  C.  ^);  ancien  grand  châncelîef, à  t^àrîs. 
Deroubt-Pigaut  (  ^  )p  menijbre  de  .{du^eurs  ^ciétés  savantes  y 

à  Paris. 
DiARo  f  naturaliste,  chevalier  de  Tordre  du  Lion  néerlandais. 
De  Pambour  (^\  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin. 
GouiN  (Alexandre)  (4)|^);«fKMK*lHhriBM  du  ix)mmercey  à  Paris. 
De  Gaspàiun  (0.  ^j,  de  l'Institut,  à  Paris. 
AuBRT  DE  LA  BoRDE^^propcMrin^^  tiOchcs. 
Bretonnsau  (0.  ^)f  docteur  médecin,  membre:dvrAcadémie 

îrapéria^le  de  ^médecine,  à  Tottrs* 
Ttfbfefekù  ii«  )bNÀèâ*(0.'  *) ,  ttiôfiiBre  dfe  l'instiiiit.' 
Saussaye  f  de  la)  T*),  membre  de  Tlnstitui.  ,      .  ,  .  > , 
YX'ii^ïtLîÈfe'fC;  ^),  ièoloneldu  g^nie  en  retraite,  aXnjjeî^. 

liSiftèr  \d^,  jiWpHétîilVe  âû  Coudray,  près  Seuvy4e-ftôi. 
AuvRAT,  (baron)  mdlté,- à  Fondélté^.  , .     .    i 

Baillou  (Besûàrti),  )îir(i{)nétaîfë,  â  'fbùrsl 
-BÀ««Aî)è«s((îèj;'{)Vot)r»è,  atours.  '         '  '  ',"V    /' 
Beaumont  (le  comte  Alfred  deO.  (^),  au  château  '^e  là  Mott^- 

Bellisle-Viot,  propriétaire,  à  Tours, 

Beraudière  (vicomte  flô  la),  à  ïàlii^/  * 

Berthold-Verneau,  à  Mettray. 

Besnard  du  CHA'ftiiî,'  ^ft)jf)HMi'e,  1  tièiièil. 

B^dau^t  ^^roe^^  pjrqpriétaire,  à  Tours«    -      i   ■  • 

Blanchet,  médecin,  à  Tours.  ..     . 

Baudin,  propriétaire,  à  Rochecorbon.  •   . 

Bodin,  ancien  professeur  de  rhétorique,  à  Saint-Paterne. 

Bou.LEAif;  lliemBifé  de  |)iîlrféirt  sodètfesaVailfe,  â  îbilfe.    !  ' 
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BoNNiBAULT,  iiudre  de  Joué^ adiiiMiktïiilonir  de  )1ioq^ |én<« 

rai,  juréaident  de  la  GominiMiob   4il  jArdln  Itotaniquei 

propriétaire ,  a  ïôur». 
ÉoROBs,  propriétaire,  maire,  k  Vouvray. 
BoBGNKTy  ancien  proviaeur  i  profesaeiir  da  matiiéiBidqttêi  «ii 

Lfcée,  à  Tours. 
È0CLABD9  aYOcaly  à  Richelieu.  ^ 

BouBAasi  (l'aUbé) ,  <Aanoiae,  i  Tours. 
BouTÀBD  (dbarlesj,  propriétaire,  maire  de  St-{!yr-iur*Lom. 
BouTBOH,  propriétaire  1  à  Ghâteau^lfr-YalUèrei      \. 
Bramb,  docteur-médecin,  jrofesseur  de  dûime  à  i^wole  pr^pa** 

ratoire  de  médecine,  à  Tours, 
fiantur^  propriétaire-agriculteur^  à  9eniiii«  •. 
Bbuslon  (Êvariste),  ancien  niaïrèda  SaihtTâhrislopWiiToiits. 
(UaivpB-GUtLUBD^  directeuf  de  ii|  ftoTua  numismatiquei  à  imr 


GàiaÉ,  maiiOr  à  Semblaugay*   : 

Ckim  (#),  propriétaire,  membre  du  GbUfeil  géuJrti,  aux  fto* 

ehettes,  conmiune  dc!  l3|inia«llAdé90i)46.  !    ^   ^ 

CHAfiRiFT  (de),  propnétaira»  au  «hàteaii  dé  \ikù$i^f^ ^^^* 
Chalsil,  propriétaire  k  Soniay. 
ÇsAivGHiTani  (de)|  propriétaire,  à  %ûii. 
CuAiffoiauu  JNqA;  (41^1  mémi^ra  dé  pîttsUuta  apoiélis  aar 

vantea^Ji  Tours. 
Châbckllat,  doeteuTHuédeaini  profisseur  à  YÈ9sA$  de  m^ 

cine,  àTours^. 
CBARurr^  propriétaire,  î  Tpuis. 
Chabfentisr,  propriétaire,  à  Sorigny. 
Chkvausr  (l'abbé  Gaaimir)i  i  L)cheai 
Chetbsàu,  professeur  aii  petit  séniBaire  dé  TourSé 
CcmTT,  propriétaire,  à  Lahajre^besoartaa.. 
CooLMii  doeteuTHOdédeeiOi  à  S^t-Ma^u-le-^ii. 
CaoT-D'ABaoïsoN  (kaottl  deji  membre  de  pluneuta  soci^ 

savantes,  au  ehâteau  de  la  Guerehe. 
P'AuiioifT  (baron  (aiarleB)ipropriéiili«,lFeMi^       ,     . 
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DÈHfâf /ëeéréttiVè  âe  linslpecliô*h''âcadéhîiquè  ;  à  Tbùrs. 
Delaunat,  ancien  conservateur  du  muséum  d'histoli^ë  naturelle, 

à  Tours.    .       .  •'•'^'■^:'  '  •'   ''  ";•  ■••*  *■-•=*''  "•  '  '    ■■ 

tibLAis  '(C*âriësy;  pràpBteîré,  4  Ohiimboùré.  —     -  ' 

Dbrouet-Brulst  (0.  ^),  chef  de  bataillon  du*  génie,  en  Retraite, 

àMeslay.  ,,  ;''  '  ''  ';"..  ;''  '■'  '  '] 

DERoyET  (Frédéric)  «Is,  ménibi^âu  Cbnfeîl  géiiérai;  à  Wr^y-^ 

Deroubt  (Jules)  fils';jnge 'au  tribunal  'cWil,  à  tôuris.  •  /   ' 
Dbsàébs,  aiic^éb  déthiië,  i  Azay-Ié-Rideau:  ' 
DucHEMiNy  propriétairjB,  à  Tours,  \   '    '  *'  ' 

Dupusssis,  propriétaire,  à  C!hargë/ailcienprëiidentdé*la'sociétJ 

tlii^CaAnLi'\\^^Tori)X^)l  cap. Hé  ckv:,  en  retraîteV»  Tours. 
EsTB  (baron  d'j,  aii  château  de  la  Gagnerie. 
Flavignt  Qe  comte  de)  (j)f^),  député  d'hidre-et-Loite ,  au  Hor- 
*'''Ùér;'twfeà'Moni]liie.^  '*  '  •    *;'^'  •  /  "'"  ' 

FoNTAiNB  (de  la) ,  propriétaire^  à  la  GQonnièrè. 
Foi)itiaGAtjiT  (l'àl)bé),'curé  de  Chambrày.  '    '     ' 

Freulleth^lb  (de)  {^j^)^  ancien  préfef,  i  Loclies.  i  "'  '^    '  '  ' 
Gatian  DB  Glbrambault  (Âlflredj,  propriété  re  aiixHérissaùdf  ères. 
TjÀTijCiv  tii^  CiinJ^AMT  (Hiiibërt);tloct^  en  droit,  jiige,  à  Tours. 
Gauubr  db  la  Celle,  propriétaire,  à  la  Celle^uenând.  ' 
GÀiA+mkDi'ii*>EkRttlRft;pro)^riëtàîre^^  -     ' 

Gbndron,  docteur-médecin,  à  Ghateaurenault.  '  ''   ' 
GiRAUDET,  docteur-médecin,  memfbté  de  plùsièui^  socrétés  sa- 
vantes, à  Tours.         •  '        ''  •     ' 
Grados,  propriétaire^  à  Cibflieiiu--la-<yanière. 
GtrôiN,  doctëiîF-îilédilcîh,  â  Manthélan.    '         ' 
GuniARD,  à  Villiers ,  près  Montrésor. 
Hainoubrlot,  anéieii  membre  du  conseil  général,  à  Tiltandry. 
Tiki  DE  Sii^DE,' J)ropriôtiîrè,  ioaaire  de  St-Àntoine-dti-Rocher. 
Heere  (le  marquis  de),  au  châteiiVi  de  Pierrèfite. 
HoLCROiT;'^rdîinétaSre,â  Tours.   ^      .   ;    »n     :   ;    ;    .  ti 
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HocJssARD  filSi  propriétaire,  membre  du  Conseil  général,  maire 
de  Chanceaux; 

HuAtLT,  anéien  négociant,  propriétaire,  à  Tours. 

HuuN-pELGÉ,' propriétaire,  à  Tours. 

Jecffrain  (André),  propriétaire,  à  Tours. 

Jdgi-Boutibr,  propriétaire,  à.  Tours. 

Lambron  db  Lignih,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  au 
château  du  Morier,  près  Tours. 

Latour,  propriétaire,  à  Tours. 

Lavalettb  (de),  maire  de  Neuillé-Ponl-Pierre. 

Lecamus,  propriétaire,  à  Tours. 

Leglerg  (Frédéric),  profrèseur  à  Técole  de  médecine,  à  Tours. 

LbhaitrB'Gabérot,  propriétaire,  à  Bléré. 

LnioiNB,  percepteur,  à  me-Bouchard. 

Lbsèblb  {^)9  ancien  vice-président  du  Cerde  central  d'horti- 
culture de  Paris,  à  Ballan. 

Lbsourd-Lbturgkon^  négociant,  à  Tours. 

Lespinat  (le  baron  de)  (G.  ^],  général  de  brigade,  à  Ste-Radé- 
gonde. 

LoBiN  (Léopold),  peintre  d'histoire,  à  Tours. 

Loge  de  Trémomt  (Octave),  propriétaire,  à  Tours. 

Luzarche,  ancien  maire  de  Tours,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  à  Tours. 

Marquis,  propriétaire,  à  Bourgueil. 

Harggbron,  membre  correspondant  de  l'Académie  impériale  de 
.  médecine,  directeur  du  jardin  botanique,  à  Tours. 

Hauglair,  propriétaire,  à  Cinq-Mars. 

Maurice  du  Plbssis,  propriétaire,  à  Saint- Antoine-du-Rocher. 

Mbgb  (le  d'),  propriétaire,  à  Saint-Cyr-sur-Loire. 

Menou  (comte  Léon  de),  propriétaire,  à  Bossay,  prôs  Ligueil. 

Mbnard  (l'abbé),  à  Tours. 

Minangoik,  directeur  de  l'agriculture,  à  Mettray. 

MoRiN,  maire  de  Villedômer. 

MouRRUAu,  fils,  propriétaire,  à  Tours. 

Nau,  propriétaire,  à  Neuillé-Pont-Pierre. 
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NoNNKViLLE  (de),  propriétaire^  à  Tours. 

Nourrisson,  ^Is,  fondeur  en  fonte,  àt^ortillon. 

Ornâno  (le  CGAnte  Rodolphe  d'}  (^),  chambellan  de  PËmpereuTi 

Palustre,  fils,  maire  de  Saint-Synipliorien-extrà,  à  Tours. 

Pâvt  de  Gharbntais  ,  prop'^i  à  Girardet ,  coiùmUne  d*Êpeignéi 

Pats,  propriétaire,  à  Marray. 

PécARD  (Eugène),  ancien  négociant,  proprié(airè|  à  tours. 

^'ilLet,  ancien  professeur,  à  Toursi 

Rat-Boutard,  propriétaire,  à  Joué. 

RsssT,  propriétaire,  àToursi 

RiGHEMONT  (le  baron  ^aul  de  ^),  député,  adiùinistrateur  du 

chemin  de  fer  d'Orléans  à  Bordeaux. 
flôcHB-AYkoN  (de  la)  (G.  #),  chevalier  de  plusieurs  ordres,  an- 
cien colonel,  chef  d'état-major  de  U  division  de  cavalerie  de 

la^garde  royale,  à  Chenoneeaux. 
ttoLLAND ,  propriétaire,  à  Montbazon. 
Ronciers  (Clément  de  la),  à  Beauvms,  Àzay-sur-Cher^ 
Rozb-Lbroux,.  négociant,  à  Tours. 
Sain  [Charles  de),  aacien  conseiller  de  préfecture,  à  tours. 
Saint-Dents  (le  marquis  Amédée  de  ^j,  propriétaire^  à  foursi 
Saliion  (André),   ancien  élève  pensionnaire  de  l'École  des 

Chartes,  à  fours. 
Sarce  (Ëippolytô  de),  propriétaire,  à  Notre-Dame-d'Ôé. 
SoLOMAN  (Eugène),  docteur  en  droit»  avoués  à  tours. 
SoRm,  professeur  au  petit  séipinaire  de  tours. 
t AMPÈ,.  ptopriètaîre,  à  la  Brosse. 
Tassin,  pharmacien  de  Thospioe ,  à  tours. 
Taste  ^de)  professeur  agrégé  de  physique  et  de  (Chimie  au  lycée 

îihperial ,  à  tours. 
Thuat  de  Saint-Aignan  (le  baren)  (^  j^  intendant  militaire  en 

retraite,  â  tolifs. 
Tonnelle  {^),  ancien  directeur  de  l'Ecole  préparatoire  de 

médecine,  atours. 
Triqubt,  secrétaire  général  de  la  préfecture,  à  Tours. 
Yachba  (Jules),  maire  d'Épeigné-sur^ôme, 
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VàsxDiarAATQmf  propriétaîrt,  à  Tours* 

VÉNKàu  DB  LA  FouGHARDiBRB ,   membre  du  Conseil  général , 

nudre  de  Lkueih    , 
ViEL,  pharmacien,  à  Tours. 

ViLDK  (de^  ancien  mire  de  SaiQt-Symphorien-extrà^  àTours, 
YaaABaoM  {de  la)  (ifli},  ail  ehâteau  de  Montgoger. 
VnxENtuYK  (Septime  d^)y  au  château  de  la  Carte. 
VioT  (Edmond),  propriétaire,  à  Tours, 
YiOT  (Léon)^  protpriétairei  à  Joué. 

nemlirM  eon*e«poiàiiaiit(i» 

HMfe 

Aabon,  chirurgien-nlâjàr  au  â7«  régitaetlt  dô  ligtie. 
AuBOYET,  iMèaêftîn-Vôlérfnâll'é  en  premier,  aU  4*  chàSsëiits. 
Bellin  (Gaspard],  juge  suppléant  au  tribunal  dé  Lyoïi. 
BouiLUBT,  littérateur,  â  Clerihbnt-^ei'itiid. 
Brandetiz,  docteur  êh  luldedhe,  à  Loâdres. 
Castel,  secrétahe  général  de  là  Société  académique  de  Bàyeux. 
Cadmo2«t  (de)  (^\  membre  correspondant  dé  l^Instilùt,  âCaen. 
Egron,  littérateur,  à  Paris. 
Foucourr,  agronome,  à  Alger. 

GODDB  DE  LlANGOURT,  à  Paris. 

Grollibr,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 
GuoiiORT,  président  de  la  Société  industrielle  d'Angers. 
.HsDBE  (^],  délégué  du  commerce  à  l'ambassade  de  Chine,  en 

1845,  à  Saint-Etienne. 
Jacqcemin  (Maxime)  (#),  gén^Mé  brigade,  à  Clermont-Ferrand. 
JouADiER,  homme  de  lettres,  à  Paris. 
KuNZLT,  docteur-médecin. 
Legbat,  ancien  professeur  de. belles-lettres,  à  Lyon. 
Lerot  (André],  horticulteur,  à  Angers. 
Ijmolt-Phalary,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  à  Oriéans, 
IfACXBNsm  (sir  Georges),  en  Ecosse. 
Mauduit,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  Lycée  de  Tours. 
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Méril  (du),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  Normandie,  à  Caên. 
MoLBON  (de),  directeur  du  Recueil  industriel  et  agricole,  à  Paris. 
HoNTViLLB  (de) ,  à  Montvilie»  près  Rouen . 
PiCHAT,  professeur  à  Tlnstitut  agronomique  de  Grignon. 
Petrbt-Lalubr  (iR^),  ancien  député  et  maire  de  Saint-Étienne, 

ancien  président  de  la  Société  Industrielle  de  Saint-Étienne, 

à  Sainte-Foy,  près  Lyon. 
RiQUBT  {4^)j  médecin-vétérinaire,  membre  du  comité  d'hygiène 

au  ministère  de  la  guerre. 
RoosMALBN  (de),  président  de  la  Société  racinienne,  à  Paris. 
Roussette,  docteur-médecin  et  littérateur,  à  Lyon. 
Saint-Marc-Gorneillb,  littérateur,  à  Paris. 
Sandras,  ancien  recteur  de  l'académie  d'Indre-et-Loire. 
ScuDO,  littérateur,  à  Paris. 
Tes^ier  (Jules),  docteur-médecin,  à  Nimes. 
Vapereau,  ancien  professeur  de  pliilosophie ,  à  Paris. 
Viollet  (Alphonse),  littérateur,  à  Paris. 
Violut  ingénieur  civil,  à  Paris. 
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PAOGËS-VEBBàUXDES  séances  DELA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  12  janvier  i9S6. 

PR^SIDJEKCB  D£  M.  LE  GÊNiftAL  COMTE .  B'QOTUMOAT* 

&ont  présente  :  ,  ^. 

UM.  Je  gâiéral  o6inte  d'Otitremont,  Lambrôn  de 
Lignim,  Borjgnet^  Boûnébaolt,  de  Soahteval,  NicôUei 
Minangoin  »  Ressy^  Sàlmoû ,  Hay  de  Sl&de ,  Derouet-^ 
Brntey ,  Httli^Pelgé  y  '  Alluome ,  Chariot  >  Tassin , 
Bonwurd,  Bruslbn  et  Mton. 

Le  secrétaire  perpétuel  donne  lecture  du  procès- 
Terbol  de  la  dernière  séance  qui  est  adopté  sans  ohsec- 
TatioD. 

liste  des  livres  reçus. 

M.  le  président  oommm^qite  une  lettre  de  H/ de 
la  Roehe-Aymon  ^  en  r^nse  à  cdle  qu'il  lui  avait 
adressée  au  sujet  de  la  distinction  dont  a  été  Tobjet  la 
magnanerie  de  Cbj3n(^lcça^x•  U  «loQnçigfdçiiiieat  .eon. 
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naissance  dn  décret  impérial  qoi  reconnaît  la  Société 
d'agriculture  d'Indre-et-Loire  établissement  d'utilité 
publique. 

La  Société  invite  M.  \%  Pçi^sident  à  vouloir  bien  être 
auprès  de  M.  le  Préfet  Torgane  de  ses  remerciements 
BQW  II  S^te  «TtttlOliaal  fi  ft  SAiitèmi  sed  inttér4ti  Sàk% 
cette  circonstance. 

M.  le  Président  fait  entoite  'la  lecture  d'dne  lettre 
adressée  à  ce  magistrat  par  M.  le  lllaire  de  la  commune 
de  Luynes ,  qui  sollicite,  pour  cette  commune»  Tauto- 
risation  d'étabUr  W^^  fKI6\#i  #'w4c«Kere.  Cette  lettre 
est  accompagnée  des  statuts  de  la  société. 

Après  quelques  6bservat)ons  présentées  par  Itf.  Lam- 
bron  de  Lignim,  la  proposition  faite  par  M.  le 
Président  de  déclarer  inadmissible  la  demandé  de  la 
çQmmftBça^Lujp.ç^  ^t^)VV?PtéftU'i¥i«ï>W|té,:   ,, 

\\  ^  ^m^.mmmvsim^^  le 

P^réf^Vft  r^^^^  94  cofifièP^  v4giQii{tl  4'iiiiiiaiux 
rçproAactççrç  toi  4wV  ^"f^Vf  Hwi.à  TpMitj  au 
mois  de  mai  prochain  jQ^tt^  «OWffiQQ^ttiMIl  ^t 
suivie  de  Vl  lecture  du  prpgranpjne  des  pirv^  Wi^^  par 
le  Ministre.  I^a  Spci^té  procède  ensuite  à  )a  noi;i^in9jt|9^ 
de  la  commisàioa  qui  aura  à  s'occuper  de  Forganll^^ 
tien  du  concours. 

Elle  est  composée  de  :  .  ^ 

mi.  le  général  oomtetd^ntpenottt,  ^SouMeval» 
Berouét»  Hcfussard,  Hinangoin,  Bn»loa>  AUttôme» 
Hày  de  Blade ,  Mitoi ,  GluuAot  el  BonaéÉMul. 

lf«  de  Soovdeval  dépose  wt  le  bœeau  mi  ouviog^ 
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oflert  ^  la  Société  par  M.  LecpRÎpHjj ,  fty^t  poarMtre  ; 

Prin^pes  éeononù^ues  de  cultures  afnéliorfntçg^ 
Le  mèmemembre  rem(Bt  çn  exg^]g|r9  4P  Sulk^in 

delaSodété^anti^ffes^yOuef^f 
H.  Miaangoia  donne  lecture  dn  compte-rendu  de  la 

section  d'agriculture  qui,  sur  L'observation  de  Fnn  de 

ses  membres ,  sppiVe  l'«||i^ttiO0  di  h  i^^té  sur  Tin- 

fëconâité  des  Taches. 
'  M.  Ihirgnet,  invité  à  lii^  le  procès-verbal  Âe  la  section 

des  lettres»  annonce  que  la  réun|og  ft'ifV^PB  avoir 

l|eu  k  cange  dp  trop  petit  npinbre  de  me^lirsg  Pr^^ei^ 

lies  mett^r^  seropt  coi^voquéç  ^  noi}v§a9  ^  j|A  ^qde 

]aovier|  épgqpe  à  la^eUe  doit  avoij^  USS  1®  FÇiiQST^l' 

leqse^)  du  )>||reau9 
On  procède  au  renouvellement  4^  I9  Ç9{9X9VWiûi^ 

d'bo^culture.  Elle  w  coippose  ^e  ; 
Hlff.  Blancheti  Lesèble,   Tassin,  Chariot,  Qatii^o 

4e  <]|lérambault ,  NicoUp ,  Giraudc^  ,  d§  Tppne.  et 

iîiaïK^e. 
Uhonoràble  H.  Lambron  dé  ïagnim  4^a(^4ç  ^$ 

la  Spdété  çxprjpe  le  Tœu  qu'une  exposition  de  peintpre 

rt  d^objets  d'artç  a|f  lieu  9  Téqoque  du  ppncouv^  ré- 
gional (fû  doit  8§  tepir  à  Tourp-  Gett^  proposition  est 
adoptée  k  rpQsnipiité* 

lie  s)§ur  Gpçchet^  cqlfiviEiteur  h  St-A,vertin^  &\t 
4emandar  par  H.  le  Président  à  4pQner  d^s  fixplipatlçns 
sur  un  nouveau  mode  de  culture  et  ^e  taillç  de  ]fL 
Hjpke,  Ce  vitiçultepr^  ^ui  se  recompi4n4e  par  ifpe 
longue  prati^è^  est  introduit  et  expçse  les  divers  pro- 
cédés qu^  met  en  usage*  Sur  là  proposition  de 
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H.  Houssardf  qui  foit  remarqaer  quelqi^e  chose  jde 
neuf  dans  la  communication  dû  pieui*  Grocliet^  rassem- 
blée nomme  une  commission  pour  suivre  ce  procédé  de 
culture.  Elle  est  composéiB  de  : 
BIH.  Bonnébault»  IHicoUe,  Bruslon  et  Ressy. 


Séance  du  ^fimeri^. 

PaéSIDSNCZ  DB  M.  JM  GÈl^âlfi:»  00!^^  D*0ÇXIl£lfO|(T« 

Sontprâimts  : 

MM.  le  général  con^te.d'Outremçnt^  de  Sourdeval, 
rab{)é  Foumigault,  Ressy,  Bonnébault,  Hulin-Pelgé^ 
Bruslon  9  Nicolle^  Borgnet,  Derpuet-Brulêy,  Haj 
de.Slade^  Charles  Boutard^  Desabes,  Odart.  Pamon 
du  tlhâteaù  et  Hiton.  .    .      ,,. 

lie.  procès-yierbal  de.Ja  dernière  séance  ,^t  ,|ul  et 
adopté.  .     \        .,^    . 

Le  Secrétaire  donne  ensuite  communication  de  lit 
liste  des  ouvrages  reçus,  dont  le  chiffre  depuis  1849 
s'élève  à  1548,  ' 

Sur  la  proposition  faite  par  M.  le  Président,,  ras- 
semblée décide  que  le  comice  agricole  ouvert  .p^r^la 
Société^  pour  Tarrondissement  de  ToprSi,  aiir^  liejii 
jcette  année,  au  chef-lieu  du  C!(nton  deG]^à^a^reQafllt. 
Le  Secrétaire  est  chargé  d'écrire  à  BL.  le  Maire  de 
cette  localité  pour  l'instruire  de  la  décision  dç  la 
Société  I  et  réclamer  son  concours  dans  cette  solen- 
nité destinée  à  donner  un  nouvel  éclat  à  la  diftributiou 
des  j^rimes  accor^ée^  à  l'agriculti^re  d,u  dé^teme^t. 
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M.  le  Présidant  dooM  léotorb  d'ooe  tetlrei  de  M.i'le 
Préfet,  par  laquelle  ce  magistnit  aanoDoé  quei^le 
Conseil  général,  daq^  fa  s^npe  da  i9(W  d>oût  flenoier, 
a  alloué  à  1^  Société; piaur  Tex^ice  de  i856^  sa^foir,;, 

l,8(K)fr;  àragrioolUire;^  ^  '  i  r.  *:  ;  <  f  Ji  i. 
îOafir.àrhôrtttfltuirëi  *  ;.h-^r  -  :  , 
333  fr.  33  c.  pôiii*  ïa  irace' chevaline.   '    '      '        / 

Ao  ftojet  de  cette  dernière  allocation.  l^LHay  de  Slad^e 
présente  snr  les  étalons  de  Cbèteanrenaolt  des  obser- 
vations qui  aiihoncent  une  cotinaistonce  ckàc^  dd'dnjet 
et  qui  sont  écootées  avec  intérêt  ^àr  VÀsikèlÀililéeJi^ 
général  d'Ontrémbtit^  '  pi^ïaént  de  la  cômiâiâsièii 
byppique,  ajoote'quélqfuéè'  développeàients  qui  jettent  le 
pltis  grand  jour  sur  lia  qoe^oifi'ïîr^ùlté  deçes  diverses 
observations  qne  le  département  fournit  pour  le  seul 
arroiidjsseniênt  de  Tours»  entirotfidMx'eebttl^  jèénes 
penlains  qui^  dèr  l'âge;  de  six  mdis^  sont  apdrtéd  dénis 
les  déparleiBents^/  principalement  dwnôrd  de  là  Fi^iiMr, 
où  râsrv&gêy  f averieé  par  de»  pélfwsges  pAbs^ti^DNUhirf, 
M  lait  snr  oneplos  grande  (éeheUé  et  dAnti'  dés*  cons 
dations  pUis  ftfvôir^les  qo'^elles  iné  po«M 
en  Tonraine.  •   '  -;  '  î.^.î  ;..      \-  ,\k)  '.f  .-■  '  .- 

L'acqnbitîim  de^bevaux  de  remottte  fidté  ipbu^  le 
compte  dn  gônvefnement  dana  les  dèèr  '  delrnlèrës 
années assmrent  des  débobchés à MUX  de  ndséleveiurs 
pins  fitvoriflés  par  la  quantité  dè<fburragc^v  et  devient 
par  r^lévation  des  prix^  on  poissant  motif ^dl'édcourà- 
gement.  M v  de  Sourdeval.  termine  par  'qnalqaiea  ré- 
Jjndoiis  iorlefi^priniea  acQor44e9,  pMirÂat  smriite 
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4httmst>  pM  MkDgy  sur  iM.  oluBfaii&ieinâMBg',  4t  tefio 
iai).kqi  obmiBacoMttMib.  ■       i 

:"  KlePiPéMdiBBf-  Oonne'  eoanajètonee  ifoiie  lettre 
de"lf.  fyéfet,  rèbriiVer  éà  eoiuiodrs'^ih^gïoiiaT  qàl 
doit  avoir  lieu  à  Toars  1«8  Mi  «tt&fllai  pwoltoût.  Il 
engage  la  Société  et  ohaqi^,  mwpftm!  »M  pivliailier, 
dans  la  sphèr^.^.spHiac^Q^fcà  .^PnPOT  4  çAtt^-f^nde 
fètç.de.l'inda^trie  agricole  la  plas  ^i^de  jpobUcité  dans 
hntërét  j^efijâral. 

cf>n)||{^p]l.(»t,  lQ.cQnf»iw$.  dQ^.Sodété,M  ^9^  QBll^ner 
,^  l^t^li^^rtQpei^  dUA^ir«ir«trLo^r0.;»!ei9fl««ieera.  fim» 
i^t^  cj^jpstf^cç.  ifi,  «.'9f»pci(|;^  i^.  1»  QfiQoée.  et.  quiil 

jfffl»  tftiÇS  «^  fî(0.rtl,i|f>I|Ç,  né^QdM.>||](.  TJI^  du  gffffr 


4MfiMih  1*1  |ri«st§raad«.pirti»  à^-lUnnéB  nepoavnt 
^iM»iteaM»aéBai»aav.a«Mpua  «TottuagMtiqifilae 
tffWKMtetdlti  lrt>iMiWj  tedMUMr  «a  dApinioù  ée 

1^4tiMBMM«dftrtnin^l>l«mTiot;  eito  ^'«iNiUiA 
oublié  le  talent  aves  lequel  il  lui  a  présenté)  «witniintt 
irWWpiWl' «MlftieoaiMMékHi  4tebHév4Dvraaiqai 
<M%^«pr«Mt  PM  plflëeanMKnpa^iw  smati^nr,^ 

wWejf^g»,  i^i^wwtoiflnlb  UliMmnUe-  marin»  frouA^ 

lfeli9Mip,p««r^to»«i#dBS«emMBblèB,  Adressé'ë^ 
tnt-fiti^iMiéltMi^iiaM'sèt'tegrtté  db 
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ait  pas  permis  de  prendre  part  à  ses  travaux.      ^  ..jj . 
La  eoiApagaie  mKPJ^  somme  dç^  dpo^  Cjçnts  fr^^cs  à 
la  di^pi^sitioii.ilç  M  com^^ission  ,4'^ortiçqftprejf{)i!Ç>i|r 
rexpositiop  4pi  ^\\  avpir  lieu  ,à^  l'éppqw.idu  o^JiKsouçs 
régional.  Elle  maintient  les  i^i^mjbres  de  la  coxmpis^lf^a 
qni,  à  la  dernière  exposition  ,de  nos  prodaf ts  horticoles, 
a  sa  rivaliser  avec  les  départements  les  plus  avancés. 
M.  Alluomë  présente  îin  rapport   verbal    sur  la 
n&aladie  relative  à  t'infécondité  des' vaches  ^  qui  avait 
été  soniey^  par  Thpn brame  Ml  de  ^onne^  âii  sein  de 
la  section  âf'agrïculturei  l)àns  un  exposa  où  le  rappor- 
teur fait  preuve  de  connc^sances  spéciales  et  d'études 
sérieuses  de  la  question,  il  résulte  que  les  faits  examinés 
jusqu'à  ce  jouté%Oifrè*l\aBa<ADiry  sttR  dans  certains  cas 
particuliers ,  ne  sont  pas  assez  nombreux  pour  que  la 
«tfMWfft^e^AMîritfÉêrfOpMo*  mréfM'4W  eette 
grave  question.   Il  prend  rengagement  de  tenir  la 
Société  au  courant  des  observations  qui  «e'j^Mfésenteront 
à  lui  dans  r.exj9rcice  de  ses  fQI)ic^0Qç.   .   ,   ,:      .   t;,^ 

M.  Berouet^qiienous^reiBOQvons  avecbonjli^çur  toutes 
les  fois  que^q(^tjf[>nsqQVi^t. 'Apport MX  céréales 
seprésenteqt^lait^pjji^tre^'ua  travjff  1  io|por.^|it  de 
H.  Doy^re,  contre  le  chf^fepçon  4'fi!H;  Femsilafle  des 
blés.  Il  résulte  de  l'exposé  ffiit  par  l'honorable  membre, 
que  le  blé  placé  dans  les  conditions  dévèiol^pées  par 
l'auteur,  peut  être  conservé  indéfiniment.  Ce  moyen, 
s'A  éf«t  itris  î-h  îMi^;  ^(Uéftfait^arik'à^ébs'd'Âbon- 
dance,  qui  sont  soatéki'illie  tûine  pbikr'iè  ètfltitMébr, 
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de  venir  en  aide  aux  années  de  disette  qui  pèsent  à 
leur  tour  d^one  manière  si  fâcheuse  sur  l'artisan  des 
villes* 

Sur  la  proposition  de  H.  Derouet^  la  Société  vote 
l'acquisition  de  Touvrage  de  M.  Doyère  sur  les  silos, 
et  décide  qu'il  prendra  place  dans  sa  bibliothèque  à  la 
suite  de  ceux  du  même  auteur. 

Sont  reçus  membres  : 
HM.  Ladevèze»  propriétaire,  à  Tours; 

Semoiseau ,  propriétaire,  à  Saint-Symphorlen  ; 
Rouillé-Courbet  propriétaire^  à  Tours  ; 
Chicoisne,  médecin,  à  la  Chapelle-sur-Loire. 


Séance  du  B  mars  iS!^ 

PlUtelDEIfGE  BB  M.  US  GÈSdOiàJL  COMTE  d'OUTBBICOIIT. 

Sont  présents  : 

IIH*  le  général  comte  d'Outremont,  Rouillé-Courbe, 
Derouety  Papion  du  Château,  Desabes,  Alluome, 
Hay  de  Slade,  Carré,  Hulin-Pelgé,  Borgnet, 
Ladevèze,  Bruslon,  Bonnébault ,  Semoiseau,  Tassin, 
Boutard,  Rolland  et  Hiton. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

.    Il  est  douQé  communication  de  la  liste  des  livres 
vefm»  dqpuis.le^  février  dernier. 
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Dans  la  question  relative  à  Tamélioration  de  la  race 
chevaline  dans  notre  département ,  question  qui  se  pré- 
sente de  nouveau  au  sein  de  rassemblée,  M.  le  Président 
fait  cette  réflexion,  que  les  chevaux  destinés  à  ragrioul* 
ture  n'ayant  jamais  été  bien  définis,  les  primes  qui  seront 
accordées  au  concours  ouvert  par  la  Société  devront 
s'adresser  indistinctivement  à  tous  ceux  qui  seront 


Le  même  membre  appelle  Tattention  de  rassemblée 
sur  un  ouvrage  intitulé  :  Instruction  pnUique  sur  le 
drainage. 

La  compagnie  du  Cheptel  adresse  une  demande  à  la 
Société  pour  qu'une  commission  soit  appelée  à  exami- 
ner les  statuts  qui  la  régissent ,  et  à  émettre  son  opinion 
sur  les  avantages  que  peut  offrir  son  organisation  dans 
rétat  actuel  de  Tagriculture  en  France.  L'assemblée 
renvoyé  l'examen  de  eette  question  à  H.  Chariot ,  en 
le  priant  de  présenter  son  rapport  à  la  prochaine 
réunion ,  après  avoir  soumis  son  travail  à  Toamen  de 
la  section  d'agriculture. 

M.  Hinangoin  rend  compte  des  travaux  de  cette  section 
à  la  séance  du  l^mars*  M.  Bruslpn,  dit-il,  membre 
de  la  commission ,  qui  avait  été  chargé  d'examiner  les 
travaux  du  sieur  Crochet,  sur  la  culture  de  la  vigne , 
communique  le  résultat  de  ses  observations  personnelles, 
la  commission  n'ayant  pu  faire  un  travail  d'ensemble. 
La  pratique  de  M.  Crochet  se  résume  dans  les  deux 
opérations  suivantes  qu'il  a  paru  important  de  constater. 

1*  Taille.  — Ménager  pour  la,  fructification  une 
branche  taillée  fort  court,  et  une  autre  à  laquelle  on 
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laisse  deax  ou  trois  yeax,  destinée  pour  l'année  soi- 
TtoSrteV  ''   "'^'-  '/"'  '^  =•    •  ■    ^'''-    •-     '    -^  _ 

*  ÉBôtacifeoraiinimiT.^Stip^  Fes  i)our- 
gltons  dank  lesquels  la  sève  s)e  pert  inutilement. 

"'Cette  dierniëré  opération  qui  peut  être  exécJutée  piar 
rfés  félïimeë  et  dfes  ênfântsi'epréfeenle,  d'après  M.  Crocliét, 
une  tfépènàè  dé  53  francs  environ  {iai*  hectare.  Cette 
^pen^  serait  selon  lui  àmpTement  compensée  par  tine 
augmentalion  de  produit,  augmentation  qui  est  d*àn 
tî^s  éû  moyedrie;  et  par  la  {irolongatiori  dé'  la  dui'ée 
de  là^'^igrie,"     ■•    ■'       -    ■  -  -  -^  .i  ••■         ■•'       ' 

M.  Bruslon  a  trouvé  les  vignes  de  M.  Crochet  plus 
vJgoiretwes  et  moins  éleréfeé  que  ceHés  de  èes  voisins. 
Leis  e^^pli^tioos  dôànées  à  Tappûi  par  ée  vlti^ulteui^» 
côiifôrÉieér  du  i^este  aux  principes  ifela  végétafibn  et  de 
lif  taille  dés  arbrei^ ,  Tbnt  convèîncn  qtië  ceUe  înanière 
d%pM^^  doit  angttienfei^  lès  produits  tfliie  manière 
ntttebfe  y  et  d^feuèr  les  ètainccs  âë  gdôe  et  dt  coulures. 
IF^cfose  dtonc  que  ces  tràvfaux  tîiérîtent  toute  l'attention  ' 
dte'W»6«€té.^       '  ' 

L'acsemblée  engage  la  commission  nommée  h  cet  effet, 
à^tîvl^è  kfe  opiéràtibns  deSti  Crochet  diâns  toutes  ses 
phtfèe^,  et  à  lui  faire  coniiaitre  te  résuhai  de  ses  con- 
cisions. 

*  M;  de  Sourdevaï  donne  lectui^e  du  rapport  dont  îï  a 
été  chargé ,  relat?\remenl  à  Touvrage  de  irf.  tecouteux, 
sur  hi  grande  et  hi  petite  cuKure.  Sur  la  proposition 
d^n  de$  inembres  ,  ce  rapport,  auési  remarquable  par 
le'fo'nd^  des  idées  que  par  la  forme ,  est  désigné  pour 
ètHéln  en  iséance  publique.    = 
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nir  un  point  intéressant  des  sciences  mathématiques. 
La  Société  b<1it«ta«>4lVintIifliiéMfe  JklHilléBidtce  travaU, 
m  prononce  le  renvoi  an  comité  de  rédaction. 

M.  Bnislon  présente  un  tapport  sur  la  culture  de  la 
pomme  de  terre,  d'après  le  procéd]^  de  Mt  )({ doçtenr 
Grigae.  Renvoi  air  comité  de  rédaction.  '   ^     ■ 

La  compagnie  procède  h  la  nomination  des  membres 
de  la  commission  d'examen  pour  les  primes  à  décerner 
en  1856.  Elle  se  compose  de  : 

MBL  B*nnébMR.  Hftf  de  ;SI«d6.  BéMJT,  <!kVt\éi, 
Braslon,  AlMotUOi  JUttafll^Oillj  ItoUMid. 'SiËMté '<t' 
Boomard.  •'••    '■■  ■'  ■'"  ■        •'•"■ 

On  paM6  mtiam  M  MkomiAlMtièilt  Ad  oottlll  ^il' 
r4dlHNi<Mi. 

Sottii«mitté«i  '•' 

IfM.  Sb^et  >  Uttilrt«d  â«  Ll^ ,  Ûë  ftôiiifdé^d  j  ' 
L«dèfè«»,  S«ièbe«  éi  du  «bàtiiÉtf.  ' 

LM  mMbM  dé  Ik  eottuaftol6]i  Ukdboië  ëàiftt  iMà' 
tenus  {MMUP 1B56:  ' 

OMieoOitttaiiMtfM&seCsétt^teé^ft!  "■   ••'"! 

MI.  B6iit&rd,  BttbiUé,  Hléblte,  fldtttt,  Cliitfldl,' 
BOdlléteBttlt  #  AlhMin0  et  BÉttsmn. 
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',  î  j.;  /  .)  .  >  SITUATION  ET  A  VENIR 

,;,  •,!,'.•,..••.•.  ..  „  ••    ^»  "•■         -    .  .^ 
PROPIÙÉTÉ   TimUTORULE  M  FRANCE.    : 

^Qin^.isçinipjes.arrivéf  à  noe  époque  de  tranaition 
eptre  4^,  ^ncieiuies  habitpde^  des  populations  orbuiiiei: 
si  timorées  en  matières  financières ,  si  ombragensea  en. 
ip|d[ai$fp.e,,,si  ficff, disposées  à  se  lane^r  dws  les  entre- 
prises commerciales  on  manufiictarières  et  les.apnvelles 
dispositions  da  public  en  fayeur  des  yalenrs  de  Qourse, 
des  çp|$|[^p^aQs  sur  les  ppératiqns  indmtrielles  pu  des 
placements  de  fonds  ^aus  les  actions  4es  chemins  de 
fei^;^^  aiftJcçs.^.QU  dans  1^  rente  gor  FÉtat.  En  ce  mo- 
ment les  fortunes  semblent  Youloir  se  mobiliser ,  se 
précipiter  sur  les  fpjpi^s  pii^^çs  t  plnjLôt  que.  diips  la 
pip);|ri(^^fo^çi|^f^  QBgn^r^  «.exclusivement  préférée. 
'  Il  nous  a  semblé  utile  ay  pl^s  ^ufc  degré  d'étudier 
toutes  les  pbases  de  cette  transformation  des  fortunes 
sur  une  assez  vaste  échelle  et  de  i^echercher  avec  soin 
la  situation  des  biens-fonds  dans  le  passé  et  leur  état 
actuel ,  afin  d*en  tirer  quelques  enseignements  pour 
Tavenir  ;  car  la  France  est  essentiellement  agricole  pins 
qu'aucune  autre  nation ,  la  propriété  foncière  est  la 
base  de  Tune  de  ses  plus  grandes  richesses ,  comme 
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l'agrirnitQre  ert  k  floovee  la  pins  féconde  de  tontes  les 
prodoctions  les  plas  utiles  aux  arts,  à  rindostriey  et 
les  plus  indispensables  à  ralimentatioii  générale  de  la 
population  entière ,  en  niyèmç  temps  que  le  moyen 
unique  d^utâiser  la  propriété  territoriale  dle^mâme, 
et  d'en  obtenir  les  plus  éminents  avantages.  f 

Serait-il  dpnc  survenu  quelque  perturbation  dans  la 
propriété  fonci^e  ou  dans  l'agriculture  ou  l^n  est-ce 
un  de  ces  entraînements  de  la  mode  qui  chez  nous  a  tant 
d'empire  sur  les  esprits  si  mobiles  qui  tantôt  se  préci* 
pitrat  en  foula  vers  un  but  quelconque  avec  une  vio- 
lence impétueuse,  une  confiance  extrême,  ou  résistent 
en  masse  avec  une  défiance  outrée ,  è  tonte  espèce  de 
monvenient ,  ou  bien  est-ce  une  de  ces  nécessités  de 
position,  un  besoin  général  qui  se  manifeste  est 
8*établU? 

L'honorable  rapporteur  du  budget  de  1856  a  dgnalé 
cette  modification  de  la  fortune  publique  >  la  diminu- 
tion do  tous  les  contrats  auxquels  donne  lieu  la  pro- 
priété immolûlière  et  la  mobilisation  du  capital* 

Cette  immense  question  est  bien  digne  des  préoccu- 
pations 4e  tous  les  amis  de  ragricultore  et  du  pays  ; 
c'est  à  ce  double  titre  que  nous  avons  pensé  devoir  en 
entretenir  Thonorable  société  agricole  de  ce  départe* 
ment,  qui  compte  dans  son  sein  et  dans  chacun  de  ses 
membres  les  amis  les  plus  zélés  et  les  plus  dévoués  de 
notre  grande  industrie  et  de  la  prospérité  nationale. 

Il  existe  en  France  une  multitude  de  petites  fortunes, 
une  aisance  répandue  dans  un  grand  nombre  de  familles 
dont  les  principaux  revenus  reposent  sur  les  intérêts 
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lÉédiftii^  ééB  fieti^pés ,  6tt^  les  prràoits  de  Meus  fonAi 
atferÉiés  ou  «ûr  éés  Ibyers  de  maisoûs.  Il  i*^H  étid>K» 
par  pftudpe  de  séoaiité ,  Thtbitade  génértile  d^  plftcer 
mte  )^#H«  de  M  fortatie  éd  «â^iii  mdbiliéfffir  et  me 
antre  partie  en  ihUneoMes^  dont  la  cStoâlatioû  àtait 
été  lÉîttiefiMë  par  les  ^eotee  si  nombretisesi  des  biens 
dits  nattMJatx  ;  <Mir  on  fuyait  alors  tente  espèbe  de 
jtlfteëmeMts ,  soit  dus  i^Hdnstrie ,  etiecfre  peu  dé? é!e|(^ 
pée  )  «oit  soi^  ^Êtârt ,  dephifi  trop  pèti  de  temps  cotièo- 
Itdi ,  fér  crainte  des  pertes  et  deë  rnities  qdil  signalfcreiiii 
répeqtte4e«osigrandes  eommotions  révoltitionnàîteé» 
dent  les  désastreux  effetè  ^enrichirent  tine  fodlë  de  pelv 
setoneli  et  minèrent  une  grande  partie  d^  celles  c^tlt 
étaient  piehes ,  en  exbunitint  ïesoiiTenir  déjà  effieé  dë^ 
catastrophes  qui  suivirent  la  chute  du  système  de  Lèiw 
et  de  sa  cèinpÉgàie  des  Indes. 

Cette  situation  se  maintint  et  se  développa  pendant 
les  trois  on  quatre  premiers  lustres  dn  siècle  ;  mais  lek 
bienfaits  de  la  phix ,  sons  lé  gonvememënt  de  la  Res^' 
tanratioi^  i  ayant  calmé  les  craintes  et  donné  tin  grahd 
0ssQr  à  l'industrie,  an  bommel*cé,  on  commença  &. 
s'habitner  aux  entreprises  industrielles  qu!  achevèrent 
de  so  populariser  depuis  18S0  et  que  les  bénéfices 
péddséa  sur  les  actions  des  lohemihs  dé  fèr  firent  péilé- 
tror  ptaa  rapàdement  dans  les  espritë. 

Les  plaonnents  de  Ibnds  dans  1er  actions  industrielles, 
en  présentant  des  revenus  plus  élevés  et  payés  ponctuel- 
lement, opérèrent  une  séduction  générale  sur  les  petites^ 
fortunes  qnl  y  U^uvèrent  en  outre  la  faculté  de  réaliser 
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besDij)^(pBlc9iv|i|^,  Qa  piréféi^mareY^UU  ^e  cinq,  six 
poojT  çei^tf  autjRQ  \e^  çljwc^  éveiitii«ye3  de  ))éaéfiQe4oat 
on  çQBuprewit  asse«  fc^çitemwVliBsfiasifts  et^^ealpw)yenfi^îl 
dç4  ferfua^  (jlç  decp^  à  troi^  pour  <»^lk  de  ]^^^f<w49»i 
^  ^i^n^qaelqjoefois  r^d^ita^par  d^  r^paratloo^i,  ^ 
cp^t^ihuliipps  „  dçj*  grêle3  ^des  iqond^Uws^  >  d^^gel^etf^ 
etCM,  ^t  dout  ODt  «8  commis^it.  paii  le»  moyeim  d>i«/^ 
lU)i:titiou  ;  tes  fexmiers  étapt  retenus  d'ailleurs  pac  dffs^ 
bnuxd^  CjQom:te  dnrée^  par  u^  défaqt  gifo4r^  de^  o^^, 
taux  péçe3Çftir€wi  troc  souivçut  paç  un  d^^  d!iosti;u(^ 
tion  sç^jialQ.  remarquée  9fxm  che^  les  propriétaires  ^,e^ 
qui  Ypettait  obstacle,  c^ux  ^i^éliora^oos»  louQîèrea  Jil^, 
plus  proftibdAesi  if  69uf  de  trop  rai^es^^QptîoQs^ 

1^  yentes  eu,  détail  permiçttant  4ao3  ioui/^s  les  en- 
trées favoraî^lemc^iU  située  de  réalisaïc  l,a  valeur  d/çg. 
imm^oble^  et  4'QO  mobiUser  le  [wrix  très^ayautagieuse*. 
iQ^ot,,  présentait  uu  exQeU^Qi;  uio^ea  d^^  doubler  Ii^ 
fortqoe  dç  çt^acmi  t^  piû8C[u'pn  obtenait  par  Taliiéuatioii 
d'aJbord.  uu^oapim  équiv^ent  susceptible  de  rapporter, 
au,  n]ioiq£k  ciu^  pour  eeut  ^  au  lieu  de  trois*,  et  ensqite 
un  exoédeojt  as^.  éleyé  qjoÂ  engageait  à  qonrir  toutes; 
les.  cbaoc^  de  la  sp^calatioa  industrielle. 

3ur  ces  çntjçQfait^s  le  snffrage  universel  s'étant  établi 
sur  ks.  débri9>  d£is  droits  é^etoraux  fondés  sur  un  sen^ 
inhérent  à  la  propriété  foncière,  les  imme^b^  se  trou- 
vèrent dès  Lorsj  déponillés  de  leurs  avantages  honori-^ 
fiques  et  réduit»  i  plusieiirs  de  leurs  inconvénients' 
résultant  surtout  du  défaut  général  d'intérêt»  de  la  pai^t; 
de  \^vLim.  poss^enr^».  pçlvâ^  k  plupart,  d^  connais^ 
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sairces  spéciales  et  nécessaires  pour  en  augmenter  les 
produits  et  donner  à  cette  nature  de  l)iens  Tattrait  des 
entreprises  industrielles,  parles  résultats  lucratifs  qu'on 
peut  en  obtenir;  ce  qui  explique  suffisamment  la  grande 
faveur  des  placements  de  fonds  sur  les  valeurs  de  bourse 
et  le  ralentissement  des  mutations  immobilières.  Mais 
est-ce  à  dire  pour  cela  que  lés  biens-fonds  ont  perdu  de 
leur  valeur,  qu'ils  ne  sont  pas  susceptibles  de  conserver 
leur  ancienne  position  ou  de  la  recouvrer  et  que  leur 
abandon  actuel  est  pleinement  justifié  et  pourra  contri- 
btier  plus  que  jamais  à  bâter  leur  morcellement  par  les 
ventes  en  détail  et  leur  classement  entre  les  mains  de 
ceui  qui  les  cultivent  et  en  tirent  eux.  mômes  les  pro-  * 
duits  nécessaires  à  la  consommation  générale  ? 

Nous  sommes  loin  de  le  penser  ;  pour  nous ,  lé  mouve- 
ment  industriel  qui  s'est  manifesté  depuis  le  commen-' 
cément  de  ce  siècle  à  diverses  époques  de  recrudescence, 
n'est  que  le  résultat  de  la  marche  du  progrès ,  marquée 
par  des  étapes. successives  ,  sous  rinfluence  des  circon- 
stances générales,  et  ce  ne  sont  que  des  transformations 
naturelle  provoquées  par  un  redoublement  de  circu- 
lation ,  un  emploi  plus  grand  de  capitaux  dans  Tindus- 
trie  qui  exige  nécessairement  un  déclassement  par  l'effet 
de  raltraction  des  capitaux  possédés  par  les  petites 
fortunes,  qui  voient  doubler  leur  aisance  ;  ce  qui  est 
très-naturel  et  très-facile  à  concevoir  et  ne  peut  pré^ 
senterque  de  très-grands  avantages  pour  les  particuliers 
et  par  conséquent  pour  le  bien  général.  Nous  ne  sommes 
eticore  qu'au  début  des  grandes  opérations  industrielles 
et  si  loin  de  l'Angleterre  et  des  États-Unis ,  qu'il  nous 
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reste  eneore  de  nombreux  pas  à  faire  dans  cette  voie 
sur  laqnelle  on  ne  peut  plus  s'arrêter  dès  qu'on  y  est 
entré,  parce  qnele  progrès  appelle  le  progrès ,  la  cir- 
culation multiplie  la  circulation ,  en  produisant  des 
bénéfices  qni  se  renouvellent  sans  cesse  et  se  multiplient 
de  nouveau. 

Quel  sera  donc  le  rôle  de  la  propriété  foncière  an 
milieu  de  la  fièvre  industrielle  qui  gagne  tous  les  jours 
du  terrain  et  s'empare  de  tous  les  esprits  ? 

Les  biens-fonds  •  pour  la  majeure  partie ,  sont  entre 
les  mains  de  personnes  ricbes,  de  grands  propriétaires; 
ils  ne  cesseront  pas  de  former  Tapanage  des  grandes 
fortunes.  Cet  élat  de  choses  existe  et  il  se  maintiendra. 
Mais  il  résultera  de  l'action  industrielle  une  extension 
des  moyens  d'amélioration  an  profit  de  ragricnlture, 
pour  augmenter  èonsidérablement  ses  produits.  Nous 
sommes  encore  dans  Tenfance  à  cet  égard  ;  nous  avons 
besoin  de  nous  familiariser  avec  Tapplication  lucrative 
des  capitaux ,  du  travail  et  de  l'instruction  spéciale  , 
pour  induMtriatUer  Te^ploitaMon  du  sol  et  en  obtenir 
des  produits  proportioqnés  à  ces  puissants  moyens. 
C'est  alors  que  notre  grand  art  agricole  ,  répandra  sur 
la  propriété  territoriale  les  grands  avantages  attachés  à 
la  culture  raisonnée  età^la  possession  de  la  terre ,  que 
nous  n'avons  pu  encore  recueillir  que  très-imparfai- 
tement. 

Hais  ici  se  présentent  diverses  considérations  sur  nos 
exploitations  rurales.  Le  caractère  et  la  situation  de 
notre  agriculture  divisant  la  France  agricole  en  deux 
grandes  parti^  entièrement  différentes  :  d'une  pa^t. 
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dans  las  provinces  ^a  nori ,  de  test  et  du  sud-est ,  et  de 
l'autre  dans  celles  deTouest ,  du  ôenti^e  et  dû  sud-ouest; 
dans  rintérèt  général ,  ùous  ne  saurions  triopf  insister 
sûr  ces  différences  fcaractéristiqnès. 

bans  rune  on  trouve  les  capitaux ,  la  population ,  ïa 
circulation ,  l'industrie ,  dont  les  développements  ont 
assuré  la  production ,  le  progrès ,  la  richesse. 

l)ans  l'autre 9  on  rencontre  pénurie  de  capitaux» 
population  rare  et  disséminée ,  défaut  de  circulation  et 
dMndustriè,  défaut  de  production  »  ignorance,  routine 
et  misère ,  sauf  les  excej^iions. 

L'effet  de  ces  situations  si  opposées  et  si  remarquables, 
b'est  manifesté  sut*  la  propriété  foncière,  dans  ta  prè- 
ttiière  partie ,  par  des  nd'ùfatiôns  bcèélëréés ,  là  mobili- 
sation et  le  morcellement  du  sol,  conséquence  naturelle 
de  Téisance  générale  et  du  développement  derindustrib: 
la  profiriété  foncière  y  est  eùtràtnée  clans  le  tourbillon 
de  la  circulation  et  se  tWuVe  iridustf  îalisée  par  ïa  force 
des  choses  et  la  puissance  deà  iiitérèfô  pHvés. 

Datis  Tautre  palrtie  l^'fmniobitité  est  parvenue  à  ï^^^t 
chtoûique,  le  sol,  diVisé  cû  vastes  domaines  ei^loi'tés 
pai*  le  ^ersotiiïel  qôi  l'habile  isôléihent*,  tend  à  l'agglo- 
mération, pailla  réunion  en  grandes  terres,  ddntîapi^o- 
duétion  médiocre  est  susceptible  de  recevoir  lés  plus 
grandeè  et  les  {)lus  fructueuses  améliorations.    ' 

Cette  situation  des  contrées  arriérées  réclame  l'atten- 
tion des  propriétaires,  des  hommes  d'Ëtat  et  dé  f  admi- 
nistration supérieure;  elle  appelé  rintervenliôù  du 
gouvernemeût»  pour  provoquer  Textension  et  tappli- 
calloli  des  moféiA  d'aOtaélioYbtlon,  sott  pôtar  ttàtb  tu- 
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des  chemin^  vicinaux,  soitpoar  ditflgdr^trtiaiiitevliae- 
ftWBid<s  attoektîoosiiigiziodles,  sèit  pontl'iirpiiiBatioii 
4ti  eiMitas^riâolie;  sçÂt  ppaFfa|.ioBdfitiim  dfénhtepi^^^ 
dtawuéliorattadifj  Mn  |m»  à  Taîde  des^fioadb^prékifés'rar 
le.btidgal  def  VÉtot;i  mateiseiiiÊflMfll  pav  Feneomfag^ 
mmt  at  te  haét  patronagèrdes'taiefiiHiiiaîres  de  tmn 
rang»  et  la  haate  poôlé^lioii  aoooodée  à  ees  meioiwpiir 
l'adminiatratioii^ 

UréaQitera de^rensembla^lAB»  iBàmm»  indiqua  Wé- 
tabliflaorneoÉ  dd  graiidea^  amélioffaiion»'  sur  les  vastes 
4aiDmiieaâa.aé8  contrées  è  l'abri  da  moroellemeoti  si 
aeun'ieBtiScip  quelques  points^privil^giés,  la  iMolté  assor 
lëè  ài  kl  grande  pi^opriétd  de  d'étendre  ettà  I»  gcabde 
«sltom^  de;  se  dévekli^r  èvec  tcms  les» avantages  «Ita- 
ahiaà^wlplei  des  ^pitatti;^  des  machi|ies^efe  des^in^» 
iirameots<  paiéetMnnéii  et»  des  .vétbodes  raisonnées)^ 
pan  TÈ^  produotioiL  animale  et  végélak»  sêovnoti  éUtfée 
an;  qiiîi^spie^derceUç^  aetneUe,  star  nn  graiid  nombre 
4e^pioinUi^«peadan(  qiit  d'oota^tne  cété  lès^^dbmaints 
sitaéa  dains  les  parties  rieJI)iefl»iel^pQp»leiiMs  contîane- 
raieniiisaiTCe  l'igipnlsioA  4ii  dévetoppemenl*  gépéral 
da^  f aettont  indnMrieUe^  «  Q09-«eaieopieQt  sans  inconvë- 
niwt^  mais  encore  nvee  avantage^  puisque  feur  moroél- 
lemmi  eilemp  jsobilîsalttop  ne  sont^'anémodifleatmi 
dftlnuropriéilé,  jue  répartition^  ea4'a«tres 'mains  ^  pAr 
r^Selide TiMtiiôit^iafdtts^âelle,  k  j^  traps- 

fMBiattonfr«iULqpeUes:sMtt'Bonmise^  ^^^Stlieft  valeurs 
^cefliposeBlla^rlchASfleripMbBqi^otl^^  dar 

t«ftiMiitii4wtMBa»fitt<kidî>i^ 
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—  sé- 
biles chez  un  peaple  livré  au  commerce  et  à  l-iudaàtrié 
sur  ui»e  Isrge  échelle* 

Il  ne  peut  être  douteux;  sons  la  puissance  dtt  génie 
industriel  de  notre  époque,  que  quelques  exemples  des 
grandes  améliorations  de  la  propriété  fonciëre,  dans  les 
contrées  arriérées,  ne  fassent  oublier  les  fautes  'ruineu- 
ses des  précédents  améliora teur s,  les  déceptions  et  les 
mécomptes  qui  jettèrent  tant  d'effroi  dans  les  familles 
et  firent  tant  d'ennemis  à  Tagriculture,  et  qu'un  grand 
nombre  de  piropriétaires  trotivant  dans  une  entreprise 
d'amélioration  agricole  et  le  séjour  à  U campagne,  une 
.source  de  retenus  élevés  et  toutes  les  jouissances  que 
peut  procurer  chaque  jour  une  occupation  agréable, 
indépendante^  variée,  lucrative ,  perdront  insensible- 
ment le  goût  des  distractions  de  la  ville  et  fuiront  Toi^ 
sivété  forcée  qui  en  résulte,  en  désertant  les  rangs  de 
.cette  grande  armée  permanente,  poursuivant  avec  «to 
acharnement  digne  d'une  meilleure  cause,  le  siège  de 
tant  de  places,  grandes  et  petites,  et  qui  se  recrute  dans 
toutes  les  classes^  au  point  d'obstruer  les  approcha  de 
toutes  les  carrières,  malgré  les  désappointements  de  tous 
les  jours.  Dès  lors  s'opérera  cette  modification  pro* 
fonde  dans  les  habitudes  actuelles  qui  se  sont  établies  à 
la  suite  de  toutes  les  vissicitudes  auxquelles  ont  été  sou- 
mises tant  de  fortunes  particulières  dàitô  les  diverses 
phases  qu'a  parcourues  le  pays.  C'est  alors  qu'entrés 
dans  une  voie  nouvelle,  les  propriétaires  fixés  à  la  cam- 
pagne répandront  autour  d'eux  l'abondance  et  le  bien- 
^tre,  et  contribueront  à  cimenter  les  bases  de  la  révo*- 
lution  agriccrfe  qui  produirja  de  si  heureux  résultats  snr 
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les  mœurs  raraljes  et  d^  ^i  fayopabl.es  iQflue|)içes  sur]^ 
d^veloj^pe^ieat  4e  la  prospérité  ^énér^le. 

Lé  jitcfpt^é  fofactèrer  est  doue  eo  situatibn  a'ofrir 
actuellement  aux  anciennes  familles,  comme  à  tcKiteis 
Les  personnels  riches^  Tune, des  plus  belles  caprières 
qu'elles  puissent  désirer,  l'emploi  de  grands  capitaux 
sûrement, et  lucratiyement  .placiés»  l'occasion  facile  i^t 
séduisapte  de  répandre  4ans  une  .  contrée  ai*]|iér^ 
l'exempie  des  am^iqratiops  If^s,  pluçi  proifit^bleis,,  ,]fi 
moyen  çeriaii|  4'aagi3^]^.t^  4çi]f;s^ifortunes  en,  ^^ontf^- 
.  boai^a  à  enrjçUr  lei  pays,  çtq^il^eif  ^i^issijqipprtf n^  ^ 
laisser  è  leurs  enfants  re^empj^d'uuff  Tle^Gtiyp,  )f^q- 
rieuse  et  utile  è  i^s  intérêts,,  comice, 2tu.  bien  pub^ 
^  une  carrière  ouTert^.li  chacun  d'eu^t  4aQS  4^9P^® 
on  peutparTenir.sans^Jiatriguç  ^t  sanfi^ t^naiqte  dci.pc;^- 
dre  la  f«Teur  4u  poutoic  ;;  $'^^  ^iis|  quela  grande  pr9- 
pufiété  pourra  sf^  r^ccm^toer  ep  retirouvant  l^s  prj'^c^' 
paux  ayantuges  de  ses^^o^ienn^s  positions,^  et  se  plaçait 
à  la  tète  des  grandes.fiméUor^ti'ons  agrlcplies»  comme  je 
font  tant  de  puissantes  familles  en  An^eteirri^y  efi  j^l^e- 
magne,  en  Pologne...  Ne  sont-ce  pas  là  des  titres  suffi- 
^ûù  ik)br  mériter  fëstîuie  et  ta  te'ôonnàîssàiicfe  des 
pbptithfiodg^  éi  uh  but  ûkkéï  ëleYé  pôiir  satisfaire  l'am- 
bition du  plus  grand  floWibré»  '    '  ' 

Tel  est,  àjws.yeuxjj  l^fiyenir  de  la  çr^prieté  territç- 
riale  en  France:  di,yiçiop,j;éBartitipn,  mor^^m^ten 
petits  49Wiûea  f|xpl9ités.pair.,î^  pru^p^'ié^fre?  ;,et,  jps 

parties  de  nos  provinces  riches,  populeuses  et  fertiles» 

6 


Digitized  by 


Google 


—  34  — 
rëonioB,  âgglomëratioii  en  vastes  domaines  et  grandes 
terres  exploités  et  améliorés  par  les  propriétaires,  les 
fermiers»  les  métayers,  la  moyenne  et  la  grande  collnre, 
dans  tontes  les  contrées  pauvres,  dépeuplées  et  arrié- 
rées. 

Cette  situation  générale  s'est  déjà  établie  et  ^'étendra 
nécessairement  en  plus  ou  moins  de  temps  dans  toutes 
nos  provinces  pauvres  depuis  si  longtemps  abandonnées 
à  elles-mêmes;  dans  les  autres  elle  s'agrandit  rapide- 
ment par  les  soins  d'une  administration  éclairée,  ha- 
bile, paternelle,  afin  d'obtenir  un  propres  rapide  là  où 
il  a  besoin  d'appui  et  d'établir  ainsi  un  contrepoids  à 
Tentratuement  industriel  et  une  augmentation  considé- 
rable de  produits  qui  nous  sont  si  nécessaires.  C'est,  à 
notre  avis,  le  moyen  le  plus  assuré,  le  plus  efficace  d'ob* 
tenir  la  solution  de  l'une  des  plus  graves  questions  tout 
à  la  fois  agricole,  politique  et  sociale,  économique  et  na- 
tionale  qui  aient  fixé  Tattention  publique  dans  ces  der- 
nières années,  et  qui  occupe  encore  en  ce  moment  mê- 
me tous  les  esprits,  la  subsistance  générale  de  la  popu- 
lation tout  entière. 

Les  besoins  de  l'agriculture  française,  pour  atteindre 
de  si  hautes  destinées  et  rendre  au  pays  les  plus  immen- 
ses services,  sont  iofinimênt  plus  considérables  et  plus 
urgents  que  ceux  de  Tagriculture  anglaise,  si  riche  et  si 
'  puissante.  Si  donc ,  chez  nos  industrieux  voisins ,  le 
gouvernement  a  cru  devoir  intervenir  par  des  dota- 
tions considérables  affectées  à  Tamélioration  d'un  sol 
d^à  si  productif,  à  plus  forte  raison  devons^nous  cpmp- 
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ter  sur  la  solUcitade  et  l'appui  de  notre  goavernement 
en  faveur  de  nos  provinces  si  pauvres,  si  arriérées,  si  di- 
gnes d'intérêt  et  si  riches  d'avenir. 

BRETON. 
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EXTRAITS^ 

COMPTES -RENDUS  DE   L'ACADÉMIE   DES  SCIENCES 
Relatifii  aux  travaux  de  M.  Ch.  Beamb. 

Docteur  en  miiê^M,  membre  de  la  Société  phUmatUque ,  etc. 


Mi^ÉKALOom.''^  Recherches  sur  les  densités  du  soufre  (1). 

L'auteur  résume  dans  les  termes  suivants  les  consé* 
quences  qui  se  dérivent  de  son  nouveau  travail. 

«  1^  Les  pesanteurs  spécifiques  des  diverses  variétés 
de  soufre  »  ou  états  moléenlaires ,  connues  jusqu'au- 
jourd'hui ^  étaient  peu  concordantes,  non-seulement 
pour  les  différentes  formes,  mais  encore  pour  chacune 
en  particulier,  et  cela,  dans  des  limites  qui  dépassent 
toutes  les  erreurs  possibles  dans  Teipérimentation. 
Les  causes  des  différences  tiennent  tantôt  aux  corps 
étrangers  contenus  dans  le  soufre  employé^  tantôt  aux 
circonstances  variables  dans  lesquelles  l'état  molécu- 
laire a  été  obtenu,  tantôt  à  l'action  des  agents  physi- 
ques sur  le  soufre  dans  un  état  moléculaire  donné.  Les 
limites  de  la  variation  paraissent  être  comprises  entre 
1,87  ou  1,9319,  densité  inférieure  du  soufre  mou,  et 
2,0757,  densité  la  plus  élevée  qu'on  ait  trouvée  au 
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de  la  den^Mé  du  soufr^  f^vfït  jf^n^.^ji  fj^t^^  â^n,- 
tage,  j«squ'à  2,0,9  r-  .§5,Q5l.  ?t  ^f^-è^  ff(^  j^(m% 

¥'' 

«  2»  Les  accroisseoient^  4p  #e^é  4a  ^^fffi  1^ 
mojgnent  de  la  perslstaupç  4'mj  pQ|^^jp^  imÔ^7 
laire  sensible  daps  un  cQ^p?  d':apj^e^;eneç  ^^e^  0; 
moay^ment  est  plus  oy  poi^  l^t  j^g  pl^  .^  fW^ 
rapide;  et  prouve  que 
semblent  être  les  moléci 

€  3**  L'accroissemenit 
ne  détermine  pas  toujoi 
la'  matière  ;  si  bien  aujB 
pas  le  soufre  dont  les 
statique.  Ûais  le'  soufn 
darcî  ancien  s^en  ra^p 
les  crlstjEiux  de  fusion  s' 
qu*ils  conseryent  une  c 
dés  précédents.  *  ,  ,  .  »» 

c  A<>  l^étàt  crist^allin  pctaédri(iue  ne  parMt  {^  è|;][;f 
le  terme  nécessaire  vers  lequel  tendraient  toutes  les 
formes  du  soufre ,  du  moins  intégralement.  Dans  tous 
les  soufres  artificiels,  il  existe  un  mélange  de  soufre 
crialvlUp  ^t  de^MralKe  meîàibrâneuxt  te  qài  a  été  re- 
connu -pqr  M^  Gh.  Defille  .comhie  pÎËr  moi «^ même. 
(D'après  cela,  je  crois  pouvoir  comparer  plusiçura  états 
'moléculaires  du  soufre  à  ceux  de  quelques  verres,  etc^) 

«  5®  La  tendance  de  tous  les  étais  moléculaires  Îj/l 
soufre  pris  dans  leur  ensemble  serait  réellement  vers 
rétat  compacte,  amorphe  ou  cristallin,  transparent  on 
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opaque.  La  forme  et  Tétat  utriculaire  du  soufre  sont 
le  lien  nécessaire  des  faits  eiposés  dans  ce  Mémoire^  et 
des  conclusions  de  MM.  Scherer,  Marchand ,  Ch.  De* 
i^ille  et  de  moi-même,  qui  sout  relatives  à  la  corréla- 
tion du  passage  d'un,  état  moléculaire  à  un  autre,  avec 
un  changement  de  chaleur  spécifique,  de  cristallisation 
et  de  pesanteur  spécifique.  Il  en  est  de  même  du  chan- 
gement de  la  volatilité,  du  point  de  fusion,  de  la  divisi- 
bilité et  des  propriétés  chimiques,  comme  je  Tai  fait 
fait  voir  il  y  a  plusieurs  années. 

«  6*  L'état  utriculaire  du  soufre  peut  donc  persister 
longuement  sous  les  autres  formes  apparentes  de  ce 
corps.  Encore  une  fois,  c'est  dans  cette  circonstance 
qu'il  faut  reconnaître  la  cause  des  changements  des 
propriétés  physiques  et  chimiques  que  présente  le 
soufire  à  divers  états. 

«  7<^  La  densité  du  soufre  est  une  des  principales 
propriétés  physiques  variables  qui  sont  en  corrélation 
directe  avec  la  persistance  de  la  forme  utriculaire,  sous 
les  autres  formes  apparentes  du  soufre.  » 


CfiiSTALLOGBÂPHiE.  —  Suf  l'omorphisme  et  le  polymor^ 
phime  du  soufre  •  par  M.  Ch.  Brame  (1). 

«En  résumé,  si  Ton  compare  entre  elles  les  proprié- 
tés du  même  ordre  qui  caractérisent  chacune  des  deux 
formes  cristallines  du  soufre,  on  peut  établir  lo  tableau 
suivant  : 

(I)  G«npCe§-readas  de  r Académie  dei  mtùcei,  1853. 
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BHomoctAtm  M  iOi*4r. 

nusKÎ  0BUQiri  01  furtiu  noRoaniKii». 

*•  «'««^•••-— •  {^|«renl  ou  opaque. 

Jaune  ;iiiiellé;  bran. 

1.  Com$iilê»ce^^    Dur,  easMni»  Mable. 

nus  os  moins  mou ,  flexible. 

%.  JhuUé..,..^.^    2,07. 

Minima  i,9SS  ;    Maxima  l.fSlo. 

i  k  tMupéffttoreoi^  }  Nulle. 

de  Terre  en  vésicules  et  rhonbodaédres;  ou 
bien  colorant  Targent  et  le  meicure« 

1.  Ptttel  de  êêUdifUsa-  ) 
MosappareDteoadelilO-m  degr^. 

ftlfliOB.M....M.........  1 

De  110  à  m  degrés  et  au-d(Moui. 

IL  i<<iMi  ^  to  dUl0Vf,  1  Peut  le  rendre  opaque 
IM  degrés  et  au-l    Mosafibcterladen- 
dewMS 1     ailé. 

Le  rend  opaque,  en  cbangeant  la  densité 
et  la  formeaistaUâie ,  qui  deWent  rbun- 

LAcHmiêlëUmiièri.   Nulle. 

Agit  comme  la  chaleur. 

IL  CMrtradlM..........    Nulle  ou  ioMBaiUe. 

Se  contracte  d'une  quantité  variable. 

%  Àctiûnê  mâegniqut.   Sans  eflbt 

riiomboctaédrique. 

"i.'î£5Sœ!}««»e. 

n%5  m  S,S7  unités  caloriques. 
(X.  lUtscherlicb). 

IS.ParlM4i*MlfuiU,liqDi<las  \  BhombocU- 

me—.— >—  «>•»......>.  »..M>..»>.  j     jeuw» 

tik  CUter  if^^^/lfM.....................    1. 

(MM.  Scberer  et  Marcband). 

1,031. 

y^a^J^Hée parlé  |  ^lOcaloriefc 
(MIL  FkTre  et  Sabermaiin). 

40  calories  en  phia. 

U.  SêhkUUé  daoa  le  sul-  1  ca^ima. 
fore  éa  carbone...........  j  ^'«■V** 

0«05  ne  se  dissolvent  pas;  résidu  avant  la 
forme  du  prisme  <4>Hqoe.       (Cb.  DeviUe). 

11.  A€tiom$  ekimiqueê  :    ^ 
Tapeurs  ile  mercure ,    ,  Mnii^a 
diede,  «ic^la  tem-      ^^'^^^ 
^ffttHxm  ofonaireM.— »• 

Sulfore  de  mercure  ayant  l'aspect  métal- 
lique  •  lodure  de  soufire,  etc. 
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'    or  — 

€  Quelque gtmdes  que  soient  les  différences  entre  les 
,propri^t^  du  9pu(re,  sou§  les  deux  fprJïies,  |{^  pfésence 
da  rétat  utciculaire  dans  le  prisme  nhlique  les  explique.  . 

c  En  effet»  Tutncale  «st  un  pfitll  S)l0t  f^^  renferme 
du  soii(ifp  pn  partie,  liquide,  e^  partie  mou>  qui  émet 
de  la  vapeur,  cristallise  et  durcit  avec  le  temps,  ou  par 
Taction  de  la  ohaleur»  celle  dea  dissolvants,  les  actiona 
mécaniques,  et  qui  se  colore  en  absorbant  vie  la  vapeur 
de  soufre  ;  qui  absorbe  celles  de  mercure  et  d'iode  à  la 
la  température  ODdinaiie^  etc.  Gdfi  expliqua  la  colora- 
tion brune  des  aiguilleaou  prismes  obliques. Xecir  faible 
deusiiê,  t,Ô33  h  Ï,98î2,  4i}gm«u.tftnt  plus  ou  mpius  r^z., 
pidement,  suivant  rôclivité  de  la  métamorphose  utri- 
çulaire,  rémission  de  vapeur  à  la  température  ordinaire^ 
ravissement  An  point  de  fusioo,  FaetiOA  de  lacbaleor 
aa*-jde8fl0U8;d6. 100  degrés,  l'action^  ^e  la  lumière,  qui. 
agit  comme  lacfaialeur;  la  contraction  des  prismes  dans 
les  utriculës  crislallisaut  eu  rhomboctaèdrieg  ;  cela  ex- 
plique la  chàletlr  produite  pendant. la  cristalHsatipii  >* 
par  la  condensatiou  des  ulrieules  s  cela  explique  éga«- 
lement  la  cbaleun  spéiB^que  plus  éldvée^  cela  e^^pUque 
la  chaleur  dégagée  par  la  combustion,  qui  est  la  miëine 
que  celle  que  dégage  le  "soufré  mou;  çpla  explique  la  ^ 
métamorphose  en  rfaomboctaèdres  par  Faction  des  dis- 
solvants en  plus  ou  àibins  grande  quanitilé»  .',•'... 

€  -L'insolubilité ,  dans  Ip  sulfure  de  carboné'  à  h  _ 
ffemijéfàturè  QCdiiifillr^,  djo  l'envelopp^  extérieure  des 
prismes  obliques  se  trouve  également  expliquée  par 
hr  tîondejji^atjloiî  ^  Textériéqr  et  l'accftlrâient  des  enve- 
loppes utriculaires,  tandis  que  la  matière  interne,  oè 
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les  enveloppa  ne  sonï  pas  sondées»  est  dissonte.  La 
1è#tne  dn  pHsnie  obli^ne  doil  M^ë  attribnéed^aifleurs 
à  Faction  d-nn  e^tës  de  dissolvant  (t). 

<  Enfin,  les  aetions  chimiqnes  sont  précisément 
celles  de  l-ntrlcnle  intacte  acristalllne. 

«  An  contraire,  sous  la  forme  de  rhonboctaèdre,  le 
sotifre  possède  des  propriétés  identiques  avec  celles  de 
rutricule  api^èd  qu^elle  a  crtstallisé  ;  la  forme  à  laquelle 
donne  lieu  rutricule  étant  d'ailleurs  le  rbombo^taèdre, 
on  une  iorme  dérivée: 

«  Ainsi  se  trouve  expliqué  Vlitftt  alietropiqUe  et  iso«- 
mériqne  dn  prisme  oUlque,  dont  rappaMtlon  coïncide 
seulement  avec  la"  condensation  des  vapeurs  Uanebe 
ou  )auAe^4a  soufre,  et  lenr  passage  à  l'état  ntrienlaira 
Ainftl  mte  recherches  conduisent  ^  entre  antres  ccmsér 
qnenees,  àréconnaitroune  fois  de  plus  l'importance  de 
Jà  forme  cristalline  définitive  et' fHsrsistante  si  bien 
établie  par  Huûy,  et  i  laquelle  la  côndoétibilité  inégale 
suivant  les  aies,  déùKmtrée  par  W .  de  Senarmont,  est 
venue  prêter  un  nouvel  appuis  de  méma  qué'Vensemble 
des  recherches  sur  l'isomorphisme  en  avait  auparavant 
relevé  la  valeur.  La  forme  persistante  est  corrélative^ 
comme  pn  Va  vu,  avec  un  grand  nombre  de  propriétés 
pbjsiquie^èt  chimiques.  Elle  est  véritablement  l'un  des 
caractèfetdâstiBctifsde  ^espèce  chimique,  comme  Fen- 
/tendJk'Clheyiçnl;  le  liiomboctaèdre  de  spufrecarac- 
tériaeoe'eorp^.  An  coQtraiDe»  dans  les  prismes  de  fusion 
4BÊÈB^  m  étad  qui  explique  kqvs  propriétés  physiques 
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et  chimiques  particulières,  et  dans  cet  état  le  soafre 
ne  se  revêt  qu'accidentellement  »  et  seulement  à  Texté- 
rieiur,  de  la  forme  da  prisme  oblique  ;  tandis  que  la 
matière  interne  cristallise  rapidement  en  rhomboc- 
taèdre.  Le  prisme  oblique  n'est  donc  pas  une  espèce  ; 
et  l'état  utriculaire  qu'il  masque  y  est,  pour  ainsi  dire, 
un  état  latentf  correspondant  à  la  chaleur  latente. 

c  Dans  la  deuxième  partie  de  ce  Mémoire,  je  ferai  au 
soufre  mou  l'application  du  même  point  de  vue,  en  pas- 
sant en  revue  les  propriétés  physiques  et  chimiques 
correspondant  à  celles  des  deux  formes  cristallines. 
Puis  j'examinerai,  d'un  point  de  vue  général,  l'allo* 
tropie,  risomérie,  l'amorphisme,  le  dimorphisme  et  le 
polymorphisme  du  soufre,  et  je  chercherai  à  montrer 
que  les  idées  que  ces  mots  représentent  ne  sont  pas 
si  disparates  et  opposées  qu'on  le  croit  généralement  ; 
ce  sont,  en^effet,  des  modifications  moléculaires,  qui 
ont  une  source  commune ,  l'état  utriculaire  et  ses 
métamorphoses.  • 


GaisTALLOGéNiB.  ~  Sur  la  forme  utriculdre  et  la  cristal- 
lisation du  phosphore ,  par  Ch.  Brame  (1). 

a  J'ai  décrit  une  partie  des  phénomènes  que  pré- 
sente le  phosphore  utriculaire.  Aujourd'hui,  j'ai 
l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  l'Académie  un 
tube,,  sur  la  paroi  duquel  on  avait  disposé  un  grand 
nombre  de  petits  globules  de  phosphore.  Ce  tube, 
scellé  à  la  lampe ,  a  été  maintenu  dans  robscurité ,  à 

(1)  Gompief-reDdug  d^  TAetcfoM  defsdencM,  1862. 
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la  températare  ordinaire ,  pendant  doaze  heares;  pais 
il  a  été  exposé  six  heures  par  jour  à  la  chaleur  d'une 
éluve  (iSO  h  75  degrés)  pendant  un  mois  et  demi.  A  cette 
époque,  il  n'existait  parmi  les  globules  de  phosphore 
que  quelques  cristaux  disséminés ,  tandis  qu'à  une . 
chaleur  un  peu  inférieure,  un  autre  tube  semblable  au 
premier,  entouré  de  sable  et  maintenu  dans  une  étuve 
constamment  chauffée ,  a  présenté  une  cristallisation 
fort  rapide  des  globules  de  phosphore. 

«  Au  bout  d'un  mois  et  demi,  une  partie  du  premier 
tube  a  été  exposée  an  soleil  pendant  deux  heures 
(température  de  l'air  à  l'ombre  +  6  degrés)  ;  l'autre 
partie  du  tube,  enveloppée  d'une  étoffe  noire,  était 
«ncore  abritée  par  un  étui  en  carton.  A  la  fin  de  cette 
expérience,  les  globules  et  les  cristaux  exposés  au  soleil 
sont  colorés  en  rouge;  il  éh  est  de  même  des  globules 
et  des  cristaux  situés  dans  la  partie  du  tube  la  plus 
Toisine  de  ceux-ci,  et  qui  est  incomplètement  abritée. 

€  Ensuite,  le  tube  ayant  été  garanti  de  l'action  de 
la  lumière  et  abandonné  à  la  température  ordinaire , 
on  trouve  quelques  jours  plus  tard  que  presque  tous 
les  globules ,  ayant  O^^OOl  et  moins,  sont  en  voie  de 
cristallisation,  isolée  ou  interutriculaire(dentri(ei). 

€  Sur  .beaucoup  de  globules,  rougis  au  soleil,  se 
sont  développés  des  cristaux  parfaitement  incolores, 
et  l'on  volt  au  voisinage  quelques  traces  de  phosphore 
rouge  d'aspect  membraneux.  Sur  d'autres  globules  se 
sont  également  formés  des  cristaux  par  absorption  de 
vapeur ,  et  de  très-petits  globules  voisins  ont  disparu. 

«  Mais  le  plus  grand  nombre  des  globules  se  sont 
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métamorphosés  par  un  développemept  cristallogénignç 
direct  (aplatissement  et  extension)  et  intérieur  (syrt 
cristaliie). 

«  Parmi  les  cristaux ,  en  général  asse;s  mal  déter- 
minés, ont  rjBconnait  cependant  des  prismes  rhombo'i- 
danx  droits  (1),  très-nets  (qui  paraissent  être  la  forn^e 
dominante)  et  leurs  dérivés  :  prismes  hexagones  irré- 
guliers ou  à  peu  près  réguliers.  Plusieurs  de  ces  der- 
niers sont  incomplets  par  manque  de  matière  active  ^ 
ces  prismes  incomplets ,  comme  ceux  du  camphre , 
également  rappellent   les  maculées  de'  Iç 

variété  de  appelée  vulgairepient  pierre  dé 

Judée  (cris!  tz  incomplets). 

«  Les  e:  ^  ont  je  viens  de  décrire  quelques 

résultats  concourent  avec  celles  que  f  ai  publiées  anté- 
rieurement, pour  montrer  que  lé  phosphore  forme 
non-seulement  des  vésicules  cristallpgéniques ,  qui  se 
métamorphosent  par  la  formation  en  cycîides ,  mais 
ehcore  dé  véritables  uiricule^. 

'«Je  crois  devbir  ajouter  que  Taction  dé  la  lumière 
diffuse  un  peu  vive  sur  les  éHslaux  du  phosphore  ,  que 
j'ai  observée  danâ  beaucoup  d'autres  circonstances  . 
doilt  j'ai  annoncé  les  résultats ,  de  iri^mé  que  raction 
de  la  luniièrè  sôîairé  directe ,  montré  que  la  couleur 
rôiïge  n'appartient  pas  exclusivement  au  phosphore 
amçrphe,  dont  on  doit  la  découverte  k  H.  Scbroetter.  » 


(!)  L(BicnBlraxdopiioqibor0,0btequdaiif  d'tiHaM  ôreMifUiioef , ap^* 

tienneot ,  comme  oo  udt ,  aa  0jfièii|e  fégalier,  et  onl  U  fomie  de  dodécaèdre! 

«  ibotaboîdtox.  ■  • .  r 


Digitized  by 


Google 


-45- 
tamvtm.'^Sur  bf  armure  des  mps  M/ldei»/  poi^ 

I.ettra  f  ».' SâiiM?  (ni 

^  Tâî  érf  rnoài&eur  aé  vons  faire  part ,  à  plusieurs 
re|))^i9ës'>  de^  i^âulta^  que'  j'ai  obienus ,  en  m'occu- 
pàtaf  db'  &  inclure  intime  dfes  cc»rps  solidebi  cristal- 
ïteé^  (itf  àâltf^pbés  f  et  éii  cbiercWt  à  la  inetlre  à  nu. 
J^  VotiS  ôAvôie  àujoùrdTiui  le  grenâi  que  voijs  m'avez 
cbMfl^,  àfiù*  d'y  faire  apparaître  àéè  stries ,  qui  expli- 
quassent les  deux  lignes  non.  perpendiculaires  qui  se 
fû^rinettf  sdr  Tes  faces'  des  grreriats,  lorsqu'on  y  reçoit 
Tiie^^  d'une  flanitaie  ;  rerpériencè,  coriimé  vous  i^avez 
comiâKë  Vod^-même ,  a  bi  en  réussi. 

^  fcô' grenat  empfôyé  est  de  la  variété  iferfugineuse 
de  cSiuïétlf  /odge-firiiif^i  ;  il  renferme  du  mica  à  t'iri- 
^rfedr,  ^  fii\^fa' que  i^iii  à^peôt  rapjpelïë  tin  peii  celui 
'dbPaventuriidê. 

<  tfta  ^  aoiSl!  ^  ^  oëtol)rè ,  ôti  pendant  deux  molâ , 
fi  If  ét@  à  demf  ^tô/igé  Am  U  l'eàd  àciduiéë  par  Âe 
féëfde  flaorKydri^tl^é  (2  potir  l6o)  ;  là  partie  plongée  a 
dbihSé  Ik  résdM  àf  tëiidu,  tàiiâis  ^ùe  là  pàrUè  éméi'gëe 
ii&^M^ééïtë,  cMiime  on  te  pense  liiëli.  î^iùHèurs 
im  pm^  ôtff *  ëté  prtifdndémenf  oîi  isup^fâdelte- 
mm  ktféqâSes.  St  ti  léâ  t^fëfaiièi^  ;  dà  ibicà  à  ëté  ifiis 

rallèles    aux  arêtes  »  et  l'on  voit  sur  {Auiiëili^  i^cès 

ftm^  9ê  ^mi  m  wsm  i^dasbâmëi  mités  et 


I . 
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obliques  Tone  à  l'autre.  Gela  explique ,  comme  vous 
Favez  8i  bien  prévu ,  les  deux  ligues  non  perpendicu- 
hires  qui  se  forment  sur  les  faces  des  grenats,  lorsqu'on 
7  reçoit  Timage  d'une  flamme. 

c  La  présence  du  mica  dans  les  grenats  cristallisés 
et  le  procédé  commode  qui  permet  de  mettre  delui-ci 
h  nu  ,  pourra  faciliter  aux  géologues  leurs  recherches 
sur  le  métamorphisme»  indiqué  par  la  composition  des 
grenats ,  et  ^variable  avec  la  nature  de  la  roche  dans 
laquelle  ils  sont  enclavés ,  comme  l'ont  fait  remarquer 
MM.'  Mitscherlich  et  Dnfrénoy. 

c  Je  profite  de  roccasion  qui  m^est  offerte  pour  vous 
annoncer  que  j'ai  fait  naîtra  sur  le  verre ,  et  en  peu  de 
temps,  des  cercles  analogues  à  ceux  qu'a  observés 
U^  Brevrster  sur  des  échantjllons  de  Terre  composé  , 
trouvé  dans  les  ruines  de  Nfnive  ;  la  surface  de  ces 
verres  présentés  à  l'Association  britannique  par  M. 
Brewster,  était  couverte  de  plaques  iridescentes  de 
couleur  très-brillante.  Il  y  a  quelques  années,  M. 
Brewster  a  déjà  eu  occasion  d'ex) cliquer  la  marche  de  * 
cette  décomposition»  i  propos  d'an  morceau  de  verre 
altéré.  Il  avait  contenu  du  ma  nganèse  »  qui  s'était 
séparé  à  des  places  centrales,  autouir  duquel  des  cercles 
de  cristaux  les  plus  ténus  de  véritable  quartz  s'étaient 
arranges  d'eux-mêmes,  bordés  par  des  cercles  de  man- 
ganèse irréguliers  etdentelési  disp<  >sés  en  anneaux  con- 
centriques, etc. 

<  J'ai  produit  sur  le  verre  des  cercles  réguliers  ou 
irréguliers ,  isolés  ou  concentriqa  es  ;  dentelés  à  Tinté- 
rieur  (cristaoïineomplets  ou^iltérâ  s).Pov  cela  on  plonge 
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des  fragments  de  verre  épais,  dans  un  mélange  de  fluo- 
rare  de  calciam  et  d'acide  sulfurique  concentré ,  on  bien 
on  les  expose  à  l'action  de  la  vapenr  de  Tacide  fluorhy- 
driqae.  An  centre  des  cercles,  on  trouve  presque  toujonrs 
soit  une  petite  cavité,  soit  nn  petit  noyan.  En  même 
temps,  nne  ou  plusieurs  cassures  du  verre  se  couvrent 
de  stries,  de  petites  anfractuosités,  etc. 

c  Les  observations  de  M.  Bre^ster  et  les  ^miennes 
me  semblent  propres  è  jeter  beaucoup  de  jour  sur  la 
formation  des  orbicules  siliceux,  des  grès  et  des  agates, 
qui  fait  le  sujet  d'un  beau  travail  d'Al.  Brongniart  ;  et, 
d'an  autre  côté;  celle-ci  me  semble  se  rattacher  direc- 
tement, comme  celle  des  cercles  du  verre  eux-mêmes 
aux  formations  encyclides  que  j'ai  découvertes. 

c  Je  crois  devoir  aussi  vous  rappeler  la  nacre,  que 
présentent  dans  certaines  directions  les  cristaux  de 
bichromate  de  potasse,  clivés  par  la  voie  humide.  J'ai 
rénssi  k  nacrer  le  carbonate  de  chaux  ,  métastatique, 
au  moyen  de  l'acide  carbonique  humide  ;  la  nacre  que 
ce  minéral  présente  s'explique  par  un  grand  nombre  de 
petites  inégalités  de  petits  enfoncements  équidistants* 
Sur  le  verre ,'  les  très-petites  vésicules  de  soufre 
prennent  aussi  un  aspect  nacré.  Ainsi,  la  nacre  des 
minéraux,  si  difficile  à  expliquer,  cemrae  vous  le  disiez, 
parait  devoir  être  attribuée  à  de  nombreuses  réflexions 
de  la  lumière,  qui  s'efiectueut  à  la  surface  de  corps 
très-di visés,  équidistants  ou  à  peu  près,  que  ces  corps 
soient  cristallisés  ou  amorphes. 

€  J'ai  réussi  à  cliver  des  spinelles  au  moyen  de  la 
potasse  !  ces  spinelles  étaient  en  petit9  galets  presque 
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opaqo^s;  plQsieors  sont  devenus  transparents  et  ont 
pris  une  assez  belle  eftq.  Ce  procédé  me  parait  donc 
pouvoir  ^e  appliqué  dans  la  joaillerie.  La  surfaoe 
attaquée  |  et  sur  laquelle  les  clivages  sont  manifestes  , 
a  abandonné  de  l'alumine  à  la  potasse.  On  a  pu  aussi 
cliver  les  spinelles  par  l'acide  fluorhydrique. 

c  La  potasàe  et  le  cart)0Bate  de  potasse  attaquent  à 
froid  diverà  corps  insolubles  ou  peu  soluUes.  Ainsi  1^ 
diverses  variétés  de  chaux  carbonatée  rhomboédriquç , 
l'arragonite^  le  sulfate  de  baryte  natif  en  gros  cris- 
taux, le  gypse,  sont  attaqués  par  la  potasse  à  ^pid. 
L'acide  cblorhjrdrique  très-faible,  à  100  degrés,  conf- 
munique  au  spath  d'Islande  un  très-bel  éclat,  et  peut 
en,  polir  les  faces.Ce  procédé,  étendu  à  d'auti^e^  cristaux^ 
pourra  peut-être  rendre  quelques  services  à  la  odstallo- 
graphle*  .i 

c  J'ai  décrit  les  résultats  que  j'ai  obtenus  sur  l'alun, 
le  soufre^  la  ehaux  carbonatée  métastatique ,  l'arra- 
gonite,  des  sels  de  potasse,  de  soude ,  de  fer  ^  de  cuivre 
l'acide  tartrique^  etc«  Les  cristaux  de  sulfate  de  a^inc 
et  d'alun  ont  présenté  dans  leur  structure  des  lignés 
courbes  qui  me  paraissent  devoir  attiré  l'atteniion  des 
physiciens  et  des  cristallographes.  Des  cristaux  recou- 
verts de  cire  ont  paru  avoir  une  solubilité  inégale ,  ,9ui- 
vaut  les  axes;  ce  résultat  me  semble  avoir  de  l'analogie 
avec  ceux  que  M.  de  Sen^armont  a  obtenus  dans  son 
beau  travail  sur  la  conductibilité  inégale  pour  la 
chaleur,  suivant  les  axes. 

«  ie  termine  cette  lettre  en  vous  annonçant  <|ue  i'&i 
'{lu»  âu  mo^en  ^4  sulfure  dé  <»urbonè|  cliver  des  cib* 
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taèdres  rhomboidaux  naturels  oo  artificiels  de  soufre, 
de  telle  manière  qu'ils  se  sont  réduits  à  une  tablette  à 
base  carrée,  dont  les  diagonales  sont  dans  le  sens  de 
deux  axes  principaux  de  l'octaèdre.  Ces  tablettes  Je  les 
avais  obtenues  antérieurement»  soit  par  la  division  du 
soufre  liquide,  au  moyen  du  doigt,  soit  pfir  le  ramol- 
lissement des  utricules,  au  moyen  de  la  chaleur.  Je  me 
sois  assuré  que»  dans  tous  lés  cas,  ces  tablettes  sont  des 
carrés  parfaits  ;  je  les  ai  mesurées  un  grand  nombre 
de  fois,  et  toujours  j'ai  trouvé  les  côtés  égaux  et  les 
angles  de  90  degrés.  Or  ces  tablettes  ne  se  modifient, 
le  plus  souvent,  que  sur  les  deux  angles  droits  corres- 
pondant aux  angles  aigus  du  rbombe. 

«  Ainsi,  dans  ce  cas,  il  y  a  symétrie  géométrique  et 
dissymétrie  physique.  Gela  vient  donc  à  la  suite  des 
remarquables  travaux  de  M.  Delafosse  sur  la  boracite 
et  autres  cristaux.  «  L'identité  absolue  comporte  deux 
«  conditions,  a  dit  M.  Delafosse ,  Tune  géométrique , 
«  l'autre  physique.  > 

€  Dans  la  boracite,  la  condition  physique  est  diffé- 
rente, la  condition  géométrique  {générale)  est  sem- 
blable ;  ici  la  condition  géométrique  est  semblable , 
la  condition  physique  est  différente. 

c  II  faut  noter  que  la  tablette  carrée,  engendrée  par 
le  prisme  rhombodal  droit  du  soufre ,  est  à  la  limite 
des  prismes  directs  et  inverses.  J'ai  obtenu  les  oc- 
taèdres correspondants  très-aplatis  qui  me  paraissent 
avoir  été  pris  pour  des  prismes  obliques  par  diverses 
personnes. 

c  Enfin  je  crois  devoir  faire  remarquer  que  si  mes 
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obsémrtiôfls  sur  le  clivage  du  soufra  par  le  ralfare  de 
carbone,  ajoateni  an  fait  d'un  nou¥el  ordre  à  ta  loi  de 
M.  Delafoase,  lea  stries  da  grenat,  non-seolement  con- 
firment Tos  belles  obsenrations  sur  les  phénomènes 
luminenx  qui  se  produisent  à  la  surface  de  ce  cristal, 
mais  encore  ils  viennent  à  Tappui  des  idées  de  H.  Dela^ 
fosse  sur  la  constitution  moléculaire  du  sulfure  de  fer 
triglyphe  qui ,  suivant  ce  sayént  professepr,  est  un 
cnbe  composé  de  prismes  reetangalaires  droits.  » 


Toxicologie.  •«  Àdde  cyanhydrique  retrouvé  dans  un 
cadavre  humain,  trois  semaines  après  la  mort, 
'    par  M,  Ch.  Brame  (1). 

f  Un  ie^ne  boaun^  de  Tours  s'étant  empoisonné 
v^limtairemeMt  avec  de  l'acide  cyanhydrique  médici- 
n.al  m  douzième ,  dont  il  parait  avoir  avalé  environ 
25  grammes,  je  fus  appelé  comm£  expert ,  trois  se- 
mutons  apràs  riAbiiiuatii^»  afin  de  rechercher  s'il  éuit 
possible  4e  4à^^  V%çi4fà  eyanbydrique  dan«  le  ce  - 
davi^  J^  suif  PkarviCHW  ^  ^wm^iU^e  et  à  doser  une 
quantité  notable  de  çp  fkoi^f^  qui  s'est  maint^u  dans 
V^l^um-  44ditiopa^  d'azotate  d'argent  neutre  et  pur, 
il  s'y  f  st  formé  en  ^^bcoaclWQf  m  précipité  floconuieux 
el  J9^aètire,  qui^^  biep  i$!vé  e;  aéobé  dan/s  le  vid/^  pneu- 
vfsfiUmf  ^t  chauffé  «m^itp  .qu^elques  ia^MiAt^fu  Im^r 
qiarie,  4  pris  j^^  ^pulenr  gà^kpr».  Ce  pr^ipitjé  était 
soluble  dans  l'ammoniaque  et  le  cyanure  de  pjQiasAlalA* 

(9)  CwBpéUMMkv  4»  l'AnMob  été  MteioMi  1854. 
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Décompoié  à  fibaud  par  la  patassiiiffi ^  41  a  t^pméén 
cyanure  de  potassium,  avec  lequel  il  a  été  facile  d'ob- 
tenir de  Tacide  cyaDbydrîqoQ  e|  du  bleu  de  Prusse. 
Délayé  dans  l'eau  et  soumis  à  raction  d'un  courant 
d'acide  sulfbydrique ,  il  a  donné  lieu  à  une  solution 
claire  et  ^ijppide  d'acide  cyanhydr|gue,  ïarsqi^'QU  eut 
séparé  par  le  filtre  le  sulfure  d'argent  formé.  Au  moyen 
de  l'acide  cblorbydrique,  on  a  pu  en  obtenir  de  Taeide 
cyanhydrique,  d'une  odeur  très-forte,  et  dont  la  va- 
peur,  reçue  dans  une  solution  de  nitrate  d'argent,  l'a 
prà^ipité  en  blanc  ;  le  précipité  était  solnblè  dans  l'am- 
moniaque. Le  précipité  primitif ,  chauffé  à  la  lampe , 
dans  un  tube  étroit  fermé  à  un  bout,  à  donné  de  l'acide 
cyanbydrique  et  quelques  gouttelettes  d'eau ,  etc.  Ce 
même  précipité,  chauffé  doucement  avec  de  la  potasse 
caustique  n>  donné  lieu  à  aucun  dégorgement  d'ammo- 
niaque. ' 

€  L'acide  cyanhydrique  avai*  donc  persisté  dans  f  es- 
tomap  trois  semaines  après  l'iqhumation.  Il  ne  psMrait 
pas  y  airoir  contracté  de  coQibinaison  chimique.  11  y 
était  en  quantité  assez  considérable ,  car  j'ai  pii  re- 
cueillir enyiyon  0  gr.,  60  de  cyanure  d'argept^  soit  èi 
peu  près  0  gr.,  120  d'acide  cyanhydrique*  • 
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Obêerrations  tnétéotrologiqueê 

FAinS  KN  1854  AU  JABDIN  BOTANIQUR  DB  TOURS 

Par  H.  TASSm, 

mmiH  i»  la  StOHé  rttrlctlfrt. 


MOIS. 


BAROMÈTRE. 


•s 


THERHOM. 


UYGROM. 


Mai.  . 
Juin.  . 
JuUiet 
Août  . 
Septem. 
Octobre 
tNovem . 
Décemb 


755,56 
757,38 
758,07 
760,63 
762,88 
757.08 
754,46 
760,59 


766,24 
765,54 
763,59 
768,67 
768,76 
769,42 
771,76 
775,12 


745,81 
748,90 
752,14 
753.39 
757,79 
739,48 
734,36 
737,45 


15''0 
17-4 
20,5 
19,4 
18,2 
13,4 
5,0 
5,7 


21,5 
30,8 
35,6 
31,3 
29,9 
28,0 
19,2 
12,3 


4«5 
6,8 
10,0 
9,4 
3,7 

-2,9 
-1,0 


64,8 
67.0 
63,4 
63,1 
62,1 
69,1 
78,6 
76.5 


79,5 
78,6 
78,6 
77.0 
68,5 
81,5 
81,0 
81,0 


51.0 
52,0 
62,0 
65,0 
55,5 
55,0 
65,0 
64,5 


Moyenne. 


758,33 


768,63 


746,16 


14,3 


26,0 


4-0 


67,9 


78,1 


56,2 
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SOm  MS  •BSEETITIMB  liTfoMLafilftDBS  FAinS  Dl  1814. 


VENTS    DOMINANTS. 

MOIS. 

Nombre  de  jours. 

H 

c 

i 

1] 

■■"" 

H 

"^^ 

6 

.  ô 

c> 

• 

o 

^ 

^ 

i    M 

dô 

H 

09 

cô 

c 

1 

o 
1 

( 
?5 

» 

u 

i 

M 

CA 

m 

o 

O 

ie; 

Mai .  .  . 

» 

4 

6 

»    4 

» 

V 

1» 

9 

6    4 

2 

» 

5 

» 

Juin.  .  . 

» 

» 

5 

»         W 

» 

4 

» 

4  4 

4    <• 

3 

4 

5 

» 

Juillet. . 

M 

3 

M 

»         M 

u 

3 

k 

8 

4    > 

8 

2 

4 

» 

Août. . . 

n 

M 

6 

«    4 

» 

. 

» 

» 

2 

8    2 

2 

4 

3 

2 

Septemb 

2 

» 

n 

0    4 

x 

2 

» 

4 

3    » 

S 

M 

» 

4 

Octobre. 

» 

» 

4 

.    4 

» 

» 

3 

44 

9    > 

4 

4 

4 

N 

Novem  . 

2 

4 

3 

2    4 

» 

1» 

» 

6 

3    4 

» 

I» 

3 

5 

Déeemb. 

3 

1» 

i 

»      u 

M 

» 

» 

34 

4    - 

M 

3 

9 

4 

7 

8 

26  1 

2    8 

» 

10 

6 

a 

44  8 

2    4 

48 

14 

27 

9 

NOMBRE   DE    JOURS    AVEC: 

il 

MOIS. 

1 

« 

1 

1 

â 

i 

fi 

1 

Mai..  . 

» 

48 

2 

6 

» 

4 

W 

33,3 

loin.  .  . 

» 

46 

2 

» 

2 

» 

67,3 

f uillet. . 

3 

43 

1» 

» 

3 

» 

64,9 

Août. .  . 

3 

8 

» 

» 

» 

» 

24,7 

Septemb 

3 

1» 

» 

» 

»' 

0,0 

Octobre. 

4 

44 

<      tt 

4 

M 

3 

442,8 

^ovem  . 

6 

47 

3 

6 

» 

63,5 

Déeemb. 

2 

42 

4* 

40 

4 

» 

36,8 

21 

98 

3 

4 

25 

6 

44 

3 

390,3 
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„R|§UIIE  DES  OBSERVATIONS   MÉTÉOROLOGIQUES 


Fattas  «1   18&5. 


MOTS. 


BAROMÈTRE. 


THERMOM. 


HYGROM. 


Janvier . 
Février . 
Mors  .  . 
Avril. .  . 
Mai .  .  . 
Juin.  .  . 
Juillet. . 
Août. .  , 
Septem , 
Octobre, 
Novem 
Décenib 


762,20 
750,Q8 
750,97 
759,93 
753,99 
759,76 
757,83 
760,02 
757,81 
755,20 
758,80 
757,99 


772,86 
762,1  < 
768,06 
765,34 
763,68 
767,52 
765,67 
765,96 
766,6< 
767,70 
767,37 
768,8< 


743,54 
736,84 
727,23 
748,48 
744,56 
749,69 
749,64 
753,13 
746,85 
739,75 
749,33 
749,00 


0»9  40,0 
2,4  45,0 

12.3  17,5 
10,8  25,0 

12.4  94,9 
45,7  30,4 

18.5  27,5 
18,7  34,4 
15,5  24,7 
12,2  20,0 

3,711,2 
2,4  13,9 


15,0 

-8,2 

-2,5 

.0,0 

2,2 

6,4 

10,8 

10,8 

6,2 

4,0 

-3,4 

-7,2 


73,0 

73,9 

66,9 

60, 

65,8 

65,3 

64.0 

64,1 

66,6 

73,6 

75,2 

74,0 


570 


81,0 
80,0 
77,5 
,0 
79,5 
78,5 
74,5 
[75,5 
77,0 
80,0 
81,0 
81,5 


9,5 

4,5 

6,0 

0,0 

3,0 

3,0 

b5,0 

4,0 

7,0 

67,4 

67,0 

55,5 


Uojeanes. 


757,01 


766,79 


744,08 


10,4 


21,2 


2,9 


68,5 


78,5 


(57,6 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROROLOGIQUES  FAITES  EN  1856. 
JANVIER. 
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SII1TB  DBS  OBSBBVâVIOHS  M  JUmSM. 


OBSERVATIONS  KT  BTAT  DQ  TEMPS. 


1 

9 
3 
4 

6 
5 
7 
8 
9 
!tO 


45 
46 
<7 
1S 
49 
?0 
24 

i 

24 
25 

26 
>7 
28 
29 
30 


Brouillard  jusqu'à  9  heures,  beau  le  reste  du  jour. 

La  pluie  menace  au  matin  ,  pluie  de  midi  à  4  heures. 

Pluie  dans  la  nuit  et  jusau'à  midi,  assez  beau  le  soir. 

Gelée  blanche ,  assez  belle  journée. 

Tempscalme  au  matin,  pluie  de  10b. du  matinàSh.  du  s 

La  pluie  menace  au  mat. ,  pluie  à  plusieurs  reprises  dans  le  j'. 

Pluie  de  8  heures  du  matin  jusqu'au  soir. 

Pluie  dans  la  nuit,  assez  belle  journée. 

La  pluie  menace  au  malin  ,  assez  beau  le  reste  du  jour. 

Temps  trôs-caUoe  au  matin ,  assez  belle  journée. 

PI'"  et  vent  dans  la  n. ,  ph  môlée  de  neige  tout  le  j' ,  gr.  vent 

Gelée ,  vent  très- froid  et  très-fort  tout  le  jour. 

Gelée ,  même  temps  aue  la  veille. 

Gelée,  gr.  vent,  le  ciel  se  couvre  de  cirrus  de  3  à  4  h.  du  s'. 

Gelée ,  verglas ,  brouillard  à  10  heures ,  dégel  le  soir. 

Gelée ,  dégel  dans  le  jour,  grand  calme  dans  la  soirée. 

La  pluie  menace  tout  le  jour. 

IVèUcalme  au  matin ,  belle  journée. 

Rosée  abondante  et  froide,  assez  belle  journée. 

Pluie  à  plusieurs  reprises  dans  le  jour,  vent  trè&-fort  le  soir. 

Pluie  à  plusieurs  reprises  daus  le  jour. 

Pluie  dans  la  nuit,  pluie  légère  à  8  heures  du  matin. 

Le  matin  pluie ,  variable  le  soir. 

Grand  vent  et  pluie  légère  dans  la  nuit,  variable  tout  le  jour. 

Ora^edanslanuii,  pluîe  à  3  h.  dusoir  et  tonnerreversiesud. 

Pluie  à  plusieurs  reprises  dans  le  jour. 

Vent  tf^-froid  le  noatin  ,  assez  belle  journée. 

Même  observation. 

Forle  gelée  bl.,  pluie  de  1 1  h.  du  malin  jusqu'à  9  h.  dusoir. 

Porte  neige  mêle  de  ptuio  dans  la  nuit,  calme  dans  la  soirée. 

Gelée  blanche ,  belle  journée. 
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1 

■e 

OBSSfiVÂS  À  MIDI. 

THBBHOH. 

V«n« 

1 

i 

y 

1 

1 

1 

Muiwnt 

Eut  dadell  midi. 

1 

1  «? 

1 

J 

du  Jour. 

763,64 

2,9 

68.5 

mm 

3,4 

-2,2 

E. 

Clair. 

s 

67,Î9 

1,6 

68.5 

0,0 

2,6 

-2,9 

E. 

Idem. 

3 

67,87 

0,8 

71,0 

0,0 

1,8 

-*,4 

N.E. 

Idem. 

* 

60,80 

2,5 

77,0 

0,0 

8,3 

-4,1 

b: 

Idem. 

5 

é8,07 

5,3 

88,0 

0,0 

9,3 

1,6 

9.0. 

Couvert. 

ê 

60,44 

8,0 

78.8 

0,0 

10,1 

4,3 

s.o. 

Idem. 

7 

63,82 

11,6 

68,0 

0,0 

13,0 

8,9 

s.o. 

Ideih. 

8 

67,16 

13,6 

70,0 

0,0 

16,2 

7,4 

8.0. 

GliiiK 

9 

6ï,-67 

1M 

67,0 

0,0 

16,6 

2,0 

E. 

Idedii 

10 

60,73 

12,2 

68,0 

0,0 

16,8 

4,8 

9.E. 

Gobverti 

U 

d9>09 

10,4 

74i0 

0,0 

13,5 

6,0 

S.O. 

Idem. 

42 

58,18 

11,6 

7l,8 

1*0 

14,8 

4,« 

S.O. 

Idem. 

43 

56,33 

13.5 

68,0 

Ijl 

14.0 

9.2 

0. 

Idem. 

44 

89,54 

10,6 

77,0 

0,3 

11,3 

7,8 

S.O. 

Idem. 

45 

57,38 

10,4 

73,0 

0,4 

12,1 

8.0 

fe.O. 

Demt-cOttvbrt. 

16 

49.04 

8,6 

74,8 

0.0 

10,3 

4,1 

N.E. 

Couvm. 

47 

51,69 

5,7 

75.0 

00 

7.3 

2,0 

N.E. 

Idem. 

48 

50,61 

9,8 

71,0 

0,0 

10,8 

3,8 

S.O. 

Idem. 

49 

54,50 

8.4 

71.0 

0,0 

10,3 

1,4 

E. 

DemirCOitVèrt. 

10 

48,85 

4.0 

76,0 

0,0 

6,8 

1,3 

N.E. 

Goutert. 

21 

50,35 

2,4 

76,8 

1,3 

2,4 

1,0 

N.E. 

Idem. 

22 

88,30 

09 

71.0 

0,0 

1,3 

0,4 

N.E. 

Idem. 

23 

61,30 

5,2 

74,0 

0.0 

8.8 

0,1 

fî.N.É. 

Idem. 

84 

69^88 

7,1 

74,0 

0,0 

9.6 

1,6 

N.E. 

Idem, 

85 

73,27 

6,6 

68,0 

0,0 

8.8 

3,6 

N.E. 

Idem, 

26 

72,04 

7,8 

66,0 

0,0 

9,5 

-1,8 

N. 

Clair. 

27 

70,85 

10,6 

75.0 

0,0 

13.8 

3,3 

N. 

Demi-couvert. 

28 

69,59 

10,6 

66,0 

0,0 

11,1 

8,3 

N.E. 

Couvert. 

29 

68,60 

9,2 

67,0 

0,0 

12,0 

1,2 

N.E. 

Demi>couvert. 

34 
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OBSBRVATIokS  B^  JTAt  DÛ  TB]IP8« 


4  Gelée,  assez  belle  journée. 

2  Gelée,  belle  journée. 

3  Gelée  blanche,  belle  journée. 

4  FoHegel..assezbelleiourn.;lecielsecouv.ft5h.aûs.,dég. 
&  Brouillard  jusqu'à  9  h.,  assez  beau  le  soir. 

6  Gelée  blanche  très-légère,  la  pluie  menace  sdir  le  soih 

7  Vent  fort  toute  la  nuit,  ta  pluie  menace  tout  te  jour«. 

8  Gelée  blanche,  belle  iournée. 

9  id.  id. 

40  Légei*  brouillard  au  matin,  belle  journée. 

14  Rc^e  trè^ffôide,  assez  belle  journée. 

Ift  Rosée  froide,  pluie  légère  de  6  h.  â  7  h.  du  SiAt. 

13  La  pluie  roehace  au  inatiii,  pluie  sur  le  soir. 

14  Gr.  calme  au  m.,  la  pi.  menace  sur  le  s.,  pi.  tr.-lég.  à  la  n. 

15  Pluie  très-légère  au  matin,  belle  journée. 

16  Vent  froid  le  matin,  assez  belle  journée  s^ns  soleil. 

17  Rosée  froide,  assez  oelle  journée. 

18  Vent  froid  au  matin,  variable  tbui  le  jour. 

19  Gelée  blanche  au  matin,  assez  belle  journée. 

20  Grand  vent  tout  le  jour. 

2 1  Vent  tonte  la  nuit,  neige  mêlée  de  pWie  de  midi  jusqu'à  9  h 
82  Vent  Irés-froid  tout  le  jour. 

2â  Neige  dans  la  nuit,  variable  tout  te  jour. 

24  Gr.  calme  au  matin,  le  ciel  se  découvre  à  midi,  belle  soirée. 

25  Belle  journ.  gel.  ht.,  glace,  le  ciel  se  couvre  à  4  h.  du  âoir, 

26  Gelée  blanche,  glace,  le  c:el  se  couvre  à  4  h.  du  soir* 

27  Calme  au  matin,  assez  belle  journée, 

28  Vent  froid  au  matin  ;  assez  belle  journée. 

29  Gelée  blanche  très-légère. 
30 
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BfABS. 


OBSBBViS    À  MIDI. 

THBBMOH. 

VatiI 

9 

8 

^ 

i 

dooilntiit 

featdaddiiiildL 

1 

S  ' 

i 

n 

o  . 

8 
1 

du  jour. 

1 

770,87 

4,8 

tTÔ 

mai 

40,2 

"m 

N.E. 

Couvert. 

S 

69,57 

6,7 

73,0 

0,0 

6,9 

5,0 

N.E. 

Idem.    ' 

3 

69,68 

5.6 

67,5 

0,0 

8,4 

4,^ 

N.  E. 

Idem. 

« 

70,42 

5,8 

74,0 

0,0 

9,0 

1.0 

N.E. 

Demi-couvert. 

5 

65,26 

2,8 

76,5 

0,0 

5,9 

-0,4 

N.E. 

Ck>uvert. 

6 

60,92 

6,3 

62,0 

0.0 

8,6 

-0,5 

R.N.E. 

Demi-couvert. 

7 

61,36 

6,6 

64,0 

0,0 

8,4 

4,0 

E.N.E. 

Clair. 

8 

64,66 

5,8 

58,0 

0.0 

9,5 

-s,o 

E.N.E. 

Idem. 

9 

63.52 

8,1 

63.0 

0,0 

10,3 

-0,6 

N.E. 

Idem. 

10 

60,97 

6,2 

63,0 

0,0 

11,3 

-4,9 

N.E. 

Idem. 

H 

54.18 

9,8 

64,0 

0,0 

13,1 

1.4 

N.E. 

Idem, 

12 

50,47 

4,8 

84,0 

6.4 

5,8 

2.8 

N.E. 

Couvert. 

13 

51,16 

2,2 

79,0 

<,5 

4,6 

4,2 

N.E. 

Idem. 

44 

55,47 

*,? 

82,0 

2,5 

5,5 

2,0 

N.E. 

Idem. 

45 

59,84 

7,2 

77,0 

0,0 

9,9 

3,9 

N.E. 

Idem, 

16 

57,26 

12,2 

78,5 

2,3 

44,0 

6,3 

N.E. 

Idem, 

17 

56,33 

14,6 

76,5 

5,1 

46,7 

9,3 

N.E. 

Demi-coavert 

18 

54,10 

10,3 

84,5 

4,7 

42,6 

9,0 

S.  E. 

Couvert. 

19 

53,71 

9.8 

81,5 

14,5 

40.5 

8.0 

S.  E. 

Idem. 

SO 

58.45 

^0,4 

73,0 

6,4 

44,2 

7.4 

O.N.O. 

Idem. 

21 

59.08 

9.8 

75,0 

00 

42,8 

6,3 

O.N.O. 

Idem. 

22 

62.33 

8.2 

78,0 

0,0 

43,0 

3,« 

N. 

Demi-coavert. 

23 

60,87 
57,49 

12.2 

67,5 

0,0 

43,9 

2,3 

N.E. 

Clair, 

§* 

11,6 

62.0 

0.0 

44,0 

1,0 

N.E. 

Idem, 

^5' 

51.81 

43,0 

67,0 

0,0 

46,3 

3,2 

N.E. 

Couvert. 

S6 

50,76 

15,6 

58,0 

0,0 

47,5 

8,0 

N.E. 

Demi-couvert, 

27 

60,31 

9,2 

72,5 

0,0 

43,3 

7,6 

N.E. 

Couvert. 

^8 

51,43 

14,8 

59,5 

0,0 

45,3 

6,3 

N.E. 

Idem. 

29 

56,40 

9,8 

58:5 

0,0 

44,6 

4,0 

N.E. 

Clair. 

30 

60,86 

9,2 

54.0 

0,0 

42.6 

-1,0 

N.E. 

Idem, 

34 

61,51 

13,4 

53,0 

0,0 

47.8 

0,4 

N.E, 

Idem. 
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SUHB  BBS  OBSXBVATIOIfS    DB  MABS. 


OBSBRVATIONS  BT  BTAT  DU  TBMP8. 


Vent  trôs-frôid  au  matin  ,  assez  belFe  journée. 

Mêmes  observations. 

Vent  très-froid  tout  le  jour,  assez  belle  journée. 

Gelée  blanche  trés-légére. 

Gelée  blanche,  vent  fort  et  froid  tout  le  jour. 

Gelée  blanche,  même  observation. 

Vent  trè»-froid  au  matin,  belle  journée. 

Gelée ,  vent  fort  et  ^id  tout  te  jour. 

Gelée ,  belle  journée. 

Glace  et  gelée  blanche ,  belle  journée. 

Gelée  blanche  légère,  assez  belle  journée. 

Pluie  très-froide  à  6  neures  du  matin  jusqu'au  soir. 

Pluie  l^éredans  la  nuit»  vent  fort  et  froid  tout  le  jour. 

Vent  froJd  le  matin  ,  pluie  à  plusieurs  reprises. 

Le  matin  ,  calme  /  assez  belle  journée  sans  soleil. 

Temps  calme  au  matin,  pluie  de  2  h.  du  s.  jusque  dans  la  n 

Brouillard  le  matin  ,  beau  le  reste  de  la  journée. 

Pluie  dès  le  malin  et  jusqu'à  A  heures  du  soir. 

Ploie  dans  la  nuit  et  tout  le  jour. 

La  pluie  menace  dès  le  matin ,  vent  très-frbid,  variable. 

Rosée  abondante ,  assez  belle  journée. 

Brouillard  au  matin ,  belle  journée. 

Gelée  blanche  très-légère  ,  belle  journée. 

Gelée  blanche,  vent  Iroid  tout  le  jour. 

Gelée  blanche  très-légère  ,  assez  belle  journée. 

Vent  très-froid  tout  la  jour. 

Quelques  ffouttes  de  pluie  au  matin.  variaUe. 

Vent  yès-froid  au  malin  ,  assez  belle  journée. 

Grand  vent  dans  la  nuit  et  tout  le  jour. 

Glace  au  malin  t  vent  très-froid ,  assez  belle  journée. 

Glace  légère ,  belle  journée* 
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RÉSUMÉ  DE  CHAQUE  MOIS. 


MOIS. 


Janvier 

Février. 

Mars. 


BAKOMETIUB. 


m 


749,99 
764  ,S0 
759,04 


769,74 
778,27 
770,87 


734,87 
748,8S 
750,47 


THEK^OM. 


5,6 
6'8 
7,4 


44,5 
16,8 
47,8 


-5,2 
-4,4 
-2,0 


OTGBOtf. 


76,7 
74,3 
69,3 


VENTS    DOMINANTS. 

Hombn  de  joon. 


=L 


82,0 
82,0 
82,0 


NOUBRK  DBS  I0UI13  DE  : 


63,0 
65,0 
54,0 


I 


I 


62,2 

4,4 
43,4 


J 
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«iV»A§iI8  BI|V8  PAI  LA  S«81&fÉ 


Annales  de  la  Société  d'agricalture  du  département 
de  la  Gironde  ;  1855,  3*  et  4"  trimestre. 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  du  département 
de  la  Gironde;  1855,  octobre,  et  1856,  janvier  et 
féTTier. 

Annales  de  la  Société  d'iiorticultore  de  Heaux , 
années  1853,  1854  et  1856. 

Annales  des  Sciences  naturelles  ;  t.  III»  n*  6,  et  t.  IV, 
n-  2  et  3. 

Agriculture  de  la  Colonie  de  Mettray;  année  185&. 

Agriculteur  (r)  du  centre.  —  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture,  des  sciences  et  des  arts  de  la  Haute^ 
Vienne;n*3,  t  Vn. 

Annales  de  la  Société  d'agpriculture  de  TAllier;  4*  Ifi- 
mestre,  1855. 

Bnilelin  agricole  do  Pnr<-de-DAme  ;  1656,  janvier, 
février  et  mars. 

Bolletin  d»  la  Booiété  d'hwtieiUrai  d^Orléans.  (table 
analytique  de  novembre  1845  à  1861)  ei  nt  de  dé- 
cembre 1856. 

BttPatin  dai  séi&oei  (le  la  Société  impériale  et  eM- 
traie  d'agricoKan^at  a^,  t  IL 
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Bulletin  de  la  Société  académique  d'agriculture  de 
Poitiers;  1854,  n""  36. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Hé- 
rault; 4855,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre; 
1856,  janvier  et  février. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts 
de  la  Sarthe  ;  année  1855  et  janvier  1856.. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie»  sciences 
et  arts  de  la  Lozère  ;  1855,  t.  VI,  novembre  et  décembre. 

Bulletin  de  conférences  horticoles  pratiques  de  Meu- 
lan ,  année  1853-54. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie; 
t.  V,  1853-5455. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  d'horticulture  du 
département  du  Rhône  ;  2%  3*  et  4*  trimestre  1855,  et 
janvier,  février  1856. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  de 
St-Quentin  ;  1855,  n-  de  1  à  12. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  du  Cher; 
n*  51. 

Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de  VXca* 
demie  des  sciences  du  31  décembre  1855  à  mars  1856. 

Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  du  1*'  janvier 
au  31  décembre  1851. 

Compte-rendu  des  travaux  de  l'académie  du  Gard  ; 
1*'  septembre  1866. 

Description  des  machines  et  procédés  pour  lesquels 
des  brevets  d'invention  ont  été  pris  ;  t  XX. 
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Draineur  (le)  indicateur  des  améliorations  agricoles, 
publié  par  ane  société  d'agronomes  praticiens;  1*'  no- 
Yembre  1855. 

Études  sur  les  eanx  minérales  de  France ,  par 
M.  Hcrpin. 

Éphémérides  de  la  Société  d'agriculture  de  Tarron- 
dissement  de  Gbàteauroux  ;  i'«  partie,  1855. . 

Journal  d'agriculture  pratique;  18S5Janvier  jévrier, 
mars. 

Journal  d'agriculture  pratique  et  d'économie  rurale 
pour  le  midi  de  la  France;  1855^  juillet  >  août  et  sep» 
tembre. 

Journal  d'agriculture ,  publié  par  le  comité  central 
d'agriculture  delaCôte-d'Or;  1855,  juin,  juillet,  oc- 
tobre et  décembre. 

Journal  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne  ;  t.  YI, 
n*  1. 

Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticul- 
tnre;  I8â6|  janvier. 

Médication  (de  la)  cnrative  du  choléra  asiatique,  par 
le  docteur  Leclerc. 

Moniteur  (le)  des  comices  et  des  cultivateurs;  1856, 
février. 

Hémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine  ^ 
t  V,  1855, 5*  et  4*  trimestre. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  de  Seine- et- 
Oise  ;  du  30  juillet  1854,  au  30  juillet  1855. 
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Mosëe  agricole ,  boUetiD  de  la  Société  d'agriculture 
de  Tarrondissement  de  Clermont  (Oise)  ;  1856, 4*  tri*, 
mestre^  et  janvier  1856. 

Notice  nécrologique  sur  le  marquis  Dequeux  de 
Saint-Hilaire. 

Bévue  agricole  et  horticole  du  Gers ,  1856,  janvier. 

Recherches  expérimentales  sur  la  végétation ,  par 
G.  Ville. 

Becueil  des  travaux  de  la  Société  médicale  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire  ;  1854,  3*  et  V  trimestre. 

Société  d'agriculture  d«  6ard  ;  1 855,  décembre. 
Société  d'horticuUure  du  département  de  Seine^^: 
Oise,  t  XII,  n*  6. 

Travaux  de  la  Société  d'émulation  du  Jura  ^  18b4. . 


t«in,  im|»ri<uerit  tkïHEXkîÂ. 
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DES 

PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
Pendimt  le  %^  TrlmeAtre  19S«. 


Séance  du  12  avril  1856. 

PBÉSIDENCE  DE  H.  LE  G£]!<ÉRAL  COMTE  D'OUTREMOflT.  '• 

Sont  présents  : 

HM.  le  général  d^Outremoot ,  Desabes ,  Chariot,  Hulîn, 
Roaillé-Coorbe ,  Ladevèze,  Gaulier  de  la  Celle, 
Derooet,  Bnislon,  Lesèble,  Bonnébaalt,  de  Sour- 
deval ,  Rolland  ,  Tassin  ,  Minangoin ,  Giraudet , 
Borgnett  Ressy,  NicoUe,  Papion  du  Ch&tean,  Allnome 
et  Miton. 

M.  le  Président  invite  rassemblée  à  procéder  à  la 
nomination  de  M.  DesFrancs,  présenté  comme  membre 
titulaire  à  la  dernière  séance,  par  M.  le  général 
d'Ontremont  et  M.  du  Château.  L'honorable  président 
du  tribunal  civil  est  reçu  à  l'unanimité  des  suffrages. 
Quelques  instants  après  il  est  introduit  et  prend  place 
au  milieu  de  ses  nouveaux  collègues. 

La  parole  est  aceordée  ensuite  an  Secrétaire ,  qui 
donne  lecture  du  procès^Yerbal  de  la  dernière  séance , 
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dont  la  rédaetion  est  adoptée  san«  observation.  —  H  est 
également  donné  communication  delà  liste  des  ouvrages 
reçus  depuis  le  8  mars  dernier. 

Le  Secrétaire  de  la  section  d'agriculture  rend  compte 
des  travaux  de  la  dernière  séance ,  dans  laquelle  Tat- 
tention  a  été  appelée  d^nne  manière  particulière  sur  la 
taille  de  la  vigne  et  sur  les  divers  procédés  qui  ont  été 
présentés  comme  préservatifs  de  la  coulure  et  de  la  gelée 
de  printemps.  Il  termine  en  faisant  connaître  le  Yosa 
de  la  section ,  que  les  deux  concours  ouverts ,  l'un 
pour  rarrondissement  de  Tours ,  l'autre  pour  le  dépar- 
tement ,  aient  chacun  leur  programme  séparé.  L'as- 
semblée jugeant  que  cette  mesure  est  la  conséquence 
de  la  nouvelle  voie  dans  laquelle  la  Société  est  entrée , 
confirme,  par  son  vote,  le  vœu  exprimé  par  la  section» 

Il  est  décidé  sur  la  proposition  d*un  des  membres  de 
la  commission  d'examen,  que  les  demandes  pour  le 
double  concours  ouvert  cette  année  devront  être  adres- 
sées ayiint  le  V  jnin  prochain ,  délai  de  rigueur.  Ces 
diverses  demandes  seront  remises  à  M.  le  Président  de 
la  commission  avant  le  8  juin  ,  Tépoque  du  parcours 
étant  arrêtée  du  10  au  20  du  même  mois. 

Une  lettre  de  M.  de  Beaumont  présente  un  exposé 
plein  d'intérêt  pour  le  département  sur  les  expériences 
faites  par  lui  dans  une  de  ses  propriétés ,  sur  les  pins 
maritimes  pour  l'extraction  de  la  résine.  Des  remercie- 
ments sont  votés  à  H.  de  Beaumont  pour  le  soin  qu'il  a 
pris  d'instruire  la  Société  des  procédés  qu'il  a  mis  en 
«sage  et  des  résultats  fu'H  a  ^bUtaut. 

U.  ChmàxAimm  katii9ede«M  «apport  tw  It  Soeiété 
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du  cheptel.  Dans  son  opinion ,  Tavantage  qni  ré- 
sulte de   cet   établissement  c'est   de   régulariser  nn 
état   de   choses   laissé    jusqu'à    ce   jour    à    Farbi? 
traire,  et  d'offrir  plus  d'avantages  à  l'habitant  des 
campagnes,  privé  des  ressources  nécessaires  pour  se 
procurer  le  bétail  à  prix  d'argent  Les  statuts,  qu'il  ^ 
examinés  avec  attention,  lui  ont  paru  offrir  au  préteur 
toute  sécurité.   Il  termine  en  émettant  une  opinion 
favorable  à  cette  institution.    La   Société   remercie 
M.  Chariot  et  vote  le  renvoi  de  ce  rapport  au  comité  de 
rédaction. 

U .  le  Président ,  à  la  soite  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet 
relative  an  legs  de  M»  Dauphin  et  de  Tassignation  qui 
lui  a  été  donnée  au  nom  des  héritiers ,  annonce  qu'il  a 
demandé  uo  sorsis  an  tribunal  de  Loches  jusqu'à  ce  que 
le  Conseil  d*Êtat,  qui  a  reconnu  la  Société  établissement 
d'utilité  publique,  Vait  autorisée  à  entrer  en  possession 
de  la  donation  qui  lui  a  été  faite. 

Le  rapporteur  de  la  commission  chargée  d'examiner 
la  méthode  dn  sieur  Crochet,  pour  la  culture  de  la  vigne, 
M,  Bruslon,  fait  connaître  les  divers  procédés  mis  en 
usage  depuis  plusieurs  années  par  leur  auteur.  Toutefois 
D  met  une  certaine  réserve  dans  ses  conclusions ,  et 
termine  en  disant  qu'il  n'admet  point  sans  restriction 
toutes  les  explications  données  par  Crochet ,  non  plus 
que  les  résultats  qu'il  indique ,  mais  qu'il  croit  cepen- 
dant qu'il  y  a  dans  sa  méthode  beaucoup  de  choses 
susceptibles  de  produire  nne  amélioration  sensible  dans 
la  viticulture. 
Sur  Fobservation  de  M.  Lesèble,  la  Société  décide 
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qu'elle  attendra  que  les  membres  de  la  commission 
chargée  de  suivre  les  op*^ra(ions  du  sieur  Crochet  y 
aient  pu  émettre  leur  opinion ,  basée  sur  le  résultat 
de  leurs  observations ,  et  qu'elle  suspendra  tout  juge* 
gement  jusqu'à  ce  que  leur  examen  lui  soit  connu. 

M.  du  Château  présente  le  compte-rendu  de  la  section 
des  sciences ,  arts  et  belles-lettres.  Les  membres,  bien 
que  convoqués  inopinément ,  se  sont  empressés  de  se 
rendre  à  rinvitation  de  leur  président.  Plusieurs  lec- 
ture littéraires  et  scientifiques  ont  occupé  la  séance. 

Chargé  dans  une  des  précédentes  séances  d'organiser 
une  exposition  d'horticulture  à  l'occasion  du  concours 
régional  des  44  et  15  mai,  Thonorable  M.  Lesèble  fait 
connaître  à  l'assemblée  les  soins  apportés  par  la  com- 
mission pour  donner  le  pins  grand  développement  a 
cette  solennité.  H.  le  Président  adressée  M.  Lesèble  ses 
remerciements  an  nom  de  la  compagnie.  En  lui  confiant 
la  direction  de  cette  exposition ,  elle  savait  par  l'expé- 
rience  du  passé  t  ce  qu'elle  était  en  droit  d'attendre  de 
son  zèle  éclairé  et  de  ses  connaissances  spéciales  en  hor- 
ticulture. L'impulsion  remarquable  donnée  à  cette 
industrie  depuis  plusieurs  années,  dans  notre  dé- 
partement, doit  être  attribuée  aux  encouragements 
accordés  par  la  Société  aidée  des  lumières  de  sa  corn- 
mission. 
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Séance  du  10  mai  1856. 
pussidengb  de  m.  dkeayille-lsbouu. 

Soilt  présents  : 

HM.  Delaville-Lerouli ,  Nicolle,  Ressy,  Borgnet,  de 
Taste  9  Champoiseau ,  Blancbet  »  Leâëble ,  Giraudet , 
DesFrancs ,  Desabes ,  du  Ch&teaUf  Braslon ,  de  Clé- 
rambault ,  Brame ,  Chariot ,  Minangoin ,  Rolland  , 
Bonnébault ,  Rouillé^lourbe ,  Tassin ,  Deronet ,  de 
BaiUivy,  AUuome»  Hulin-Pelgé,  Fonrniganlt  et 
Hiton. 
Le  procès-Terbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 

adopté, 
n  est  donné  communication  de  la  liste  des  ouvrages 

reçus  depuis  le  12  avril. 

Le  Président  de  la  section  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  donne  lecture  du  compte-rendu  de  la  séance 
de  mars.  Dans  cette  séance»  sur  la  proposition  de 
H.  Borgnet ,  président  sortant ,  la  section  arrét;e  en 
principe  que  le  même  membre  ne  pourra  conserver  le 
fauteuil  de  la  présidence  pendant  deux  années  consécu- 
tives. On  procède  ensuite  à  la  nomination  du  bureau 
qui  se  trouve  composé  de  la  manière  suivante  : 

HH.  Desabes ,  président  y 
Du  Château ,  secrétaire. 
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M.  Minangoin  présente  le  résamé  des  traTaai  de  la 
sectioa  d'agricaltare.  Les  questions  élaborées  dans  la 
dernière  séance  sont  soumises  à  Tappréciation  de  l'as- 
semblée générale. 

Celle  des  engrais,  souvent  agitée  an  sein  de  la  Société, 
en  présence  des  fraudes  dont  les  propriétaires  sont  vic- 
times,  se  présente  de  nouveau  à  rattention  de  ses 
membres.  Quelques  personnes  émettent  Tavis  de  renou- 
veler auprès  de  Tautorité  la  demande  qu'il  soit  établi 
un  bureau  de  vériication,  ainsi  qu'il  en  existe  à  Nantes 
et  dans  d'autres  localités.  Contrairement  à  Topinion  de 
M.  Brame,  qui  «e  voit  pas  la  nécessité  d'une  semblable 
mesure»  M.  Rouillé  insiste  fortement  pour  qu'il  soit 
donné  suite  à  cette  proposition  i  et  que  les  falsifications 
en  ce  genre  deviennent  impossibles  à  l'avenir.  H.  Lesèble 
d'accord  avec  le  préupinant,  s'élève  avec  énergie  contre 
les  industries  de  cette  nature ,  qui  livrent  aux  agrieul- 
teurs  tout,  excepté  l'engrais  annoncé.  Il  demande  que  la 
&>ciété  nomme  une  commission  qui  soit  chargée  de 
poursuivre  auprès  du  Conseil  général ,  dans  l'intérêt  de 
notre  ëgricolture  justement  alarmée,  l'établissement 
d'ad  bdi^an  de  vérification.  Les  motifs  de  ses  conclu- 
Bloild  sont  appujées  par  l'honorable  M.  Derouet. 

M.  DesFhittcs,  président  du  tribunal  civil,  fait  obser- 
ver qae  le  législateur  n'a  pas  laissé  la  société  sans 
armes  contre  les  délits  qui  viennent  d'être  signalés.  La 
loi  est  précise  à  ëet  égard,  et  tout  individu  qui  livre  an 
commerce  une  tnarchàndise  autre  que  celle  qu'il  a  dé- 
clarée ,  est  passible  d'une' peine  proportionnée  au  délit. 
Les  agriculteurs»  en  exigeant  en  tète  4^  leur  faeture  une 
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déoUù^ation  des  matières  dôot  Tengrais  est  composé  » 
peaveni  à  l'aide  de  ce  titre  le  soumettre  k  l'analyse  ^  et 
poarsuiTre  devant  les  tribunaux  la  fraude  sons  quelque 
forme  qu'elle  se  présente.  M.  Gatian  se  range  k  cette 
opinion,  et  Toodrait  qne  les  agriculteurs  prissent 
rengagement  de  n'acheter  aucun  engrais  en  dehors  de 
ces  conditions.  H.  Brame  termine  ses  obserrations  par 
la  lecture  de  l'analyse  qu'il  a  faite  de  l'engrais  Landais 
par  ordre  de  IL  le  juge  de  péix  de  Tours^^sud  ,  à  la 
suite  de  réclamations  qui  ont  été  adressées  à  ce  ma- 
gistrat. 

H.  le  Président  résume  ainsi  la  question  :  «  la  Société 
met  aux  Toix  la  proposition  faite  par  la  section  d'agri* 
culture  tendant  à  obtenir  de  M.  le  Préfet ,  par  tous  les 
moyens  possibles,  la  repression  des  fraudes  qui  se  pra- 
tiquent dans  la  vente  des  engrais  composés.  »  —-Cette 
proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Dans  une  note ,  où  les  fitits  sont  présenta  avec  clarté» 
M»  Chariot  apprécie  le  système  du  sieur  Crochet  pour 
la  t(Ulle  et  la  conduite  de  la  vigne.  Il  démontre  par  des 
observations  recueillies  dans  les  auteurs  qui  ont  traité 
de  la  viticulture ,  que  la  taille  basse  a  été  recommandée 
dès  la  plus  haute  antiquité.  C'est  un  principe  général 
qui  toutefois  a  ses  exceptions  pour  certains  cépages  et 
dans  certaines  localités. 

La  méthode  pour  préserver  les  verges  de  la  gelée,  en 
fes  tenant  dans  une  direction  verticale  jusqu'à  ce  que 
le  tfemps  des  gelées  soit  passé»  est  conseillée  par  plusieurs 
auteurs ,  et  mise  en  pratique  avec  succès  dans  quelques- 
anes  de  Aos  contréeit 
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Quant  aa  pincement  de  la  vigne  »  sur  lequel 
MM.  Crochet  et  Troubat  insistent  comme  préservatifs 
de  la  coulure,  ce  ne  serait ,  d'après  les  recherches  de 
M.  Chariot,  qu'un  mojen  préconisé  depuis  long- 
temps. <  Mais ,  dit-il  «  avant  de  chercher  un  moyen 
unique  pour  prévenir  la  coulure ,  il  faudrait  prouver 
qu'elle  dépend  d'une  seule  et  même  cause  agissant 
partout  de  la  même  manière  et  dans  des  circonstances 
semblables;  ce  que  Fobservation  est  loin  d'avoir 
constaté.  » 

L'auteur  compare  ensuite  le  pincement  de  la  vigne 
àTincision  annulaire  qu'on  a  voulu  également  appliquer 
à  la  coulure  et  qui  est  tombée  devant  rexpérience. 
n  conclut  qu'on  a  trop  généralisé  tous  ces  systèmeSi 
qui  s'appuient  sur  des  faits  qu'on  ne  doit  consi- 
dérer que  comme  des  exceptions  aux  principes  de 
la  taille ,  de  Témondage  et  du  rognage  de  la  vigne.  Il 
est  convaincu  que'  ces  moyens  n'entreront  jamais  dans 
la  pratique  générale  de  nos  climats  tempérés ,  où  il  n'y 
a  rien  d'absolu ,  parce  qu'ils  ne  sont  praticables  que 
dans  certains  cas  particuliers ,  et  qu*ils  demandent ,  en 
outre,  des  mains  habiles  et  intelligentes.  Cependant,  il 
désire  que  des  expériences  soient  faites  et  suivies  avec 
avec  soin ,  de  manière  que  l'impuissance  de  ces  pré* 
tendus  moyens  soit  bien  démontrée. 

M.  le  Président  remercie  M.  Chariot  de  cette  commu- 
nication et  propose  le  renvoi  au  comité  de  rédaction.— 
Adopté. 

Lo  séance  est  terminée  par  la  lecture  d*unâ  pièce  de 
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Ters  de  M.  da  Ghàteaa  en  rhonneur  de  ragricnlture  et 
de  rindùstrie. 

M.  Pasquier  est  reçu  membre  titulaire. 


Séanee  du  i2  juin  1856. 

PRESIDEIfGE  D£  M.  DE  LAVILLE-LEBOULX. 

Sont  présents  : 

Mtf .  Delaville-Leroulx  ,  Lambron  de  Lignim  ,  Micolle, 
Bruslon ,  Tassin ,  Bouille- Courbe,  Gbarlot»  Besabes ^^ 
Dehen,  Bonnébault,  Bolland,  Bessy,  Luzarche, 
Borgnet ,  Pasqnier  et  Miton. 

Leprocès-Terbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

Le  Secrétaire  donne  communication  de  la  liste  des 
livres  reçus  depuis  le  10  mai  dernier. 

Dans  une  lettre  empreinte  du  plus  vif  regret  de  se 
trouver  forcé ,  par  l'état  de  sa  santé ,  de  donner  sa 
démission,  M.  le  général  d*Ontremont  exprime  ses 
remerciements  à  tons  ses  collègues  de  la  bonté  qu'il  a 
constamment  rencontrée  en  eux  ^  et  de  l'bonorable 
appui  qu'ils  n'ont  jamais  cestô  de  lui  prêter.  11  prie 
les  membres  de  la  commission  administrative  auxquels 
sa  lettre  s'adresse  plus  particulièrement ,  d'être  auprès 
d'eux  l'interprète  de  sa  vive  reconoai^ance. 
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A  la  tnite  de  la  lecture  de  cette  lettre ,  M.  DelitiUe* 
Leroiilx  qoi  occupe  le  footeuil  de  la  présidence»  rappelle 
lea  services  rendas  à  la  Société  par  le  général  d'Ootre^ 
mont,  son  administration  à  la  fois  sage  et  intelligente , 
et  le  zèle  qn'il  n'a  cessé  de  montrer  en  toute  circonstance 
pour  sa  prospérité.  L'assemblée  s'unit  sincèrement  et 
de  cœur  à  cette  pensée  qui  est  la  sienne,  et  Ini  décerne 
par  acclamation  lé  titre  de  prémdent  honoraire^  comme 
un  témoignage  de  jies  vives  sympathies  et  de  sa  haute 
considératioBi 

M.  Luzarche  donne  lecture  à  la  compagnie  de  la 
traduction  en  vers  de  la  vi*  satire  dû  li*  livre  d'Borace, 
faite  par  M.  Boulard,  de  Bichelieu.  Le  poète  latin,  dans 
cette  satire  »  se  montre  satisfait  des  faveurs  de  la  fortune 
^ui  ont  dépassé  ses  désirs.  Il  compare  ensuite  les 
ennuis  de  tout  genre  dont  il  est  assailli  à  Rome ,  avec 
les  plaisirs  vrais  qui  se  présentent  à  lui  dans  sa 
hiodeste  retraite  dû  pays  des  Sabins;  il  raconte  avec 
un  art  inimitable,  Fapologue  cbarMant  du  rat  de 
ville  et  du  rat  des  champs ,  chef-d'œuvre  de  poésie  et  de 
naturel.  Cette  satire ,  dans  laquelle  Horaoe  raille  avec 
esprit  les  travers  de  son  siècle^  qui  sont  encore  les  nôtres, 
renferme  une  saine  morale  et  une  douce  philosophie. 
IL  Bottlârd ,  en  faisant  passer  dans  sa  traduction  les 
grâces  et  la  souplesse  de  stjle  de  son  modèle  ^  a  produit 
un  œuvre  qui  se  recommande  aux  littérateurs.  La  ma^ 
nière  dont  cette  pièce  a  été  lue  est  vraue  ajouter  aux 
charmes  de  cette  séance. 

Le  môme  membre  fait  hommage  à  la  Société  d'un 
ouvrage  puhUé  poor  la  première  fois  par  eea  ioîiis  ^ 
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d'aprè»  mi  aiftiitisait  dn  ur  lièble,  afiptrfeiiÉnt  à  la 
biMtotbèqiie  de  Toars ,  ei  iniituU  :  Office  i»  Pt^ûêê  M 
de  U  résurre$lion^  aecompugné  de  la  notation  muêiealBit 
sum  d^hpnnes  ei  de  séquences  inédites.  Daas  qm  iiitrodae» 
tion  où  il  96  litre  fa  des  apprédations  pleitiea  d'érodittcnl 
et  d'aperças  piquants ,  M.  Luttircbe  jette  un  etfupMl'cril 
rapide  sur  les  oen^positions  littéraires  qui  se  substi^ 
tuèrent  pendant  le  eou^  du  moyed-àge  au  théâtre 
classique ,  et  dont  les  érudits  de  Fragce  et  d*AUeaiagné| 
n'ont  pas  dédaigné  de  s'occaper  dans  l'intérêt  de  l'Uis- 
toire  et  de  l'art  dramatique.  L'édiUon«  d'une  belle 
exécution  typographique ,  renferme  des  faosimile  d'dne 
imitation  parfeite ,  et  qui  font  le  pluA  grand  honneur 
à  l'habileté  de  l'artiste^  M.  Lep»  de  Tours. 

En  l'absenee  de  HM.  Minangoin  et  dn  Château  ^  la 
lecture  du  compte-rendu  de  la  section  d'agriculture  i  et 
de  celui  de  la  section  des  sciences ,  arts  et  belles-lettrea 
est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

'U  est  donné  lecture  d'une  notice  adressée  à  la  Société 
par  IL  Humbert ,  membre  du  comice  agricole  de  Mire» 
courte  sur  les  moyens  de  paralyser  la  maladie  de  la 
pomme  de  terre  par  la  méthode  Volcber.  Ce  moyen  ^ 
pour  lequel  l'auteur  a  obtenu  du  Ministre  de  l'agrienl- 
turc  et  du  commerce  une  somme  de  mille  frands  a  titre 
d'eneouragen^nt  y  fiie  rattention  de  rassemblée  qui 
décide  que  Tinsertion  en  sera  faite  dans  ses  annales. 

M  Chariot  Ut  une  note  sur  les  moyens  à  mettre  eo 
(BUTre  pour  préserver  le  pays  des  inondations  dont  il 
Tient  d'être  frappé.  Il  rappelle  successivement  les  tra» 
ftia  eotrej^  depuis  Tépoqne  la  plw  reculée  fouf 
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contenir  dans  lenr  lit  les  eaux  de  la  Loire  et  dn  Cher; 
il  fait  observer  qu*aatrefois  ces  deux  rivières  avaient 
des  déversoirs  destinés  à  décharger  les  eaux  dans  les 
crues  extraordiraires  ;  il  incline  à  cette  opinion  qne  les 
travaux  exécutésjusqn'ècejonr  ontété  faits  moins  en 
vne  de  ragricnltnre  qne  de  la  navigation,  et  passe 
successivement  en  revue  les  différentes  causes  qui  ont 
contribué  à  rendre  chaque  jour  les  inondations  plus 
désastreuses.         * 

Dans  un  exposé  rapide,  l'auteur  énumère  les  princi- 
pales inondations  qui,  depuis  Grégoire  de  Tours  en  SSi, 
ont  eu  lieu  en  Touraine. 

Enfin»  il  paraît  important  à  H.  Chariot  de  provoquer 
des  études  sérieuses ,  ayant  pour  but  de  ramener  la  sé- 
curité parmi  les  cultivateurs  de  nos  varennes.  Il  demande 
qne  de  nouvelles  voies  soient  ouvertes  à  nos  rivières , 
que  leurs  lits  soient  déblayés  et  les  digues  à  la  fois 
exhaussées  et  consolidées.  Il  fait  remarquer  que  de- 
puis 1496  les  digues  se  sont  rompues  presque  toujours 
aux  mêmes  endroits ,  Amboise,  Hontlonis,  la  Chapelle, 
ce  qui  indique  à  la  fois  les  causes  qu'il  faut  rechercher 
et  combattre. 

Sur  la  proposition  de  H.  Rouillé-Courbe,  rassemblée 
nomme  une  commission  de  sept  membres ,  chargée 
sous  la  présidence  de  H.  Lesèbte ,  de  visiter  les  horti- 
culteurs de  nôtre  ville  si  cruellement  éprouvés  par 
l'inondation ,  de  relever  leur  moral ,  et  venir  en  aide  à 
leur  situation ,  en  faisant  appel  aux  principaux  établis- 
sements d'horticulture ,  et  aux  propriétaires  qui  pos- 
sèdent de  riches  collections.  Cette  commission  devra 
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faire  connaître  à  la  Société  le  résultat  de  ses  travaux, 
et  s'inspirer  de  Tesprit  des  mesures  générales  que 
M.  le  Préfet,  dans  sa  sollicitude  ,  a  cra  devoir  prendre 
dans  rintéréi  du  département. 

Elle  se  compose  de  : 
MM.  Lesèble ,  père ,  Luzarche ,  Rouillé-Courbe ,  Gatian 

de  Clérambault ,  Ressy,  Micolle  et  Chariot 
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DE  L'ENSILAGE  RATIONNEL 

lote  sur  le  mtmoire  de  I.  Dojère. 


Depuis  longtemps  un  grave  fléau  désolait  plasiears 
départements  du  Berry  et  da  Poitou,  chaque  année  les 
récoites  de  grains  étaient  dévorées  par  des  insectes  et 
notamment  par  celui  connu  sous  le  nom  d'alucite. 
H.  Doyère  fut  envoyé  par  le  gouvernement,  dans  le  but 
d'étudier  les  moyens  d'y  porter  remède. 

Deux  moyens  étaient  alors  en  usage  dans  le  pays , 
la  chaleur  et  la  machine  à  battre. 

Pour  appliquer  le  premier  de  ces  moyens ,  on  se 
contentait  de  mettre  le  grain  dans  le  four  dont  on 
venait  de  retirer  le  pain  »  mais  cette  méthode  était 
très-défectueuse;  la  chaleur  se  trouvait  toujours  ou 
trop  faible  on  trop  forte  ;  trop  faible  elle  ne  détruisait 
pas  l'insecte,  trop  forte  elle  portait  atteinte  à  la  qualité 
du  blé.  Il  s'agissait  donc  de  rechercher  le  degré  de 
chaleur  nécessaire  pour  tuer  Tinsecte  sans  altérer  le 
grain.  H.  Doyère,  après  de  nombreuses  expériences, 
trouva  qu'une  température  de  60  à  65  degrés  du 
thermomètre  centigrade  atteignait  complètement  le  but 

En  outre,  il  donna  Tidée  d'appareils  économiques 
pour  opérer  en  grand»  enfla  il  indiqua  na  instrument 
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de  chaleur  dans  Fappareil. 

te  second  moyen,  Pemploi  de  la  machine  à  battre, 
présente  pen  de  certitade  même  lorsque  le  cylindre 
battant  est  animé  d'ane  très-grande  vitesse. 

H,  Doyère  propose  un  troisième  moyen  de  com- 
battre le  flléan  ;  c'est  Tensilage  da  grain,  L'alvcite  i^ 
besoin ,  pour  vivre ,  d'air ,  de  jour ,  de  chaleur  ;  or  i 
Tensilage  a  pr^isément  pour  effet  de  priver  le  grain 
d'air ,  de  jour  et  de  chaleur.  Si  donc  on  fait  séjourner 
le  blé  infecté  pendant  un  certain  temps  dans  ui|  silo  » 
on  Ten  retirera  complètement  débarrassé  de  son 
ennemi. 

Le  savant  professeur  se  mit  doue  à  étudier  Tensilage 
du  grain,  mais  bientôt  le  but  qu'il  s'était  d'abord  pn>* 
posé,  la  destruction  de  Talucite,  s'efiJEiça  et  disparu^ 
complètement  devant  la  grandeur  des  avantage  qui 
résulteraient  de  ce  moyen  de  conservation  du  blé. 

Chaque  fois  que  le  pays  est  affligé  de  la  disettet  tous 
les  esprits  travaillent  et  se  mettent  à  la  recherche  des 
moyens  de  prévenir  le  retour  de  ce  douloureux  fléra* 

I^'idée  la  plus  naturelle  et  la  plus  vulgaire  est  de 
mettre  en  réserve  Texcédant  dea  récoltes  abondantes , 
pour  le  retrouver  quand  viennent  les  mauvaises  annéeSf 
de  là  les  projets  de  greniers  d'abendanee ,  de  greniers 
oominvueui  et  »u|res  eystèm«0 1  mei?  tout  est  venu 
M^QVW  4evaq(  le  dl^Âulté,  si  ee  u'eA  mAme  Vim 
possibilité  de  conserver  le  blé. 

iteUaeikilAialifuI»! 
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On  est  porté  à  le  penser  si  Von  jette  xin  coup  d*oeU  etir 
le  passé. 

D'abord  on  peut  affirmer  avec  certitude  que  le  blé 
peut  être  conservé  pendant  des  milliers  d'années.  En 
effet»  chacun  peut  voir  au  Louvre  du  blé  trouvé  dans 
les  nécropoles  de  TÉgypte ,  enfermé  avec  les  momies. 

Ce  blé  a  été  semé ,  il  a  germé ,  et  aujourd'hui  nos 
champs  sont  couverts  d'une  très-belle  espèce  connue 
sous  le  nom  de  blé  de  momie. 

Les  Romains  se  servaient  de  silos,  et  les  monuments 
laissés  par  eux,  notamment  dans  notre  pays,  ne  peuvent 
laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 

Le  procédé  existe  donc  ;  seulement  il  est  oublié  » 
perdu  ;  il  s'agit  de  le  retrouver. 

Mais  le  procédé  n'est  même  ni  oublié ,  ni  perdu  »  car 
il  est  des  pays,  l'Espagne,  TAfrique,  où  il  n'a  jamais 
cessé  d'être  en  usage. 

En  1852,  H.  Doyère  reçut  du  gouvernen^ent  la  nou- 
velle mission  d'aller  examiner  les  silos  qui  existent 
encore  dans  ces  contrées. 

Accueilli  par  les  autorités  avec  distinction ,  partout 
mis  en  rapport  avec  les  savants  et  les  grands  proprié- 
taires, et  surtout  animé  de  ce  zèle  qui  mène  au  succès, 
il  a  parcouru  successivement  l'Estremadnre ,  l'Anda- 
loQsie,  le  royaume  de  Valence  ;  puis,  passant  en  Afrique, 
il  en  a  exploré  une  partie  dans  le  même  but. 

Il  existe  à  Alcala ,  près  Séville ,  seize  silos  creusés 
dans  des  roches  compactes,  pouvant  contenir  trois  mille 
lieetolitoes. 
.  En  Estreaadirei  dans  im  petit  pays  dmit  h  coutt- 
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servation ,  à  quatre  lieaes  environ  d/d  BadajM  »  oo 
compte  pins  de  deax  miUe  cinq  cents  silos  paraissant 
contenir  deux  à  trois  cent  mille  hectolitres  de  grains 
excédant  des  cinq  années  précédentes. 

Enfin,  dans  le  Gharbau,  au  Maroc»  on  voit  des  silos 
où  le  blé  est  renfermé  depuis  yingt-sept  ans. 

Reconnaître  Texistence  de  silos  dans  lesquels  le  grain 
est  indéfiniment  conservé,  c'était  déjà  un  grand  pas  9 
mais  ce  n'était  pas  tout,  il  fallait  aussi  trouver  les  lois 
et  les  conditions  de  cette  conservation  ;  c'est  vers  ce 
but  que  tous  les  travaux  de  M.  Doyère  durent  être 
dirigés.  U  examina,  chercha  attentivement,  fit  extraire 
du  grain  de  beaucoup  de  silos  ;  enfin ,  après  de  nom- 
breuses observations  et  les  plus  laborieux  eflbrts,  il  crut 
pouvoir  déterminer  trois  conditions  essentielles. 

1*  Température  au-dessous  de  i5  degrés  centigrade; 

2*  Privation  rigoureuse  du  contact  deTair  ; 

3*  Siccité  du  grain  qui  ne  doit  pas  contenir  plus  de  15 
pour  cent  d'eau, 

L'omission  d'une  de  ces  conditions  fera  échouer 
l'opération  ou  tout  an  moins  abrégera  plus  ou  moina 
la  durée  de  la  conservation, 

Maintenant»  comment  M.  Doyère  appliqne-t*il  ces 
trois  conditions?  Dans  quel  lieu ,  sous  quelle  forme , 
avec  quelle  matière  construit*il  son  ulo  t  C'est  œ  qa'il 
explique  en  rapportant  les  expériences  au^gn^s  il 
se  livre  à  Asnières,  près  Paris,  avec  raide  d§  quelques 
savants  propriétaires  et  capitalMtes*  qui^.génâwM* 
mctti  oat  soBscBit  ma  dovÊOifi  4e  cwgauntift  mllefcamji 
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et TôAt  «(krte  grattdtmiieQt  pour  inbvenir  an  frais  de 
tmeipérieûten. 

On  donne  an  silo  la  forme  d'un  flacon  à  trois  tn- 
bnlures  (Voy.  la  Planche  ci-jointe),  semblable  h  cent 
employés  en  chimie  dans  Tancien  appareil  de  Wolf  '; 
ses  dimensions  sont  de  sept  mètres  de  hantear  sur  trois 
on  quatre  de  diamètre  ;  sa  construction  se  compose 
d'une  maçonnerie  en  béton ,  garnie  intérieurement 
d*une  tôle  mince  de  un  à  deux  millimètres  d^épaissedr , 
laquelle  tôle  est  elle-même  enduite  d'un  vernis  imper- 
méable et  indestructible  semblable  à  celui  employé 
pour  les  tuyaux  de  conduite  des  eaux  de  fontaine.  Le 
tout  est  soùs  terre  et  recouvert  d'un  dallage  d*asphalte* 

Cet  appareil  est  sormonté  de  trois  orifices  ;  celui 
du  milieu^  destiné  au  passage  des  grains  est  assez  large 
pour  l'introduction  d'un  homme ,  les  deux  autres  sont 
beaucoup  plus  petits ,  Tua  est  pour  plonger  le  ther- 
momètre^  Tautre  pour  introduire  une  sonde ,  à  l'effet 
d'extraire  du  grain  de  toutes  les  parties  de  la  masse  et 
d'en  reconnattre  Tétat.  Ces  trois  orifices  sont  hermé- 
tiquement fermés  par  des  ajutages  en  cuivre  comme 
on  en  applique  aux  machines  à  vapeur. 

Le  plus  dlfflcile  est  de  constater  l'état  de  sicdtë  du 
grain  et  les  procédés  indiqués  laissent  à  désirer;  pour- 
tant H.  Do^ère  se  sert  d*un  hygromètre  qu'il  regarde 
comme  lofailUMe,  et  fait,  du  reste,  observer  que  dans 
lai  pays  oft  il  a  vti  ensiler  le  blé,  on  ne  se  préoccupe  pas 
de  cette  oireoflstaiiee.EB  effet  ropération  se  fait  anssitAt 
ipvli  k  téMlIt^  le  battagftattliMiittplita  air  ai 
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sons  un  ciel  brûlant,  Fétat  de  siccité  da  grain  est 
toujours  suffisant. 

Du  reste  ^  l'auteur  du  mémoire  pense  que  du  blé  , 
toutes  circonstances  égales,  qu'il  soit  humide  ou  infesté 
d'insectes»  se  conservera  encore  mieui  et  plus  long- 
temps dans  un  silo  que  dans  un  grenier  où  il  ne  serait 
soumis  à  aucune  manipulation. 

C'est  d'après  ce  système  que  des  silos,  au  nombre  de 
six,  ont  été  construits  à  Asnières^où  l'on  se  livre  à  toutes 
sortes  d'expériences*  Ainsi  dans  l'un  on  a  mis  du  blé 
qu'on  a  pris  soin  d'arroser,  l'autre  est  rempli  de  grain 
apporté  du  département  du  Cher  et  infesté  d'alucites. 
C'est  an  mois  de  juillet  1855  que  les  silos  ont  été  rem- 
plis, et  jusqu'à  ce  jour  on  ne  peut  pas  remarquer 
d'altération  sensible  dans  leur  contenu. 

M.  Doyère  rend  compte  des  essais  d'ensilage  faits 
jusqu'à  ce  jour  en  France ,  et  il  a  remarqué  que  le 
succès  a  été  plus  ou  moins  grand,  selon  qu'on  s'est  plus 
on  moins  rapproché  des  trois  conditions  déterminées 
par  lui. 

De  1819  à  1823  les  expériences  de  H.  le  comte  De jean, 
à  la  Manutention  des  vivres  de  Paris ,  durèrent  quatre 
années;  trois  silos  furent  établis,  Tun  à  l'air  libre  abrité 
seulement  par  un  hangar  ;  l'autre  exposé  à  Ift  grande 
chaleur  d'un  fournil ,  et  le  troisième  dans  une  cave. 

La  conservation  fut  très-imparfaite ,  il  y  eut  grande 
déperdition  de  poids  et  une  partie  du  grain  fut  avarié; 
néanmoins  le  surplus  fut  vendu  à  la  halle  de  Paris  au 
plus  haut  prix. 

Le  silo-glacière  du  général  Demarcay  a  réussi  asaei 
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bien,  et  son  fils  continue  à  en  faire  usage,  mais  le 
grain  n'y  peut  séjourner  plus  de  deux  ans. 

H.  le  comte  de  Rigny^  grand  propriétaire  du  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme  »  fit  ensiler  ses  récoltes  de 
1820  et  1823 ,  dont  Tabondance  était  telle  que  le  prix 
du  blé  était  tombé  à  13  et  14  fr.  Thectolitre.  Le  silo 
était  mal  clos ,  aussi  en  1828  lorsqu'il  fut  ouvert, 
une  partie  du  contenu  était-il  gâté;  néanmoins  la  vente 
qui  eut  lieu  à  raison  de  28  f r.  Thectolitre ,  procura 
d'assez  beaux  bénéfices. 

Quant  aux  fameux  silos  de  St-Ouen ,  l'échec  fut  com- 
plet; Fauteur,  M.  Ternaux,  excellent  négociant,  était 
très-mauvais  chimiste ,  sa  science  n'admettait  encore 
que  les  quatre  éléments  :  l'air,  la  terre ,  le  feu  et  l'eau; 
aussi  se  rendait-il  mal  compte  des  lois  de  la  fermenta-* 
tion.  Dans  ses  silos  on  ne  trouva  que  du  fumier. 

Le  mémoire  passe  ensuite  au  calcul  des  frais  d'éta- 
blissement des  silos  ;  il  en  résulte  qu'un  silo  de 
500  hectolitres,  revient  à  1,407  fr.  ou  2  fr.  81  l'hect; 
un  de  1,000  hect.;  à  2,230  fr.  ou  2  fr.  23  l'hect.;  un 
de  4,000  hect.;  à  6,967  fr.  ou  1  fr.  74  l'hect. 

Les  capacités  étant  comme  les  cubes  des  côtés ,  les 
prix  sont  en  raison  inverse,  ils  seront  d'autant  moins 
élevés  proportionnellement  que  la  contenance  sera  plus 
grande.  Et  même  en  réunissant  plusieurs  silos  ,  et  en 
rendant  leurs  parois  communes ,  une  économie  con- 
sidérable pourra  être  obtenue. 

Si  maintenant  on  compare  ce  prix  de  revient  avec 
celui  des  grenieraprdîuaires,  ou  d'autres  établissements 
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existant ,  on  trouvera  ponr  une  même  quantité ,  par 
exemple,  mille  hect.,  une  différence  notable. 

Le  grenier  d'abondance  Duha- 
mel» revient  à.     .    •     .     *    •      i7fr.  >  parhecL 

Les  magasins  du  quai  de  Billy, 


L'entrepôt  delà  Yillette,  à.    . 
Les  silos  de  rbôpitalSt-Louis, 


Ik 

20 

8 

20 

8 

80 

6 

» 

Les  greniers  mobiles  Valéry,  à. 

Les  silos  de  M.  le  comte  De- 
Jean ,  à 3      88       — 

Quant  aux] frais  quotidiens  de  main-d'œuvre,  tels 
que  pelletage  ,  ventilation  ,  etc.,  dans  le  silo,  ils  sont 
nuls;  on  y  enferme  le  blé  et  on  Toublie.  Au  contraire, 
dans  les  greniers  ou  magasins  ils  sont  ruineux. 

Enfin ,  il  est  une  autre  considération  qui  n'est  pas 
sans  importance  ;  le  silo  est  à  l'abri  du  pillage ,  la  dif- 
ficulté d'extraire  le  grain  sans  le  secours  de  poulies  où 
de  chaines  sans  fin  munies  de  godets ,  fait  dans  ce  der« 
nier  cas  sa  sécurité. 

Le  problème  de  la  conservation  indéfinie  du  blé  est- 
il  résolu  ?  Il  est  permis  d'en  concevoir  l'espérance.  Qui 
peut  alors  mesurer  l'immensité  de  ce  bienfait  ?  Sans 
doute ,  il  y  aurait  encore  bien  des  obstacles  à  surmonter, 
les  préjugés  populaires  à  vaincre,  la  sécurité  du  com- 
merce à  respecter,  mais  tout  cela  serait  peu  de  chose 
en  présence  de  la  grandeur  du  but,  prévenir  une  disette, 
épargner  aux  populations  l'inquiétude ,  les  troubles , 
les  désordres  »  les  douleurs  qui  l'escortent  tOBJoors  ; 
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pent-£tre  le  sanver  des  horreurs  de  la  famine,  tout  doit 
céder  devant  un  semblable  espoir. 

Sans  vouloir  que  le  gouvernement  mette  en  réserve 
de  quoi  nourrir  les  populations,  ne  pourrait-il  an 
moins  faire  des  approvisionnements  pour  l'armée , 
pour  les  prisons?  Les  villes  ne  pourraient-elles  en  faire 
autant,  pour  les  hospices  et  autres  établissements  de 
bienfaisance  ? 

Bendons-nou8  compte  des  frais  d'apprivisionnement 
pour  une  armée  d*un  million  d'hommes ,  pendant  un 
an. 

La  ration  du  soldat,  est  de  0  kil.  750  gram.  de  pain 
par  joun  En  supposant  le  blé  d'un  poids  de  75  kil. 
l'hect.,  il  faudra,  pour  365  jours,  2  hect.  74  que  Ton 
peut  porter  à  trois  hect. ,  à  raison  du  pain  de  soupe* 
C'est  donc  trois  millions  d'hectolitres  à  ensiler  ;  il  fau- 
dra 750  silos  de  quatre  mille  hect.  chacun ,  qui  a  raison 
de  6,967  fr.  par  silo  occasionneront  une  dépense  totale 
de  5,225,250  fr.,  somme  bien  faible  si  on  la  compare 
aux  avantages  et  aux  économies  qui  en  résulteront 

Mett4>n8  maintenant  en  regard  les  économies  qui 
pourront  être  réalisées. 

L'histoire  nous  apprend  qu'il  faut  se  résigner  à  subir 
Une  disette  au  moins  tous  les  sept  ans,  seize  par  siècles; 
c'est  donc  sur  cette  base  qu'il  faut  établir  le  calcul. 

Dans  les  années  d'abondance,  le  prix  du  blé  descend 
à  14,  13  et  même  à  12  fr.  l'hectolitre;  dans  les  mau* 
vaises  années  »  il  remonta  toujours  au  moins  à  SOfr« 
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Sondons  rtpprotUîonDement  bit  &  19  fr.  Vlmtt^ 
litre 15  f.  »«  Of 

n  faut  ajouter  : 

l»  L'intérêt  du  prix  pendant  sept  aQs,  à 
Sfr,  0|0  Tan 8    25 

2*  L'intuu  des  frais  d*ensilage  pendant 
sept  ans. ,      >    8S 

3^  Frais  imprévus  •••••••      »    90 

Total 32  f.  »»  c 

L*économie  par  hectolitre  sera  donc  au  moins  d9 
8  francs,  et  l'État  anra  gagné  24  millions. 

Quant  aux  réserves  destinées  anx  populations  «  ou 
peu  s'en  fier  au  commerce  qui  ne  négligera  pas  Qiw 
si  heureuse  spéculation. 

Ne  pourrait-on  pas' aussi  favoriser  rétablissement 
d'une  institution  semblable  à  celle  qui  existe  à  Bada- 
joz  ?  Une  société  se  charge ,  moyennant  une  prime  lé- 
gère, de  conserver  les  blés,  ce  qui  permet  d'attendre  ' 
de  meilleures  conditions  de  vente.  Et  même  cette  so« 
ciété  ne  pourrait-elle  faire  des  avances  de  fonds  aux 
agriculteurs  sur  le  dépôt  de  leurs  blés?  Ne  serait-ce 
pas  là  une  véritable  institution  de  crédit  agricole,  insti- 
tution d'autant  plus  heureuse  que  le  pays  tout  entier, 
aussi  bien  que  ragricnlteur,  serait  appelé  à  en  recueillir 
les  fruits  ?  II  arrive  parfois  que  le  cultivateur  ne  peut 
trouver  le  placement  de  son  grain  môme  à  vil  prix  ;  il 
se  voit  forcé,  faute  d'argent,  de  restreindre  ou  de  cesser 
sa  culture,  ce  qui  devient  pour  les  années  suivantes  une 
«anse  de  rareté^  sinon  de  disette.  Il  serait  donc  de  Tin- 
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térM  général  de  lai  procurer  les  moyens  de  eontinver 
M  ciiUure  et  d'attendre  le  jnste  bénéfice  auquel  il  a 
droit. 

L'instruction  agricole  se  répand  ,  par  la  voie  des 
écoles  rurales»  jusqu'au  sein  des  populations  les  plus 
reculées  ;  les  compagnies  de  Cheptel  couvrent  preisque 
gratuitement  nos  champs  de  bestiaux  ;  le  cultivateur  va 
voir  s^accroitre  considérablement  ses  produits  par  Texé- 
cutionde  la  loi  libérale  sur  le  drainage;  un  établisse- 
ment  de  prêt  sur  dépôt  de  blé  conservé  en  silos  serait 
un  magnifique  couronnement  à  Tensemble  de  nos  insti- 
tutions agricoles,  car  il  aurait  pour  effet  de  préserver 
le  pays  du  plus  grand  des  malbeurs»  la  disette  et  la 
famine. 

Heslay,  le  25  mai  1856. 

DEROUET, 

chtrdebtuilloo  do  géoîe  relrtiU. 
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RAPPORT 

U  &  la  loelité  d'agriailtiire  dlBdro-et-lo|re,  à  U  rivdoa 
générale  du  S  mal  18S6 

te  IL  Basnoiit  rua  do  m 


A  M  dernière  réonion  »  votre  section  d'agriculture 
fat  invitée  par  notre  président ,  H.  le  général  comte 
d'Outremont,  à  vouloir  bien  examiner  une  communi- 
cation faite  le  22  novembre  dernier,  à  la  Société  d'agri- 
culture du  Mans,  par  M.  Dugrip,  l'un  de  ses  membres* 

Cbargé  par  mes  collègues  d'étudier  ce  travail ,  je 
viens,  Messieurs 9  vous  faire  part  de  l'impression  qu'il 
a  produite  sur  moi. 

La  communication  de  M.  Dugripa  trait  à  une  non- 
Telle  variété  de  pommes  de  terre ,  obtenue ,  par  un 
M.  Chardon  t  d'un  semis  de  graines  originaires  de 
Saxe;  elle  constate  une  série  de  faits  vérifiés  par  des 
personnes  ayant  un  caractère  public»  telles  que  maire, 
adjoûnt,  conseiller  général,  etc.  Les  [Sociétés  d'agri- 
culture et  dliorticttlture  da  Mans  ne  restent  point 
étrangéree  à  ces  vérifications. 

M.  Dugrip  signale  encore,  comme  SvenQnt|;èjrappui 
des  faits  qu'il  avance ,  une  correspondance  avec  plu- 
aieiirs  propriétaires»  et  en  particulier  avec  M.  Miimorin- 
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Andrienx,  et  IL  Bodin ,  direetenr  de  la  ferme-ieole 
de  Rennes ,  dont  les  noms  font  aatorité  poar  les  agri* 
cnlteurs. 

Entre  tontes  ces  personnes,  il  y  a  unanimité  pour 
reconnaître  qae  cette  yariété  de  pommes  de  terre ,  qoi 
porte  anjoord'hni  le  nom  de  son  obtenteor(M.Gbardon), 
est  vigourevae  et  raatiqne;  que  sa  palpe  ne  laisse 
rien  à  désirer  sons  le  rapport  du  goût  et  des  principes 
nutritifs  ;  qu'elle  est  peu  exigeante  sur  la  nature  et  la 
qualité  des  terres  ;  que  les  germes  qui  sout  très-nom* 
breux  se  développent  beaucoup  plus  tard  que  dans  nos 
espèces  ordinaires;  que  la  maladie  ne  Ta  point  encore 
atteinte;  et  qu'enfin,  son  rendement , en  grande  cul- 
ture, sans  préparations  exceptionnelleSi  n'est  pas,  en 
moyenne ,  aa*dessous  de  20  pour  1 :  7  bectares  40 
ares  76  centiares  ensemencés  avec  74  bectolitres,  ayant 
rendu  i,A6(  bectolitres ,  ce  qui  fait  198  hectolitres  h 
rbectare. 

n  est«  toutefois»  à  propos  d'observer  que  la  quantité 
de  semence  employée  habituellement  dans  le  départe- 
ment est  de  13  bectolitres  par  hectare,  tandis  que  dans 
Texpérience,  servant  de  terme  de  comparaison ,  il  n'en 
a  été  mis  en  terre  que  10  hectolitres. 

A  côté  de  ee  rendement  de  90  pour  1 ,  obtenu  par 
M.  pugrip,  sur  une  étendue  astex  oonsidérable,  vien« 
nent  se  placer  quelques  résultats  exceptionnels  ;  netM 
trouvons  leseblffrea  de  Si,  8S,  86  pour  1  ;  nous  trou- 
vons aussi  ceux  de  90  et  97,  obtenus,  l'un  par  U.  YiU 
mma.  et  reniée  par  la  Sooiété  d'herticoltare  dq  Uns, 
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qui  avait  opéré  sur  un  seul  toberenle ,  pétant  200 
grammes,  lequel  a  rendu  49  kilos  500  grammes. 

Je  signale  ces  deox  derniers  faits  sans  y  attacher 
grande  importance,  attendu  les  conditions  parfaites  des 
terrains  d'expérimentation. 

Si  tous  les  faits  constatés  dans  la  communicatioB  à% 
M.  Dugrip  sont  vrais ,  et  nous  ne  pouvons  raisonnabl»* 
ment  pas  en  douter,  en  présence  des  nombreux  témoi-^» 
gnages  produits  et  de  la  source  où  ils  sont  puisés»  tonta 
hésitation  dans  notre  appréciation  disparaît  pour  recon* 
naître  que  la  pomme  de  terre  Chardon  l'emporte  de 
beaucoup  sur  toutes  les  espèces  cultivées  jusqu'à  ce 
jour,  qui,  vous  le  saves.  Messieurs,  donnent  en  moyenne 
à  peine  8  pour  1,  encore  faut-il  leur  dioisir  la  nature 
et  la  qualité  des  terrains. 

<  Personne  ne  pourra  voir  d'exagération  en  moins 
«  dans  mon  appréciation  de  rendement  de  8  pour  i  , 
«  quand  on  saura  que  la  colonie  de  Mettray  n'obtient 
€  pas  plus  de  9,  dans  des  terres  d'une  grande  fertilité 
<  et  auxquelles,  pour  les  plantes  sarclées  surtout ,  des 
€  soins  et  des  fumiers  sont  donnés  dans  des  proportions 
«  considérables  et  hors  de  toute  comparaison  avec  la 
c  culture  ordinaire  du  pays,  t 

A  cette  infériorité  numérique  énorme  ,  il  faut  aussi 
joindre  la  maladie  qui ,  cette  année  encore ,  a  sévi  sur 
elle  peut-être  dans  la  proportion  d'un  cinquième. 

Les  tubercules  de  l'espèce  nouvelle  étant  très-gros 
et  pourvus  d'un  grand  nombre  d'yeux,  il  devient  utile 
de  les  diviser  pour  les  semer;  c'est  ce  qu'indique 
M.  Bugrip ,  qui  engage  à  ne  laisser  que  deux  germes  ; 
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mais  ce  que  ce  monsieur  ne  dit  pas  ,  c'est  la  grosseur 
que  doivent  avoir  les  morceaux  ;  je  pense  que  le  volume 
d'un  bon  œuf  de  poule  est  indispensable  ;  s'ils  étaient 
plus  petits,  les  germes  ne  trouveraient  pas  les  aliments 
nécessaires  à  leur  première  végétation  ,  n'acquerraient 
pas  un  développement  sufGsant ,  et  par  suite,  les  fruits 
qu'ils  produiraient  seraient  petits.  Pour  se  con- 
vaincre de  ce  fait,  il  n'y  a  qu'à  examiner  un  pied  produit 
par  une  petite  pomme  de  terre,  et  un  autre  pied  produit 
par  une  grosse^  la  différence  est  extrêmement  sensible. 
Si  j  comme  moi ,  Messieurs,  vous  êtes  convaincus  de 
l'importance  delà  découverte  de  M*  Chardon,  au  point 
de  vue  des  avantages  immenses  qui  doivent  en  résulter 
pour  l'agriculture  et  si ,  surtout ,  vons  y  trouvez  un 
appoint  considérable  pourralimentation  humaine  dans 
les  années  de  disette,  alors  vous  n'hésiterez  pas  à 
donner  votre  approbation  pleine  et  entière  à  la  com- 
munication de  M.  Dugrip ,  et  à  appuyer  de  votre  haut 
patronage  la  propagation  de  la  culture  de  la  nouvelle 
Parmentière. 
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D£  LA  RÉCOLTE  DU  MIEL. 


Cest  dans  les  premiers  jours  de  juillet ,  que  l'on  peut 
récolter  le  meilleur  miel ,  il  est  bien  préférable  à  celui 
que  l'on  fait  dans  Tautomne;  d*abord  il  coule  sans 
expression  bien  plus  facilement  à  cause  de  la  chaleur 
de  cette  saison ,  et,  on  peut  par  ce  moyen  éviter  de  faire 
périr  les  abeilles  comme  on  le  fait  plus  tard  ;  puisqu'on 
peut  les  faire  passer  dans  une  ruche  vide  comme  si 
c'était  un  essaim.  A  la  vérité  elles  ne  réusissent  pas ,  si 
le  restant  de  l'été  ne  leur  est  pas  favorable,  mais  on  a 
la  chance  de  les  conserver  si  la  saison  leur  convient. 
Une  difficulté  que  l'on  a  d'extraire  le  miel  à  cette  époque 
c'est  que  les  ruches  sont  remplies  de  couvain ,  et  que 
bien  des  gâteaux  contiennent  du  miel  d'un  côté  et  du 
couvain  de  l'autre.  Or,  il  y  a  déjà  plusieurs  années  que 
j'ai  imaginé  un  moyen  d'éviter  cet  inconvénient ,  c'est- 
à-dire  de  ne  pas  trouver  la  moindre  apparence  de  ce 
couvain ,  ce  moyen  consiste  tout  simplement  à  extraire 
la  reine  de  la  ruche  que  l'on  veut  dépouiller.  Il  ne  s'agit 
pour  cela  que  d'en  faire  un  essaim  artificiel  vingt-un 
jours  avant ,  car  les  œufs  que  celte  reine  avait  pondus 
étant  vingt-un  jours  à  éclore  et  à  devenir  abeilles  par- 
faites, 6n  ne  doit  plus  trouver  de  couvain  vingt-un  jours 
après  l'extraction  de  cette  reine,  et  il  n'en  sera  pas  encore 
élevé  de  nouveau.  Alors  vers  le  20  juin  ou  à  quelques  jours 
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près  il  faut  choisir  les  roches  les  plas  pesantes»  et  comme 
on  dit  vulgairement  les  plus  grasses,  soriout  celles  qai 
n'ont  pas  donné  d'essaims  naturels ,  et  s'y  prendre 
comme  je  l'ai  dit  il  y  a  quelques  années  dans  les  an- 
nales de  la  Société  du  tome  XXIÎ ,  n""  i,  d'octobre, 
novembre  et  décembre  1849»  mettre  en  note  le  jour  où  on 
a  opéré ,  et  vingt*nn  jours  après  on  est  sûr  de  ne  plus 
trouTcr  de  couvain ,  quoiqu'il  y  ait  déjà  une  nouvelle 
reine ,  laquelle  quand  tout  aurait  été  au  mieux  pour  sa 
naissance  et  sa  fécondation,  n'aurait  encore  commencé 
à  pondre  que  quelques  œufs,  qui  seraient  à  peine 
visibles.  On  recommence  alors  la  même  opéraiion  que 
vingt-un  jours  avant ,  mais  cette  fois  en  faisant  sortir 
toute  la  population  ;  on  met  la  ruche  dans  laquelle  cette 
population  est  passée  dans  la  place  qu'occupait  la  ruchp 
pleine  de  miel ,  et  l'on  emporte  celle-ci  pour  la  dé- 
pouiller. 

Nota.  Il  faut  tâcher  de  ne  prendre  que  les  ruches  qui 
peuvent  donner  35  à  45  livres  de  miel  »  j*en  ai  eu  quel- 
quefois dont  j'ai  tiré  jusqu'à  60  livres.  Ce  sont  ordinai- 
rement celles  qui  n'ont  pas  donné  d'essaims,  qui  en  ont 
le  plus. 

Si  quelqu'un  est  curieux  de  savoir  le  parti  que  l'on 
pent  quelquefois  tirer  des  abeilles ,  voici  ce  que  j'en  ai 
obtenu  une  année. 
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5 

12 

9 

4 

Total. 

30  essaims. 

20 

T6ta]. 

50  niches. 

—  97  ~ 
Cette  annëe  j'avais  20  ruches  : 

6  m%mt  donné  chacune  un  essaim 

6  m'en  ont  donné  chacune  2. 

3  chacune  3. 

1  en  a  donné  4. 
(1)  5  n'en  ont  pas  donné  du  tout 


20  ruches  mères. 


Ten  ai  exploité  20  qui  m'ont  donné 
chacune,  en'moyen  terme,  30  livres  de 
miel  et  une  soixantaine  de  livres  de 
cire,  ci.  20 

Et  8  qui  sont  mortes  d'elles-mêmes.    8 

"28ci28 
28  de  50,  reste.         22 

HABILLE, 

piepriélaîra ,  à  k  Mtiért,  eonnme  de  Hasdltt. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  EN  I8S6. 
AVBIL. 


OBSEBTES    A  HIDI. 


THEBUOS. 


Vent 

miMi 

du  jour. 


Eut  do  del  )  midi 


758,05 
54,23 
60,52 
57,31 
50.43 
45,54 
51,91 
42,61 
49,77 
48,09 
65,16 
52,09 
51,84 
46,48 
49,04 
54,28 
56,20 
58,32 
59,54 
61.35 
38.93 
54,77 
55,59 
54.22 
50.69 
48,64 
47,00 
45,04 
49,82 
63,73 


15,6 
10,9 
14.8 
13,2 
13,1 
10,6 
10,6 

9,4 
11,1 
12,9 
16,2 
16,8 
16,2 
10,1 
12,3 

7,2 
11,2 
10,8 
11,8 
14,0 
14.0 
14,4 
11.7 
18,9 
20,8 
18,4 
16,6 
16,8 
12,8 
14,0 


57  0 
75,0 
67,6 
66,0 
67,5 
70,0 
66,0 
78,0 
65.0 
72,0 
66,0 
67,0 
77,0 
80,0 
77,0 
74,0 
66,0 
71,0 
68,6 
55,0 
56,0 
63,0 
60,0 
35,0 
67,0 
61,6 
72,0 
70,0 
57,5 
60,0 


0,6 
0,0 
4,3 
0,8 
70 
0,0 
7.0 
3,2 
7.5 
0,0 
0,0 
<,6 
20,4 
0, 
1.8 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0.0 
0,0 
0,0 
0.0 
0,0 
6,2 
0,2 
0,0 
0,0 
0,0 


8  13 


19,0 
13,0 
17,0 
14,8 
15,2 
11,3 
13  2 
12,0 
12,3 
15,6 
18,3 
18,8 
16,0 
11,0 
,8 
10.0 
12,8 
16,0 
14.6 
16,0 
16.8 
18.0 
18.0 
21,6 
22,5 
19,8 
19,0 
18,2 
15,9 
46,0 


3, 

5,6 

4,5 

9. 
2,5 

i, 
6,2 

8, 
3,3 
8,0 
7,2 
12. 

9, 

9,6 

8,2 

6,1 

3,4 

6,1 

3,0 

4.4 

4, 

5,0 

7,' 

6,0 

9,1 

7,1 

9,0 

9,6 

6,3 

5, 


6  S 


.0. 
S.  0. 

s.o. 

0. 

s.  s.o. 

0. 

S.O. 

.0. 

s.o. 
s.o. 
s.  s.o, 
.  s.o 


6N 


os 

2  s. 
OS. 


OS. 
1  s. 


N.O. 
S.O. 
N.  E. 

N.  E. 
N.  E. 
N.E. 
N.  E. 


OE. 


os, 


N.E. 
E. 

S.  E. 
S.  S.O 
0. 
S.O. 

N.E. 
N.E. 
O. 


7N 


OS 


Clair. 
Couvert,  j 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Ideml 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Demi-oomrert. 
Clair. 

Uem. 
Demi-eoavert. 

Idem. 
Clair. 

Drani-convert, 
Couvert. 

Idem. 
Deml-eonvert 

Idem. 

Idem. 


8 


Digitized  by 


Google 


—  100- 

8U1XB  HBS  OBSBBYAXIOIIS   D'AVBIL. 


l^BBBBSBBBBBBBSBBS^BaBBBBSBB 

0MnVATIONS  BT  ÉTAT  DU  TEIfP8. 


i 
2 
3 

4 

5 

6 

7 

6 

9 

iO 

14 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

9 

20 

24 


Vent  froid  au  matin*  le  ciel 8ê  couvre  à  3  b. , asaee  belle  joonp . 

U.  pluie  menace  au  maiin,pluieà  plusi  repr  dans  la  jouro 

BrouIIaidjn9qirà9h.dumMas8ezb.joam.,pl*à9b.du8 

Pluie  jusqu'à  8  h.  du  m. ,  variable  Umt  le  jour,  calme  au  soir 

La  plu*  menace  au  m. ,  pi*  à  plus,  reprises,  variable  tout  le  j. 

La  pluie  menace  au  matin ,  plu*  mêlée  de  çrôle  à  plus.  rep. 

Orand  vent  dans  la  nuit,  variable  loul  le  Jour. 

PI*  jusq  8h.dum.,var.  t.  lej.,  pl«  mêlée  de  gr.  à  8  h.  du  m. 

Rosée  abondante,  pluie  à  plusieura  reprises. 

La  pluie  menace  au  matin,  belle  jouruée. 

Calmftau  matin,  pluie  à  plusieurs  reprises  dans  la  journée. 

U  pluie  menace  au  matin  assez  belle  journée  sans  soleil. 

Pluie  dans  la  nuit,  assez  belle  journée  sans  soleil. 

Pluie  tout  le  jour,  temps  calme  i  9  h.  du  soir. 

La  plm'e  menace  au  matin,  pluie  de  6  à  7  h.  du  soir. 

Vent  ifès-froid  au  roatiui  pluie  à  plus,  reprises  dans  le  j. 

Vent  irès-frais  au  matin,  assez  beau  sur  le  soir. 

Légère  ffelée  blanche^  assez  belle  journée. 

Reiîée  abondanle,  assez  belle  journée. 

Vent  freid  au  matin,  assez  beau  tout  le  jour* 
1^  Vent  froid  tout  le  jour,  assez  bel'e  journée. 
^Reeée  léfère,  vent  froid,  belle  journée. 

Rosée  abondante,  belle  journée. 
Mem  idem. 

Ro.ahcmd  ,oraged.Iadirec.duS.O.è4h.dus«,pl«deSà6h. 

Boa.abond.,beaujuaq.4b.du8.,fonor.  (s.Toars)dif.du& 

Rosée  abondante,  assez  belle  journée. 

Glosée  le  matin,  belle  journée,  vent  froid  le  soîrj 

Rosée  ^jére,  vent  froid  tout  le  jour. 

Ventteilau  mAtia»  aaiez  belle  jearoée. 


23 
24 
2S 

26 
27 

29 
9 
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MAI. 


i 

e 

OBSEaVÉS  A  MIDI. 

THERMOM. 

V-—» 

|o 

i 

i 

1 

i 

1 

Veol 
dominant 

Eut  du  del  &  midi. 

J 

P   •« 

J_ 

^ 

D 

S 

ai 

a 

dajoar. 

i 

745.8l!l3,8 

68,0 

^8  14.8 

SJ 

S.  0. 

Couvert. 

i 

59,«3' 

8  5,6.5,0 

2.8  11.0 

4,5  N  0. 

Idem 

3 

59.57 

9.5  56.0 

o,o;io.i 

5,0  N. 

Demi-CQUvert. 

4 

60,59 

9.6  57,5 

0,012,7 

2,4;n.  e. 

Couvert. 

S 

59,87 

9,8  61,0 

0,0,14,0 

2.2;n.e. 

Idem. 

6 

54.36;10. 8,60.0 

o,o:i2.o 

3  0E. 

Idem. 

7 

45.32,13,5  67  5 

<5,8  16.1 

8.3  S.  0. 

Idem. 

8 

52,48' 

7,075.0 

9,1    9,0 

5.9  N.  0. 

Idem. 

9 

59.37 

9,875,0 

2,7  11.9 

7.2  N.N.O. 

Idem. 

10 

52.29,10,1  80,0 

3.2  11,2 

7.2  N.  0. 

Idem* 

11 

52  97115,6 

68,0 

0,0  19.6 

lO.O.N.O. 

Idem. 

42 

52.58,17.2 

71.5 

0.0  19.3 

•l.OO. 

Idem. 

13 

54,49  15,0 

61.0 

0,0  18,6 

9.6  S.  0. 

Demi-couvert. 

1* 

54,68  14,6 

63,0 

0,0'180 

5.«  S.  0. 

Couvert. 

1S 

49.43  17,3 

62.0 

0,0  19.2 

6,8  N.  0. 

Demi-couvert. 

16 

49,1 8!  15.6 

61.5 

0  0  19.0 

6.5  S.  0. 

Idem. 

17 

56.22 

15,8 

64,0 

0,0  19.5 

9.2  S.  0. 

Idem. 

18 

57,81 

16.8 

61,0 

4.2  18.0 

8,0  S.  0. 

Idem. 

19 

61,18 

!6,8 

69  0 

0.0  19  9 

9,3  E.  S.E. 

Idem. 

20 

61,02 

19,0159.0 

0,0  21,6 

8.0  N.N.E. 

Idem, 

21 

55,44 

23,4  61.0 

0  0,26.0 

«2  2,S.  E. 

Idem. 

22 

52,64 

12,6  78  5 

<6,2,17.9 

12.7  S.  0. 

Couvert. 

23 

49,54 

19  1 

585 

7,2  20.2 

8.8  S.  0. 

Demi  couvert. 

24 

51,06 

13,8 

73,0 

8.9  19.0 

9,0,S.  0. 

Couvert. 

25 

52,88 

17,8 

63.0 

0,0.21,1 

ii,8;o. 

Couvert. 

26 

62,17'19,6:66,0 

0,0  22  2 

10,5  S.  0, 

Demi-couvert. 

27 

55,08,18.5  73,0  37,4  20.5 

14.8  S.  0. 

Couvert. 

^l 

51  89:15,6  72,0 

55,0.17.4 
2,1  17.6 

13,0  S.  0. 

Idem. 

!? 

56,31:14,0  76,0 

ll.O'N.N.E. 

Idem, 

30 

57,37 

13.0,77  0 

1,2  15  0  12.0  N.N.O. 

Idem. 

31 

55,80 

9,8,79,0 

0,2jl5.6    8,6,N.O. 

Idem. 
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Hins  DBS  OBsnvAVioia  bb  mai. 


R 


OBSERVATIONS  ET  KTAT  DU  TEMPS. 


i 

3 

4 
6 
5 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Rosée  froi.  au  m.,  vent  t.-forl  tout  le  j.  avec  pi*  à  diver.  rep. 

Rosée  abond.  froide  au  matin  »  vent  faible  et  fr.  tout  le  jour. 

Rosée  légère  ;  vent  froid  tout  le  jour. 

Lacère  gelée  blanche  au  matin  ;belle  journée. 

Gelée  bl.,  vent  très-froid  tout  le  jour;  assez  belle  journéo. 

6e.  bl.t.-légèreaum.,v  t.-froid,  pi  deSh.dus.  jus.  9h. 

Ventt.  f.  touteUn.  ett.  la  j.,  oragea.pl.etgr.  à3h  dus. 

I.a  pi.  menace  au  m,  pi  à  plus.  rep.  d.  la  jour.^  ace.  de  g.  v. 

Grand  ventlematm;  pluie  légère  à  plus,  repnsesdans  laj. 

Pluie  légère  au  matin,  vent  trôsfroid  toute  la  journée. 

Rosée  abondante  au  matin  ;  assez  belle  journée. 

Rosée  abondante,  belle  journée  jusqu'à  5  h.,  pluie  légère. 

Rosée  fro. ,  assez  belle  jour. ,  crue  suoite  du  Cher  et  la  Loire . 

Rosée  fro.jbellejourn. jusqu'à  6  h.,  pi**  t  -légère  mél.  dogr. 

Rosée  t.-froide»  t.-beau  t.  le  j  La  crue  du  Cher  est  au  maxi. 

Rosée  froide  au  m  ,  assez  beau  jusqu'à  6  h  ;  pluie  légère 

6r.  v  aum.«assezbe-lej.  pl.lég.  La  crue  de  la  Loire  au  maxi. 

Pluie  dans  la  nuit ,  assez  belle  journée. 

Vent  froid  au  matin ,  très-belle  journée. 

Rosée  très-  froide  au  matin .  assez  beau  le  soir. 

Ro.  au  m  ,qq.g.d'eauà5  h  ,éclairsauN  E.etS.E.d.las. 

Oraffe  dans  la  n.«  forte  pluie,  pi.  à  plusieurs  rep.  dans  le  j. 

Rosée  abond. ,  orage  avec  pluie  et  grêle  de  2  à  3  h.  du  soir. 

Rosée  abond  au  m.,  temps  var.  t.  le  j  avec  pi  à  plusi.  rep. 

La  pluie  menace  au  matin,  grand  vent  tout  le  jour. 

Rosée  abondante ,  assez  belle  journée  sans  soleil. 

Rosée  abondante  au  malin  ,  pluie  de  midi  à  7  h.  du  soir. 

Rosée  abondante,  la  pluie  menace  tout  le  jour. 

Même  observation  que  la  veille. 

Rosée  abondante  ;  pluie  à  3  heures  du  soir. 

Pluie  toute  la  nuit  et  jusqu'à  midi,  calme  le  soir. 
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JUIN. 


ï 

•g 

OHnvis  A  m». 

Vent 

1 

i 

1 

1 

i 

J^ 

dAiniiMnt 

fiutdiddlMWi. 

i 

ta 

1 

P 

do  Jour. 

" 

n 

47,2 

min 

20,5 

7,5 

S. 

Couvert. 

8 

49,8 

0,0 

23,2 

43,4 

S.  0. 

Idem. 

3 

24,4 

0,0 

26.5 

14,2 

S.O. 

(Mr. 

i 

0,0 

0,0 

0,0 

0.0 

E. 

Idem. 

5 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

N.E. 

6 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

N.E. 

7 

0,0 

0,0 

0,0 

M 

N.E. 

8 

0,0 

0,0 

0,0 

N.E. 

» 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

N.E. 

40 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

N.E. 

11 

0,0 

0,0 

0.0 

0,0 

S.E. 

12 

23,8 

0,0 

27,0 

17,0 

S.O. 

Bemi-coavert. 

13 

23.0 

0,0 

26.2 

44.2 

S.O. 

Clair. 

U 

24,0 

0,0 

23,8 

44,6 

S.O. 

Demi -couvert. 

48 

45,6 

0,0 

47,0 

40.4 

N.E. 

Couvert. 

16 

48,2 

0,0 

22,0 

40,2 

N.E. 

Clair. 

17 

13,6 

44.9 

47.4 

42,6 

N. 

Couvert. 

18 

47.4 

2.4 

24,0 

42,4 

N.O. 

Idem. 

49 

47.2 

0,0 

23,2 

44,8 

S.O. 

Idem. 

80 

43.2 

6,5 

47,9 

41,X 

N.O. 

Idem. 

1 

47,4 

4,^ 

49,0 

9,9 

0. 

Idem. 

32 

16,7 

0,0 

48,8 

10,6 

0. 

Idem. 

S3 

18,0 

0.0 

24.0 

11,8 

N.O. 

Idem. 

34 

20,0 

0,0 

22,9 

10,2 

N.O. 

Clair. 

25 

18,8 

0,0 

23.0 

44,0 

N.O. 

Demi -couvert. 

16 

25,0 

0,0 

28.0 

44,5 

N.E. 

Demi- couvert 

tl 

27,6 

0,0 

29,9 

47,0 

N.E. 

Clair. 

es 

28,2 

0,0 

30,0 

18,2 

N.E. 

Idem. 

S9 

26,2 

0,0 

28,6 

49.0 

N.E. 

Idem. 

30 

25,3 

0,0 

28,9 

44,8 

N.E. 

Idem. 

31 

_^ 

^^ 

,^ 

^^ 

^^^ 

(*)  têiMtfoiêtw  ft  rfcygioiMn  rot  Wiaiilwri  de  ••rriceptr  Pi 
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ÔBSKtlVATIOIfS  ET  tlkt  0U  tKMPS* 


K 
6 

7 

8 

9 

40 

U 

43 
44 
.<5 
46 
47 
48 
49 
20 
SI 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Rosée  abondante  au  matin ,  assez  belle  journée. 

Rosée  légère,  belle  journée  sans  soleil. 

Rosée  abondante ,  belle  journée. 

Inondation.  Le  jardin  bota.  est  couvert  par  3  ^  d'eau;  belle  j. 

Vent  assez  fort  tout  le  jour^  assez  belle  journée. 

Vent  fort  lout  le  jour,  pluie  légère  sur  le  soir. 

Assez  belle  journée ,  baisse  des  eaux. 

Reau  tout  le  jour. 

Relie  matinée ,  le  ciel  se  couvre  à  6  heures  du  soir. 

Relie  malinée,  le  ciel  se  couvre  à  11  heures. 

Rosée ,  beau  tout  le  jonr,  grande  baisse  des  eaux. 

Rosée  abondante,  assez  belle  journée. 

Vent  très- fort  le  malin  ,  assez  beau  le  soir. 

Vent  t.  fort  t.  le  j.,  calme  dans  la  s  ,  éclairs  au  S.  à  9  h.  du  s, 

Orage  dans  la  nuit ,  pluie  légère,  la  pluie  menace  tout  le  j 

Le  matin,  vent  très-froid,  la  pluie  menace  sur  le  soir. 

Rosée  froide  le  matin   pluie  à  plusieurs  reprises  dans  le  j^ 

Pluie  légère  dans  la  nuit,  vent  fort  tout  le  jour. 

Rosée  froide,  la  pi .  menace  lout  le  j . ,  nouvelle  crueau  Cher 

Vent  fr.,  plus,  averses  de  phmôl.degr.,  no.  crueà  la  Loire 

Le  matin,  rosée  froide,  assez  belle  jour.,  pluie  lég.  d.la  n. 

Le  matin,  1$  pluie  menace,  beau  sur  le  soir. 

Le  matin,  la  pluie  menace,  pluie  légère  à  2  h.  du  soir, 

Le  malin,  rosée  abondante  ,  nelle  journée. 

Mômes  observations. 

Rosée  légère ,  belle  journée. 

Rosée  abondante,  belle  journée. 

Rosée  abondante  ,  belle  journée. 

Vent  dans  U  nuit,  rosée  légère  ,  belle  journée. 

Rosée  abondante ,  très-belle  jouniée. 
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RÉSUMÉ  DE  GHàQl]E  MOIS. 


MOIS. 


BiBOMETRI. 


THBRMOM. 


HT6R0M. 


Avril. 
Mal. 
Juin  , 


752,H 
754,79 
000,00 


764,35 
762,47 
000,00 


742,61 
745,32 
000,00 


11,1 
12,5 
18,4 


22''5 
26,0 
30,0 


2  5 
2,2 
7.5 


66,5 
66,9 
00,0 


80,0 
80,0 
00,0 


55,0 
56,0 
00,0 


MOIS. 


TENTS    DOMINANTS. 
HoDibra  de  joars. 


JOURS  ATKC  : 


Avril. 
Mai.  . 
lain  . 


60,6 

104,8 

22,3 

diil7ao50 
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Annales  des  sciences  naturelles  ;  t.  IV,  n*'  5  et  6. 

Agriculture  de  la  Colonie  de  Hettray,  exercice 
de  1854. 

Annules  de  la  Société  d'agriculture  de  T Allier;  1856, 
1"  trimestre. 

Annales  des  sciences  naturelles;  t.  IV,  n*  5. 

Assainissement  des  fosses  et  cabinets  d'aisance ,  par 
Beaudemoulin. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Rochelle  ; 
185S,n«20. 

Annales  administratives  et  scientifiques  de  Tagrlcul- 
ture  française;  n""  27. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  du  département 
de  la  Lozère  ;  1856,  janvier. 

Bulletin  d^  la  Société  impériale  et  centrale  d'borti- 
cnlture  de  la  Seine-Inférieure  ;  t.  V,  6'  cahier. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Angers  ;  t.  YI , 
2*  série. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéo- 
logiques de  la  ville  de  Draguignan  ;  t  h 
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Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  ;  4856 ,  aTiil  et 
mai. 

Bolletîn  de  la  Société  d'agriculture  de  PHéraolt  ; 
1856,  mars  et  avril. 

Bulletio  de  la  Société  ceatrale  d'agriculture  ;  1855, 
4*  trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie  ; 
1856,  n*  I. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie, 
sciences  et  arts  de  la  Lozère;  1856,  février. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Sarthe  ; 
avril  1856. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans; 
avril  1856. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  impériale  et  cen- 
trale d'agriculture  ;  1856,  !•' trimestre. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  d'horticulture  du 
département  du  Rhône  ;  année  1856. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  du  département 
du  Cher;  n*  62,  t.  K. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  du  département 
de  la  Lozère;  1856,  mars^  avril  et  mai. 

Comptes -rendus  des  séances  de  T  Académie  des 
sciences ,  n""  14  à  26  (1856»  avril ,  mai  et  juin). 

Caisses  de  la  providence  agricole  ,  par  M.  Léon  Yiot. 

Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Touest  ;  réseau  du 
sud-ouest. 

Crédit  (du)  foncier  et  du  dégrèvement  de  la  propriété, 
par  JenneaSponviUe. 
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Description  des  machmes  et  procédés,  consignés  dans 
les  brevets  d'invention  ;  t.  84. 

Description  des  m^cUnes  et  procédés  poiir  ksqnels 
des  brevets  d'invention  ont  été  pris  ;  t  21  et  S2. 

Essai  de  rébabilUaticm  de  la  vleillesseï  par  le  comte 
Odart 

Joarnal  d'agricnltnre  pratique  ;  mars ,  avril  et  mal. 

Jonmal  de  la  Société  impériale  d'horticulture;  mars 
et  avril  1855. 

Journal  de  la  morale  chrétienne ,  t.  YI,  n*  2. 

Journal  d'agriculture  pratique  et  d'économie  rurale, 
1*  trimestre,  1866. 

Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticul- 
ture ;  avril  et  mai  1856. 

Journal  local ,  d'agriculture  et  d'horticulture  pratique 
de  la  Charente  ;  septembre  1855. 

Lettre  sur  la  Colonie  de  Mettray»  par  M.  DeMetz. 

Mémoires  de  la  Société  de  statistique  du  département 
des  Deux-Sèvres;  1864^  f  liv. 

Mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Metz  ;  1854- 
185S. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Tonraine  ; 
i«' trimestre  1856. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  sciences 
dn  déparlement  de  l'Aube  ;  3*  et  4*  trimestre  1855. 

Musée  agricole.  —  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture 
de  l'arrondissement  de  Glermont  (Oise)  i  mars  et  avril 
1866. 
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Mémoire  de  la  Société  impériale  d'as^culture  d'An- 
gers, supplément  à  l'année  1853  »  et  5*  voL,  n"*.  51. 

Reme  agricole  et  horticole  dn  Gers  ;  181i5  ,  octobre 
et  novembre  ,  et  18S6»  ami  et  mai. 

Société  d'agricultare  de  Boi^efort  ;  année  1854-55. 

Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye  ;  janvier  1855. 

Société  d'agriculture ,  des  sciences  et  des  arts  de 
Boulogne-sur-Mer;  mars  1856. 

Société  d'horticulture  et  d*arboriculture  des  Deux- 
Sèvres;  2«  trimestre,  1856. 

Société  d'horticulture  de  Seine-et-Oise  ;  t.  XII ,  na^ 
méros7,  8,  9,  10, 11  et  12. 
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PROGÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOaËTÉ 
Fendant  le  S*  Trtmeefre  lese* 


Séance  du  t2  juillet  Ï856. 

PHESIDERCE  DE  M.   OELAYILUS-LEROULX,  VICE-PRiSlDEirr. 

La  sëtfnce  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

SoQt  présents  : 
BIH.  DelaTille-LeRouIx ,  Hay  deSlade,  Nicolle,  Odart, 
Halin-Pelgé,  Ladevèze»  Tassin,  Bruslon,  Blaochet» 
Houssard,  Lesèble  ,  Bonnébault  »  Oscar  Lesèble» 
Leclerc  »  Desabes ,  Borgnet ,  Mège ,  Derouet ,  du 
Château >  Chariot,  Fournigault,  Ressy,  Lambron 
de  Lignim,  Giraudet,  Pasquier,  Luzarche,  Des 
Francs,  Dehen ,  Palustre,  Ga aller  delà  Celle,  Che« 
vreau ,  Allnome ,  Routard  et  Hiton. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

Il  est  donné  communication  de  la  liste  des  ouvrages 
reçus  depuis  le  14  juin  dernier. 

M.  Hay  de  Slade,  président  de  la  commission  d^exa- 
men  »  annonce  que  cette  commission  a  rencontré  des 
difficultés  sérieuses  quand  11  s*est  agi  d'arrêter  le  par- 
coi^dont  elle  a  été  chargée;  qu'une  partie  des  récoltes 
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des  coDcarrents  ayant  été  détruites  en  grande  partie  par 
rinondation ,  elle  s'était  demandé  s*il  ne  serait  pas 
plus  conTenable  d'appliquer  les  encouragements  accor- 
dés par  le  Conseil  général  et  par  le  Ministre  de  Tagri- 
cnltore  et  du  commerce ,  à  nos  agriculteurs  si  cruelle- 
ment éprouvés  par  l'inondation  ;  que  l'administration 
préfectorale,  consultée  h  ce  sujet,  n'avait  pas  va  d'ob- 
stacle à  cette  mesure ,  si  la  société ,  seul  juge  dans 
cette  question ,  y  donnait  son  assentiment  ;  que  dans 
ce  cas  une  délibération  devrait  être  prise  par  l'assem- 
blée générale  et  lui  être  adressée  pour  être  soumise  au 
Conseil  général  et  à  Son  Exe.  le  Ministre  de  l'agricQl- 
turci  dn  commerce  et  des  travaux  publics.  Tout  en  re- 
connaissant la  nécessité  de  venir  en  aide  aux  désastres 
éprouva  par  nos  agriculteurs ,  la  Société  n'a  pas  pensé 
qu'il  fût  en  son  pouvoir  d'annuler  son  programme  en 
présence  des  engagements  qu'elle  a  contractés  et  des 
demandes  qui  lui  ont  été  adressées  de  tous  les  points 
du  département.  Cependant»  pour  concilier  autant  que 
possible  tous  les  intérêts ,  elle  décide ,  qu'indépen- 
damment de  son  programme ,  des  primes  en  argent 
pourront  être  décernées  à  ceux  des  agriculteurs  inondés 
qui  se  sont  fait  remarquer  par  leur  zèle  et  par  des  en- 
semencements intelligents. 

£n  Pabsence  de  M.  Minangoin»  la  lecture  du  compte- 
rendu  de  la  section  d'agriculture  est  renvoyée  à  la  pro- 
chaine réunion. 

Le  secrétaire  de  la  section  des  lettres  présente  le  ré- 
sumé des  travaux  de  la  dernière  séance.  Dans  cette 
réunion  »  le  secrétaire  perpétuel  a  donné  lecture  d'an 
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fragment  épiqae  intitulé  :  Morna  ou  l'établissement  de 
la  religion  chrétienne  en  Calédonien  au  V^  siècle.  Sur  la 
proposition  de  M.  Borgnet ,  la  section  a  etprimé  le  V0B^ 
qu'il  soit  donné  lecture  de  ce  morceau  à  la  séance  pu- 
blique. 

Uenfant  de  France ^  tel  est  le  titre  d'un  dithyrambe 
adressé  par  M.  Bodin,  officier  de  l'Université*  La  sec*- 
tion  engage  l'auteur  à  restreindre  son  sujet,  en  raison 
du  grand  nombre  de  lectures  qui  doivent  avoir  lieu. 
H.  du  Cbàteau  a  traité  le  même  sujet  que  son  hono- 
rable collègue,  sous  le  titre  de  :  Baptême  du  Prince 
impérial,  et,  s'inspirant  de  la  circonstance  ^  il  a  envi- 
sagé sous  un  point  de  vue  philosophique  les  promesses 
faites  à  l'avenir  par  la  naissance  de  l'héritier  présomptif 
da  trône.  Les  vers  qu'il  a  dédiés  à  Sa  Majesté  l'Impé- 
ratrice lui  ont  valu  son  auguste  suffrage  et  une  lettre 
de  remerciements  très-flatteurs. 

M.  Desabes  fait  part  à  la  section  de  sa  réponse  à  la 
lettré  de  H.  le  comte  Odart ,  à  qui  il  témoigne ,  au  nom 
de  ses  collègues,  le  regret  que  l'honorable  membre  ne 
puisse  pas  assister  plus  souvent  à  nos  réunions  9  et 
prendre,  comme  par  le  passée  une  large  part  à  nos 
travaux.  M.  Odart»  dans  une  lettre  remplie  de  ce  sel 
attique  qu'il  répand  avec  tant  de  charme ,  s'excuse  sur 
son  ège  avancé. 

Toat  en  se  félicitant  de  la  bienveillance  accordée  par 
la  Société  à  la  vaste  entreprise  qu'il  a  tentée  en  tradui- 
sant Juvénaly  M.  du  Château  exprime  le  désir  qu'un 
plus  grand  nombre  de  ses  satires  soient  imprimées  touft 
les  ans  dana  les  annales  de  la  Société. 
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Sur  la  proposition  de  M.  Ronillé-Coarbe,  la  Société 
approuve  la  publication  de  la  lettre  de  H.  le  Président 
de  la  Société  d'Iiorticolture  d'Amiens ,  et  lui  vote  des 
remerciements  pour  les  dons  qu'il  ja  adressés  à  notre 
compagnie  dans  le  but  de  venir  en  aide  à  nos  horticul- 
teurs. Une  décision  semblable  est  prise  à  Tégard  de 
M.  André  Leroy,  d'Angers,  membre  du  Conseil  général 
et  un  des  horticulteurs  les  plus  distingués,  qui,  devan- 
çant rappel  de  la  commission  avait  adressé  un  envoi 
important  de  plantes  et  de  graines  de  toute  espèce. 
L'assemblée  éprouve  un  vif  sentiment  de  reconuais- 
sance  en  voyant  les  sympathies  que  nos  désastres  ont 
excitées  chez  des  hommes  aussi  éminemment  placés 
dans  l'opinion  publique. 

H.  Derouet,  qui  poursuit  avec  un  zèle  soutenu  la 
question  si  importante  des  céréales,  lit  un  rapport  sur 
le  dernier  ouvrage  de  M.  Doyère ,  relatif  à  Tensilage 
des  grains  et  à  leur  conservation.  Ce  rapport  qui  touche 
à  une  des  questions  les  plus  importantes  de  la  situation, 
est  renvoyé  à  Tunanimité  au  comité  de  rédaction  pour 
être  inséré  dans  les  annales. 

M.  Luzarche  donne  lecture  de  la  8«  ode  du  1*'  livre 
d'Horace ,  traduite  par  M.  Boulard.  Dire  que  le  tra- 
ducteur a  su  reproduire  Tinspiration  chaleureuse  de 
Tauteur,  c'est  en  faire  un  éloge  mérité. 

M.  le  Président  annonce  que  par  suite  de  la  retraite 
de  H.  le  général  comte  d'Outremont,  l'assemblée,  ainsi 
qu'elle  en  a  été  prévenue ,  est  appelée  à  procéder  à 
la  nomination  d'un  président. 

Le  dépouillement  du  scrutin  n'ayant  pas  donné  de 
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majorité  absoloe,  M.  le  Président  prétient  qn^oiie  mm- 
Telle  élection  aura  lien  à  la  prochaine  séance ,  à  la  ma« 
jorité  relative  des  voix. 


Séance  extraordinaire  dû  samedi  ^juillet. 

PRESIDENCE  DB  M.  DELAYILLE-LEROULX ,  TICB-FBiSIDraT. 

Sont  présents: 

MM.  le  général  comte  d'Ontremont,  Delaville-LeRonlx, 
le  comte  Odart,  Lnzarche,  Lambron  de  Lignim,  de 
la  Roche- Aymon ,  Charpentier,  Gaulier  de  la  Celle, 
Boutard,  Maaclair»  Dehen,Mège,  HaydeSlade» 
Lesonrd  »  Hnlin ,  Pasquier ,  Borgnet  ^  le  baron  Au* 
Tray ,  Breton ,  RoniUé-Conrbe ,  Bontard ,  d*Aubi- 
gny,  Moarman,  Ladevèze,  Minangoin,  Tabbé  Sorin, 
DesFrancs,  Lesèble  père,  Ressy,  Blanchet,  Les^le 
fils,  Bonnébaolt^  Chariot,  Broslen,  Tassin,  do  Châ- 
teau, Desabes,  de  NonneTille,  Giraudet,  Tabbé 
Cherreau,  Leclerc,  MicoUCi  Lemaitre^Gaberot  et 
Tabbé  Foarnigault. 

Cette  séance,  conformément  à  Tart.  14  du  régiment; 
étant  destinée  à  la  lecture  des  morceaux  proposés  pour 
la  séance  publique ,  M.  le  président  accorde  successi- 
rement  la  parole  aux  membres  qui  ont  des  mémoires 
à  présenter.  Les  pièces  suivantes  sont  écoutées  avec  une 
attention  soutenue  et  plusieurs  d'entre  elles  accneilliefl 
avec  d'unanimes  applaudissements: 
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V0nfant  de  France,  dithyrambe^  par  M.  Bodîn, 
de  Saînt-Palerne ,  officier  de  l'Université  ; 

Traduction  en  vers  de  la  6*  satire  du  second  livre 
A' Horace  ^  par  M.  Emile  Boulard; 

Epilre  à  mon  esprit,  par  M.  Desabes ,  président  de 
la  section  des  lettres  ; 

Progrès  de  l'industrie  et  tableau  de  tEosposition 
Universelle  9  par  M.  du  Château  ; 

Des  améliorations  foncières  tes  pbis  urgentes  pour 
iltfver  <a  production  agricole  au  niveau  de  la  consom- 
,  mafion  générale^  ps^r  M.  Breton,  cultivateur. 

En  Tabsence  de  M.  de  Sourdeval  la  lecture  de  son 
rapport  sur  les  Principes  de  la  culture  améliorante^  par 
.  ^..I^ecooteui^  I  est  renvoyée  à  la  séance  suivante* 
-     JB'àpri^  les  statuts»  le  cboii  de  ces  divers  morceaux 
,  fierté  àrl^  dans  la  séance  du  mois  d'août. 

Le:dernier  vote  pour  la  nomination  d'un  président, 
eûTempliMsenieDt  de  M»  le  général  comte  d'Outremont, 
dËmissionnaire  »  n'ayant  pas  donné  de  majorité  abso- 
lue 0  fadsemblée  procède  à  une  nouvelle  élection  à  la 
majorité  relative  des  voix. 

y   M.  Delavill^rLeRouU,  vice-président,  ayant  obtenu 
la  majorité  des  suffrages  »  est  proclamé  président  II 
adresse  ses  remerciements  à  la  société  pour  Tbonneur 
.qu'elle  vient  de  lui  déférer^  et  dit  qu'il  s'appliquera , 
,  î^vçc  je  concours  éclairé  de  sçs  collègues,  à  représenter 
.  ie^  grands  intérêts  agricoles  dont  la  compagnie  n'a 
cessé  de  se  préoccuper  depuis  sa  fondation,   et  \  con- 
tinuer l'œuvre  d'amélioration  progressive  qui  a  déjà 
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prodoit  pour  le  départemeot  iiQt  de  réraltiiU  reipar* 
qpables* 

V.  de  gourdevalf  Tice^résident  adjoint,  est  appelé 
k  la  yioe-présidence. 

A  la  saite  de  qiielqaes  questioas  d'un  intérêt  seeoa- 
daire,  l'assemblée  nomme  une  commisaion  chargée  de 
l'organisation  dn  concours  agricole  qui  doit  avoir  lien 
poor  l'arrondissement  de  Tours,  au  cbef-lieu  dg  cfnton 
de  Gbflteaurenault,  le  31  août. 

Cette  commission  se  compose  de  MM.  Hay  de  Slade, 
Minangoin,  Ressf,  Chariot #  Bruslon,  Rouillé*Courhe 
et  Nicolle. 

La  séapce  académique  et  la  distribution  def  prii: 
proposés  pour  le  département  sont  fixées  au  jeudi  93 
du  même  mois,  pendant  la  sessiop  do  Cod3^  général. 

Séance  du  saamM  7  (¥M  1856. 

PRESIDENCE  DE  M.  DELAVILLE-LEROCIX 

Sont  présents  : 
MM.  Delaville-LeRouh,  de  Sourdeval ,  Lnzarche^  De- 
rouet,  HaydeSlade,  Ressy,  Chariot,  Bonnébaull, 
Brusion,  Nicolle,  Rolland,  Rouillé-Courbe,  du 
Château,  Dehen,  Breton ,  Minangoin,  Tassin,  Blan- 
chet  et  Miton. 

Le  procès*  verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
11  est  donné  communication  de  la  liste  des  pUY^ages 
refos  depuis  le  1 2  joiUet , 
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M.  le  Président  saisit  l'assemblée  de  la  question  re- 
lative an  concours  agricole  ouvert  par  la  Société  au 
chef-lieu  du  canton  de  Ghàteaurenault.  H*  Hay  de 
Slade,  président  de  la  commission ,  annonce  les  diOB- 
cnltés  qui  ont  arrêté  les  membres  à  leur  début  par  suite 
de  l'accident  qui  lui  est  arrivé ,  et  exprime  le  regret 
d'être  obligé  de  résilier  ses  fonctions.  Un  autre  membre, 
H.  Minangoin,  expose  divers  motifs  qui  le  mettent  dans 
le  même  cas.  La  Société  apprécie  toute  la  force  des  rai- 
sons qui  lui  sont  présentées ,  et  regrette  d'être  privée 
des  lumières  d'hommes  dont  le  concours  lui  est  acquis 
depuis  longtemps.  Diverses  considérations  sont  suc- 
cessivement présentées  par  MM.  Luzarche,  Rouillé- 
Courbe  et  Bruslon.  A  la  suite  de  la  discussion  qui  est 
engagée  et  de  laquelle  ressort  toute  l'importance  de  ne 
pas  différer  plus  longtemps  l'organisation  du  comice 
de  l'arrondissement  de  Tours  »  et  la  nécessité  de  se 
mettre  immédiatement  à  l'œuvre ,  l'assemblée  arrête  la 
nomination  d.'une  commission  dd  dix  membres  qui  se 
subdivisera  en  trois  sous-commissions. 

Sont  nommés  :  MM.  Houssard,  Derouet  filS|  De 
BailUvy,  Bonnébault,  AUuome,  NicoUe,  Ressy,  Brus- 
lon ,  Chariot  et  Rouillé-Courbe. 

A  la  suite  de  la  lecture  du  compte-rendu  de  la  sec- 
tion d'Agriculture  »  M.  Minangoin  donne  communica- 
tion d'une  note  sur  l'emploi  d'une  machine  à  battre , 
mue  par  la  vapeur ,  et  dont  l'introduction  dans  le  pays 
est  due  à  l'honorable  M.  Pavy,  à  qui  nous  sommes 
redevables  de  tant  d'améliorations. 

Le  département  d'Indre-et*Loire,  dit-il ,  a  l'avantage 
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déposséder  la  maehine  à  battre  qm  a  obtena  le  pre- 
mier  prix  an  concours  universel  de  Paris ,  en  1856 , 
poar  les  machines  mobiles  à  vapeur,  rendant  le  grain 
tout  nettoyé.  G*est  à  H.  Pavy,  deGirardet,  qu'est  due 
cette  importation  d'Angleterre;  grâce  à  lui,  les  agri- 
culteurs du  pays  peuvent  admirer  cette  intéressante 
machine  ;  bien  mieux  ils  sont  en  état  de  Tutiliser ,  car 
H.  Pavy,  en  homme  qui  comprend  le  progrès ,  met  sa 
machine  à  la  disposition  du  cultivateur  »  moyennant  dfie 
indemnité  qui  laisse  encore  à  celui  qui  l'emploie  un 
assez  beau  bénéfice  sur  le  prix  du  battage  ordinaire , 
'ainsi  qu'il  résulte  des  chiffres  ci-joints  : 

Quinze  journées  d'hommes  à  2  f r.    •    •    •  30  f. 
Une  journée  de  mécanicien-chauffeur.    .    •        6 

Trois  cents  kilog.  de  charbon.    •    .    •    •  12 

Huile 2 

Intérêt  et  amortissement  d'un  capital  de 
11,000  fr.j  prix  de  la  machine  représentant  le 

loyer  par  jour 50 

Total  de  la  dépense  par  journée  de  travail.    100  f. 

Le  rendement  moyen  est  de  15  hectolitres  à  l'heure, 
et  pour  une  journée  de  12  heures  (il  s'agit  de  la  jour- 
née d'été)  15  X  12  soit  180  hectolitres  ;  le  prix  de  re- 
vient du  battage  de  rheclolitre  est  donc ,  lOOf. 

soitOf.55 

.180 

Ce  rendement  est  celui  du  blé  ordinaire  fauché.  Pour 
éa  blé  moissonné  à  moitié  (Chaume ,  suivant  l'usage  du 
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départemeot ,  I0  rendement  8*élèverai(  à  20  beoMitr^ 
à  riteure,  ou  240  heotoUtra*  par  jour  ;  pour  du  blé  à 
paille  longae ,  très-grosse  on  d'un  faible  produit»  il 
pourrait  deicendre  à  cent  hectolitres  par  jour. 
Le  prix  de  revient  da  battage,  par  hectolitre,  serait: 

Dans  le  1*'  cas  de.     •     .    .     l?«  soit  0  f.  41  c. 
Dans  le  2*  cas  de.     •     :    •    ^  soit  1  f . 

•M.  le  comte  de  Gasparin ,  dans  son  cours  d'agricul- 
ture, accuse  pour  la  machine  0ie  du  même  construc- 
teur,  Bansomes,  le  prix  de  revient  de  30  c.  par 
hectolitres. 

Dans  les  circonstances  les  plus  désastreuses ,  le  prix 
serait  encore  très-inférieur  à  celui  du  battage  au  fléau 
qui  s'élève  au  moins  à  l  fr.  25  et  1  fr.  50  :  le  cultiva- 
teur a  en  outre  l'avantage  d'être  débarrassé  en  quelques 
jonrs  d'une  opération  longue  et  entauyeuse,  et  d'avoir  sa 
récolte  à  sa  disposition  pour  la  yente. 

Au  moment  où  l'arrivée  du  blé  nouveau  est  d'une 
si  grande  importance  pour  Tapprovisionnement  des 
marchés,  c'est  rendre  service  au  pajB  que  de  mettre  à  la 
disposition  des  cultivateurs  une  machine  à  battre  aussi 
puissante. 

A  la  suite  de  cette  communication  qui  intéresse  vi- 
vement l'assemblée ,  M./  du  Château  donne  lecture  du 
compte-rendu  de  la  section  des  sciences ,  arts  et  belles- 
lettres. 

Le  rapport  sur  l'état  de  l'agriculture  du  département 
adressé  à  M.  le  Préfet  pour  être  mis  sous  les  yeux  du 
Conseil  gépéral ,  est  \n  par  M,  te  Président.  La  sitnatîan 
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des  diverses  récoltes  particulières 'à  la  Touraioe  y  est 
successivement  présentée,  de  manière  à  permettre  de 
suivre  la  marche  progrebsivo  de  notre  agriculture. 

L'honorable  membre  donne  également  lecture  du  dis- 
cours d'ouverture  de  la  séance  publique. 

Ces  deux  morceaux  sont  écoutés  avec  un  vif  intérêt. 

M.  le  président  étant,  obligé  de  s'absenter  est  rem- 
placé au  fauteuil  de  la  présidence  par  M.  deSourdeval, 
vice- président. 

Le  rapporteur  de  la  commission  d^exameo  «  par  suite 
des  travaux  de  toute  nature  qui  se  sont  multipliés  cette 
année ,  se  borne  à  un  exposé  oral  des  travaux  de  cette 
commission. 

La  Société ,  suffisamment  éclairée  sur  le  mérite  des 
concurrents  9  arrête  le  programme  des  prix  qui  seront 
distribués  à  la  séance  du  mois  d'août. 

L'assemblée  passe  h  l'examen  des  morceaux  qui  de- 
vront être  lus  à  la  séance  publique ,  et  arrête  le  pro* 
gramme  de  cette  solennité. 

MSf.  Louis  Àuvray  »  propriétaire  à  Tours  » 

Charles  Lucas ,  négociant  è  Marmoutier , 

Haboudeau ,  notaire  à  Saint-Êpain ,  présentés  à  la 
dernière  séance,  sont  admis  comme  membres  titulaires. 
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'  '  '  '  ■!  III  II 

SÉANCE  PUBLIQUE  DU  SAMEDI  28  AOUT  1856. 

PEÉSIDEIfCB  DE  M.  Le  PRÉFET. 

Conformément  à  ses  statuts ,  la  Société  a  tenu  sa 
séance  publique  le  samedi  30  août ,  sous  la  présidence 
de  H.  le  Préfet.  Son  Ëminence  le  cardinal-archeyéque 
de  Tours ,  VL.  le  Maire ,  les  membres  du  Conseil  gé- 
néral et  les  notabilités  de  la  ville  assistaient  à  cette 
réunion  qui  a  eu  lieu  ,  suivant  l'usage  »  dans  une  des 
salles  de  la  Préfecture.  M.  Brun  a  ouvert  la  séance  et 
M*  le  Président  a  pris  la  parole  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

«  Yos  regards  cherchent  Tainement  à  cette  place  le 
digne  président  qu'on  aimait  tant  à  y  voir,  et  le  pre- 
mier sentiment  que  j'éprouve  en  y  paraissant,  est  d'unir 
mes  regrets  aux  vôtres  en  déplorant  le  sacrifice  que  la 
santé  de  M.  le  général  d'Outremont  Ta  obligé  à  nous 
imposer  en  ne  présidant  plus  les  réunions  d'une  So- 
ciété où  ses  lumières  et  son  bon  esprit  ont  pour  tou- 
jours laissé  un  vide  que  je  n'ai  pas  l'espoir  de  combler. 

c  II  vous  entretenait,  chaque  année,  des  pro- 
grès lents ,  il  est  vrai  *  mais  suivis  de  cet  art  de 
cultiver  la  terre  pour  en  obtenir  les  plus  abondants 
produits  9  art  plein  d'attraits  et  de  séductions ,  qui  ne 
s'exerce  qu'accompagné  des  plus  doux  sentiments.  — 
Si  l'espérance  est  en  effet  le  premier  des  biens  que  la  di- 
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yine  Providence  ait  départi  à  Thomme ,  qui  pins  qae 
le  cultivateur  en  fait  sa  compagne  fidèle  ?  Cette  terre, 
qui  ne  se  repose  jamais ,  vient  à  peine  de  réaliser  nos 
vœaz  et  d'exciter  notre  reconnaissance,  que  la  nouvelle 
semence  qui  lui  est  confiée,  reçue  avec  amour  par  cette 
mère  féconde,  devient  l'objet  de  nos  soins  incessants,  de 
nos  études  et  de  nos  espérances,  jusqu'à  la  récolte  qui  doit 
récompenser  le  cultivateur.  Sans  doute  ces  espérances 
ne  sont  pas  exemptes  d'agitation  et  de  trouble ,  mais 
elle  les  dominent.  —  Une  juste  et  pieuse  confiance  Tem* 
porte  sur  les  orages,  soucis  passagers,  mais  souvent 
bien  vifs,  de  l'homme  attaché  à  la  terre. 

c  C'est  cette  population  essentiellement  sage,  lûbo« 
rieuse  et^bre  que  vous  avez  l'honortible  mission  d'ini- 
tier aux  vérités  pratiques  de  la  bonne  cultnre ,  pour  son 
plus  grand  avantage  et  pour  celui  de  la  société  dont 
elle  augmente  les  ressources  alimentaires. 

ff  Ces  qualités  ne  sont  pas  le  seul  titre  à  son  intérêt. 
C'est  par  les  habitants  des  campagnes  que  se  recrute, 
dann  la  plus  grande  proportion ,  cette  armée  dont  les 
prodiges  égalent  ce  que  ses  devanciers  ont  réalisé  de 
plus  étonnant  ;  que  de  motifs  pour  seconder  par  des 
efforts  soutenus  les  soins  d'une  administration  éclairée. 
Déjà,  Messieurs,  vous  avez  propagé  l'avantage  de  con- 
sacrer aux  fourrages  artificiels  et  aux  racines  la  plus 
grande  partie  du  terrain  cultivé ,  de  réduire  la  sole  des 
céréales,  en  y  employant  tout  l'engrais  destiné  à  une 
surface  plus  étendue  et  d'obtenir  ainsi  plus  de  grain 
avec  moins  de  frais.  Il  nous  reste  à  continuer  de  suivre 
une  voie  tracée  par  l'expérience  et  à  justifier  l'intérêt 
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dont  notre  Société  est  l'objet.  Son  passé  répond  de 
son  ayenir  et  vous  le  réaliserez,  » 

Le  secrétaire  perpétuel  a  rendu  compte  ensuite  des 
travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  qui  vient  de  s'é- 
couler. On  a  vu  avec  plaisir  qu*il  est  peu  de  questions 
agricoles  qui  touchent  aux  intérêts  du  pays  qui  n'aient 
été  étudiées  avec  soin.  Les  sciences  et  les  lettres  ont  eu 
également  une  large  part  à  ces  travaux  »  dans  les  études 
auxquelles  la  compagnie  s'est  livrée. 

U.  Breton,  dans  un  mémoire  d'une  haute  portée  » 
après  avoir  comparé  l'agriculture  en  Angleterre  avec 
celle  de  la  France  et  fait  ressortir  la  différence  qui 
existe  sous  ce  rapport  entre  les  deux  pays,  a  indiqué 
les  améliorations  foncières  les  plus  urgentes^ our  éle- 
ver la  production  agricole  au  niveau  de  la  consomma* 
tion  générale. 

Epitre  à  mon  esprit,  tel  est  le  titre  d'une  pièce  de 
vers  charmante  lue  par  M.  Desabes  et  accueillie  par 
d'unanimes  applaudissements. 

Un  rapport  de  H.  de  Sourdevnl ,  sur  l'ouvrage  de 
M.  Lecouteux  •  intitulé  :  Principes  économiques  de  cul- 
ture améliorante,  a  confirmé  quelques-uns  des  prin- 
cipes émis  par  M.  Breton.  M.  de  Sourdeval ,  comme 
toujours,  a  su  donner  un  grand  intérêt  au  sujet  qu'il 
a  traité. 

La  partie  littéraire  de  cette  séance  s'est  terminée  par 
la  traduction  en  vers  de  la  sixième  satire  du  second  li- 
vre d'^orarf.  Cette  traduction ,  d'une  grande  fidélité, 
écrite  d'un  style  naturel  et  facile,  fait  bonacur  à  M.  Bou- 
lard,  et  le  succès  qu'il  a  obtenu  doit  être  on  puissant 
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encouragement  ponr  l'engager  à  terminer  l'œuvre  quUl 
a  commence. 

A  la  aaitedu  compte-rendu  des  commissions  qui  ont 
statué  sur  le  mérite  des  concurrents,  et  présenté  les 
résultats  obtenus  dans  les  différentes  branches  du  con- 
cours ouvert  par  la  Société ,  le  secrétaire  a  proclamé 
les  noms  des  lauréats. 
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RAPPORT  DU  SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL. 


c  Honseigaeiir,  Hessiears , 

c  Le  décret  impérial  en  date  du  25  décembre  der- 
nier qui  a  reconnu  votre  société,  comme  établissement 
d*utilité  publique ,  est  venu  consolider  la  base  de  votre 
institution  et  lui  procurer  pour  Favenir  de  nouveaux 
éléments  de  succès.  Le  Gouvernement  de  l'Empereur  a 
voulu  donner  dans  cette  circonstance  une  preuve  de 
la  protection  éclairée  qu'il  accorde  à  Fagriculture  et 
aux  sciences.  Cette  distinction,  qui  a  excité  en  vous 
un  vif  sentiment  de  gratitude,  est  une  juste  récompense 
des  efforts  que  votre  compagnie  n'a  cessé  de  faire  de- 
puis un  siècle ,  en  faveur  des  grands  intérêts  qu^elle 
représente.  Le  Conseil  général ,  en  émettant  un  vœu 
favorable  à  votre  demande  ,  et  le  premier  magistrat  du 
département  par  Tactive  sollicitude  avec  laquelle  il  s'est 
empressé  de  vous  donner  son  appui ,  vous  ont  suiB- 
samment  prouvé  l'importance  qu'ils  attachent  à  vos 
travaux.  Votre  secrétaire  s'applaudit  d'être  dans  cette 
solennité  l'organe  de  votre  reconnaissance. 

c  Tous  comprendrez  dans  le  même  sentiment  votre 
ancien  président,  le  général  comte  d'Outremont,  pour 
les  soins  qu'il  n'a  cessé  d'apporter  à  cette  grave  ques- 
tion y  par  laquelle  il  était  heureux  de  terminer  sa  car- 
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rière  adminifitratÎYe.  Dèpnis ,  daqs  une  lettre  empreinte 
du  plus  >if  regret'  de  se  trouver  forcé  par  1*^'^^  ^^  ^^ 
santé  de  renoncer  a  ses  fonctions ,  il  vous  a  exprimé 
SOS  remercieui'^nts  de  Taffection  qu*il  a  constamment 
rcnconlrce  en  vous.  Votre  vice-président  a  rappelé  en 
termes  vivement  sentis  les  services  rendus  par  le  {jé- 
néial ,  son  administration  à  la  fois  sage  et  intelligente 
et  les  regrets  qu'il  laisse  parmi  vous.  Volis  vous  êtes 
unis  sincèrement  et  de  cœur  à  cette  pensée ,  qui  est  la 
vôtre,  et  vous  lui  avez  décerné  ♦  par  acclamation ,  le 
titre  de  président  honoraire  comme  un  témoignage  de 
voâ  vives  sympathies. 

«Vous  avez  appelé  àluîsaccéderM.DelavillcLeBoulx, 
que  tant  de  titres  recommandaient  h  vos  suffrages.  Dans 
ce  choix,  vous  avez  eu  principalement  en  vue  de  donner 
satisfaction  aux  grands  intérêts  agricoles.  Agrdriome 
éclairé ,  il  apporte  au  sein  de  vos  réunions  les  fraies 
d'une  longue  expérience  et  d'un  savoir  généralement 
apprécié.  Sf.  de  Sourdéval ,  familiarisa  depuis  long- 
temps avec  les  études  scientifiques  et  littéraires  ,  a  été 
nommé  à  la  yice-présidence.  Autour  de  ces  noms  ho- 
norables, plusieurs  nouveaux  membres  ont  ambitionné 
la  faveur  de  partager  vos  travaux  et  apporté  à  vos  dis 
eussions  le  concours  de  leurs  lumières. 

«Deux  pertes  sent  venues  attrister  vos  cœurs  au  milieu 
de  cette  accroissement,  et  ces  perles  ont  laissé  dans  vos 
rangs  nn'de  ces  vides  que'chaquc  JûuV  fuit  seiitircTa- 
vantage.  irfembre  assidu  dé  là  secïiôn  d'agriculture',^* 
H.  de  Vonnes^  pdr  l'activité  qu'il  avait  su  imprimera 
votrb'conilifissibD  de  parcoiiré ,  dont  lirait  président,' 
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mérite  de  ses  collègoes.  M.  de  Fontenailles,  pas- 
pour  l'agricaltare»  accueillait  les  nouvelles  mé- 
avec  une  sage  réserve,  et  c'était  surtout  dans  les 
ts  qu'il  attendait  Tapplication  des  théories. 
Puissent  les  regrets  qa'ils  ont  laissés  parmi  vous  porter 
quelques  consolations  au  sein  de  leurs  nombreux  amis. 

•  J'arrive  9  Messieurs ,  aux  travaux  qui  ont  été  Tob* 
jet  de  vos  études. 

«  Le  conoonrs  régional»  malgré  sa  position ,  relati- 
vement h  la  région  agricole  dans  laquelle  est  inscrit  le 
département  d'Indre-et-Loire ,  a  été  d'une  grande  ri- 
chesse et  d'un  profond  intérêt  Préparé  par  l'autorité 
préfectorale  avec  une  activité  et  une  supériorité  de  vues 
remarquables,  inauguré  par  le  digne  prélat  de  ce  dio- 
cèse, il  s'est  placé  au  premier  rang  dans  l'opinion  des 
inspecteurs  généraux  de  l'agriculture.  Les  races  diverses 
d'aninaanx  utiles  y  étaient  représentées  en  nombre  et 
en  qualité.  Il  n'est  personne  qui  n'ait  admiré  cette  fa- 
mille nombreuse  de  types  reproducteurs  du  Charolais, 
magnifiques  animaux  taillés  tous  sur  le  même  modèle, 
revêtus  d'une  même  robe  à  nuance  d'un  blanc  légère- 
ment cendré  »  indiquant  une  race  formée  depuis  long- 
temps et  parvenue  à  un  état  remarquable  d'homogénéité. 
Le  charolais  est  travailleur,  d'une  production  suiBsante 
en  iait,  et  propre  à  la  boucherie. 

«  La  race  de  Dorham  s'est  présentée  pure  et  croisée. 
Pure ,  elle  a  de  brillants  asiles  chez  HH.  Béhagues , 
Salvat ,  Manuel,  Delaville-LeRoulx  et  Pavy.  Cette  race 
merveilleuse  en  son  genre  a  été  créée ,  comme  on  le 
sait,  dfns  le  siècle  dernier  par  te  célèbre  agriculteur 
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Bàckifvell ,  900S  rinspiraiion  dé  celle  idée  »  tout  ce  (fut 
n*^t  paè  tSànde  est  mnîîle;  et  à  eet  égard ,  mille 
autre  race  fie  peut  lui  disputer  le  prix. 

•  L'espèce  ovine  s^  fëisàil  remarquer  par  éès  i^ofb"^ 
breoaes  variétés.  Les  tnérioos,  lès  New-Kebt,  tes 
Distiley,  }m  Soulbdowu  se  partageoiéttt  l*atleiitiou 
des  ifi^tenrs.  Cette  dernière  surtout  inéritait  les  suf- 
frageb  par  ses  qualités  connues  de  vitalité  et  de  ruS'- 
tiëté  qui  n'excluent  pas  une  certaine  distinction  dans 
la  laine  et  danfi  la  chair« 

c  La  race  porcine  offrait  de  précieuses  varlétés^^La 
race  craonnaise  et  celle  de  Preiiill;  se  irisaient  apprë* 
cier  per  la  puissance  de  teUr  développement.  Les  races 
anglaises  de  Neiv-Lei(^ester  et  d'autres  si  aptes  è  l'en- 
graissement sont  une  heureuse  importation ,  et  coû- 
teront sans  doute  Hiéins  li  préparer  que  les  deux 
grandes  et  bettes  espèces  que  nous  vcnctts  de  men- 
tîMDer. 

«  La  oollection  dés  produits  agricoles  offrait  d'impor- 
tantes variétés  eto  èét^lea,  en  plan  teit  fourragères  et 
iftdusMm^i.  leâ  j^rôduits  résiMUt  de  h  Blotte-Sons^ay 
ont  justiliéde  riniroéuction  d'une  industrie  méridio- 
nale importante,  dans  nos  landes  centrales.  La  ma* 
gmnerie  de  Ghetionceaux  a  donné  des  soies  }aunes  et 
bhiMftes ,  qui  le  dispritent  en  finesse  et  en  éclat  à 
ceHes  de  la  Chine. 

«  Les  instruments  aratoires ,  les  véhicules ,  les  ma- 
ebines  de  ragricuHufe  w  présentaient  d'une  manière 
iftpdSÉMè.  Les  efaarrues ,  les  herses;  les  roi^leanx ,  Tes 
hachepailles  et  ooupe-raoines  offraient  des  eoablnai» 
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sons  variées.  Les  machines  à  battre  sont  en  progrès  ; 
celles  de  M.  Pinet»  d'AbiUy,oDt  surtout  flxél'attea-* 
tion,etles  agronomes  ont  admiré  la  riche  collection 
formée  à  grands  frais  par  notre  collègue,  M.  Pa?y, 
et  qui  n'avait  pas  eu  d'égal  juiiqu'alors. 

<  L'exposition  d'horticulture ,  qui  a  jeté  nn  si  vif 
éclat  sur  ce  concours,  a  couronné  dignement  cette 
grande  fête  de  l'industrie  agricole ,  à  l^iquelle  l'auto^ 
rite  municipale  s*est  associée  avec  tant  de  zèle  et  de 
munificence.  €ette  exposition  aussi  remarquable  par 
la  variété  des  plus  belles  fleurs ,  qw!  par  la  savante 
ordonnance  qui  a  présidé  à  leur  disposition, a  surpassé 
toutes  celles  qui  ont  eu  lieu  précédemment  et  rivalisé 
avec  les  départements  où  la  culture  est  le  plus  avan^ 
cée.  Aux  plus  rares  espèces  destinées  au  luxe  de  nos 
fêtes  et  de  nos  salons ,  se  sont  joints  les  produits 
utiles;  et  c'est  avec  un  grand  <ens  que  le  rapporteur  de 
votre  commission  vous  a  montré  le  jardin  comme  le 
laboratoire  de  l'agriculture ,  où  se  préparent  ces  pra- 
tiques délicates  dont  un  esprit  généralisateur  fera 
bientôt  une  vaste  loi  de  l'économie  rurale. 

c  Pourquoi  faut-il  que  des  désastres  heureusement 
rares  dans  noire  histoire  ,  aient  détruit  dans  quelques 
heures,  lant  de  richesses  et  d'espérances  ! 

a  Les  questions  agricoles,  élaborées  au  sein  de  votre . 
section  d'agriculture,  se  sont  reproduites  plus  lumi-. 
neuses  au  sein  de  vos  séances  générales.  M.  Derouet- 
Bruley,  que  nous  retrouvons  avec  bonheur  dans  toutes 
celles  qui  ont  rapport  aux  céréales,  vous  a  fait  con- 
naître un  travail  important  de  M.  Doyèrc  contre  le 
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'Chimçoii  et  sur  Tensilage  des  blés.  II  résolte  des  faits 
'qui  Toasoift  été  soarais ,  que  le  blé,  placé  dans  les  con- 
ditions développées  par  rauteur,  peni  être  conserré 
indéflniment.  Des  essais  ont  été  tentés  dans  les  en^i- 
rons de  Parts,  par  nne  i^éuntoo  d'hommes  spéciaux, 
dans  lé  but  de  suivre  ce  pix)cédé  dans  toutes  ses  phases. 
Ce  moyen  ,  s'il  était  généralement  applicable ,  permet- 
trait aux  années  d*dbondance,  qui  sont  souvent  une 
cause  de  ruine  pour  le  cultivateur,  de  coin1)ler  le  déficit 
des  années  de  disette,  dont  le  retour  pèse  d*une 
manière  fâcheuse  sur  rartisan  des  villes  et  des  cam- 
pagnes. 1  ' 

€  La  emapagnie  du  Cheptel  vous  a  demandé  qu*une 
commission  fiU  appelée  à  examiner  les  statuts  qui  la 
régissent,  et  les  avantages  qde  peut  t)ffrir  son  organi- 
salion  dans  Féttit  actuel  de  Tagriculture  en  France. 
L'titilité'qul  résulte  de  cet  établissement  dans  ta  pensée 
ée  vôtre'  rapporteur;  c'est  de  régulariser  un  état 
de  choses,  '  laissé  jusqu'à  ce  jour  à  l'arbitraire  ,  et  de 
venir  en  aide  à  ^habitant  des  campagnes,  privé  dés 
ressources  nécessaires  pou^  se  procurer  le  bétail  à 
{Hîx  d'arg^rt.  Les  statuts  qa*il  aï  soumis  à  un  examen 
attentif  Y  lui  ont  paru  offrir  au  prêteur  toute  sécurité. 
Malgré  Topinion  favorable  émise  par  M.  Chariot,  vous 
oitezvotQlii  attendre  la  sanction  de  rexpériêncè  avant 
d'asseoir  W)lre  jugement. 

*  « .  La  •  cgiestion  des  engrais  composés ,  souvent  agitée 
au  sein  de  la  Société, 'en  présence  des  fraudes  dont  les 
propriétaires  sont  victimes ,  s'est  reproduite  de  nou- 
veau en  assemblée,  générale.  Quelques  membres  se  sont 
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élevéd  aTec  énergie  contre  \m  hiéastries  de  cette  nature 
fui  UTraBt  w%  agrieullaupfi  t^iit,  eicepté  TeQgriU 
i^opopoé.  )|i  ûBt  4^maodé  qu'il  fût  établi  uu  burei^H 
4^  r^rifioalion ,  ain§i  qu'il  en  «iste  à  Nanten ,  et  dans 
d'^utrep  localités. 

%  A^U  suit^  4'uB  expçaé  anr  la  eultnre  da  la  pomne 
d«  terra ,  d'après  le  procédé  de  H.  le  doeteur  Grigne, 
il  vpus  a  éM  donné  popnai^^Qce  d'une  noifca  adressée 
k  M,  le  Président  •  par  M-  Hombert ,  oienUire  dn 
çpmjpe  de  Bffr^oo}}rt ,  siir  las  moyens  da  paralyser  la 
inalffdie  dff  ce  préoieyi  tpbfa*cule  par  la  métboda  Yel- 
çb^r*  Ce  inqyen«  ponr  leqpiel  l'inteur  a  obtenu  da  son 
Excellence  le  Ministre  de  ragricaltare  et  du  conimaree 
Hqe  confine  de  mille  franeç  à  titre  d'eneonragament ,  a 
fixé  yotre  attention ,  et  ¥oys  ayez  décidé  que  Tina^F- 
tion  en  ^erai^  ^itq  dans  vos  aQualea^ 

(  V^piéliorn^n  4^  la  râpe  ebevaline  en  TonraiM , 
Mjf  I  jsquTeiil  de  epntrpversé ,  a  été  de  la  part  dn  Con- 
seil g^nérf  1  Tobjet  d'upe  alleentia9  spéaiale.  M.  Hay  de 
Slafie  voiff  9  développé  des  çopiaidépationa  qn^il  vons 
a  paru  Important  4®  cqpsignep.  Il  résulte  de  ces 
diypn^aa  ob^rvatiops ,  quQ  la  départament  d*Iodraf6tr 
|,Q|re  foprPUi  pour  le  aeul  arroodiaaement  deTénrs , 
^pvjrpR  deo^  cenM  jaupas  pauIaiPSi  gui  dès  L'Age  de  six 
f^ofs  89pt  apportés  pripcipalement  dans  le  ^ord  de  la 
f.^^^cQ. ,  4^  r^l^^ge  f  fivarîsé  par  des  pAtaragss  plus 
abondants,  se  fait  sur  une  pin»  gpan4e  éebelle ,  et  dans 
#§  (^ndl^iops  {dps  favofabiea  qu'elles  na  pourraient 
V^tra  eq  Toi^^^ine.  Epgp ,  TaequisitioB  dea  ebevanx  de 
r^llfop^  I  fai(a  popr  le  compte  du  gonfernemant  ^a 
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r^1ecir|cité  et  du  magnétisme.  Depuis,  M.  Brame  ayaot 
rnpproehé  bcducoup  d*aiitres  faits»  a  déduit  la  consé* 
quencé  suivante  :  Une  seule  et  même  force  pro(|uit 
tous  ccç  phcnomcDÇS,  et  cette  force  c'^est  Tadhésion. 

^  En  UMnéralogie,  il  a  obtenu  l'orsénic  métallique, 
sous  les  diverses  formes  qu'il  présente  dans  là  nature  ; 
c'est  un  nouveau  résultat  de  ses  études  sur  Tétat  utri« 
cuiàire  dans  les  minéraux. 

c  .L'honorable  içeui^re  a  fait  observer  la  coincidence 
des  nombreux  tremblements  de  terre ,  qui  ont  ébranlé 
diver^  points  du  globe  depuis  quel(|ues  années ,  et  qui 
se  sont  fait  sentir  jusque  dans  le  Jura  ;  celle  de  plusieurs 
éruptions. volcaniques  formidables,  et  du  grand  nombre 
de  Jours  où  le  ciel  s'est  montré  couvert  pendant  la 
même  .période.  C'est  aux    amas    extraordinaires   de 

la  quantité 
accompagné 
n  attribuer, 
is  ',  les  pluies 
nd'ations.  qui 
laps]  le  cours 

es  études  sur 

i  physiologie 

générale.  Ces  questions  ardues,  doiit  U  solution  est  un 

pfégrés  pour  là  science.,  ne  sont  pas  île  cilles  dont  on 

puisse  saisir  le  simple  expoié  dàiis  lino  lecture  rapide. 

*  M.  le  MînîsiVê  Je  rihstruôlron  publique  et  dés 
(ftiltes  voiis  a  adressé  'rfeùx  '"circulaires  concernant 
1  épiera ptiie  ,  et  la  rechercbe  di'une  partie  de  la  corres- 
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l^ondaDt^  du  cardinal  Masario,  Vous  avez  aorniné  une 
double  coramissioa  chargée.,  Tune,  dj^  recueillir  Us 
inscriptions  anciennes  qui  se  trouvent  en  Touraine  ; 
Taulrc ,  de  rassembler  celles  des  lettres  du  ministre  qui 
gouverna  la  France  pondant  la  minorité  de  Louis  XIV, 
dônt^On  grand  nonibfc  demeurent  oubliées  dans  les 
firetiivé^dè'tMiisieùrs  ftirhilTes  des  départements.         '^ 

c'  M.  Lu^af^lie  Vous  à  fait  homniage  d*un  ouvrage  , 
poMé'pèor  la  première  ft)îs  par  ses  soins  ,  d*après  tfn 
iMtiuliiHtda  m*  sië<3le  /appartenant  h  la  biblioth^ue 
de  Tours.  Dans  'tifte 'introduction,  oh  il  se  livré  à  'dèi 
appréciations  pleines  d*érudHion  ,  Tauleur  jette  un 
coojp  d'i!9ii  r^ide  sor  oes  compositions  littévailr^ ,  qui 
se  subt^Uii^rent,  pe&dant  le  cours  du  moyen^Age ,  ao 
Ubéàtre  classique.,  et  dont  Jies.  érudits  de  Hraoce  et  d* Al^ 
lemipgne  B*4^qtpa^. dédaigné  de  s'occuper  dans  l'intérêt 
dç  i'bj9j^r?,de  Uart dramatique.  L'édition  renferna« 
dçfii^j  «imii^ ,  d'une  exéci^ion  irrépr^bable,  et  qui 
font  le  pins  grand  honneur  à  l'habileté  de  l'artiste, 
M.  Leptde  Tours. 

c  Le  même  membre,  au  nom  de  M.  Bonlard,  a  donn^ 
lecture  de  la  traduction  ^n  Vers  de  la  sixième  satire  f^^ 
secbn^  livre  d'Horace,  te  poète  latin  se  montre  satis; 
fait  des'faveurs'^de  Ta  fortune,  qui  ont  dépassé  sejs 
dè'sifs'.  Il'  compare  ensuite  les  ennuis  de  tout  genre 
dont  il  est  assailli  à  RomCj,  avec  los  plaisir^,  vrais,  qui 
se  présentent  d'eux-niénaes  à  lui  dans  sa  modeste  retraite 
au  pajsjies  Sabiûs;  ij  raconte  avec  un  art  ininiiiablç 
Fapplogué  charmant  du  rat  de  ville  et  du  rat  de^ 
champs  ,*'chèf*-à  œuvre  de' poésie  et  de  naturel.  Celte 
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satire  «  dans  laquelle  Horace  raille  avec  esprit  lea  tra- 
ters  de  son  siècle ,  qui  sont  encore  les  nÀtres ,  renferme 
une  douce  morale.  La  société  en  la  désignant  pour  la 
séance  publique  a  montré  le  cas  qu'elle  faisait  du  talent 
de  l'auteur. 

€  Cette  lecture  a  été  suifie  de  la  troisième  ode  du 
premier  livre ,  traduite  par  le  même.  L'âme  d*Horaoe 
passe  tout  entière  0ang  ces  yers ,  où  i)  confie  aux  flots 
^^  an  étoiles  le  v^iss^u  qui  porte  Virgile,  cette  autre 
moitié  de  lui-même.  Dire  que  la  traduction  a  su  repro- 
duire la  chaleureuse  iqspiraUpa  de  son  modèle ,  c'est 
f»i  faire  un  éloge  mérité. 

i  MM.  Bodin,  du  Château,  Desabes  vous  ont  pré* 
santé  divers  morceaux  de  littérature ,  qui  ont  été  ae- 
eneillis  avec  applaudissement.  Tous  avez  regretté  que 
les  bornes  de  cette  séance  et  la  multiplidîé  des  ma- 
tières vous  aient  forcés  de  faire  un  choix  entre  ces 
prpductions,  qui  se  recommandent  par  des  mérites 
différents. 

c  Plusieurs  questions  d'un  intérêt  général ,  d'autres 
d'un  intérêt  moins  élevé ,  et  par  cela  même  d'une  appli^ 
cation  plus  directe,  ont  offert  un  puissant  aliment  à 
vos  réunions.  Chaque  jour  a  vu  s'accroître  les  relations 
que  vous  avez  établies  avec  les  autres  compiiignies 
savantes;  vos  récompenses  se  sont  adressées  aux  lettres 
et  aux  sciences;  leconcours  d'arrondissement,  que  vous 
avez  fondé  cette  année ,  est  venu  étendre  les  prix  que 
vous  accordez  à  l'agriculture  du  département.  Partout , 
yous  vous  êtes  efforcés  d'exciter  une  louable  émulation , 
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conyaineas  que  le  progrès  est  une  des  lois  de  notre 
lipoqnet  et  une  des  eonditions  esieatidles  da  déve- 
loppement de  nos  sociétés  modernes.  • 
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DES  AMÉLIORATIONS  FONCIÈRES 

Les  plus  orsentes  pour  élever  la  production  ai;ricole  aa  niveau 
de  la  consommation  générale. 


Dans  la  sitaatioti  actuelle  de  rogrlcnlture  française , 
ses  produits  généraui  ne  peuvent  satisfaire  les  besoins 
de  la  consommation  générale  ;  c'est  l'importation  qui , 
chaque  année*  vient  combler  le  déficit,  pour  une  valeur 
moyenne  de  250  millions  de  francs,  en  grains  et  farines, 
bétail,  chanvre, lin,  graines  oléagineuses,  huile,  laine 
et  soie  ;  produits  indispensables  ou  nécessaires  qui  tous 
pourraient  être  facilement  obtenus  sur  notre  sol. 

Dans  les  années  médiocres»  les  importations  de  grains 
étrangers  prennent  de  telles  proportions  que ,  dans  le 
cours  des  cinq  années  1846, 1847, 1853,  lvS5A  et  1855, 
elles  ont  atteint  le  chiffre  énorme  d'environ  un  milliard 
de  francs,  suivant  les  états  officiels  publiés  par  Tadmi- 
nistration  de>  douanes. 

Ce  défaut  de  production  de  notre  agriculture  et  les 
souffrances  permanentes  qui  en  dérivent,  sur  une 
grande  partie  du  territoire  ,  démontrent  la  nécessité  de 
recourir  &  de%  améliorations  dans  un  véritable  intérêt 
public ,  et  il  ne  peut  y  avoir  le  moindre  doute  sur 
l'importance  et  le  succès  du  résultat ,  puisque  l'Angle- 
terre qui  nous  a  devancés  depuis  longtemps  dans  cette 
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voie,  produit  200  francs  pAr  hectare,  tandis  que  la 
France  nu  produit  qnè  100  francs;  noHre  prodù'ètioa* 
totale  n'étant  que  de  cinq  milliards  de  Francs  sur  ntie^ 
superQcie  cullivaWe  de  '42  millions  d'hectares  ;  pen-' 
dant  que  les  Anglais  savent  obtenir  quatre  milliards  dtf 
francs  soi  20  millions  d'hectayes.  Celte  situation  met' 
en  évidence  les  débite  réels  de  nôtre  production  gêné-' 
raie  et  prouve  surabondamment  l'insuffisance  <fes* 
moyens  mis  en  usage  jusqu'ici,  pour  faire  progresser* 
plus  rapidement  notre  agricuUure.  -   '     '' 

Il  convient  donc  d^élodier  les  principales  'éonditibn? 
an  milieu  desqueltes  los^  propriétaires  et  les  fermiers 
ataglaûi  se  sont  trouvés  et  les  moyens  qu*ils  ont  employés 
pour  obtenir  de  si  importuntes  améliorations,  aOn  d*en 
recueiltir  des  notions  utiles  pour  élevfer  Tagriculture 
française  au  rang  qu'elle  doit  occuper  en  Europe.' Nou^ 
dovood  d  Mw  rechercher  : 

1<»  Qu<  llea  été  et  quelle  est  la  situation  générale  du 
s)ol- anglais;         • 

y  Qu<  i  est  le  climat  et  quels  sont  ses  effets  habituels* 
sur  la  f  loduetion  agricole  ; 

îr  QiKflIea  été  et  quelle  est  la  situation  de  la  culture' 
et  cellô  de  la  prodnclîon  agricole  anglaise  ; 

«  le  sol   du   royaume- nui  ;  Angleterre  ,   Ecosse, 

•  Irlande,  est  généralement  inférieur  à  celui  de  la* 
«  France  ;  la  proposition  des  mauvaises  terres  relatï-' 
«  vement  à  la  totalité  du  territoire,  est  plus  grande  eh 

•  Angleterre  qu'en  Fhmce;  il  n'y  a  ntïlle  part  en 
«  France  cette  prodigieuse  quantité  de  sable  sîèc  qù'ôn^ 
«  trouve  en  Nol»fol«k  et  en  Soffôlck  ;  les  marais,  landes^  ' 
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«  bray^rest  li  eommans  en  Bretagne»  Aajoo,  Maine , 
€  GttjeBne  toat  beaucoup  «leilleors  que  œai  de  FAii^ 
«  gleterre;  les  montagnes  de  r£oosse  et  da  pays  de 
<  Galles  ne  sont  pas  comparables,  en  fait  de  sol»  à 
i  celles  des  Pyrénées,  de  TAnvergne,  dnDauphiné» 
«  de  la  Provence»  da  Languedoc  $  quant  aux  sols  argi- 
€  leuxv  ils  ne  sont  nulle  part  aussi  tenaces  qu'en 
«  Angleterre.  » 

Voilà  l'apprédatlon  du  sol  des  deux  pajs  par  an 
Anglais»  excelleat  agronome  *  praticien  éclairé  et  très- 
boa  observateur»  Arthar  Toung  ;  on  ne  peut  doao  la 
suspecter  de  partialité  en  laveur  d^  la  France  ^  dont  il 
reconnaît  le  sol  d'um  qualité  généfalement  supérieure. 

le  climat  de  la  France  présente  les  mèuMs  avantages; 
Arthur  Young  n'bésite  pas  à  lai  accorder  la  préférence. 
Les  lies  anglaises  sont  placées  sans  les  iniaences  d'aa 
climat  exceptionnel  et  défavorable  :  «  Ses  bromes  et  aes 

•  ploies  sont  proverbiales,  son  extrême  hossidité  est 

•  nuisible  à  la  culture  des  grains  ;  peu  de  plantas 
i  mûrissent  naturellement  sous  an  ci^  sans  chakur  » 
i  propice  seulement  aux  herbes  et  aux  racines  ;  des 
«  étés  pluvieux ,  des  automnes  prolongés,  des  Mvari 

'  i  doux  entretiennent  une  végétation  touîcun  verte  ;  le 
«  soleil  refuse  constamment  son  influence  créatrice  è 
i  la  végétation.  •  (L.  de  Lavergne.  Économie  ruuik  4o 
V  Angleterre  )• 

Il  est  certain  que  la  culture  an^ise  n'éti^t  pas  sapé» 
rieure  à  la  n6tre  il  y  a  cent  cinquante  ans;  mais  alors  en 
s'occupa  chex  nos  voisins  à  perCeetionner  la  prodaetian 
du  bétail  en  même  tempsqae  la  production  végétale  ;  la 
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moitiéda  solaoglais  était  coavertedepàtarages  naturels, 
il  7  a  iiB'Siècle;  Taotre  moitié  en  céréales  et  en  jachères. 
Tinrent  ensuite  les  prairies  artificielles  et  les  racines 
qni  réduisirent  d'autant  les  jaAères  au  profit  du  bétail; 
on  ne  s'en  tint  pas  là ,  la  culture  des  céréales  .fut 
réduite  au  cinquième ,  afin  d'augmenter  la  nourriture 
du  bétail  et  ta  production  des  engrais  ;  et  par  l'adop- 
tion de  ce  système  la  production  du  blé  fut  augmentée, 
quoique  retendue  de  sa  culture  fût  réduite. 
Depuisqnatre-Tingto  ans,  les  riches  fermiers  angtaisont 
poursuivi  l'application  de  cette  mélbode,  sans  relâche , 
avec  l'aide  de  leurs  riches  propriétaires  et  l'appui  du 
gouYcmement ,  lorsqu'il  a  été  nécessaire,  et  ils  en  ont 
obtenu  progressivement  de  tels  avantages  ^  en  fertili- 
sant les  terrains  les  pins  ingrate ,  en  défrichant  cinq 
millions  d'hectares  de  terres  incnltM,  qu'ils  sont  arrivés 
à  une  productiQU  de  86  hectoliUres  de  grains  par  hec- 
tare ;  tandis  que  nous  ne  pouvons  en  recueillir  que  12. 
Ce  brillant  résultat  pourrait  nous  paraître  satisfaisant  « 
il  n'a  été  pour  eux  qu'une  demi-solotion  du  problème  ; 
leurproductimi  générale  ^e  quatre  milltards  de  francs 
est  de  moitié  pour  les  aniiHaux  ;  tandis  que  la  nôtre 
n'est  que  de  cinq  milltards  de  francs,  dont  1,600  mil- 
lions seulement  de  {NToduetion  aaimateet3,400  millions 
de  produite  végétaux;  ches  eux  culture  améliorante  et 
lucrative,  chez  nous  culture  épuisante  et  médiocre* 
Notre  route  est  ainsi  parfaitement  tracée  pour  appro* 
cher  de  ta  culture  anc^aise  :  doubler  notre  production 
animatey  poorwrtvoraa  double  de  notre  production 
génânde  ;  car  nous  ne  devons  pas  oubtter  que  c  Tagricuh 
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c  ture  anglaise  est  la  première  da  monde  et  qu'elle  réa 
€  lise  chaque  jonr  de  nouveaux  progrès.'*  >  (  L.'  de 
Lavergne.  Économie  rurale  de  VAngleterî'e), 

Ces  imnienscs  améliorations  obtenues  par  les  anglais 
eo  agriottUare ,  cette  première  base  de  la  propriété  ,'  de 
rin^lépendance  et  de  rexîsieuce  môme  des  peuples  civi- 
lisés, sont  dus  à  de  longs  et  constanlseObrts»  à  une 
persévérance  infatigable,  ù  une  intelligence  rare,  2i  dès 
habitudes  et  des  principes  industriels  généràlëïnent 
répandus  et  à  des  dépensés  considérables  en  avances  à 
la  terre;  car  Ardiur  Young  s'eiprimait  ainsi  en  1789  : 
«  La  France  est  inférieure  h  l'Angleterre  de  trois  louis 
<  et  demi  par  acre,  ce  qui  forme  on  déficii  de  dix  mit- 
«  liards  de  livres  ;  il  faudrait  dMc  dépenser  cette  im- 
«  mense  sommt  en  France,  pour  égaler  Tagricolture  de 
<i  TAnigleterre.  La  France,  apfèsun  ^ècle  de  travaux elde 
c  soins  donnés  etclasiveitfent  et  avec  succès  aux  mann- 
c  factures,  a  son  agriculture  dans  un  misérable  état.» 

-Lutlio  de  Ghàteaavieui  ;  écrivain  distliigué  et  agro« 
nome  édaîré,  constate  presque  dans  lë»  mômes  termes, 
à  un  demi  siècle  de  distance;  If mme use  déficit  du 
capital  d'exploitation  daM  presque  tontes  nos  cuUnres. 

Sans  aucun  doute,'  c-est  là  le  siège  du  mal  dont  souffre 
notre  agriculture;  c'est  Ifc  quMl  doit  être  attaqué  vigou-» 
reusement  sans  crainte  <!e  se  fourvoyer.  (Test  rëffluencc 
des  capitaux,  lenr  cîrculatfon  accélérée  qui  guérira 
tous  ses  maux,  qui  doublera  sa  prôduclion  ;  <ioî' Itt 
rendra  narinBantc  en  tou!^  lieux  et  fera  la  fortuné  de  Ta 
France  entière.  L'brgatïtàatiôn  àti  cMdit  âgrtcdlé  et 
ractivi^  dd  crédit  foncier,  toitt'dëtit  dotés  dt  cajiitan^ 
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suffisante ,  tel  doit  être  le  but  constant  de  nos  hommes 
d'État,  car  telle  est  la  question  ;  that  18  the  question. 

L'affectation  d'une  somme  de  cent  millions  de  francs 
aux  améliorations  foncières ,  en  prêts  faits  par  l'État 
aux  propriétaires,  est  donc  une  des  meilleures  mesures 
qui  puissent  être  prises  pour  permettre  à  Tagriculture 
d'entrer  plus  rapidement  dans  la  voie  du  progrès  ;  on 
doit  la  considérer  comme  un  premier  pas  dans  la  car- 
rière qui  devra  être  suivi  par  d'autres  pour  satisfaire 
tant  et  de  si  pressants  besoins. 

Hais  ici  se  présente  une  grave  considération  :  quel 
emploi  donner  aux  capitaux  avancés  par  l'État ,  pour 
éviter  tout  mécompte ,  toute  erreur,  toute  ÎDJusUce , 
et  quels^  sont  les  premiers  besoins  de  l'agriculture 
française  dans  chaque  région  culturale  ? 

Trois  principales  améliorations  foociëres  semblent 
plus  particulièrement  recommandées  à  l'attention  des 
cultivateurs ,  des  propriétaires  et  des  hommes  d'état , 
pour  faciliter  l'accroissement  de  nos  produits  généraux: 
Le  drainage  des  terres  humides ,  l'irrigation  des  terre^ 
sèches  et  l'amélioration  des  terres  improductives  ou 
incultes.  Examinons  rapidement  ces  grandes  améliora- 
tions foncières, 

LE  DRAINAGE  PISS  TERRES  HUMIDES.  [ 

Les  bons  effets  du  drainage  sont  généralement  re- 
connus en  Angleterre  ;  cependant  il  y  a  des  exceptions 
et  il  ne  manque  pa^  d'exemples  négatifs  on  même  nui- 
sibles» U  convient  donc  de  se  rendre  un  «comp^  exact 

il 
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àè  ceÙe  exc^lîéblë^r^tt^ùè  let  d'ëtdblir  les  pt*inc!t)ales 
coDdilQons  1)01  ont  aiièÀ'é  sbn  adoptioti  sur  nûe  trës- 
large  échelle  ;  car  il  s'agit  d'une  dépense  Aé  2  à  300  jfr. 
par  hectare ,  qui  <loit  élrè  mûrement  appréciée  avant 
d'en  généraliser  remploi,  il  est  d^autaUl  t)lns  ntile 
d'examiner  ces  circonstances ,  qu'en  France  l'opinion 
pulbfique  a  été  viveméiit  iTrappée  des  déficits  de  notre 
production  agricole  et  qtie ,  sous  fi  mpressibn  de  faits 
plus  partic'uliëtement  reconnus  en  Àngleterfie,  au  mo- 
ment même  où  Ton  se  préoccupait  de  nos  produits 
médiocres ,  ^agriculture  anglaise  s^est  èfférte  avec  ses 
produits  élevés  et  les  eSèts  obtenus  assez  rééemmeht 
par  le  drainage. 

Hous  venons  ^'établir  que  le  sol,  le  climat,  la  ^culture 
de  TAngleterre  n^avaient  point  d'analogie  complète  avec 
lé  sol,  le  climat,  la  culture  delà  France;  c^est  après 
avoir  élevé  le  sol  cultivé  à  un  haut  degré  de  fertilité , 
première  condition ,  que  les  Anglais  ont  adopté  la  pra- 
tique dû  drainage ,  et  c'est  pHncipalement  pour  com-* 
battre  les  effets  d'un  dhnat  brumeux,  humide  et  sans 
koleil,  éulr  un  sol  réellement  et  généralement  humide, 
seconde  condition ,  que  le  drainage  a  paru  nécessaire , 
a  été  appliqué  et  a  donné  d'heureux  résultats. 

Sans  aucun  doute  les  circonstances  ne  sont  pas  iden- 
tiques en  ÏVaheé';  lés  provinces  du  nord  et  de  l'est  pré- 
sentent un  grand  nombre  de  situations  analogues  à  la 
production  et  à  la  féHilité  du  stil  anglais;  eft  Ë'autires 
Inrovînces  les  sAls  d'allnvion  et  ceux  ferlïftsés  peuvent 
être  (Oassës  an  même  Wng  ;  lilWA  httlle  patrt  **  ne  trouve 
sur  nc/tresol  la  métbê  btfxtfta  géik\$f&Ie  ^i  solèa  $ 
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lë^  ëfltëU  du  â^ainagé  ne  peUTent  donc  avoir  la  inèmè 
importance  et  là  ménie  efficacité  génëralès/  poiir  nonâ 
caltivateurs  et  propriétaires  du  centre  et  de  i'ouestj^ 
nôos  pouvons  drainer  les  sols  riches  et  fertiles;  ma^ 
dans  lés  parties  maigres  et  peu  productives ,  ce  n'eat^ 
pas  Tassainissement  de  nos  terres,  en  général  leur  aé- 
ration ,  leur  perméabilité  par  le  drainage  ^  qpi  doit  être 
notre  point  départ  ;  c'est  lé  perfectionnement  de  nos 
cultures,  raugmeiàUtieii  dii  degré  de  fertilité,  Tamé- 
lioratibii  dÙ  bétail  «  l'augmentation  de  Télève  et  de  Ten- 
tretien  des  animaux ,  afin  d'obtenir  des  engcw  Abfft- 
dants  et  moins  cbers  ;  alors  seulement  poos  pourroa* 
appliquer  le  drainage  sur  les  parties»  de  notre  aol  ro^ 
connues  bumides  on  imperméables  et  fertiles  ;  car  il  esti 
bien  évident  que  si  l'humidité  ou  l'imperméabilité  n'est, 
pas  considérable,  le  drainage  pourrait  devenir  plus  nui- 
sible qu'utile,  et  que,  si  le  sol  manque  de  fertilité  i  Tae-^ 
croissement  des  frais  généraux  par  le  drainage  deviendra 
une  charge  onérease  au  lieu  d'une  amélioration  locra- 
tive,  point  culminant  de  la  question.  N'attelons  pas  la 
charrue  devant  les  bœufs  et  prenons  garde  de  nous 
fourvoyer.  Règle  générale  :  si  vos  terrei^  produiaeiil 
habituellement  vingt  hectolitres  de  graîna  à  l'hectai^f  i' 
comme  dans  lé  Nord ,  dans  la  Brie ,.  drainez  «  sî  voua 
voulez,  sinon  travaillez  à  atteindre  cette  haute  prqduo- 
tion,  et  alors  vous  serez  en  situation  de  recourir  an^ 
drainage  pour  compléter  l'amélioration  et  élever  la 
prodaction. 

Nos  grands  propriétaires  des  partiea  de  notre  fply 
riches  9  fertiles ,  humides  ou  imperméablas  %  sont  an  m«* 
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mre  de  donner  Teiemple,  Bans  autre  motif  que  leur 
intérêt  privé.  Quant  à  ceux  qui  peuvent  avoir  besoin 
d'une  avance  pour  drainer  leurs  terres ,  c'est  bien  le 
cas  pour  eux  de  recourir  au  crédit  foncier  de  France  et 
au  capital  destiné  par  l'État  aux  améliorations  fou- 


L'iaaiGATION  DBS  TE&EBS  SÈCHES. 

Si  tafeaxdttlilé,  laUtapréi. 

Jicqiut  BVIAULT. 

De  toQtes  les  améliorations  applicables  à  notre  agri- 
culture méridionale ,  il  n'en  existe  pas  qui  soit  plus 
facile  et  plus  avantageux  que  l'emploi  des  eaux  à  l'ar- 
rosage des  terres  et  des  prairies;  il  n'en  est  pas  non 
plus  qui  soit  plus  importante  et  plus  urgente. 

En  effet,  la  France  est  pauvre  en  prairies^  car  sur 
2S  millions  et  demi  d'hectares  de  terres  arables,  nous 
ne  comptons  que  4,8309000  hectares  de  prés  naturels, 
trop  faible  proportion  qui  démontre  évidemment  l'exi- 
guïté de  nos  ressources  fourragères  »  car  l'Angleterre 
possède  un  hectare  de  pré  pour  un  hectare  de  terre 
arable;  en  Hollande,  en  Suisse,  même  proportion;  en 
Wurtemberg  et  en  Bavière,  un  de  pré  pour  deux  et 
demi  de  terres;  en  Allemagne,  Prusse,  Autriche,  un 
de  pré  pour  trois  de  terres  ;  eu  Italie ,  un  de  pré  pour 
trois  et  demi  de  terre;  et  en  France,  un  de  pré  pour  cinq 
et  demi  de  terre,  ce  qui  produit  un  déficit  de  3,670,000 
hectares  de  prés,  pour  atteindre  la  proportion  modeste 
de  un  de  pré  pour  trois  de  terre. 
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Si  r Asgleiétre  est  ptaeée  en  tète  àtê  iiatioitf  eliM  letf^ 
qoeHes  se  troovent  la  plos  hante  proportion  de  prairies 
relativement  à  ses  terres  arables,  c'est  encore  ce  pays 
qui  occupe  le  premier  rang  parmi  ceux  dont  la  produc- 
tion animale  est  la  plus  éleTée ,  la  plus  amëUorëe  et 
dont  ragricniture  est  portée  an  plus  haut  point  de  per- 
fection et  de  production. 

Si  deux  de  chaleur  multipliés  par  deux  d*humidité 
dans  le  nord»  donnent  quatre  de  produit;  quatre  de 
chaleur,  multipliés  par  quatre  d^humidité  dans  le  Midi, 
donnent  seize ,  d'après  les  tables  de  Py thagore  et  de 
H.  Aug.  de  Gasparin.  Notre  pays  à  printemps  secs 
et  étés  chauds  habituellement  se  trouve  donc  placé 
très-favorablement  pour  donner  à  Remploi  des  eaux  la 
plus  grande  utilité.  Ce  n'est  pas  en  Angleterre ,  cepen* 
dant,  que  nous  pourrons  trouver  des  exemples  de  cette 
nature  y  le  climat  s*y  oppose  radicalement  »  puisqu'on  y 
souffre  de  l'excès  d'une  situation  dont  le  drainage  est 
le  correctif,  nota  bene.  Aussi  A.  Young«  disait-il  que 
les  Anglais  savent  s'arranger  avec  les  inconvénients  et 
les  effets  nuisibles  de  leur  climat,  en  les  utilisant  ;  tan- 
dis que  nous  ne  savons  pas  tirer  parti  de  tous  les  avan« 
tages  du  nôtre. 

Les  sécheresses  prolongées  arrêtent  la  Tégétation  et 
causent  des  pertes  considérables  à  toutes  les  récoltes  9 
sur  une  grande  partie  de  notre  territoire,  dont  nos 
provinces  du  cetttre,  du  sud-ouest  et  de  Tonest  font 
partie.  Ce  fléau  dévastateur  devient,  ail  contraire»  tm 
auxiliaire  puissant  au  moyen  de  Tirrigation ,  qui  per- 
met de  répandre  une  fraîcheur  salutaire  an  moment  le 
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rMf  4?W  ï*  <»rine  piUor«(5<(|ie  M  ^f fiffî^^i^  du  ^PgKP 

les  bienfaits  de  l'irrigation  port^^^  ^  TQlonbS  rbmnidj^ 
^  %V9if9t  <^9f«n^  ^OW»  d9  prailflit ,  pu  |e  4ottbl«  de 
Dosr^ttes  nçi^gUjBS  i  sarfoQt  en  foorrage^. 

I^'irrig^tipfi  4opp  une  l)^)^  valepr  f^^  terrsMi^  qui 
jpeiiyejjt  S9  J0|Mr,  ^t  e^mgel'éX^^^  pulmre  or^ifl^i^p, 
?Sf  1P  fsi  ^'i!»"?  ▼»|«9P  tF^nférteqre  ^t  d'pn  pw)di|jt 
pjS^tif,  e;^  rjp^çiiUore  ^\fx  prQd«iteinii|caleux,  4©»- 

Ifapt  9?l ^fnm^op  yirffi«'  8<>»YiÇn^  4éfiHpM  P\  qPjd- 
ÇI?^t<iM  ^IWlSf >f«4f  ^  CpïMlJoi»,  4çp (prpeç yalai^t 
f.  JBf»9fl^flQ>'!  ri|8?Uirp ,  pi?  yjilçnl  $,QQP  fr,  pjir  ^pf- 
/^  ,4Ç  l'iFWgajIp»^  A  SpFÇH  ffffP  lerre  slérile  à  çfîBtu- 

lit-ï(8|fj?,  fî/IW  i'h\^W¥  iosqa'fiP  Brpfajpie ,  p^,  cqpr 
l^^l^j^  tpi^t^  la  ri^n  du  jQpntfte  pt  àp  l'ouït 

sage  qui  répandent  la  fertilité  sur  315,Qi)0  )^ef:t«Tp^  ^ 
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r^Séfs;  4MR  ia  r^^  dps  Alpes*  ^pt  ||épftrt^iiiçQt| 
8ppt  w^  pppnrqa  de  capanx  d'ii:f|^i|pn  ijql  df^s^r 
«furent  6?J0P  ^ipptflpes.  Çe^  cpa^x  réjjfjftdpnt  4q?ic 
1«  «er^Uté  ^pr  un  PîWî>!*le  d«t  8&f7QQ  bfl<Ï9r«9^  fi\  pî} 
tf est.  i^  le  qçaçt  de  )a  8^r|iicç  qy^  ^^l^  p«a  8Ç«1^ 
M»t|#8,  pwwfailjoiiHr  facU^mppt  d« çfitipçr^dq fijn^ 
lioratioo.  (Nadaud  de  Buffon,  Traité  de^^irr^^^ns^) 
VW^W^\W^  4^  fe^rpa  ^t  dçs  PFfûries  ^t  donc  ^i- 
If^çAt  applipal^le  sur  notre  i^oj,  u^le  §|  Jpfifa^ye  |  n^j 
Jiapî  degfé-  ^p  extfpçipft  sefa^  ppflr  pqt»g  jjprifi^^ 
ope  mwm  d'ayapta^es  eopsidésabjeç ,  pq^r  jf»  prgptîér 
Ijjiit»  une  qipse  d'accfaj^ep}?q|;  d^  Içpr  f^^'^'î??»  ^î 
|)pur  nptre  Touraine  en  parUç|ilî|^r,  une  amélioration 
pSpi^l^.  Upe  ov^njîp  de  capitapx  j^j^v  }'État^  par  l'inter- 
ipiidjaire  d^  crédit  fQPCÎ^r}  donner^ij  donc  satisfaction 
^ijffg;pipd  intérêt  ppfîiic, 

hm  7«)|f(Es  fMi^AODucTiv^  qp  mpif^TV?. 

Près  de  20  millions  d'hectares  dQ  t^rps  P^}}^^  p 
nia)  eoUivée^  <»  médiocres^  dppppt  4?  ^il)lpp  pfQ^lV^^^ 
OU  sont  i9pcore  ipcnlt^  »  pripç|p9leppj[)t  dans  ]^  i^pyr 
t|é  fis  la  France  agricole»  an  m\^î  ip  If  L9Îfr.9.  C^  ^riff 
récliMpient  dep  aipéliprçiipns  df nç  l*|ptéf$t  ppblic,  dap{( 
eelni  des  propriétaires ,  comme  daps  l'int^^  de  ^  fP{(?sç 
des  habitants  de  ces  proyinces.  Il  y  a  dppç  ui^  imp|^- 
irieuse  nécessité  d'opvrir  Ip  me  du  prpgr^  dçps  ces 
yastes  contrées  si  négligées  jpsqu'ici ,  parpf  «Qe  )a  riclw 
€HAhire4«f  pr(iwewd»JSqi*>  wis^rre»^»^ 
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a  eidusivenidiit  fixé  l'atteiitiofi  de  la  plapart  des  éeri« 
Tains  et  des  agronomes ,  pendant  qne  les  paovres  con- 
trées restaient  ignorées,  pea  étudiées  et  le  plus  sou- 
vent regardées,  bien  à  tort ,  comme  peu  susceptibles  de 
recevoir  des  amélioratfons  profitables,  tandis  que  pré« 
cisément  c'est  dans  ces  belles  provinces  qu*il  est  facile 
et  certain  d'obtenir  les  plus  grands  et  les  plus  impor* 
tanls  résultats. 

Dans  Vétat  actuel  des  terres  improductive(i  on  in- 
cultes» leur  revenu  est  à  peine  de  5,  6,  8  et  rarement 
iO  fr.par  bectare  ;  un  bétail  rare  et  cbétif  végète  sur  ces 
terres  affiimées  d'engrais ,  tandis  qu'une  pratique  rai- 
sonnée  ,  confirmée  par  des  faits  multipliés ,  assure  un 
excellent  moyen ,  que  nous  pouvons  appeler  infaillible, 
par  le  système  pastoral  mixte ,  si  mal  appliqué  et  peu 
compris  dans  ces  provinces,  et  par  la  production  du  bé- 
tail, le  défrichement  des  terrés  incultes  et  Tamélioration 
des  terres  improductives ,  d'élever  ce  faible  revenu  à 
50,  40  et  50  f r.  par  bectare ,  véritable  miracle  agricole 
destiné  à  élever  ces  contrées  les  plus  pauvres  au  rang  de 
nos  ricbes  provinces. 

Ces  terres  sont  improductives  sans  autre  motif  que 
le  défaut  de  capitaux  qui  entrave  tous  les  développe- 
ments de  notre  agriculture;  c'est  une  cause  perma- 
nente de  misère  pour  les  habitants  de  ces  contrées , 
une  perte  immense  pour  la  consommation  générale  et 
une  honte  pour  la  France. 

Pour  changer  le  plus  rapidement  possible  ce  triste  et 
désolant  état  de  choses ,  nous  ne  reconnaissons  qu'on 
setil  moyen  efficace  :  la  fondation  d'une  grande  société 
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imttôbitière  et  ânancière  poor  l'amélioration  générale 
des  provinces  da  centre,  de  Touest  et  do  snd-ooest, 
afin  de  réunir  les  efforts  indi? iduels  de  toos  les  hommes 
éclairés,  en  centralisant  les  forces  immenses  répandues 
de  toutes  parts  et  neutralisées  par  leur  isolement.  La 
puissance  matérielle  et  nM>rale  des  forces  mes  du  pays, 
dirigée  a?ec  intelligence  par  ce  grand  établissement , 
préparera  la  grande  et  heureuse  révolution  agricole  à 
laquelle  est  appelé  notre  beau  pays  par  son  sol ,  son 
climat,  rintélHgence,  Tactivité  et  Taptitudede  sa  belle 
population. 

Notre*  grande  industrie  n'offre^-t-elle  pas  tous  les 
éléments  nécessaires  à  la  fondation  et  à  la  prospérité 
d'un  grand  établissement  national  qui  manque  au  pays? 
Pourquoi  nous  reposerions-nous  toujours  sur  Tadminis- 
tration  supérieure  pour  prendre  1*  initiative  de  tontes 
les  entreprises  utiles  ou  nécessaires?  pourquoi  laisse- 
rions-nous au  gouvernement  le  soin  d'organiser  un  éta- 
blissement industriel?  L'administration  ne  peut  ni  ne 
doit  faire  de  Tagriculture  officielle  ;  son  rôle  se  borne 
à  aider  quelquefois,  à  encourager  et  protéger  toujours 
ce  qui  est  utile  au  bien  général.  Pourquoi  ne  pas  faire 
en  agriculture,  la  plus  grande  de  toutes  les  industries, 
ce  que  Ton  fait  tous  les  jours  en  industrie  commerciale 
et  manufacturière ,  au  grand  avantage  de  tons  et  de  la 
fortune  publique?  Aidons-nous  donc,  le  Ciel  nous  aidera, 
et  le  plus  immense  succès  nous  sera  assuré. 

La  mission  de  cette  grande  société  consisterait  à  faire 
affluer  les  capitaux  vers  la  source  de  toutes  les  produc- 
tions ,  vers  la  cau^e  première  de  la  richesse  publique, 
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en  qp^rftat  4ltns  les  contrées  pauvres  et  arriérées,  pMh 
toi^t  ^ù  le^  biens  fonds  sqot  sans  valeur ,  les  bras  imie* 
tifo,  lescfipUaux  absente  et  rindustrie  agricole  îo»|HroT 
(lactîTe,  A  l'aide  de  oe  puissant  levier  soulevant  et  reoh 
vecsant  des  obstacles  séculaires»  le  Uen-ètre  et  Taisano^ 
se  répandraient  de  toutes  parts  par  le  travail ,  en  fai* 
pan);  pénétrer  en  tous  lieui^  les  lumières  de  la  pratique 
maisonnée  de  ragriculture  »  pour  satisfaire  les  besof ni 
des  populations  encore  privées  du  néoesseîre  sur  tant 
de  points  du  plus  beau  et  du  plus  fertile  pays  d^ 
monde.   (Discours  du  Prince  Loois^NapoIéon  à  Bor- 

{yC  succàf  de  ce  grand  établissement  national  ne  pent 
^tre  dûuteia ,  p^r  U  développera  le  plus  rapidement 
possi|)Iey  par  une  applioatîoa  ratipnelle  de  ses  immenses 
r^ssqprces,  les  merveilleux  produits  du  premier,  du 
plujs  grand  de  tous  les  arts;  csnvre  utile  et  lucrative 
ppur  toqs,  œuvre  philanthropique  et  nationale»  elle 
^érit^a  la  confiance  générale ,  puisqu'dle  offrira  upe 
grande  vfileur  foncière,  san$  cesse  améliorée,  sans 
ç^se  augmentée  par  les  travapx  les  p}ps  fructueux  ; 
réunira  les  capitaux  nécessaires ,  parce  qu'elle  offrira  h 
f^s  fondateurs ,  non  pas  seulement  le  placement  de 
fond^  le  plus  sûr,  mais  encore  les  bénéfices  les  pins 
considérable^  que  puisse  réaliser  Tentreprise  industrielle 
la  plus  riche  et  la  plus  lucrative ,  et  elle  prouvera  faci-* 
lement  et  sous  tous  les  rapports  que  Tagriculture  est  la 
reine  de  toutes  les  industries* 

C'est  sur  une  base  aussi  solide  que  repose  la  fonda- 
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UcU^nué^  I  e^  qot  nous  nons  l^tpns  jde  4irf;  pour  ^  4^ 
tisfaction  d'un  grand  nombc^  diepec9pRQea,  pr^  dee»- 
qoelles  cette  noble  origine  lui  assurera  une  plus  haute 
valeur  industrielle. 

Voilà  le  but ,  la  belle  tâche  i  la  haute  mission  de  la 
société  d'améliorations  générales  immobilières,  c'est 
d'industrialiser  l'agriculture  française  par  la  puissance 
de  l'association ,  pour  détruire  l'esprit  de  routine;  c'est 
de  fonder  des  colonies  agricoles  au  centre  de  la  France 
encore  inculte  et  dépeuplé  ;  c'est  d'organiser  ainsi  les 
premiers  éléments  du  crédit  agricole  ;  car  ce  sont  ces 
forces  immenses  qui  surmonteront  les  obstacles  qui  ont 
arrêté  le  développement  général  du  progrès  agricole. 

Voilà  le  but  multiple  que  poursuivra  la  société  immo- 
bilière avec  la  conviction  entière  d'un  succès  infaillible; 
car  la  sympathie  du  pouvoir  et  de  l'administration  su- 
périeure ne  peut  lui  manquer^  ni  l'appui  des  amis  du 
progrès  et  de  l'agriculture  qui  tous  veulent  sérieusement 
le  bien  général  et  la  grandeur  de  notre  belle  France. 

C'est  ainsi  que  pourrait  être  entreprise  l'améliora- 
tion générale  de  Tagriculture  française  sur  tous  les 
points  du  territoire  national ,  par  une  répartition  équi- 
table et  productive ,  entre  toutes  les  régions  culturales^ 
tant  des  capitaux  destinés  par  l'État  aux  améliorations 
foncières ,  que  de  ceux  sollicités  des  capitalistes  par  la 
société  d'améliorations  générales  immobilières;  et  c'est 
seulement  ainsi  5  à  notre  avis»  que  pourra  être  obtenue 
le  plus  rapidement  possible  la  solution  de  cette  immense 
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qaéstion ,  la  plus  grare  qui  ait  fixé  rattention  pQbUqoe 
depais  quelques  années  et  qoi  ocoape  encore  en  ce  mo- 
ment même  tons  les  esprits  :  la  subsistance  générale  de 
la  population  tout  entière. 


Digitized  by 


Google 


PRINCIPES  ÉCONOMIQUES 

M 

Vu  M.  tdooard  lEeovTBVi  (1)^ 


Dans  nn  premier  onvrage»  dont  j'ai  en  l'honneur  de 
rendre  compte  Tannée  dernière  en  cette  même  solen- 
nité »  c  le  Guide  du  cultivateur  améliorateur,  »  M.  Le- 
contenx,  ancien  directeur  des  cultures  de  l'Institut 
agronomique  de  Versailles,  divisait  en  deux  parts  l'ap- 
plication de  la  science  agricole  :  la  grande  et  la  petite 
culture 5  sans  préjudice  delà  moyenne,  qui  participe 
de  l'une  et  de  l'autre  dans  ses  principes  et  dans  sa  pra<- 
tiqne.  La  petite  culture  coïncide  avec  la  division  du 
sol  ;  elle  n'a  besoin  ni  de  beaucoup  de  capital  ni  de 
beaucoup  d'intelligence*  Elle  produit  un  revenu  brut 
volumineux;  mais,  comme  il  lui  faut  nourrir  nombre 
débouches,  elle  prélève  une  forte  part  pour  sa  con- 
sommation particulière ,  et  elle  ne  livre  à  la  circulation 
qu'on  effectif  très-réduit.  Chez  elle,  tout  est  petit, 
terrain  t  moyens,  idées  et  résultat.  La  grande  culture, 
au  contraire,  celle  des  vastes  domaines ,  ne  saurait, 

0}  TflkâMU)  liMrk«iiieiitdé]hQfieqf  mtwà. 
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sans  pcorte  pour  l'intérêt  privé  et  poblic ,  se  traîner  dans 
l'ornière  suivie  par  la  petite  propriété  ;  son  génie,  ses 
besoins  sont  tout  exposés.  An  lîeo  de  diasiper  ses  capi- 
taux en  vaines  acquisitions  territoriales ,  elle  doit  les 
rassembler  à  la  surface  dil  sol ,  concentrer  avec  eux 
ses  moyens  d'action,  et  en  faire  vibrer  le  rayon  avec 
intelligence ,  énergie  et  économie.  Ainsi  conduite  ,  la 
grande  culture  donne  des  résultats  bien  supérieurs  à 
ses  besoins  particuliers  de  consommation;  elle  enrichit 
le  propriétaire,  rémunère  tes  hommes- qu'elle  emploie» 
et  porte  avec  abondance  au  sein  des  villes  et  des  ma- 
nufactucea  la  nourriture  et  la  matière  première. 

£n  soA  généreux  poème  de  Lascaris ,  publié  »  il  y  a 
quelque  trente  ans,  en  faveur  de  la  Grèce  renaissante, 
M»  YUleipain  disait  :  <  Bans  la  marche  de  la  civilisa- 
tion »  deux  éléments  se  partagent  le  gouvernement  du 
monde ,  la  force  et  la  pensée  ;  à  mesure  que  Tune  pré- 
domine, l'autre  se  retire  et  s'efface.  >  Cette  divination 
de  l'illustre  académicien  n'est  pas  moins  applicable  à 
l'agriculture  qu'à  la  civilisation.  La  grande  culturo 
cherche  son  point  d'appui  surtout  dans  rintelligence , 
tandis  que  la  petite  trouve  le  sien  dans  la  simple  force 
matérielle. 

£n  Angleterre,  la  grande  culture  n'a  cessé  d'ec^ 
croître  ses  merveilles.  En  France ,  elle  a  peine  à  sortir 
de  ses  langes ,  tandis  que  la  petite  gagne  constamment 
du  terrain.  D'où  vient  oette  différence  7  Est-ce  que  lea 
Français  sont  plus  forts  des  bras  que  de  l'intelligence , 
et  les  Anglais  sont-ils  constitués  en  sens  inverse? 
Nullement   L*  dUMrea«e  ii'tst  pas  dan«  les  hofiunetf , 
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mate  eUe  est  ttans  la  législaiion  qtîi  irégit ,  de  l'un  et 
Tautrè  côté  du  détroit ,  la  propriété  immobilière.  En 
Angleterre ,  le  sol  n'est  pas  dans  le  commerce  ;  il  est 
incommtttable  dans  les  familles  qui  le  jpossèdent.  Lé 
capital  considérable  que  cette  indastrieùsé  nation  s'est 
acqois  ne  poavant  pénétrer  dans  le  sol  par  voie  d'ac- 
quisition, reste  à  la  surface  comme  fonds  de  roulement; 
il  est  appliqué  à  l'agriculture  ou  à  toute  antre  spécula- 
tion. Faute  de  pouvoir  acheter  la  terre,  le  capital 
anglais  la  cultive,  et,  certes,  il  n^y  perd  pas.  Le  fonds 
iibmôbilier  rapporterait  trois  ponr  cent,  le  fobdsde 
roulement,  bien  dirigé ,  en  donne,  dit-on,  àontt.  En 
France,  au  contraire,  la  facilité  d'acquérît»  le  terrain 
empëcbe  le  fonds  de  roulement  de  se  fermer.  La  terre 
66t  nn  crible  qui  engloutit  tout  et  ne  garde  rien  à  la 
surface  ;  le  capital  va  se  perdre  dans  les  crevasses  mul- 
tipliées que  présente  le  fractionnement  dn  sol  ;  et  sur 
chaque  parcelle ,  le  propriétaire  apparaît  dépouillé  dé 
tout ,  fors  de  ses  bras. 

Le  nouvel  ouvrage  de  H.  Leçon teux,  c  PrincipeBécO' 
nomquês  de  la  culture  améliorante ,  »  est  surtout  des- 
tiné à  la  grande  et  à  la  moyenne  culture.  C'est  à  l'in- 
telligence qu'il  s'adresse,  plutôt  qu'à  la  pratique 
minutieuse-  U  y  a  là  nn  noble  effort  pour  rendre  à  la 
terre ,  à  ragricniture  Tâme  qu'elles  doivent  avoir  afin 
de  faire  ttionvolr,  av^  une  grande  portée ,  leurs  forces 
physiques:  La  grande  et  la  moyenne  culture  ^  quand 
elles  manquent  d'intelligence  ou  de  capital,  sont  dans 
W  état  inftrfew  à  ta  petite  ;  et  c'est  là  trop  sonv^t  le 
fait  dans  notre  Fraocdi  te  .oif Mal  «grf wto  «e  fottattt 
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vers  Tacquisitioo  «t  U  division  da  sol  #  déserte  la 
grande  culture  et  la  laisse  sans  moyens  d'action  ;  elle 
devient  alors  inerte  ou  mineuse.  Quelques  provinces 
cependant  l'ont  conservée  avec  honneur,  et  ces  pro- 
vinces, généralement  voisines  de  la  capitale,  font  avec 
elle  un  avantageux  échange  de  richesses.  Dans  la  Brie, 
la  Beauce ,  la  Picardie ,  la  Normandie ,  le  cultivateur 
sait  &ire  mouvoir  sur  le  sol  un  large  fonds  de  roule- 
ment Ailleurs,  le  fermier  n*est  trop  souvent  qu'un 
intermédiaire  insuffisant  entre  le  propriétaire  et  la  pro- 
priété; et  il  laisse  Tun  et  Tautre  dans  la  pénurie.  A  cela 
quel  est  le  remède?  M.  Lecouteux  l'indique.  C'est  la 
solidarité  du  propriétaire  et  du  fermier;  en  d'autres 
termes ,  c'est  Tintervention  du  propriétaire  pour  for- 
tifier le  fermier  dans  son  capital ,  son  intelligence  et  son 
courage.  Si  le  fermier,  comme  il  arrive  trop  souvent  ^ 
est  dénué  de  tout  cela,  ni  lui  ni  la  terre  ne  donneront 
rien  ,  et  les  clauses  d'un  contrat  ne  suffiront  pas  plus 
pour  lui  rendre  le  courage  et  l'intelligence  que  pour  lui 
remplir  les  mains  d'argent. 

Devant  de  telles  difficultés  un  capitaliste  ne  doit 
ambitionner  la  possession  du  sol  qu'autant  qu'il  se  sent 
en  mesure  d'en  surveiller  et  d*en  aider  Texploltation. 
Si  le  fermier  manque  d'intelligence  et  de  capital  »  il  est 
bon  d'en  avoir  un  peu  pour  lui.  Les  travaux  d'assainis- 
sement ,  de  drainage  ne  seront  jamais  faits  si  le  pro- 
priétaire n'intervient*  Enfin  ,  le  bétail ,  qui  est  la 
seconde  âme  de  la  ferme  après  le  cultivateur,  acquerra 
difficilement  le  nombre  et  la  qualité  désirables  s'il  ne 
Itti  vient  une  assistance  otajenre* 
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,  C'est  cette  question  du  bétail  qui ,  diversement  en* 
tendae,  donne  tant  desopériorité  à  ragriculture  anglaise 
et  flamande  sur  celle  de  la  France ,  et  cela  cependant 
malgré  nn  sol  inférienr  au  nôtre,  puisqu'il  est  plus 
restreint  par  le  climat  dans  la  rariélé  de  ses  produits.  Le 
soleil  de  France  fait  mûrir  un  grand  nombre  de  graines 
et  de  fruits^  tandis  que  Thumidité  du  climat  britan- 
nique on  batave  développe  surtout  la  végétation  en  deçili 
de  la  fructification.  L'Angleterre  et  les  Pays-Bas  ont,  en 
conséquence ,  dirigé  leur  effort  agricole  vers,  la  culture 
des  plantes  fourragères,  tandis  que  la  France, a  porté 
le  sien  vers  la  culture  des  graines  céréales  et.  des  fruits. 
L'Angleterre  a  judicieusement  renoncé  à  la  vigne  qu'elle 
cultiva  jadis  avec  peu  de  succès  :  elle  a  réduit  ses  em- 
blavaisons  de  manière  à  ne  poursuivre  qu'une  récolte 
assurée.  La  conséquence  de  ce  système  a  été  de  multi- 
plier les  engrais  en  même  temps  que  le  théàtrç  de  leur 
action  était  concentré  ;  de  là  leur  parfaite  efficacité  dans 
les  lieux  où  ils  ont  été  employés.  En  France ,  au  con- 
traire, l'aptitude  du  sol  à  faire  mûrir  les  céréales  a 
appelé  avec  excès  vers  ce  point  les  forces  agricoles.  Le 
bétail  y  plus  difficile  à  nourrir  qu'en  Angleterre  ou  en 
Suisse ,  a  été  relégué  sur  le  second  plan ,  et  trop  souvent 
négligé,  n  est  résulté  de  là  une  grande  insuffisance  des 
engrais  vis-à-vis  d'une  terre  incessamment  sollicitée  de 
produire  les  récoltes  les  plus  épuisantes,  qui  sont  celles 
des  grains  et  des  fruits. 

Or,  la  multiplication  et  la  prospérité  du  bétail  ne 
renferment  pas  seulement  une  amélioration  dans  la  cul- 
ture de  la  terre  et  dans  le  revenu  net  qui  forme  la 
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ricbesse  do  poRSèsséar ,  elles  impliqueni  surtout  an 
graùd  intérêt  d'tfiimentation  publique. 
.  En  etiet,  la  pbpûlàtion  agricole  est  généralement 
étf*angère  6  lUdéè  de  se  nourrir  de  la  chair  du  bétail , 
et|  h  càuÈe  de  cela ,  elle  n'en  considère  pas  la  produc- 
tion ni  raînélioration  comme  étant  de  première  néces* 
site.  Elle  porte  au  contraire,  ses  regardâtes  plus  fixes 
et  son  attention  la  pins  soutenue  vers  la  culture  dû  blé 
qu'elle  croit  être  la  condition  essentielle  et  presque 
unique  de  son  existence.  Elle  épuise  ses  braë  et  sa  terre 
i  produire  ce  blé  qui  pourtatit  né  la  nourrit  qu*hnpar- 
tàitenient. 

Que  lldée  du  paysan  vienne  à  changer,  qâll  se 
croie  appelé  à  màltiplier  et  à  soigner  le  bétail  pour 
s'en  nourrir  ;  alors ,  tout  se  transforme ,  s^agràhdit , 
s'enrichit  autour  de  lui.  Ces  maigi*es  animaux,  envers 
lesquels  on  était  si  avare  parce  qu'on  ne  s'appliquait  à 
les  nourrir  quW  raison  du  faible  produit  de  lait ,  de 
travail  ou  de  fumier  qu'on  en  attendait»  vont  se  couvrir 
4e  chair  et  développer  toutes  leurs  proportions,  lis  ne 
végéteroni  plus  dans  une  existence  cbélive  et  trop  pro- 
longée :  leur  vie  s'accélérera  et  se  condefasera,  en 
quelque  sorte^  pour  qu'ils  arrivent  le  plus  tôt  possible, 
et  dans  le  meilleur  état ,  à  leur  fin  la  plus  productive , 
qui  est  l'alimentation  de  i'bomme.  Si  cette  heureuse 
croyance  venait  à  germer  aii  cœur  de  nos  populations 
rurales,  le  capital  ne  manquerait  plus  pour  foriner  le 
bétail;  il  n'aurail  pas  besoin  d'être  en  espèces  d'or  et 
a^argent  ;  avec  le  soin  et  le  travail ,  dirigés  dans  un  but 
bieft4»trevO|  l'ampleur  viendjrait  d^elie-méme  aux  âni- 
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trouTaraient  en  même  temps  leur  noarritune.  Gar^  ai  le 
bétail  s'amëHore  et  si  sa  prodaetlou  coïncide  avec  une 
demande  populaire  deconaommatiOD»  le  produit  pourra 
se  faire  et  se  livrer  à  meilleur  marché  que  quand  il  est 
rare,  et  qu'il  n'y  a  d'entrain  ni  pour  le  faire  ni  pour  le 
omsommer. 

Si  rasage  de  la  tiande  de  bouéberie  Tenait  è  te  popu- 
lariser dans  la  campagne ,  la  production  et  la  rfcbésSe 
de  la  France  eu  seraient  presque  douMëes  4  t)aree  qde 
la  masse  d'engrais  qui  résulterait  de  l^abondance  et  de 
la  bonne  tenue  du  bétail  accroîtrait  dans  une  propt)f- 
tion  considérable  la  fertilité  du  soL  Dans  Vétet  actuel , 
le  cultivateur  se  mine  h  solliciter  d'un  éhanip  épuisé 
une  réœlte  de  céréales;  déUB  iine  autre  oottdHloh ,  il 
s'enrichirait  è  labodrer  une  terre  ^  Ito  engruis-éerafiéut 
eo  équilibre  avec  la  Végétation  demandée. 

Mais ,  dira*t*^on ,  la  cbair  du  bétail  est  une  Bouiti- 
ture  de  luie  è  laquelle  te  peuple  ne  peut  aspir«fr.  Bh 
quoil  La  cultuns  du  blé  n'est^elte  pas  la  plus  chère  de 
toutes ,  surtout ,  lorsque ,  faite  avée  insuffisance  d'en* 
grais,  elle  donue.si  peu  de  pruduH  pour  tant  de  peines? 
Et  le  froment  aussi  n'estai  pas  une  nourriture  de  luxe? 
La  production  du  bétail  offrirait  Tobjét  uatui^el  d'échange 
centre  la  tiande  de  boucherie  ;  elle  fournissait  Tenglfais 
et  payerait  la  main-d'œuvre  pouf  une  eultire  pltss 
fructueuse  de  blé. 

On  peut  dire^  il  me  semble,  ff oe  la  question  du  bétail, 
n  incomprise  ^  recèle  la  moitié  de  la  richesse  agrloole 
M  d^  l'diteedtatioii  cka  la  Fraaceb  G>ai  w  4M  ib  Lto- 
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couleur  développe  avec  une  grande  joslesse  de  eonsî- 
dérations  et  une  remarquable  précision  de  moyens. 

Toutefois ,  nous  devons  le  dire ,  si  l'économiste  fait 
des  VŒUX  ardents  pour  la  multiplication  des  biens  dé 
la  terre  et  la  richesse  alimentaire  de  Tbomme,  le 
moraliste  s'accommode  de  plus  de  patience.  La  popu- 
lation s'accroît  toujours  en  proportion  des  aliments 
nouveaux  qui  surviennent ,  et  même  dans  les  États  les 
plus  riches ,  son  cerde  ne  cesse  d*ètre  tracé  par  la 
misère.  La  misère  n'est  jamais  plus  grande  que  dans 
les  lieux  où  la  richesse  a  donné  beaucoup  d*élan  à  la 
population.  Ce  qui  distingue  notre  ancienne  population 
champêtre  >  tant  accusée  de  routine  et  de  nonchalance , 
c'est  une  admirable  modération  dans  ses  désirs ,  une 
parfaite  résignation  à  la  providence,  un  bonheur  relatif 
et  facile  que  ne  troublent  ni  la  soif  immodérée  du  gain, 
ni  d'autres  passions  trop  ardentes.  Cette  modération 
du  paysan  français  qu*es(-elle  autre  chose  que  la  vertu 
tant  vantée  des  pëotes  et  des  philosophes  de  l'antiquité, 
que  celle  surtout  demandée  et  obtenue  par  la  foi  chré- 
tienne? L'avide  Américain  sollicite  incessamment  sa 
terre  de  produire  plus,  notre  calme  paysan  est  content 
de  la  sienne ,  dès  qu'elle  satisfait  à  ses  besoins  res- 
treints ;  elle  pourrait  donner  davantage  sans  le  rendre 
plus  heureux.  C'est  ce  que  le, sentiment  de  notre  philo- 
sophe rural  lui  révèle  au  grand  dépit  des  économistes 
et  des  propriétaires. 

MaiSi  pour  le  moment,  nous  devons  laisser  les 
moralistes  vanter  la  modération  dans  les  désirs,  et  nous 
n'applaudirons  qu'avec  réserve  le  cultivateur  qui  la 
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pratique  yis-li-Tis  de  sa  terre.  Le  Créateur  ayant  dit  an 
premier  bomme  :  i  Tu  mangeras  ton  pain  à  la  soeur 
de  toB  front»  »  il  suit  de  là  que  Tagrieulture  la  plus 
laborieuse  est  aussi  une  vertu.  C'est  k  ce  point  de  vue 
que  M.  Leeouteux  FenTisage  ,  et  son  livre^est  surtout 
fait  pour  aider  le  travail  par  rintelligence ,  l'alll^er 
d*iiiie  part  et  le  rendre  plus  productif  de  l'autre. 


Ch.   DE  SoCiDBViL* 
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ÉPITRE  A  MON  ESPRIT. 

et  Belles-LeUras  (ie  Toan ,  du  29  «oui  18S6«} 


Deux  siècles  ont  passé  depuis  que  Despréaux  * 
De  son  malin  esprit  censurant  les  travaux, 
Lui  reprochait  d'avoir,  dans  ses  vers  satyriques , 
Blâmé  de  vingt  rivaux  les  œuvres  poétiques. 
Cessez  »  lui  disait-il ,  d'ameuter  sur  mes  pas 
Tant  d*auleurs  irrités  ;  ou  bien  n'écrivez  pas. 

A  mon  esprit  j'adresse  une  autre  remontrance; 
Je  me  plains  à  bon  droit  de  son  trop  long  silence. 
Écoutez-moi ,  lui  dis-je  un  jour  de  l'autre  mois  : 
Vous  rimez  assez  bien ,  non  toujours ,  mais  parfois. 
Quand  un  sujet  vous  plait ,  votre  verve  s'exprime 
En  bons  vers  terminés  par  une  heureuse  rime  ; 
Je  souffre  de  vous  voir  inactif,  indolent  ; 
Écrivez,  composez,  cultivez  ce  talent. 

Vos  bons  avis  toujours  eurent  sur  ma  conduite , 
Répondit  mon  esprit ,  un  pouvoir  sans  limite. 
Permettez  toutefois  que  j'ose  résister 
Au  vœu  que  vous  venez  de  me  manifester. 
Vous  avez  pour  mes  vers  beaucoup  trop  d'indulgence  ; 
En  vain  vous  me  flattez  ;  je  sens  mon  impuissance. 
Certes ,  j'écrirais  bien  ;  j'aurais  des  éditeurs , 
Pes  imprimeurs  aussi  \  mm  b^las  { des  lecteurs  ? 
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Nous  sommes  1«q  4|} .^ip  9fi  )«  kKlS»fim0^ 
Dans  UD  âflfreux  jar|;ai)  8*9giMi()|  p^al  it  ('{(^fi  ^ 
Se  formait,  s'épur^iit  ^«s  le^  Qp^e§  fiffpns 
Des  savants  5  dés  rimeqir§  •  des  épHviini^.  0*al9fs^ 
Du  français  nouveau-né  les  premiers  |Q|ep^i|t§j(^ 
Les  illustres  parrains  fureqt  de  ^raad$  poQf(^ 
De  leur  tenjps  ils  oomptaiept  ayt^l  d';i4^at9)Nrf  » 
Autant  de  partisans  qu'ils  ^vaieqt  di^  ^^ctçur3« 

Sur  leurs  pas  accourus ,  ei^cit^  p^f  U|  (lQirp| 
Ck)nvoiUnt  une  p^qe  9V(  tei9ple  4i?  p)éiqp||r(i  t 
D'innombrabie§  «utçiurs  oM  {^4 1^4  ^Hriffs 
Sur  le  soi  moissoqqé  Uiss^  p$ir  }^  pr§n)|^. 
Quel  que  soit }«  aqje(  que  je  vpi<|lle  eqtf^pr^e  ? 
L'un  de  mes  devanei^f^ ,  }m\^ïïi^  à  le  ptîf^uji  r^n4re , 
Me  ravit  le  succès  que  j'aygffi  i^^N  ? 
Cherchant  des  s^ji»^  fleuf§,  jp  p'ai  ïigB  r«WîW^^i 

On  est  rassasjé  de  (^  ÇftiflT^^  UvfQ^ 
Qu'enfante  un  b»pbel|fir  ^U  wrWr  d§»  éwfe»? 
Le  roman-feuilletQp  eg^  b|f  i)  pr^^  ^e  mWf  ; 
Chez  le  librairg^iwi  Içs  fo^ès  vqpj  popir  î 
L'idylle ,  le  sonnet  ^  ^f  ré|é|;jp  el^  ^'0^ , 
Endorment  le  lecteur  (il  i^  soR^phi^  dç  ffii^e  ; 
Quant  au  poëme  épi(p«a  ,  il  »*y  feW  PJspefWff; 
Sur  ce  terrain  glissât  JQ  n'pse  0)e  l^ng^r  | 
Des  docteurs  nous  ont  4!^  :  j^^'^l  uqfi  Gg)iyrj^ 
Faire  parler  ks  d«e»x  sersjt  pi}»»  |ri?ible , 
Et  mêler  au  récit  def  grapdes  9ptiQn;$ 
La  descente  aux  f^i^v^  et  d'9ff(res  fietipW  t 
C'est  se  croire  entouré  d^  pivplw  d»  1»  CMc9 1 
Quand  tto  peuple  dtt  m»l  IIMWP45  y«|ii  M  9^^ 
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Au  théâtre  sans  doute  on  pourrait  réussir. 
Obtenir  des  succès;  mais  il  faudrait  grossir 
La  troupe  des  auteurs  que  je  blâme  et  critique , 
Imiter  leurs  écarts ,  copier  leur  tactique , 
Ériger  en  héros  un  ignoble  brigand , 
En  politique  habile  un  adroit  intrigant. 
D'un  pauvre  directeur  pour  mieux  remplir  la  caisse  » 
Au  vice  il  me  faudrait  donner  une  caresse , 
Ne  couvrir  les  amours  que  d'un  voile  léger, 
Qui,  loin  de  l'amoindrir,  accroîtrait  le  danger. 
La  foule  bat  des  mains  à  ces  tableaux  cyniques  « 
Qu'on  décore  du  nom  de  drames  excentriques  ; 
Quant  à  moi ,  j'en  gémis,  et  je  voudrais  pouvoir 
Ramener  les  auteurs  au  sentier  du  devoir. 
Mais  qu'arrivera-t-il  si  j'ai  la  hardiesse 
De  suivre  une  autre  voie?  on  sifflera  ma  pièce. 
D'un  public  égaré  lom  d'être  le  flatteur, 
Je  voudrais  me  montrer  le  caustique  grondeur. 
lia  scène  devrait  être  une  école  où  la  femme 
Et  l'homme  de  tout  âge  iraient  former  leur  âme , 
Sans  qu'un  fait  immoral  y  pût  être  accepté , 
Sans  qu'un  mot  équivoque  y  pût  être  jeté. 
Nous  sommes  loin  de  là.  Resterait  là  satire  : 
Par  elle  je  suis  près  de  me  laisser  séduire. 
Signaler  au  public  ces  plats  solliciteurs , 
Sans  les  avoir  gagnés  »  briguant  tous  les  honneurs  ; 
Persifler  un  pédant  ;  mettre  sur  la  sellette 
Un  fripon ,  un  menteur,  une  franche  coquette  ; 
Couvrir  de  ridicule  un  impudent  faquin  , 
Qui  ne  prise  que  l'or,  l'or  même  du  coquin  t 
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Quelle  tâche  à  remplir,  ei  plus  digne  éi  pks  belle  ! 
Que  de  liaioes  aussi  contre  soi  Ton  appelle  ! 
Tout  bien  considéré ,  je  suis  d'un  âge  mûr  ; 
Je  tiens  à  mon  repos,  et  me  taire  est  j^s  sAn 

Une  autre  cause  encore  •  il  fout  bien  vous  le  dire  « 
A  refroidi  mon  zèle  et  me  défend  d'écrire  : 
Écrire  de  nos  jours ,  c'est  mal  choisir  son  temps  ; 
Quels  sont  donc  en  tous  Ueux  les  propos  que  j*enteiids? 
Au  spectacle ,  au  concert ,  au  barreau ,  dans  la  rue  » 
Dans  les  salons  et  même  autour  de  la  charrue? 
A  Yoix  basse  on  demande  :  A  quel  taux  sont  les  fonds  ? 
Au  Havre  arrive-t-il  des  sucres ,  des  cotons  ? 
Le  Nord  est41  en  hausse ,  ou  l'Est  est-il  en  baisse  ? 
Depuis  peu  j*ai  des  fonds  qui  dorment  dans  ma  caisse  ; 
Dites  ;  qu'en  pensez-vous  ?  le  crédit  mobilier 
Tient*il  ce  qu'il  promet?  dois-je  hii  confier 
Une  somme  modique  «  une  sMime  importante? 
J'avouerai  cependant  que  le  Midi  me  tente. 

De  poésie  ou  d'art  ^  jamais  le  moinère  moU 
Pour  écrire  aujourd'hui  qui  serait  assez  sot? 
Le  riche  et  l'ouvrier,  eh»ma  parle  d'affidres  ; 
On  n'ouvre  pas  un  livre;  on  déserte  les  chapes  ; 
Phébus  est  consterné  ;  liercure  est  enchanté. 

Chaque  chose  a  son  bon  et  son  mauvais  côté  : 
Sans  doute  c'est  un  bien  que  des  économies , 
Par  le  travail  de  Thomme  en  ses  mains  réunies , 
Trouvent  un  placement  avantageux  et  sûr  ; 
Dans  cette  simple  affiiire  on  ne  voit  rien  d'impur. 
Loin  de  là ,  cet  argent ,  qu'un  sage  économise , 
Contribue  à  fonder  qqelqu'utile  entreprise. 
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Ce  capital  a'^noroU  «t  idua  tard  pMt  Hnk 
A  doter  le  vidllard  d'un  \am  dur  aveoir» 

Je  n*en  puis  dir^  gutant  de  cette  bonma  ë*  Iwirae» 
Dont  les  jeux  de  basaM  sobI  ruuiqm  resmurot } 
Qui  voudrait  saiM  travail  gagner  dt^s  «itUions  ^ 
Achetant ,  revendant  des  milliers  d'actioBs. 
Le  matin  il  se  dit  plus  que^  n^lionoaiFe  » 
Et  le  soir  M  le  voit  réduit  à  la  misère» 
Sur  ce  hoDtettx  trafic»  sur  ce  hideux  tableau 
Cessons  de  discourir  et  tirons  le  rideau. 

Au  dégûoe,  aux  «aïeuls ,  quand  le  monde  se  livre , 
Ce  n*est  pas  le  moment  de  publier  ua  livre. 

~  Un  esprit  peu  trailable  et  peu  laborietu 
A  trouver  un  prétexte  eal  fort  ingénieux. 
Je  ne  puis  accepter  cette  bande  excuse , 
Que  tout  est  épuisé  »  qu*un  poëte  s'abuse , 
S'il  espère  trouver  des  sujets  lo«l  nouveaioç. 
Ainsi  parle  un  esprit  redoutant  Ms  travaux 
Qu'exigera  toujours  une  oravre  poélique  ; 
Mais  les  faits  sont  nombreux  qui  servent  de  réplique  ; 
Boileau,  le  grand  Corneille  eurent  des  sncoesseurs 
Qui  furent  ainsi  qu'eux  accueillis  dea  neuf  sours, 
Massillon,  Bossuet  ont  iUustré  U  chaire , 
Et  de  nos  jours  l'on  voit  Ravignan ,  Lacordaire 
Fendre  les  rangs  pressés  d'un  peuple  désireuiç 
D'entendre  leurs  sermons ,  leurs  accents  génâ^uv, 
Un  éloquent  prélat,  dans  notre  basilique, 
N'd*t-il  pas  ébranlé,  vaincu  plus  d*un  sceptique) 
Imitez  ce  prélat  dans  Tan  de  raisonner  i 
Sacbea  veraiSer  opppe  il  nUi  sermonner  t 
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Vous  serez  entouré  à*m  nombreux  auditoire  ; 
Vous  aurez  du  renom ,  des  honneurs ,  de  la  gloire. 
J'aurais  tort  d*exiger  de  vous  d'aussi  bons  yers 
Que  ceux  des  icrivains  qu'admire  Vunivers  ; 
De  sublimes  esprits  la  nature  est  avare  ; 
Mais  charmer  après  eux  n*est  pas  chose  aussi  rare* 
Un  rimeur,  dans  ce  siëde  en  poëtes  fëcond , 
S'il  n'est  au  premier  rang ,  peut  briller  au  second. 
A  toujours  réfléchir  votre  temps  se  consume  ; 
Dites  :  qu'attendez-vous  pour  reprendre  la  plume  ? 

—  Ce  que  j'attends  ?  j'attends  qiie  le  chemin  de  ftr 
Alt  dit  son  dernier  mol  ;  qu'on  voyage  dans  l'air 
Gomme  on  court  sur  les  flots  ;  qu'un  savant  nous  explique 
Les  mystères  profonds  du  fluide  éleétrique , 

Et  le  place  en  nos  mains  comme  un  puissant  levier 
Qui  saura  transformer  même  le  monde  entier. 
J'attends  surtout  que  l'homme  enfin  devenu  sage , 
Et  de  son  créateur  réfléchissant  l'image , 
Sache  employer  son  or,  son  temps  et  son  savoir 
A  d'utiles  travaux ,  et  nous  fasse  entrevoir  ^ 
Qu'un  monde  oà  l'on  entend  gémir  tant  de  victimes , 
Qu'un  globe  saturé  de  douleurs  et  de  crimes 
Peut  offrir  un  séjour  d'ordre  et  de  liberté , 
De  justice ,  d'amour  et  de  sécurité  î 
Un  séjour  de  bonheur,  de  paix  et  d'abondance, 
Résultats  do  travail  et  de  la  tempérance  ; 
Pour  écrire  voilà  le  moment  que  j'attends. 
~  En  ce  cas,  mon  esprit ,  vous  attendrez  longtertjps, 

—  A  quel  prix  pensei«vottB  qu'on  arrive  b  la  gloire? 
You»  séeberiex  sur  pied  ai  je  votttete  voue  croire. 
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A  peine  voas  laissant  lo  temps  de  sommeiller, 
A  chaque  instant  ma  verve  irait  vous  éveiller 
Pour  chercher  et  saisir  une  rime  rebelle , 
Qu'en  vain  depuis  longtemps  à  sa  place  elle  appelle 
La  mesure ,  la  rime  et  le  terme  choisi , 
Et  la  raison  surtout  à  consulter  aussi, 
De  ces  quatre  rivaux  former  un  assemblage 
De  bon  goût ,  de  bon  sens  et  digne  du  suffrage 
D'un  public  éclairé,  c'est  ce  qu'il  faut  pouvoir  ; 
Être  poète  enfin  j  je  dis  que  c'est  savoir 
Enchanter  à  la  fois  et  l'esprit  et  Toreille  ; 
Mais  pour  y  parvenir  il  faut  plus  d'une  veille. 
Il  faut  matin  et  soiriet  la  plume  à  la  main 
Écrire  et  raturer,  feuilleter  un  bouquin , 
Cloué  dans  son  fauteuil  •  accroupi  sur  sa  table , 
Il  faut,  pour  composer  une  œuvre  supportable, 
La  relire  cent  fois  ;  c'est  un  métier  d'enfer. 
Capable  de  briser  une  santé  de  fer, 
Qui  de  soins ,  de  soucis  sans  cesse  nous  abreuve  ; 
Je  ne  veux  pas  vous  mettre  à  cette  rude  épreuve , 
Et  pour  mieux  conserver,  soigner  votre  santé , 
Je  vous  mène  au  jardin  l'hiver  coomie  l'été. 
Sur  chaque  arbre  bientôt  arrêtant  votre  vue , 
J'en  passe  sous  vos  yeux  la  sévère  revue. 
Vous  suivez  mes  avis  ;  j'ai  lu  Dalbret ,  Dubreuil , 
Lelieur,  d'autres  encor  ;  chez  Lepère ,  à  Montreuil , 
Du  pécher  j'ai  connu  les  diverses  structures , 
La  végétation ,  les  nombreuses  cultures; 
Au  Luxembourg  Hardy  m'a  donné  des  leçons; 
A  les  mettre  en  pratique  ensemble  commençons. 
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Â  mes  yeux  vient  s'offirir  m  poirier  pyramide  ; 
Greffé  sur  franc ,  il  est  vigoureux  et  splendide. 
Mais  la  sève  se  porte  un  peu  trop  d'un  côté  ; 
11  faut  la  répartir  avec  égalité. 
A  la  taille  d*hiver,  taillez  court  cette  branche 
Présentant  trop  d'ampleur  et  de  force  ;  en  revanche 
Taillez  plus  haut  cette  autre  ;  ayant  moins  de  vigueur, 
Elle  veut  qu'on  lui  laisse  un  peu  plus  de  longueur, 
GonséqueHmient  plus  d'yeux  pour  aspirer  la  sève  ; 
Avant  que  le  froid  cesse  et  que  l'hiver  s'achève  , 
De  ce  poirier  taillez  les  membres  latéraux  ; 
Ils  me  paraissent  tous  pleins  de  force  et  très-beaux  ; 
Mais  entre  eux  conservez  une  distance  égale, 
Et  pour  les  diriger  en  ligne  horizontale , 
Taillez  presque  toujours  sur  un  œil  en  dessous , 
Rarement  sur  un  autre.  En  juin  préparez-vous 
A  pincer  les  gourmands  ;  repincez-Ies  encore , 
Surtout  ceux  du  dessus  ;  un  seul  gourmand  dévore 
L'aliment  qui  sufQt  i\  nourrir  dix  bourgeons. 
C'est  par  le  pincement  que  nous  nous  efforçons 
De  contraindre  la  sève  à  porter  plus  de  vie 
Vers  les  points  languissants,  vers  la  branche  afEaiblie. 

Voyons  ce  beau  pécher  :  planté  depuis  dix  ans , 
U  serait  tout  formé  si  divers  accidents 
N'avaient  pas  retardé  sa  complète  croissance. 
L'aile  droite  plus  faible  est  certes  en  souffrance  ; 
U  faut  la  redresser,  puis  l'éloigner  du  mur, 
L'attacher  à  trois  pieux ,  moyen  bien  simple  et  sûr 
De  lui  rendre  vigueur;  plus  d'air  et  de  lumière 
AUireroutla  sève»  et,  la  laissant  entière  « 
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Ne  la  taillant  qne  t»d,  bientAt  on  la  verra 
Égaler  Taile  gaiicke;  alors  palissez-la. 

Pour  traiter  un  pécher,  quelle  qu'en  soit  la  forne, 
Les  moyens  sont  connus ,  le  mode  est  uniforme, 
La  branche  de  charpente  et  ses  nombreux  coursons 
Doivent  représenter  l'arête  des  poissons. 
Entre  chacune  il  faut  demi-raètre  d'espace  , 
Pour  que  la  branche  k  fruits  y  puisse  trouver  place. 
Vous  aurez  beaucoup  fait  quand  vous  en  serez  là  ; 
Mais  le  plus  difficile  à  faire  restera. 
Au-dessus ,  au-dessous ,  dans  sa  longueur  entière  > 
A  tout  prix  il  faudra  que  la  branche  fruitière 
Garnisse  sur  tous  points  le  membre  principal  ; 
Un  vide  survient-il?  Pour  réparer  le  mal 
Une  greffe  en  approche  offrira  le  remède  ; 
D'autres  naoyens  eocor  pourront  venir  en  aide. 

Plus  un  pêcher  par  l'homme  est  de  soins  entouré, 
D*un  produit  abondant  plus  on  est  assuré  ; 
Ne  le  comparez  pas  à  l'avare  coquette , 
Qui ,  des  soins  qu'on  lui  rend  à  peine  satisfaite , 
Au  sot  qui  l'idolâtre  accorde  pour  tout  prix 
Un  sourire  forcé ,  plus  souvent  le  mépris  ; 
Comparez-le  pktôt  à  cette  tendre  amante , 
Qui .  plus  on  la  chérit ,  plus  est  reconnaissante. 

Sachez  que  du  pécher  la  première  des  lois , 
C'est  que  la  bratiche  &  fruits  ne  produit  qu'une  fois. 
Si  vous  ne  la  taillez  ,  les  yeux  du  bas  périssent  ; 
Le  bois  pousse  et  produit  des  bourgeons  qui  fleorissent  ; 
Le  fruit  s'éloigne  ainsi  du  oourson  primitif , 
Ne  laissant  au-dessous  qu'^n  tronc  seii  et  cbétif  t 
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De  là  tant  de  pêchers  âëvenaiit  des  squelettes , 
N*ofiraDt  qu'an  ftuit  amer  au  bout  de  leurs  gaulettes. 

Ce  malheur  n'atteint  pas  l'horticutteur  instruit  ; 
Tel  est  eh  peu  de  mots  le  système  qu*il  suit  : 
Raccourcir  de  beaucoup  toute  branche  fruitière , 
Afin  que  l'œil  du  bas  prenne  force  et  prospère, 
(Car  l'an  prochain  c*est  lui  qui  devra  remplacer 
La  branche  productive)  et  surtout  s'emptesser, 
Si  le  fruit  disparaît ,  de  toujours  la  rabattre 
Sur  les  deux  yeux  du  bas  ;  de  ces  yeux ,  idolâtre , 
Lorsque  vous  les  voyez  à'apauvrîr  et  souffrir, 
Couper  le  fhlîl  plutôt  que  de  les  voir  mourir. 
Savoir  avec  prudence ,  alors  qu'elle  est  prodigue, 
A  la  nature  même  opposer  une  digue , 
Et  ne  jamais  laisser  de  fruits  sur  un  pécher 
Que  ceux  qu'il  peut  nourrir  sans  trop  se  dessécher. 

Sans  cesse  comprimer  la  tendance  ascendante 
Des  yeux  supérieurs  des  branches  de  charpente; 
Surveiller  ces  bourgeons  5  surtout  les  deux  ou  trois 
Voisins  du  terminal;  les  pincer  plusieurâ  fois  ; 

Observer,  en  un  root,  la  règle  générale 
Qui  donne  à  chaque  branche  une  part  presqu'égale , 
Un  ou  deux  fruits  dessous ,  deux  ou  trois  au-dessus  ; 
Ce  nombre  est  suffisant;  n'en  obtenez  pas  plus. 
Avec  discernement  utilisons  la  sève; 
Hais  ne  l'épuisons  pas;  ménageons  notre  élève; 
En  sage  préférons  à  de  nombreux  produits 
Des  fruits  pleins  de  saveur,  de  magnifiques  fruits. 

Ces  soins  de  tous  les  jours  finiront  par  vous  plaire: 
Au  grand  air  vous  vivez  ;  votre  santé  prospère. 
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Que  nous  faut-U  de  plus  ?  Ce  champêtre  labeur 
Nous  procure  à  tous  deux  uu  paisible  bonheur. 
Laissons  aux  cœurs  ardents  les  vers,  la  politique , 
Qui  nous  reudraient  l'humeur  noire  et  mélancolique. 
Au  prix  de  trop  de  peine  on  cueille  des  lauriers  ; 
Palissons  nos  pêchers  et  taillons  nos  poiriers. 
Mon  maître,  croyez-moi,  renonçons  à  la  gloire , 
Et  savourons  en  paix  et  la  pêche  et  la  poire. 

L'esprit  !...  Boileau  ne  put  faire  taire  le  sien  ; 
Je  fis  de  vains  efforts  pour  émouvoir  le  mien. 
Ce  double  résultat  retentit  au  Parnasse  ; 
Ce  jour-là  les  neuf  sœurs  aux  Dieux  rendirent  grâce. 
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HORACE 
BATimm  vif  liiv&a  %  (i). 

Hoc  uni  in  ftliibhMM 
LE  LUXE. 

Oui,  tels  étaient  mes  vœux  1  une  terre  modeste  • 
Un  fertile  jardin  arrosé  d'un  ruisseau , 
Non  l<Mn  de  la  maison ,  sur  un  riant  coteau, 
Un  bois  mystérieux  abritant  tout  le  reste. 
Mes  désirs  sont  remplis ,  le  Ciel  m'a  donné  mieux  ! 
Puissant  fils  de  Maia ,  plein  de  reconnaissance , 
En  outre  de  ces  biens ,  je  ne  demande  aux  dieux, 
Que  de  m'en  accorder  longtemps  la  jouissance. 
Si  j'ai  su  m'enricbir  et  conserver  rhonneur. 
Si  j'use  de  mes  bi^is  sans  grever  leur  valeur, 
Je  plains  l'ambitieux  dont  les  yeux  téméraires 
Convoitent  tous  les  lots  enclavés  dans  ses  terres  ; 
Je  ris  du  laboureur  sur  le  sillon  penché 
Cherchant  au  bout  du  soc  quelque  trésor  caché; 
Ainsi  que  ce  fermier  qu'un  semblable  pécule 
Fit  maître  de  son  champ ,  avec  l'aide  d'Hercule. 
Sati^tde  mon  sort,  si  ce  que  j'ai  "suffit, 
0  Mercure  1  exaucez  encor  cette  prière, 
Que  chez  mm  tout  engraisse  excepté  mon  esprit  I 
Et  soyez  pour  toujours  mon  gardien  tutélabe. 

(1)  Extraite  des  (emrres  (xunplètes  d'Bonce  que  M.  ^uile  Boulatd 
M  propoH  de  pubUtt  prockaiDemeot 


Digitized  by 


Google 


—  47ê  — 

Ainsi  Wa  éek^tte.  m  «efrliwKMtiré 
Satirique  frondeur  par  m^  ver?  illustré , 
Je  fuis  l'ambition  et  ses  désirs  perfides. 

Le  pesant  aquMAn  «t  mien  4UB  ^n*  *>  ^ 
L'automne  au  souffle  Impur^iaurvoyeur  de  la  mort. 

0  père  dn  matin  qui  dans  le  ciel  présides 
A  la  vie ,  aux  travaux  d«  )»*  cet  iipivers , 
Je  t'invoque ,  p  Janus ,  viens  inspirer  mes  vers  ! 

Caution  d'un  ami, ,  jti  «le  rends  ^îte  ^  Rome 
Pour  que  nul  wmV  W<H  U»  ltt>èrç  mon  hmmh 
Par  un  soleU  brûlwl .  la.»ejge  o»  le  yerglas. 
Rien  ne  dflÉUo'arPétar.  H  fî««H  dgiibler  le  fias, 
Devant  moi  i'Kt%t\»  h  so«rdo)PpUitude , 
Je  lutte  am  itffojrt  et  po)is»9  le«  tardifs  : 
Que  veut  ce  foR,  diiroo .  qw»  de  .«9  «est?  rud^ 
Renverse  en  furiç^J  }q»  |i^s,4n9iensifs  ? 
On  le  connaît  \m  W  :  #'iji  conrt  à  perdre  baleiue . 
C'est  qu'il  est  m  ««M'A  ej.w  rjajfd  chez  Mécène  l 

Sans  mentir,  m-rm^àf^V^'^  4»>>«>  J'^û  ^^  "^^X^^ 
Près  du  mont  Esqu^ ,  j«  me  v;i>^  pour«vivi 

Par  cent  in^j^rjito  t^por^r»  de  iequôt(« 
Criant  à  mes  oAl^  >#(;  KffPf^^.U  t^tç* 
L'un  m'abon^A ^.f^  4^q  g^^nriV^t  ^  W ^    ... 
Roscitts  au  palais  qt^f^.aiu;  t^  den)aio-   , . 
L'autre  dit  :  Inquiet,di9  ir#«  )<H>W^  a))$e^(;e 
On  réclame  iM  tr4aiV  fie, ^^vot(«jMrésencç. 
N'y  manquez.pM,,  QimtW>  j'iri»»  JPVT  Y0^8,y.)(oil•^ 
Pi^  tirant  u%  plMjet  »  j^fpi^  F*.  4^  ^'  F°®  » 
Faites-le,  je  vous  prie  »appE(HH^j»Mfiste6t.   . 
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Cher  ami  !  —  J'es^ierai^  —Vous  agates  qu'à  voulw,        ; 
Oit'U ,  en  insiatant ,  ar  pour  vous  c'est  pouvoir. 

Depuis  hmtùt  ïmi  aa9  que  Méoène  hûrmém»  ' 

Voulut  parmi  ks  àffns  que  je  fasse  compté 
Nous  avons,  daos  sou  cbar ,  chemin  falsnuti  traitée 
Bien  souvent ,  des  sigets  d'une  impcNrtance  extrême  : 
Gomme  :  qv^  heure  e3t-i( ?  cbez  les  gladiatouif» 
Gallina  plaît,  je  cirois,  surtout  m^  q[»ectateurs  l 
La  saison  refradit  ^  V^k  tTQp  vif  et  la  brume  .   . 

Exigent  un  manteau  pour  préserver  du  rhume« 
Et  d'autres  grands  secrets  non  moins  mystérieux. 
Aussi  de  plus  en  {dus  en  ))utte  aux  euv|#ux,  y 

J'exerce  leurs  propos.  —  <  P^ut  a^ec  IjléoèpQ  .       ,     i 
c  On  le  voit,  disent^ils ,  au  cirque^  au  champf  m  cuw^  >  - 
<  La  fortune  le  suit  et  le  comble  to^ioursl  » 
S'il  se  répand  en  ville  un  faux  bruit  r  on  m'^Bctfabue 
Sur  place ,  on  m'interroge. *•  <jBhl  l^enl  quosavea(<*VQps;2; 
Les  Daces?  qu'en  ditrpu  chex  les  dieux  ?  dans  la  moqde?  r^ 
Mais  rien.  -^  Toiqours  pkw3aotl  -^  Que  le  Ciel  me  c^qfAnje 
Si  j'en  puis  difre  un  mot  l—*MaisjClé^r«  entre  UQUff  ' 
Doit  bientôt  aux  sol^ta  di»tribu<r  des  terre^^i ,,        ri 
Serait-ce  en  It(die  ?  -*•  En  toujtes  ces  ^ti^a^.     J 
Je  ne  sais  rien.— Qpdhommal-rnA^  1  c'estwaûmQU.ditrWM 
c  Unphénixdeprudotceet  da.d^<7él^oa!l(r^»  ,  . 

C'est  ainsi,  malheijffew^,  que  je  perds^waiourpé^l  ,.     t 
Non  sans  dire  souvent  :  Gampiag^  fortunée  1  (  : 

Quand  pourrai-je  vous  v(ûr?QuaQâpourr^-'jei  loisir,  : 
Avec  mes  vieux  auteurs,  promener  et  4ormir  ? 
Oubliant  dans  la  joie  une  si  dure  vfol 
Quand  verrai-ja  Utf^fii  i  SM  WMd  a«ryiiit. 
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Près  d'ofi  modeste  plat  de  légumes  au  lard  ! 
0  nuits  ;  repas  des  dieux  I  où  Tamitié  sans  fard 
Viendra  s'asseoir  gaiement  à  mes  foyers  rustiques , 
Et  souper  sans  orgueil  avec  mes  domestiques! 
Remplissant  et  vidant,  chacun  selon  ses  goûts , 
Sa  coupe  librement ,  à  grands  ou  petits  coups  ! 
Nous  causons  sagement ,  sans  faire  aucune  offense 
A  nos  voisins  ^  pas  même  à  Lépos  pour  sa  danse. 
Nous  traitons  tour  à  tour  ces  grandes  questions 
Qu^on  ne  peut  ignorer,  et  nous  nous  demandons 
Ce  qui  rend  l'homme  heureux ,  Targent  ou  la  sagesse? 
Dans  le  choix  d'un  ami,  ce  qui  doit  attacher: 
L'intérêt  ou  l'honneur?  Enfin  comment  chercher 
La  nature  du  bien?  pour  l'humaine  faiblesse , 
Quel  est  le  bien  suprême  ?...  A  propos ,  Cervius 
Des  fables  du  vieux  temps  qu'il  cite  avec  prudence , 
Réjouit  nos  discours.  Ainsi  d'Auréllius 
Yante-t-on  les  grands  biens  !  réclamant  le  silence  : 
n  dit  :  On  m'a  conté  qu'un  bon  rat  campagnard 
Chez  lui  reçut  un  jour  un  beau  rat  de  la  ville  : 
C'était  deux  vieux  amis  :  Le  premier  brut ,  sans  art 
Et  d'un  bon  cœur,  craignait  la  dépense  inutile. 
Mais  désirant  traiter  son  hôte  en  digne  rat , 
Il  visita  pour  lui  sa  meilleure  cachette.  ' 

Il  lui  servit  des  pois  ',  de  l'avoine  bien  nette , 
Du  vieux  fromage  sec  montant  à  l'odorat, 
Enfin  pour  exciter  son  palais  délicat 
n  varia  les  mets  avec  magnificence 
Et  finit  par  un  vieux  restée  de  salé  rance.  — 
Pendant  qu'il  prodiguait  ainsi  son  cofiVe-fort  ^     '  ' 
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De  manière  à  bpurrer  l'ami  jusqa^à  hi  gtrge; 

Sur  la  paille  couché,  lui  rongeait  un  grain  d'orge.*. 

Enfin  le  rat  de  ville  après  un  long  effort , 

Dit  :  «  Quel  bonheur  trouver  dans  cette  solitude  ; 

c  Cher  aim!  placez-vous  les  forêts  et  les  loups 

«  Au  dessus  des  humains  I. . .  La  ville ,  croyez-nous  » 

«  O&e  tous  les  attraits  e^  votre  vie  est  rude  1^ 

«  Suivez-moi ,  sachez  mettre  à  profit  votre  temps; 

c  La  mort,  vous  le  savez ,  frappe  petits  et  grands. 

c  Pendant  que  nous  vivons ,  le  plaisir  nous  convie, 

«  Viens,  ami ,  viens  jouir  de  notre  courte  vie  1  » 

Entraîné  par  Taccent  d'un  si  brillant  expert» 

Notre  rustre  consent  à  quitter  son  désert. 

Tout  deux  trottant  menu ,  cheminent  vers  la  ville 

Et  trouvent  sous  les  murs  un  passage  facile. 

La  nuit  avait  franchi  la  moitié  de  son  cours , 

Lorsque  dans  un  palais  ils  firent  leur  entrée. 

Dans  la  salle  à  manger  à  grands  frais  décorée 

De  lits  d'ivoire  ornés  de  pourpre  et  de  velours , 

Ils  trouvèrent  aux  flancs  d'une  vaste  corbeille» 

Les  restes  succulents  du  dîner  de  la  veille. 

Il  fait  d'abord  asseoir  sur  un  riche  coussin , 

Son  rustique  convive ,  et  notre  citadin 

Sert  en  maître  d'hôtel;  il  va,  revient,  s'emiffesse 

Et  choisit  chaque  mets  avec  délicatesse  : 

Connaissant  bien  sa  charge  et  pour  mieux  la  remplir, 

Grignottant  le  premier  tout  ce  qu'il  veut  servir. 

Rempli  de  bonne  chère,  affaissé  par  la  joie, 

Couché  noncbahmment,  le  rustre  était  heureux  I... 

Quand  toutk  coup  dans  l'ombre,  un  grand  bruit  derrière  eux. 
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Tremblants ,  à  la ^tméwt  vient  les  Uvi^er  m  proie... 
Ils  courent  en  tmi  sens,  éperdus  $  fiigitifs  i... 
Et  la  voix  des  mâtins  qui  gnmdeiit  soui  la  toflte , 
En  leur  ôtairt  le  sens ,  les  reirii  ptns  morts  que  vSk..« 
Le  rustre  dit  :  l|Iori  cher»  j'apprends  ee  que  te  coAte , 
Ta  grande  vie  L .  Adieu ,  mon  trou  sUeDoleut 
Me  reverra  biântfll  >  si  je  trouve  ma  route... 
Je  préfère  an  grain  d*orge  au  luxe  dangereux. 
U  est  beau  d'être  rieiid  et  grande. .  La  paix  vaut  mieux  ! 

EifiiaB  BOULARD,  de  Richelien. 
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ratt  à  b  MiM,  h  b  séasee  d«  moU  d'aott,  tur  lea  «diiirM 
Al  départemeit  «  vliltées  en  son  nm,  an  UM. 


di  laedmBiiiieo  I  IL  GMo^  »rWM}  101.  HmpAi,  Bm^« 
Bomwbuill ,  AUnoiiMy  Hoostard,  EoDand»  Btmangoiiiy  Say  de  8b4e 
•t  Bradon,  leerétair^. 


La  «nniràflUoÉ  ^  ydiiB  nirea  dérignée  j^onr  emtltiier 
b  ^lidra  des  persotanm  qui  anraMoi  eipriiié  le  déiir 
de  prendre  part  au  coiicMra  que  Vous  vrez  boTe^t, 
Tient  toa^  rendre  eempte  du  «landat  que  vtnia  Mi  àtiez 

Mite  àifimt  d'taatrei*  en  taèitièr^^  elle  saotie  besoin 
de  toda  dim  <}iiél  a  éttf  le  principe  qni  l'a  œnstamMrit 
dM(fAe  dane  lea  déeiatode  qufelle  *  prisai^  éUe  a  em» 
Messieurs,  qu'en  instituant  votre  concours  aniniei't 
1^10  Todi  étiea  propo^  peur  bot  de  técmàpen^r  non 
eeUe  edlture  briHaMe  qti  s'étaUH  le  plua  aedtest  $Mr 
des  do&Ééea  aeuleiDent  tiiéoriqiea  et  pour  la({u^e4aB 
ioonaea  ocuakWrabiea  sont  absorbées  aa«s  kTdutagaB 
r*9l8  pouff  rimprudebt  quis')r  eetllroé^  nmmi  i^ 
Tbomme  TéritableaMBl  SateUigeiM  qwy  imtié  a^riewioi 
mnik  à  tdda  les  détails  pratiquée  de  h  loleaoe  agricole, 
aail  choisir  dans  les  métbodea  et  les  iu^trameots  lio«- 
Teauzfui  se  produisent  eu  eotfuaîoiu  de  nos  jourey 
ce  qu'il  7  a  de  téHtablement  boa  et  d'utile  >  oelsi-ci, 
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pelé  à  donner  des  exemples  qui  seront  profitables  à  la 
niasse  des  cultivateurs  sérieux ,  tandis  que  celui-là ,  au 
lieu  de  faire  faire  un  pas  à  Tagriculture ,  sera  souvent  la 
cause,  par  sa  non-réussite  »  que  l'homme  des  champs 
qui  a,  il  faut  bien  le  reconnaître  »  une  préyention 
contre  tout  ce  qui  est  nouveau ,  confondant  ensemble 
les  moyens  empl<7és  bons  et  mauvais,  les  repoussera 
tous  indistinctement,  et  ajournera  peut-être ,  ainsi, 
indistinctement,  Tusage  d'une  excellente  méthode  par 
ce  qu'elle  faisait  partie  d'un  tout  vicieux. 

Bien  que  le  parcours  ait  été  fait  tardivement ,  par 
suite  de  circonstances  qui^  vous  le  savez ,  ont  été  in- 
dépendantes de  la  volonté  de  vos  délégués ,  otuxHÂ 
n'hésiteront  néanmoins  pas  à  vous  dire  qu'il  ne  leur  à 
pas  été  impossible  de  remplir  utilement  la  mission  que 
vous  leur  aviez  confiée»  et  de  distinguer,  parmi  les  nom- 
breux concurrents,  ceux  qui  ^  à  un  titre  onà  un  autire, 
avaient  droit  à  votre  approbation ,  à  vos  encotutige- 


Le  pranier  domaine  qui  ait  été  visité  est  celui  de 
M.  de  Massongue ,  situé  en  la  commune  de  Nouàtre, 
canton  de  Sainte-Maure;  ce  domaine,  qui  est  exploité 
par  Ma  de  Massongue  lui-même,  est  d'une  étendue  de 
AS  hectares  de  terres  labourables  ;  son  extrême  mor- 
cellement est  une  difficulté  sérieuse  pour  son  amâio- 
ration  ;  toutefois  20  hectares  de  prairies  artificielles  » 
trèfle ,  sainfoin  et  luzerne,  indiquent  assez  la  voie  qu'on 
se  propose  de  suivre;  les  betteraves,  carottes  et  pommes 
de  terre  y  occupent  une  superficie  de  5  hectares. 
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H.  de  lAtèsoDgm  noin  a  dit  avoir  obtenu  d'^mlleiits 
résultats  d'un  drainage,  opéré  sar  4  hectares  »  d*an 
terrain  presque  inculte,  et  qui,  aujourd'hui,  peut  être 
mis  au  ran^  des  terres  de  première  classe;  ce  drainage 
a  été  fait  au  mojen  de  fossés  remplis  de  pierrailles. 

D'autres  terrains  qui  indiquent,  parleur  aspect,  une 
stérilité  complète ,  auraient  aussi  été  rendus  fertiles  an 
moyen  de  nombreux  fossés  d'assainissement. 

A  côté  de  toutes  ces  choses  qui  constitaent  une  bonne 
culture,  nous  eussions  aimé  à  trouver  un  bétail  choisi 
et  nombreux ,  en  harmonie  avec  retendue  des  prairies  ; 
nonsaroi»  éprouvé  une  petite  déception  de  ce  côté  ;  mais 
nous  sommes  convaincus  que  M.  de  Massongue  ne  lais- 
sera pas  longtemps  cette  partie  faible  dans  son  exploi- 
tation qui  n'attend  que  cette  réforme  pour  pouvoir  être 
placée  au  rang  des  meilleures. 

De  la  commune  deNouàtre  nous  nous  sommes  trans- 
portés dans  celle  de  Betz,  canton  du  Grand-Pressi- 
gny  ;  nous  y  étions  appelés  par  H.  le  curé  de  la  comr 
mune,  pour  visiter  une  pièce  de  froment  d'environ  un 
hectare,  ensemencée  en  ligne  et  au  piquet. 

La  récolte,  encore  debout,  était  magnifique,  et  le 
rendement,  que  M.  le  caré  a  bien  voulu  nous  faire  con- 
naître depuis ,  a  atteint  le  nombre  de  273  décalitres. 

Nous  ne  devons  pas  vous  cacher,  Messieurs,  que  le 
champ ,  bien  que  dans  une  pente  extrêmement  rapide , 
est  de  bonne  qualité  ;  nous  vous  dirons  aussi ,  afin  qu'il 
VOIS  soit  possible  d'établir  une  comparaison,  que  des 
froments  qui  se  trouvaient  à  quelques  mètres  du  mor- 
ceau de  N.  le  curé  dans  un  terrain  d'une  qualité  égale  au 
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Là  missiotl  d^ane  commiisioa  lie  ooMbte  |^  Aento- 
ment  k  eoœtal^  des  faits  ;  ee  fa'elle  dhotehe  à  y  déoM- 
yrir,  avftttt  tout,  oe  soot  des  oËéthodes  et  des  ensei- 
gnements noOTe&ox  4ai  soient  susceptible^  de  produire 
tin  bien  quelconque  pour  le  eultivateiir  qui  les  met  ta 
pratique  et  pour  la  société  en  général. 

Nous  ayions  bien  devant  les  yeux  un  cbalnp  de  fro- 
ment exceptionnellement  beau  ;  mais  ee  qui  le  renflait 
surtout  intéressant ,  c'est  qu'il  avait  été  obtena  par  une 
métibode  toute  nouvelle  ;  cette  méthode  étMt^e  bonne  ? 
Yoilè  où  était  la  diffiéulté  pour  votre  oommisnon  ;-  oe 
toutotit  point  avancer  une  opinion  établie  seu^mwt 
sur  des  suppeeltVms,  elle  a  cm  oonVeiiâble. d'attendre, 
pour  se  prononcer,  que  M.  ie  curé  de  Betz  lui  eut  adreèsé 
unefikotey  figoureUBementeiaote,  de  taules  les  dépetises 
occasionnées  par  cette  cuUute.  ' 

-.  Void,  Measieui^s,  ce  qui  ressiMri  des  renseignements 
qui  ont  été  foivruii  dr  puis.  Le  morceau  de  terre  est  de 
1  hectare;  le  rendement  a  été  de  273  décalitres. 
.  En  deUdr&des  iaçona  ordîsiiâres  de  labour  que  reçoi- 
T»t)  ^ns  le. pays,  tous  les  champs  destinés èèti^en- 
semedcétén  ééréates  d'automne,  il  a  été  employé  pour 
le  piquage  do  la  semence  90  journées,  saVoir  :  18  par 
.des  hommes  et 72  par  des  enfants  de  huit  à  dix  ans. 

Payées  à  raison  de  75  cent. ,  les  journées  des  eàfants 
représentent  54  fr.;  celles  des  hommes  à  3  fr.  donnent 
56fr. 

A  ces  frais  de  main-d'œuvre  il  faut  ajouter  26  fr. 


Digitized  by 


Google 


pottf  VM  façon  de  btflttgè  donnée  ad  prf ntêttlpf ,  ^Oï4 
la  terre  est  bien  saine  et  qni  profiter  an  blé  par  lé  gnëreli 
qu'elle  loi  fait  et  pai*  la  destroctibn  des  plailtÎBS  paf'a- 
sites.  •'':•■■'. 

Le  total  de  ces  dépenses  représmte  donc  nûAUtm 
dellOfr.  > 

Voyons  maintenant  si  Teioédant  dans  le  prodoit  06»> 
frira  et  au  delà  les  dépenses  extraordinaireSé 

Au  lien  de  18  à  SU  décalitres  de  semenees  ^ei  èQsse&f| 
été  employés  ^  si  on  eût  suivi  Tusage  habituel ,  il  n'ëd 
a  été  mis  en  terre  que  4  décalitres  ;  donc  16  déeâlitfei 
en  moins  qui  représentaient  >  Tannée  demiMe,  ifift. 

L'augmentation  dans  la  récolte  obtenue  par  la  wM^ 
thode  nouvelle  ayant  été  d'un  tiers  5  ainsi  que  nèus  IV 
vous  dit  plus  haut  9  ce  tiers  qui  est  de  91  déealitreft 
représente  la  somme  de  370  iv* ,  à  raison  de  3  fr«  le 
décalitre  qui  est  le  prit  actuel. 

Le  bâiéfiee  sur  la  semence  épargnée  et  Faugmenta* 
tion  du  produit  donnant  ensemble  la  somme  de  89Sfr. 
mis  eti  regard  des  frais  extraordinaires  qni  sont  de  lld 
fr. ,  on  est  obligé  de  reconnaître  que  les  faite  parlent 
haut  en  faveur  de  la  méthode  surtout  dans  les  annéeb 
où  les  grains  sont,  comme  en  ce  Bornent ,  à  nu  j^rix 
trèa^evé. 

Resté  la  qmetion  de  savoir  ai  eette  métiidde  peot 
être  appliquée  partout  et  en  gi^nd  :  nous  ne  lé  pensohs 
pas  y  Messieurs,  paroe  que  les  bras  manqueraient  t; 
bieil  ^ta'il  soit  possible  d'employer  œnx  qui  d'habitude 
latent  souvent  inoccupés  à  cette  époque  des  semailles  ; 
mais  oe  que  hous  éroyons  1  c'est  que  le  petit  onttivatéilr^ 
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te  p«tU  propriétaire ,  poorroot  toujours  en  user  avec 
beaucoup  d'avantage». 

Voici  la  manière  dont  on  procède  pour  reusemenee- 
ment  :  on  tend  sur  la  terre  deux  cordeaux  à  22  centi- 
mètres^ Fun de  l'autre;  au  moyen  d'un  plantoir  en  bœs, 
on  fait  des  trous  de  5  centimètres  de  profondeur  dis«- 
tancés ,  dans  le  seûs  du  cordeau ,  de  14  centimètres  ; 
ces  trous,  qui  sont  faits  par  un  homme ,  sont  garnis 
par  les  enfants  de  trois  graiûs  de  blé;  au  moyen  d'un 
piquet  ou  d'une  palette ,  un  autre  «enfant  recouvre  la 
semence  de  terre. 

Tout  cela  est  facile  à  faire ,  comme  vous  le  voyez, 
et  le  demande  pas  grande  intelligence. 

M.  le  curé  nous  a  encore  fait  part  d'essais  qu'il  aurait 
fait  dans  le  but  d'empêcher  la  coulure  de  la  vigne  ;  le 
procédé  qu'il  aurait  mis  en  pratique  ne  serait  antre 
que  celui  de  H.  Troobat ,  dont  il  aurait  eu  connais- 
sance parle  journal  du  département;  ce  procédé  qui  est, 
vous  le  savez,  à  peu  de  chose  près ,  le  même  que  ce- 
lui  du  nommé  Grodiet ,  de  Saint- Avertin ,  dont  vous 
avez  déjà  eu  plusieurs  fèis  occasion  de  vous  occupeTi 
lui  a  parfaitement' réussi ,  nous  a*t-il  dit. 

La  commission  gardera  un  agréable  souvenir  de  son 
séjour  à  Betz  et  du  cordial  accueil  qu'elle  y  a  reçu  de 
son  pasteur,  qui,  en  la  quittant,  lui  â»ait  avec  la  fran- 
chise qui  le  caractérise  :  Si  j'ai  la  chance  que  mes  expé* 
riences  puissent  être  favorablement  accueillies  par  vous, 
Messieurs,  j'en  serai  doublement  satisfait;  d'abord 
parce  que  j'aurai  contribué  à  propager  une  méthode 
utile,  ensuite  parce  que ,  appuyé  de  votre  décision, 
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j'aurai  {Kroaté  à  mes  paFoissiens  qui ,  att  moment  de 
mes  semailles,  me  Faillaient ,  que  je  n'étais  pas  si  igno- 
rant qu'ils  se  le  figuraient;  les  rieurs  tourneront  alors 
de  mon  côté,  et  on  sera  mieux  disposé  i  l'ayenir  à 
suivre  les  conseils  que  je  me  permets  quelquefois  de 
donner  en  agriculture. 

En  quittant  la  commune  de  Betz^  nous  nous  sommes 
dirigés  vers  la  ferme  de  la  Poterie,  en  la  commune  de 
Saint-FIovier ,  appartenant  aux  héritiers  Gaudeau  et 
exploitée  à  titre  de  fermier»  par  H*  Jutes  de  la  Trem- 
blais. 

Soixante  hectares  de  landes ,  défrichées  l'année  der- 
nière, avaient  été  ensemencés  en  seigle  et  en  avoine  de 
printemps. 

Bien  que  les  seigles  fusisent  coupés ,  il  nous  a  pour- 
tant  été  possible  de  reconnaître ,  par  les  chaumes  qui 
restaient ,  que  leur  végétation  avait  été  bonne. 

Quant  aux  avoines ,  elles  étaient  magnifiques  ;  elles 
-étaient  épaisses  et  promettaient ,  dans  leur  ensemble , 
le  rendement  considérable  de  40  hectolitres  à  Thectare. 
Voici  de  quelle  manière  M.  de  la  Tremblais  a  ThaM- 
tude  d'opérer  :  l'année  qui  précède  Tensemencemeutt 
afin  de  rendre  la  marche  des  insbmments  et  des  ani- 
maux plus  régulière  et  plus  facile,  il  coupe,  le  plus 
proprement  qu'il  le  peut ,  les  bruyères  et  les  ajoncs 
qu'il  vend  sur  place  ou  bien  qu'il  transporte  dans  les 
cours  de  la  ferme  pour  être  convertis  en  fumiers  et  ter- 
reaux; alors ,  il  retourne  le  sol  par  bandes  qui  n'ont 
pas  moins  de  13  à  15  pouces  de  large;  il  emploie  « 
pour  ce  travail  5  une  charrue  d'une  très-grande  force  ^ 
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montéfiii  nap  p^  mdiodtions,  dans  le  paya  même  :  ali: 
.  ^(beTaux  «ont  oéoessaires  pour  la  faire  fonctionner. 
K.  Vqw  avoqa  examiné  aveo  beaucoup  d'altentîqn  une 
pr^Y^^  nc^vellemi^nt  retournée  par  ce  mpyen  j  le  tra- 
jfàl  uws  a  p^ru  mm  parlait  que  possible. 

Dans  le  courant  de  Tété ,  plusieurs  façons  de  herbage 
.Afmt  données  ;  piûsj  le  moi^  de  septembre  armé,  la  se- 
Miepqe  d^  ^igle  est  ^mndue  à  la  \olée  et  enterrée  à  la 
:berse*  Si  c'eat  de  l'aTolne  qu'on  \eut  semer,  on  at- 
tend q^*a^  priatenjps  la  terre  soit  bien  ressuyée  et  on 
procède  de  la  même  manière  que  pour  le  seigle. 

Quafid  on  examine  de  près  la  pauvreté  des^  terrons 
aur  lesquels  M.  de  la  Tremblais  a  opéré»  on  est  toi^t 
émerveillé  de  voir  les  récoltes  qu'il  a  su  en  tirer,  et  la 
chose  resterait  uae  énigme  pour  tous  si  l'on  ne  savait 
déjà  les  effets  prod^ieux  du  noir  animal  employé  sqr 
défrichement.  H.  de  la  Tremblais  en  répand ,  i^vec  la 
semence,  envirpn  trois  hectolitres  et  d^ni  k  l'hec- 
tare. 
Vqij^  Vous  rappelez  saps  doute  «  Messieurs ,  que  l'em- 

.  ploidi^  noir  animal  ^  dans  cette  partie  de  Tarrondisse- 
ment  dp  Loches ,  est  due  !i  Tinitiative  de  M.  GaulUer  de 

^la  Celle,  i^otre  collègue,  ^ui  continue  toujours  seaexp4- 

^pences  sur  cette  matière. 

Il  y  a  deuxanSy  M*  de  la  Tremblais,  sur  un  domaine 

•  appelé  Bois-Mitet^  contigu  à  celui  qu'il  exploite,  avait 

.  défriché  150  hectares  de  bruyères,  par  le  même  pro- 
cédé que  celui  employé  îi  la  Poterie  ;  cette  étendue , 
qqe  nous  avons  aussi  visitée,  bien  qu'elle  n'ait  pas  été 
e^fwfnf^ikcéç»  c^Ueww^i  par  l^ea  «oi^ia.d»  M*  ta  Trem- 
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Mail ,  qui  a^aît  cédé  son  4roit  de  fermier  à  iia  tiers , 
était  converte  de  la  céeolte  d'avoine  la  pins  admirable. 

Nous  croyons  ittile  dé.  consigner  ici  ce  fait  que  partie 
de  oes  ayoiû^^vait  été  ensemencée  snr  premier  déiri-' 
eheman^  avec  emploi  du  noir  animal  dans  }a  propor* 
tbn  indiquée  pins  Iwità  et  qu'une  autre  partii^  avait 
fluecédé  h  une  avoine  précédente  qui,  elle^méme^  avait 
été  faite  sur  premier  dtf  richement  ;  cette  secKmde  avoine 
avait  été  r^andue  eur  le  chaume  de  la  première  et  en- 
terrée par  on  heraage  énei^qu^  avec  uim»  fai^IiQ  addi«* 
tien  de  noir  animal 

Ces  défricbementa  sont  une  conquête  importaute  sur 
les  bruyères  qui  aont  si  nombreuses  d^ns  le  pays  ;  m^is 
il  fant  bien  le  d^e ,  la  couche  végétale  est  si  nùnce  et  si 
pauvrement  constituée  ^  le  sous-sol  si  peu  perméable , 
qu'on  ne  peut  compter  longtemps  s^  cette  végétation 
ln](uriante ,  obtenu^  artificiellement  Ëncprie  quelques 
années»  quand  les  matières  ligneuses  enfouies,  lors 
des  défrichements,  auront  co^iplètement  disparu  et 
que  le  U9ir  anima),  alors,  ne  produira  plus  d'effet  sen- 
sible »  nous  verrons  ces  terres ,  aujourd'hui  si  fertiles, 
tomber  dans  un  état  d?épnisefn^nt  complet  et  ne  pouvoir 
plua  donner  nne  récolte  capable  de  payer  les  soins  qui 
leur  seront  prodigués. 

ULjQst  probable  qn'en  traitât  tous  ces  mauvais  ter- 
rains avec  plus  de  prudence ,  on  leur  conserverait  pen- 
dant plus  longten^i  un  certain  degré  de  richesse;  mais 
vous  le  sqvejf  V  toiij^urs ,  jusqu  à  présent  ^  ceux  qui  ont 
jfonlu  ^'p^stin^r  Maire  de  l'agriculture  perfectionnée 
dans  des  sols  trop  ingrats  «  tels  qqo  çeus  4^  la  poterie 
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et  de  Bois^Nitet,  et  sar  lesquels  aneones  ptairies.  arti-* 
ficielles  ne  sont  possibles,  ont  complètement  échoué; 
aussi»  pensons-nous  avec  M.  de  la  Tremblais,  que  le 
parti  le  plus  sage,  quand  les  terres  qn'U  exi^ile  ne 
voudront  plus  rien  produire  avec  le  stimulant  peu  coû- 
teux qu'il  leur  donne,  sera  de  convertir  cette  grande 
surface  en  bois ,  ce  qui  sera  fodie  par  suite  de  Tétat  d'à- 
meublissement  dans  lequel  elle  se  trouvera. 

En  fait,  les  travaux  de  BL  de  la  Tremblais  auront 
produit,  pendant  un  certain  nombre  d'années»  des 
récoltes  et  des  empaillements  conùdérables,  et  pour- 
ront laisser  au  pays  de  bons  bois  qui  remplaceront , 
avec  grand  avantage,  les  mauvaises  bruyères  qui  exis- 
taient  auparavant. 

Il  serait  à  désirer ,  selon  nous ,  que  Ton  traitât  ainsi 
une  grande  quantité  de  mauvaises  terres  après  les* 
quelles  on  s'acharne  en  vain  pour  les  rendre  produc- 
tives ;  les  déceptions  seraient  moins  nombreuses. 

De  Sain^FIovier  nous  nous  sommes  rendus  à  Loches. 

Nous  sommes  allés  visiter,  près  de  la  ville,  des  pépi- 
nières appartenant  à  M.  Paul  Dupuy,  jardinier  pé- 
piniériste :  tous  les  terrains  étaient  nets  d'herbes ,  et 
les  plants ,  malgré  la  grande  sécheresse  de  cet  été ,  ne 
paraissaient  pas  souffrir  sensiblement 

M.  Dupuy,  tout  en  s'attachant  à  tenir  ses  pépinières 
largement  pourvues  d'arbres  fruitiers  des  meilleurs  es- 
pèces ,  d'arbres  d'ornement ,  de  plants  de  vignes ,  etc. , 
s'occupe  plus  spécialement  de  sylviculture  :  toutes  les 
essences  de  bois  de  nos  forêts  se  trouvent  chez  lui  et 
sont  d'une  très-belle  venue. 
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La  eommissioD  a  complimenté  M.  Pàal  Dapay  sur 
90B  ^blissement  et  Ta  engagé  à  persévérer  dans  la 
ligne  de  progrès  qn'il  s*est  tracée. 

I.es  pépinières  ne  représentent  pas  moins  de  6  hect. 

De  Loches  noos  nous  sommes  transportés  dans  la 
commone  de  Dolns  y  à  Héûère  »  chez  M.  Desloges ,  fer  • 
mier  de  H.  Bemis. 

L'étendue  du  domaine  est  de  150  hectares  ;  chaque 
année  tous  les  terrains  produisent  :  jamais  on  n*y  voit 
de  jachères;  les  prairies  artificielles  y  sont  très-nom* 
breuses,  le  bétail  est  considérable ,  le  choix  en  est  ju- 
dicieux ,  pu'ce  qu'il  est  approprié  aux  besoins  et  aux 
ressources  de  la  culture^  ainsi  qu'aux  exigences  du  pays. 

Il  a  été  procédé  pour  le  matériel  de  l'exploitation 
comme  pour  les  bestiaux  ;  on  y  voit  de  nombreuses  et 
excellentes  charrues  de  différents  modèles ,  des  rou- 
leaux, des  herses,  une  machine  à  battre  les  grains; 
mais  leur  aspect  indique  qu'ils  rendent  des  services 
journaliers ,  et  que  ce  ne  sont  pas  seulement  des  instru* 
ments  de  parade  comme  on  en  voit  malheureusement 
trop  dans  des  exploitations  qu'on  est  convenu,  souvent 
à  tort ,  d'appelé  exploitations  modèles. 

Bien  que  les  fumiers  faits  par  sou  nombreux  bétail 
soient  considérables,  M.  Desloges  n*hésite  néanmoins 
pas ,  à  y  joindre ,  chaque  année ,  dans  une  assez  grande 
proportion ,  des  engrais  du  cmnmerce ,  tels  que  guano, 
tourteaux  de  colza,  etc. ,  etc. 

Il  nous  serait  difficile ,  Messieurs ,  de  vous  indiquer 
dans  l'exploitation  de  H.  Desloges  ^  un  radroit  faible  ; 
tout  y  est  réellement  bien  et  les  résultats  doivent  se  tra« 
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daire^  doii$  le  ^nçjpiis^  en  des  bénéfices  réels  et  cop- 
sidérables. 

M.  Desloges  qui,  il  fautTavouer^  parait  largement 
secondé  pfu*  sa  dame^  peut  être  considéré^  ajuste  titre, 
comme  un  des  cultivateurs  les  plus  distingués  de  notre 
département,  telle  est  du  moins  Fopinion  unanime  de 
votre  commission. 

De  la  ferme  de  Mezi^re  nous  sommes  venus  à  cçUe  de 
Yarannes^  qui  est  située  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Vçigné  ,  et  dirigée  par  le  fermier  Ouvrard. 

Cç  nom  ne  vous  est  point  inconnu;  déjà^  à  plusieurs 
reprises ,  vous  avez  distingué  et  récompensé  ce  cultiva- 
teur. 

La  visite  que  nous  avons  faite  de  cette  exploitation , 
p'a  pas  été  aussi  complète  que  possible  ;  nous  eussions 
eu  besoin  pour  asseoir  notre  opinion ,  de  certaines  ex- 
plications Que  le  ipaitre  seul  peut  donner,  et  Ouvrard 
ëtcdt  absent. 

Toutefois;  il  nous  a  été  possible  de  reconnaître  que 
la  culture  de  Varannes  était  bonne  dans  son  ensemble 
et  surtout  qujB  les  prairies  artificielles  y  étaient  nom- 
breuses* 

Qi^ant  aux  bestiaux,  tou^  ceux  que  nous  avons  trou- 
vés dans  les  écuries  et  les  jetables  sont  bien  choisis  et 
en  fort  bon  état  ;  mais  nous  croyons  qu'il  eût  été  pos- 
sible d'en  entretenir  un  peu  davantage  avec  l'étendue 
et  la  qualité  des  prairies  artificielles  de  l'exploitation  : 
il  est  probable  que  nous  eussions  eu  une  explication 
satisfaisante  de  ce  fait  <}ue  nçus  considérions  comme 
ui|ç  imperfectipp ,  ii  Ouvrard  eût  ^té  là. 
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ta  JQifri^ée  4u  Iiindi  4  août  a  été  employée  à  viâitcr, 
d'abord  9  la  ferme  du  Tremblay ;,  située  dans  la  com- 
mune de  St-Rocb ,  et  doi^t  Jacques  XiCmaitre  est  le  fer- 
miei*;  ensuite  Texploitation  de  ]a  Chute,  appartenant 
à  tfi.  Hemraux  ,  dans  la  commune  de  Chance^ux. 

l^e  Trem))ïay  :  Le  fermier  Jacques  Lemaitre,  en  nous 
appelant,  n'avait  en  d'autre  iqtention  que  de  faire 
visiter  une  pièce  de  froment  d'une  contenance  dç 
10  hectares  : 

(Jette  récolte  était ,  en  effet  fort  belle  ;  mais  elle  ne 
suffisait  pas  ^  aux  termes  du  programme ,  pour  l'ad-* 
jmettre  au  nombre  des  concurrents.  On  ne  s'est  donc 
arrêté  que  fort  peu  de  temps  au  Tremblay; 

La  Chute  :  pien  que  secondé  par  un  homme  d'affaires, 
M.  Henraqx  nous  a  semblé  être  le  directeur  sérieux  de 
rexploitation* 

Cette  culture  est  composée  de  100  hectares  qui  sont 
employés  de  la  manière  suivante  :  20  hectares  en  bette- 
raves ,  2  bectares  en  pommes  de  terre ,  25  hectares  en 
luzernes,  sainfoins  et  trèfles  j  8  hectares  en  prairies 
naturelles  ;  le  surplus  des  terres  est  destiné  aux  céréales 
de  toute  pâture ,  aux  colzas ,  etc.,  etc. 

Jja  vacherie  est  composée  de  trente  têtes  ;  à  côté  des 
races  du  pays ,  on  voit  de  bons  produits  de  crôise- 
n^ents  /trois  cents  montoQs  métis  niérinos ,  douze  porcs 
et  onzecbevau;c. 

Vous  devez  comprendre.  Messieurs,  que  ces  animaux 
absorbant  la  quantité  énorme  des  récoltes  produites  par 
les  50  hectares  consacrés  aux  prairies  naturelles  et  arti- 
ficielles, aux  betteraves  et  aux  pommes  de  terre^  doivent 
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rendre  des  funiiei*8  eo  abondance.  Eh  bien!  malgré  cela, 
H.  Henraux  n'hésite  pas,  quand  il  en  sent  le  besoin, 
d'acheter  encore  à  Tours  d'autres  fumiers.         , 

Les  dtables,  les  écuries,  les  toits  à  porcs  sont  com* 
binés  de  telle  façon  qu'aucuns  purins  ne  soient  perdus  ; 
ceux  qui  ne  sont  point  absorbés  par  les  litières 
viennent  se  rendre  dans  des  bassins  établis  dans  les 
jardins  et  seryent  à  entretenir  leur  fertilité. 

Bien  que  faites  avec  un  très-grand  soin  ,  les  bette* 
raves  ont  une  végétation  languissante  ;  elles  sont  petites, 
leurs  feuilles  sont  jaunes ,  et  tout  porte  à  croire ,  mal- 
heureusement ,  qu'à  la  Chute  comme  ailleurs ,  cette 
récolte  sera  gravement  compromise. 

Sans  nul  doute ,  cette  plante  est  extrêmement  inté- 
ressante en  agriculture ,  mais ,  généralement ,  (on  ne  se 
met  pas  assez  en  garde  contre  les  difficultés  dont  sa 
culture  est  entourée  ;  on  la  fait  entrer  trop  légèrement, 
pour  une  certaine  proportion ,  dans  l'assolement  qu'on 
établit  f  sans  au  préalable  avoir  examiné  si  les  terrains 
qu'on  lui  destine  lui  conviennent. 

Mieux  que  moi,  vous  le  savez ,  Messieurs,  ce  végétal 
est  un  des  plus  aqueux  que  nous  ayons ,  et  s'il  puise  des 
principes  nutritifs  dans  l'atmosphère,  il  feut  pourtant 
bien  reconnaître ,  avec  la  pratique  qui  s'appuie ,  elle, 
sur  des  faits,  que  c'est  dans  l'intérieur  de  la  terre,  sur- 
tout »  qu'elle  trouve  les  agents  les  plus  actifs  pour  son 
développement 

Cette  plante ,  à  moins  de  conditions  atmosphériques 
excq[>tionnelles,  ne  réussira  bien  que  dans  des  terrains 
naturellement  riches,  profonds  et  humides  ;  si  vous  la 
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confies  à  des  terres  médiocres,  à  couche  végétale  mince^ 
bien  qu*ellcs  aient  reçn  nne  abondante  fumure  et  de 
nombreuses  façons,  rarement  elle  réussira  ,  car  il  faut 
an  sol ,  avant  tout .  profondeur  et  humidité.  La  justesse 
de  ce  raisonnement  ne  se  trouve  que  trop  prouvée  cette 
année. 

De  plusi  vous  le  savez,  les  façons  de  sarclage  et  de 
binage  sont  longues  et  ne  se  donnent  pas  à  volonté  ;  il 
faut  des  bras  en  masse»  qui,  le  plus  souvent,  ne  se 
trouvent  pas  en  temps  opportun ,  et  un  retard  de  quel- 
ques jours  peut  très-bien  quelquefois  compromettre 
toute  la  récolte. 

M.  Henraux ,  avec  lequel  nous  nous  sommes  entre- 
tenus longuement  à  ce  sujet ,  pense  aussi  comme  nous, 
et  sans  de  certaines  considérations ,  il  aurait  déjà  ap« 
porté  une  modification  à  son  assolement  ;  sans  en  faire 
disparaître  complètement  la  betterave,  il  lui  aurait 
assigné  une  place  moins  considérable  en  faisant  un  choix 
plus  judicieux  des  terrains  auxquels  il  la  confierait. 

Le  propriétaire  de  la  Chute  s'est  aussi  occupé  de 
drainage  ,  les  bons  effets  se  sont  fait  immédiatement 
sentir  ;  il  a  Tintention  de  continuer  ses  travaux ,  mais 
à  la  condition  de  ne  les  appliquer  qu'à  des  terres  ayant 
one  couche  végétale  telle  qu  elles  puissent  indemniser 
des  frais  qu'elles  occasionneront* 

De  la  commune  de  Chanceaux ,  nous  sonunes  allés 
dans  celle  de  RiUé ,  où  nous  avons  été  appelés  par 
H.  Caveron,  régisseur  de  la  propriété  de  la  Bricbe ,  ap- 
partenant à  M.  Firino. 
Déjà ,  vous  avez  été  entretenus  de  cette  exploitation  ; 
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la  culture  proprement  dite  en  est  insignifiante^  cdtnpa- 
rativeœent  à  retendue,  qui  est  de  600  hectares. 

Depuis  la  dernière  visite  que  vous  y  avez  fait  faire, 
peu  de  changements  ont  éb  lieu  ;  touiefois,  nous  voUs 
dirons  que  le  noinbl^e  du  bétail,  qui  a  augmêtlté,  est 
aujourd'hui  composé  d'animaux  de  différentes  origines, 
jSans  d'excellentes  conditions  dé  santé. 

Nous  nous  abstiendrons ,  Messieurs ,  d^entrer  âkûh 
de  grands  détails  sur  Cette  propriété ,  ce  serait  une 
côt'de  trop  délicate  à  toucher  \  nous  resterohs  rlgdut*eti* 
semeht  dans  notre  rôle  d'appréciateui*  de  culture,  et 
nous  terminerons  sur  la  Briche  en  vous  disant  qtiè  le 
hleiilèur  moyen  d'en  tirer  parti ,  serait  petlt-krè  de 
convertir  là  plus  grande  partie  des  terres  en  pt^iries  et 
pacages  sur  lesquels  on  pourrait  entretenir  un  asseis 
grand  nombre  de  bestiaux  ;  M.  Cateroh  partit  être  entré 
dàhs  cette  voie. 

La  coinmission  s'est  aussi  thms^ôrtée  dans  quelques 
autres  exploitations ,  mais  Tabsencè  des  propriétaires, 
bien  qu'ils  eussent  été  prévenus  de  son  arrivée ,  a  été 
cause  que  la  course  n'a  rien  produit. 

Les  travaux  d'exploitation  terminés ,  vos  délégués 
avaient  encore  à  apprécier  le  mérite  de  detix  écrits 
émanant  ;  l'un  de  M.  Firmih  Carré ,  employé  M  (îhë- 
min  de  fer  de  Nantes;  l'autre,  de  M.  ttahoudead, 
notaire  à  St-Épain  ,  arrondissement  de  Ghinon. 

Le  travail  de  M.  Carré  ,  bien  qu'otfrant  de  l'intéirét, 
i  dû  être  écarté  du  concours  comme  ne  se  rattachant 
pas  suffisamment  aux  conditions  du  programmé. 

Ouant  a  la  brochure  dé  AI.  itlàhoùdeàu  ,  qilôiqù^elle 
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oe  traite  pas  d'une  question  agricole  spéciale  h  la  Tou- 
raine,  elle  n'en  est  pas  moimr  on  peth  ouvrage  qui  sera 
toujours  lu  avec  intérêt,  parce  qu'il  initie  aux  détails 
intimes  de  ragriouitni*e  ?  Et ,  VU  né  fe&ferttie  pas  un 
grand  nombre  de  propositions  nouvelles ,  il  a  le  grand 
avantage  de  ne  contenir  que  de  saines  appréciations  et 
des  conseils  susceptible^  de  Inettrè  datié  là  boiilië  vole. 

Messieurs ,  chargé  par  mes  collègues  de  vous  pré- 
senter le  résumé  des  différentes  appréciations  culturales 
auxquelles  ils  se  sont  livrés  v  j^i  fail  toas  rites  efforts 
pour  que  mon  travail  fût  aussi  lucide ,  aussi  complet 
que  possible;  je  désira  que  vou$  puissiez  j  trouver  fin 
intérêt  sérieux  et  qu'il  vous  suffise  pour  vous  mettre  à 
même  de  prononcer  sur  le  mérite  des  différents,  con- 
currents. 

Pour  ce  qui  m^  concerne  personneUement ,  j'ose  ré- 
clamer votre  indulgence )  car»  eu  acceptant  la  mission 
de  rapporteur»  j'avais  pris  pour  de  l'aptitude  ce  qui 
n'était  que  bon  voploiri  et  je  me  suis  promptement 
aperçu  que  cela  ne  suffit  pas  toujours. 

ButsLoit. 
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GOMPTE-BENDU 

DE  LA  COMMISSION  SËRICICOLB, 

PAaM.AUU01ie, 
UéMm-^iéikuÊin,  Saoétoîn  a^Mil ,  Bapptneor  de  la 


Monseigneur  et  Messieurs  » 

Dans  mon  rapport  sur  Tindastrie  séricicole  »  je  vous 
ai  entretenus ,  Tannée  dernière ,  de  la  graine ,  de  l*é- 
elosion ,  dn  logement ,  de  la  nonrritnre,  de  la  tempé- 
rature extérieure  et  intérieure,  et  des  cocons.  A  Tarticle 
logement,  je  yous  ai  dit  que,  dans  quelques«uns ,  la 
lumière  était  trop  Tiye ,  et  qu'on  pouvait  parer  à  cet 
inconyénient  en  mettant  aux  fenêtres  des  rideaux  d'é- 
toffe légère.  Tai  remarqué  de  nouTeau  que  les  magna* 
neries  qui  étaient  exposées  au  midi ,  et  qui  recevaient 
en  face  les  rayons  du  soleil ,  avaient  besoin  de  se 
garantir  de  cet  excès  de  lumière.  Quelques  éducateurs 
ont  goûté  cet  avis ,  nous  l'avons  vu  avec  plaisir.  L'opi- 
nion de  la  commission,  dont  je  ne  suis  ici  que  Torgane, 
est  basée  sur  ces  faits  :  à  Tair  libre ,  le  ver,  dans  la 
grande  chaleur  du  jour,  par  un  soleil  ardent ,  se  cache 
et  s'abrite  de  la  lumière  solaire  en  occupant  la  partie 
inférieure  au  dessous  de  la  feuille;  dans  la  magnanerie , 
les  larves  sont  toujours  plus  clairsemées  en  face  des 
tenètres  et  plus  serrée»  h  l'ombre  de»  pilastres. 
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Le  mainrais  temps  et  riDoadation  ont  mis  à  répreore 
le  zèle  de  nos  éducateurs;  ils  ne  doivent  leurs  succès 
qn'à  l'énergie  quHls  ont  déployée  lors  de  ces  événe- 
ments désastreux  ;  nous  les  en  félicitons  bien  sincère- 
ment. 

Eu  égard  aux  circonstances  atmosphériques,  notre 
département  a  Mi ,  cette  année ,  une  éducation  remar* 
quablei  Les  cocons  se  sont  vendus  à  des  prix  très-élevés. 
C'est  une  erreur  vulgaire  de  croire  que ,  passé  un  cer- 
tain nombre  de  jours ,  les  cocons  augmentent  de  poi^s  : 
l'expérience  a  prouvé,  au  contraire,  qu'en  dix  jours 
ils  perdent  sept  et  demi  pour  cent  Nous  engageons  nos 
producteurs  à  vendre  le  plus  promptement  possible , 
afin  d'éviter  cette  perte.  La  récolte  a  si  complètement 
manqué  dans  le  Midi ,  que ,  parmi  nos  éducateurs , 
quelques-uns  des  plus  distingués  ont  reçu  des  com- 
mandes considérables  de  graines  à  des  prix  très-avan- 
tageux. 

Dans  l'état  de  nature ,  le  ver  à  soie  vit,  se  reproduit 
et  meurt  sur  l'arbre  qui  l'a  vu  naître  ;  à  l'état  domes- 
tique ,  sa  position  est  bien  différente  :  au  lieu  de  vivre 
en  liberté  et  de  choisir  l'aliment  le  plus  propice  à 
l'entretien  de  sa  santé ,  il  se  trouve  emprisonné  dans 
une  atmosphère  limitée ,  plus  ou  moins  viciée,  massé 
sur  des  tables,  des  mannes  on  canices,  obligé,  pour  se 
repaître ,  d'attendre  qu'on  lui  distribue  sa  nourri- 
ture. La  feuille  n'est  pas  toujours  éparpillée  d'une  égale 
manière;  de  sorte  que  la  couche  est  plus  épaisse  ici, 
plus  mince  là.  Des  endroits  où  elle  est  claire ,  les  larves 
vont  où  elle  est  plus  abondante  ;  celles  qui  s'en  trouvent 
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trop  distantes  jeûnent.  Cet  inconTënient  en  ïmèile  nn 
antre  qui  en  est  la  coUséqnenee  :  Apt-ès  le  repas ,  la 
répartition  des  magùans  à  la  surface  des  tables  D*est 
plus  uniforme  ;  ils  sont  entassés  snr  un  point ,  rares 
dans  Fautre.  Admettons,  nn  instant,  que  l'éducateur 
iiitelligent  ait  toujours  ses  Ters  et  ses  feuilles  également 
répartis.  Comme  Téddeation  est  entreprise  dans  le  but 
de  réaliser  des  bénéfices,  pour  éviter  legftspillàgô  dn 
donne  des  rëpàs  fréquents  et  légers.  Lors  de  la  cueillette, 
oh  détache  les  jets  entiers;  si  leur  base  fournit  des 
feuilles  parfaliefneni  mûres,  là  jeune  pousse, dé  leur 
pôihtë  en  dbhnè  de  trè^-tendres.  tiaûs  son  dernier  âge, 
htisecté  libt'e  se  nourrirait  éiclusivement  des  féiUllks 
qui  sont  à  là  blase  et  ne  ferait  aucun  ëas  de  celles  de  la 
jp|ointe.  Sur  les  tables,  la  quantité  de  nourriture  étant 
calculée  sur  lé  îionibre  des  vers,  ils  ne  recevront  qtke 
tout  juâté  ce  qu'iif^  pourront  cotisonimer,  et  serdtit 
dans  la  nécessité,  pour  apaiser  leur  faim,  denîanger 
ihdiàiinctenlenl  le^  aliments  bonâ  ou  mauvais  qui  se 
trouveront  à  leut*  portée,  (blette  niëthode  deviebdta 
d'àutaiit  plus  désastreuse  que  Tannée  sera  plus  froide 
et  pluâ  humide.  Afin  d'éviter  les  inconvénients  que  je 
viens  àe  signaler,  11  suffira  de  ne  loger  sur  les  tables 
que  là  quantité  de  larves  qui  pourront  y  vivre ,  et  de 
débarrasser  les  jeunes  rameaux  de  leurs  feuilles  ter* 
minaies. 

Devenus  un  objet  de  spéculation  pour  l'homme  qui 
les  élève ,  agglomérés  en  masses  plus  ou  moins  impor- 
tantes, suivant  ses  moyens  ou  son  ambition,  les  magnans 
contractèrent  des  maladies  jnsques-là  inconnues  à  leur 
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espèce.  Dieu  les  aTait  créés  pour  tivrë  an  grand  àir, 
dans  tin  climat  chaud.  Sans  s'inquiéter  de  sesvtles, 
rUomme  >  dans  sa  convoitise ,  bouleverse  pàirtont  ôfi  il 
espère  du  gain.  Déception  !  ëes  succès  âont  éptiémères 
et  dus  au  hasard.  Pour  lutter  contre  les  intempéries 
des  sàisbtis  et  commander  aux  résultats,  il  fâikt  devëtiii* 
la  providence  de  ces  précieux  insectes ,  ëtudiet  kur^ 
itt^tihcts  et  pénétrer  les  desseins  sect*etd  du  Créateur  ; 
et ,  comme  noua  ne  pouvons  avoir  le  ver  à  soie  dans 
son  état  jprimitif ,  observons  ses  congénères.  La  famille 
des  cfaeiiilies  est  innombrable  et  variée  ;  observons  ses 
niœuirâ ,  ses  habitude^  et  la  différence  qui  existe ,  éui-* 
vaut  les  différents  âges,  dans  le  éhoix  des  matériaux 
qu'elle  destine  à  son  alimentation.  En  nous  pro- 
menant dans  nos  campagnes ,  en  parcourant  nos  jar- 
dihs  ,  nos  vergers ,  si  nous  examinons  attentivement 
les  vers  qui  ravagent  nos  espaliers ^  nos  grand-Vënf , 
nos  rosiers ,  nous  verrons  qu'ils  cbihthehcent  toujours 
par  manger  le  bourgeon  terminal ,  parce  qu'il  est  plus 
tendre,  son  parenchyme,  gonflé  d'nne  sève  abondant 
et  pour  ainsi  dite  lactescente ,  ahalogue  pour  eux  au  Ikit 
des  mammifères ,  est  approprié  à  la  force  de  leuts  oi*- 
gataes  et  aux  besoins  de  leur  âge.  Chez  les  mammifères, 
l'enfance  comporte  plusieurs  années  ;  chez  la  larve , 
elle  est  hebdomadaire  :  elle  nait  au  printemps^  et  sdh 
développement  est  subordonné  à  celui  de  la  végétation  ; 
poiiï  élle^  ni  iimoUr,  ni  soins  maternels;  la  Provi- 
dence jr  à  pourvu  en  gravant  dans  son  coeur  les  lois 
iinmuables  à  Taide  desquelles  elle  conserve  instinctive- 
ment soU  espèce. 
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Sériciculteurs,  avant  d'entreprendre  de  grandes  édn- 
cations,  agissez  snr  de  petites  quantités  de  graines; 
étudiez  d'une  manière  spéciale  le  tempérament  et  les 
besoins  de  Tinsecte  que  yous  Youlez  cultiver,  initiez- 
vous  à  son  histoire  naturelle,  et  si  le  résultat  de  vos 
observations  vous  laisse  quelques  doutes ,  éclaircissez- 
les  par  des  contre-expériences.  Puisque  Tobjet  de  vos 
travaux  ne  peut  vous  exprimer  ses  sensations ,  c'est  par 
les  modifications  qui  surviennent  dans  l'ensemble  de 
ses  habitudes  extérieures  que  vous  pourrez  lire  ce  qui 
se  passe  en  lui.  Si  vous  n'êtes  pas  né  observateur,  ne 
vous  faites  pas  éducateur.  Le  proverbe  qui  dit  :  Tant 
vaut  le  berger,  tant  vaut  le  troupeau ,  est  applicable  à 
la  sériciculture  ;  tant  vaut  l'éducateur,  tant  vaut  l'édu* 
cation. 

Noble  émulation,  sentiment  courageux  et  sincère, 
qui  rendez  Vâme  féconde ,  la  faites  profiter  des  grands 
exemples  et  l'élevez  souvent  au-dessus  de  ce  qu'elle 
admire,  inspirez  nos  éducateurs,  inspirez-les  et  chassez 
de  leur  cœur  la  sombre  jalousie,  cette  passion  haineuse, 
violente  et  stérile ,  qui  laisse  l'âme  dans  l'état  où  elle 
la  trouve,  la  remplit  d'elle-même  et  de  son  talent ,  est 
comme  un  aveu  forcé  du  mérite  d'autrui  auquel  elle 
refuse  les  éloges  ou  envie  les  récompenses.  Vos  cœurs 
généreux  resteront  sourds  à  sa  voix  ;  vous  vous  aiderez 
mutuellement  de  votre  expérience  •  de  vos  conseils  ; 
vous  acquerrez  promptement  les  connaissances  indis- 
pensables pour  élever  avec  fruit,  et  le  ver,  gouverné 
par  une  intelligence  qui  l'aura  compris,  vivra  dans  une 
heureuse  quiétude;  une  nouvelle  providence  ira  au- 
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deYant  de  tous  ses  besoins  et  lui  donnera  la  facilité  de 
suivre  la  loi  naturelle  qui  le  dirige  à  son  insu;  alors 
seulement  vous  marcherez  de  succès  en  succès. 

Dejrenir  bon  éducateur  n'est  donc  pas  chose  si  simple; 
pour  atteindre  ce  but ,  travaillez  avec  ardeur,  travaillez 
avec  zèle ,  le  travail  est  Télément  du  succès. 

Messieurs  ,  je  ne  terminerai  pas  ce  rapport  sans  vous 
parler  de  rétablissement  de  M.  Boutard.  Nous  avons 
visité  sa  magnanerie  ;  rexposition  en  est  convenable  et 
son  organisation  intérieure  très-bien  ordonnée.  A  cet 
heureux  concours  de  circonstances,  M.  Boutard  joint 
une  haute  intelligence  qui  lui  permet  d'élever  avec 
fruit  le  sina  blanc ,  variété  abandonnée  par  la  majorité 
de  nos  éducateurs ,  à  cause  des  difficultés  qui  rendent 
son  éducation  ruineuse»  difficultés  inhérentes  à  Teices- 
sive  délicatesse  de  Tinsecte  et  à  la  légèreté  spécifique 
des  cocons. 

La  commission  se  plait  à  proclamer  le  mérite  de 
H.  Boutard  et  le  prie  de  vouloir  bien  continuer  à  encou- 
rager par  son  exemple  cette  branche  si  importante 
de  notre  industrie. 
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ha  SQcijStéf  en  assemblée  général,  après  ay^ir  en- 
tendu  Iq  rapport  des  différentes  commissions  chargées 
de  Texamea  da  mérite  des  ooncprrents ,  a  arrêté  de  Ip 
manière  snfvante  les  prix  à  décerner. 

AGRICULTURE. 

I.  \  l'exploitation  la  mieux  dirigée  entretenant  le  mieu^ 
r^Jatiyementà  sa  9arface,  la  plps  forte  proportions^ 
meilleur  bétail  : 

Médaille  d'or  à  H.  Henraux»  propriétaire  à  Ghanoeaux. 

II.  A  l'exploitation  ayant,  toutes  circonstances  étant 
d'ailleurs  prises  en  considération,  la  plus  forte  pro- 
portion de  cultures  fourragères,  relativement  à  son 
étendue: 

Médaille  d'or  à  M.  Desloges,  de  Hézières,  commune  de 
Dolus. 

III.  Au  défrichement ,  à  Tassainissement  et  à  la  mise  en 
valeur  de  terres  précédemment  incultes  : 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Jules  de  la  Tremblaie,  de  Saint- 
Flovier. 

IV.  Aux  plus  beaux  types  de  reproduction  de  la  race 
chevaline  : 
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MéM^e  de  Termeil  h  M.  Gautier  de  la  Perrière,  ar« 
rondissement  de  Loches. 

Médaille  d'argent  à  M.  Derouet-Bruley,  deMesIay,  can- 
ton de  Vonvray. 

HORTCULTUBE. 

V.  Au  jardinier  qui  c'est  le  pins  distingué  dans  Tëduca- 
tion  et  la  taille  des  arbres. 

Prix  40  fir.  avec  médaille  de  bronze  à  M.  Panl  Dupny. 

INDUSTBIE  SERIGICOLB. 

YI.  Â  la  meilleure  éducation  des  vers  à  soie  : 

i**  IlédaiUB  d'argent  h  IVL  Dum^e-Soqdéç  >  de  Véretz. 
2»  Mention  honorable  et  rappel  ^e  médailles  à  M.  Ben- 
jamin Bruneau,  de  Saint-Nicolas  de  Bonrgueil , 
pour  l'introduction  dans  le  pays  de  bonnes 
graines  étrangères,  espagnoles  et  italiennes. 
5o  1*^  prix  50  fr.  à  M.  Qaude  Bruneau^  de  Sain^Ge- 

nouph. 
4«  2«  prix  40  fr.  à  M.  Febvotte-Gaillard,  id. 
5^  3'  prix  3S  fr.  à  M.  Fourré-Enguerrand,  id. 

4*  prix  30  fr.  à  M*  Damattlt,  au  Plessis-lès-Tours. 
5«  prix  25  fr.  à  M.  Gerrier-Sergent,  de  Véretz. 
6*  prix  20  fr.  à  M"'  Henriette  Samson  ,  de  Bour- 
gueil. 
l'*  médaille  de  bronze  à  M.  Sergent-Esnault,  de  Vé- 
retz. 
2«  médaille  de  bronze  à  M.  Androin ,  de  Véretz. 

SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES. 

Vil.  Au  meilleur  ouvrage  sur  l'agriculture  pratique: 
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Mention  d'encouragement  et  médaille  de  bronie  à 
M.  Hahondean ,  de  Saint-Épain. 

A  la  meilleare  prodaetion  littéraire  dont  le  snjet  est 
laissé  an  choix  des  auteurs,  poésie: 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Jules  Margéridon»  premier 
suppléant  an  Lycée  impérial  de  Tours. 

VIIL  Toute  amélioration  agricole  eu  dehors  du  pro- 
gramme pouvant»  sur  le  rapport  de  la  commission 
chargée  de  la  distribution  des  primes,  obtenir  une 
récompense. 

Une  médaille  de  vermeil  est  accordée  à  M.  l'abbé  Gai* 
lois,  curédeBets. 
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OBSERVATIONS  MÊTËOR0LO6I0UES  FAITES  EN  1856. 
JUILLET. 
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OBSEEVES  A  MIDI. 


(•) 


I 


24,4 
20,7 
19,6 
19,8 
22,0 
21,6 
22,6 
15,5 
16,4 
17,4 
19,6 
20,2 
20,0 
22,0 
27,9 
19,2 
20,6 
âî,7 
22,2 
23,5 
23,5 
25,0 
294i 
24,2 
21,0 
22,4 
24,2 
23,3 
25,0 
28.0 
29,4 


53,5 

89.0 
41,5 
365 
360 
450 
480 
550 
525 
535 
63,0 
610 
640 
810 
81,0 
75,6 
14)2 
41,0 
56,0 
59,0 
49,0 
49,0 
27,0 
56,0 
43,0 
56,0 
62,0 
45,0 
54,0 
39,0 
36,0 


1,* 


1,3 


THBUIOM. 


26,9 
25,8 
23,0 
22,9 
25,1 
25,3 
24,8 
17,3 
21,0 
21,0 
21,9 
24,0 
21,8 
24.8 
30,8 
23,5 
24,0 
25,8 
25,2 
25,9 
25,0 
28,6 
33.5 
27,0 
23,4 
6,1  25,4 
25,5 
25,2 
27,2 
30,6 
31,0 


I 


15,0 

11,8 

10,2 

10.2 

10,3 

11, 

12.6 

i2,r 

10,: 
7,8 
10,0 
13,8 
14,8 
15,0 
13,0 
14, 
11,4 
12,1 

12, 

15.0 

15,0 

14, 

15,5 

18,0 

15,5 

13,8 

41,5 

13,6 

13, 

13, 

17, 


3N 


hN 
3N, 


Vent 


N.E. 
N.E. 
N.JE. 
N.E. 
N.O. 

0. 
^. 

0. 
.0. 
0. 

S.  O. 
0. 
0. 

S.  0. 
E. 

.0. 
N.O. 
.0. 

0. 
N.O. 
N.O. 


OS. 


,2N 
âN 


OE. 


S.E. 
S.O. 
O.N.O. 
0 

O.S.O. 
N.O. 
.0. 


,8N 
9E. 
8E- 


iMiaée 


tuidaddioiMi 


Quel  q  nuages. 
Demi-<x>avert. 
Clair. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Coavert. 

Idem. 

Idem,qq.écl. 

Idem. 

Idem, 
Demi-couvert. 

Idem. 
Couvert. 
Clair. 
Couvert. 
Clair;  q  q  n. 
Demi-couvert. 
Clair,  q  q  n. 
Demi-coavert. 

Idem. 

Clair;  q  q  n. 
Demi-couvert. 
Couv.,  qq.ëd 

Idem,    id. 
Demi-couvert. 

Idem, 

Idem. 

Couvert,  l.éol. 
Clair,  Bomb.  n 

Idem,  q|q.  n. 


^ 
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OBSBRVAtIQNS  ET  ETAT  DU  TEMPS. 


Le  matin,  rosée  légère;  belle  journée. 

Grand  yehl  toute  la  nuit  et  toute  la  jour.,  assez  belle  journ 

Mêmes  ol^arvations. 

Rosée  légère;  grand  vent  tout  le  jour; 

Rosée  ;  belle  journée* 


4 
S 

8 
4 

6 

5 

7 

8 

9  Rosée  a  pi.  m.;  ç 

40  Rosée,  sans  soleil. 

4  4  Rosée  i  Ile  journée  sans  soleil. 

42  Rosée  I  le  journée. 

4  3  Pluie  tf  beures  du  matin  ;  beau  le  soir 

4  4  Pluie  d  ariable  tout  le  jour. 

46  Rosée  a ,  .^^^.  jrouil.;  belle  j.  Éclairs  à  9  h.  du  soir, 

4  6  6r.  y.  dans  la  n.  ;  pi.  lég,  li  8  h.  du  m.;  b.  le  s.  Réc.  des  seig 

47  LeiAil.,ro8.ab.  ;  le  ciel  sec.  à  44  h.  du  matin;  beau  le  s. 
4  8  Roeée  ;  grandes  gouttes  d^eau  à  8  h.  ;  assez  beau  le  soir 
49  Rosée  abondante;  belle  jourtiée,  calme  au  soir 
iù  Rosée  trèe-légére;  belle  journée. 
34  Mêmes  observations. 
82  Belle  ioumée. 

23  Gffaaa  vent  dans  la  nuit;  bell^  journée. 

24  Rosée  légère;  orage  lointain  au  sud,  assé2  b^lte  journée, 
K  Ro^  légère;  a  (s  flouttes  d'eau  à  3  h.  du  soir^  ûalme  aU  s. 

Ros.  tr».l.  è2h.  fot.l. .  or.  av0of .  gr.  à  Amh, ,  pi.  6tg.  deSà^h. 
Rosée  abondante  :  belle  journée. 
Brouillard  léger;  belle  journée. 

29  Rosée  très-légère,  belle  jouméOi  très-sèche« 

30  Belle  journée,  frès^sdehe. 
34  Rosée  tri»-léigère;  belle  journée. 


87 

28 


m^ 
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«          OBSEBVÉS   A   MIDI. 

IRERUOM. 

Vent 
dsiaiMiit 

i  ^ 

^ 

S 

^ 

S 

1 

I 

iutdndalimidt. 

"^ 

. 

9 

S 

i 

du  Jour. 

< 

34,0 

40,0 

mm 

32,4 

48,2 

N.E. 

Clair. 

i 

34.9 

34,0 

32,4 

48,8 

N.E. 

Idem. 

â 

34.6 

37,0 

33,0 

49,0 

N.E. 

Idem. 

4 

34,6 

0,0 

32,4 

49,2 

N.E. 

Idem. 

5 

38,6 

37,0 

29,5 

20,0 

N.'E. 

Idfjn. 

6 

25,6 

72,0 

27,4 

45,6 

N.E. 

Idem. 

7 

26,4 

39.0 

27,6 

43,6 

N.E. 

Idem. 

8 

49,4 

92,0 

4,5 

24,8 

49,9 

S.  0. 

Couvert;  pluie. 

9 

23,8 

88:0 

4,5 

27.7 

48,9 

S.O. 

Demi  -couvert. 

40 

29,4 

54.0 

54,9 

48,2 

S.  0. 

Qair. 

41 

32,6 

43,0 

34,0 

48,2 

S.O. 

Demi-couvert. 

42 

27,0 

49,0 

28,3 

46,3 

N.  0. 

Clair. 

43 

29,3 

52,0 

34,9 

46,4 

S.O. 

Idem. 

44 

24,6 

63,0 

26,8 

47.0 

S.O. 

Demi- couvert. 

45 

24.2 

53,0 

25,9 

43,4 

N.  0. 

Clair. 

46 

26.4 

62,0 

33,4 

45,0 

N.  0. 

Idem. 

47 

26,2 

58,0 

4.5 

«6,9 

47,8 

O.K. 

Demi- couvert. 

48 

20,4 

77,0 

3,4 

26,4 

46,8 

E.S.E. 

Couvert;  pluie. 

49 

49.6 

67,0 

20,0 

47,0 

N.O. 

Couvert. 

20 

46,2 

90,0 

2,4 

20,9 

43,0 

S.O. 

Idem. 

24 

45,0 

86,0 

42,7 

49,4 

45,5 

S.O. 

Idem. 

22 

46,6 

84,0 

2,0 

48,0 

43,5 

S.O. 

Idem. 

23 

48,1 

69,0 

24,4 

43,7 

S.O. 

Idem. 

24 

20,1 

65,0 

24,5 

44,6 

S. 

Idem. 

25 

22,4 

54,0 

24,6 

40,3 

N.O. 

D«mi-co«vert. 

26 

20,8 

67.0 

82,7 

45,4 

N.O. 

Idem. 

27 

24,2 

60,0 

22.7 

44,2 

N.O. 

Idem. 

28 

22,8 

68.0 

24,6 

46,2 

N.O. 

Couvert. 

29 

20,8 

76,0 

23,8 

47,2 

0. 

Idem. 

30 

24.6 

68,0 

25,3 

45,6 

E. 

Clair. 

34 

24,2 

66,0 

26,2 

44,6 

E.           Idem.           | 
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SUITE  DES   OÏSKRVA'NONS   D  AOUT. 


OBSEBVÀTIONS  ET  ETAT  DU  TEBfPS. 


Rosée  lég.  ;  belle  jour.;  q  q.  nuages  sur  le  soir,  direct.  N.  0. 

Rosée  Irès-lég.,  belle  j., 'g.  cura.,  dir.  du  N.  0.,  le  s.  éclairs. 

Eclairs  au  S.  E.  à  5  h.  du  malin;  bellej.yécl.  dansleS.à9h, 

Rosée  ir.-l.,  belle  j.;  venttr.-f.  duN.O.  au  S  0.,  cal.  au  s. 

Rosée  très-légère:  belle  journée. 

Rosée  l^ère  ;  belle  journée. 

Rosée  lég.;  belle  j.»  gros  cumulusàTO  au  coucher  du  soleil 

S  La  pi.  menace  au  matin  ;  pluie  légère  a  plusieurs  reprises. 

9  Rosée  abondante;  pluie  lég.  de  8  h.  à  40  h.  j  beau  le  soir. 

40  Roséelég.;  gr.  calme  au  mat.,  or.  le  m.  au  S.  E.  de  7  à9  h. 

H  Rosée lég.;pl.  ir.-lég.  à7h.dum.,gr.v.,écl.auS.O.à9h 

\î  Rosée  abonoante;  belle  journée. 

43  Rosée  légère;  belle  journée;  éclairs  à  9  h.  au  S.  et  à  TE. 

44  Rosée  légère;  belle  journée. 

45  Idem.  idem. 

46  A 11  h. du  m.  pl.deq^min.,bellejourn  ,  pi.  lég.  à  40  h.  s. 

47  Rosée;  b.j.5h.Or.loint.auS.O.etauS.E.à5h.pl.l.,b.s. 

48  Rosée,  pi.  à  pi.  rep.danslaj.,cielaUenaliv.  couv.eldemi-c 

49  Rosée,  la  pluie  menace  au  mat.;  assez  belle  journ.  sans  sol. 

20  Pluie  de  9  h.  à  midi,  grand  vent  tout  le  jour. 

21  Ventf.  au  mat.,  pi.  avec  ton.  de9àll  h.  pl.àpl.rep.d.laj 

22  La  pi.  men.  au  mat.;  pKlég.  de6à8  h.  grandv.  tout  le  jour. 

23  Grand  calme  au  matin  ;  rosée  abondante ,  assez  belle  journ, 

24  Brouillard  jusqu'à  7  h.  ;  idem,  idem. 

25  Rosée  abondante ,  belle  journéa. 

26  Rosée,  pluie  légère  de  midi  à  1  heure,  beau  le  soir. 

27  Rosée  légère;  assez  belle  journée,  grand  calme  au  soir. 

28  Rosée  très-légère,  pluie  lég.  à  8  h. ,  assez  belle  journée. 

29  Vent  fort  tonte  la  nuit;  rosée  très-légère,  belle  journée. 

30  Rosée  abondante,  belle  journée,  grand  calme  au  soir. 

31  Rosée  abondante,  belle  journée,  le  ciel  se  ccouvre  à  TO. 
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SEPTEMBRE. 


M 

OBSBSViS    A  HIDI. 

THBBMOir. 

Vent 
dominuit 

fut  du  ciel  »  midi. 

1 

S 

^ 

^ 

^ 

d 

c 
1 

J_ 

m 

i- 

1 

1 

du  joor. 

"T 

750,77 

19,5 

59.0 

3,0 

20,4 

15,0 

N.E. 

Couvert. 

s 

56,00 

17,8 

71,0 

2,8 

19,8 

9,0 

N.O. 

Iâein,qq.écl. 

3 

63,20 

18,2 

56,0 

19,7 

7,1 

0. 

Clair,  q.q.  n. 

i 

67,20 

18,6 

42,0 

20,5 

7,3 

E. 

Idem,  idem. 

5 

49,97 

18,0 

44,0 

21,0 

9,0 

E. 

Idem,  idem. 

6 

48,60 

14,8 

89,0 

3,0 

20,0 

12,8 

S.  0. 

Couvert,  qq.éc.j 

7 

50,62 

16,2 

85,0 

2,0 

18,0 

10,1 

N.O. 

Idem. 

8 

54,25 

17,4 

63,0 

21,4 

87 

N.O. 

Clair,  qq,  n. 

9 

52,00 

20,8 

71,0 

22,2 

11,8 

S.E. 

Couvert. 

40 

52.42 

20,6 

81,0 

23,0 

15,2 

S.E. 

Idem. 

11 

55,42 

21,4 

78,0 

23,4 

13,5 

N.E. 

Demi-couvert. 

12 

56,93 

19,6 

77,0 

3,2 

21,6 

15,8 

N.  E. 

Couvert. 

13 

56,00 

17,6 

74,0 

19,6 

16,8 

N.O. 

Idem,  qq.  éoL 

14 

57,97 

16,7 

64,0 

18,0 

11,0 

N.O. 

Demi-couvert. 

15 

63,23 

17,3 

59,0 

19,6 

i^ 

N.N.O. 

Couv.,  lég,  écl. 

16 

61,93 

20,2 

60,0 

21,5 

12,0 

N.O. 

Demi-couvert. 

17 

59,23 

17,0 

74,0 

19,2 

12,6 

N.O. 

Couvert. 

18 

55,73 

16,4 

80,0 

18,6 

13,3 

0. 

Idem. 

19 

54,43 

15,6 

48,0 

16,9 

12,0 

N.O. 

Clair,  q.q.  n. 

20 

56,67 

13,0 

68,0 

15,3 

6,0 

N.O. 

Demi-couvert. 

21 

58,88 

13,4 

64,0 

17,2 

5,0 

N.O. 

Couv.,  q.q.  écl. 

22 

49,06 

12,8 

80,0 

4.1 

15,8 

10,0 

S.O. 

Idem. 

23 

45,20 

15,9 

76,0 

19,0 

10,0 

S.O. 

Idem. 

24 

38,48 

14,4 

84,0 

17,3 

15,8 

11,0 

S.O. 

Idem;  pluie. 

25 

44,55 

15,6 

73,0 

2,6 

18,0 

9,3 

S.O. 

Idem,q.q.éc. 

26 

50,29 

15,8 

71,0 

1,6 

18,1 

7,2 

S.O. 

Demi-couvert. 

27 

35,27 

13,2 

79,0 

4,5 

14,2 

11,4 

S. 

Couvert,  pluie. 

Î8 

39,19 

14,1 

84,0 

20,0 

14,9 

10,0 

S.O. 

Idem,q.q.ée. 

29 

44,26 

15,0 

76,0 

16,5 

18,8 

10,6 

S.O. 

Idem,  idem. 

30 

50,99 

15,4 

75,0 

2,0 

n,4 

10,4 

S.O. 

Idem,  idem. . 

Digitized  by 


Google 


—  M2  — 


SUITB  DBS  OBSEHVATtONS  SEPTEMBRE. 


0BSERVATÏONS  ET  ETAT  DU  TEMPS. 


4 
i 
8 

4 
5 
6 
7 
6 
9 

40 
44 
42 
45 
44 
45 
46 
47 
48 
19 
30 
24 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Ldpl.m.aaiQ*;or.l.an.à9h.pl.del0h.à4(b.av.or.,é.à9s. 

Rosée  aband.,  gr.  cumul,  à  9  h.,  pi.  i  m.  1|2,  calme  au  s. 

Rosée  abond,  vent  léger  et  froid  tout  le  jour  :  belta  journ. 

Rosée  abondante  et  froide. 

Rosée lég.,  v.  d.  la  n.,  belle  j.,  le  ciel  sec.  àTO.  à7.  h.  s. 

Rosée ab.,  pi.  Iég.de9à40b.,or.àr0.à4b  ,pl.lég.i5h. 

La  pi.  men.  au  mat.,  pluie  de  9  à  10  h.;  as.  beau  d.  la  s. 

Brouillard  jasau'à  8  heures;  belle  journée. 

Roséeab.,  pi.  lég.  à  6h.,  arc  au  ciel  à  TO.,  pi.  àplus.  rep. 

Ros.ab.,pl.  Iég.de6à8h.pl.àpl.  r.d  )aj.de5à7;g.c.à7s. 

Rosée ab.,  b.  jus.  5  h.,  or.  (dir.  N.E.auS.O.)  pi.,  b.  le  s. 

Rosée  abondante  ;  assez  belle  journée. 

Rosée abond.,  assez  beau  jusqu'à  3  h,',  variab.;  orag.  au  s. 

Ro^  légère  ;  vent  froid;  assez  belle  journée. 

Rosée  abondante  et  froide;  belle  journée. 

Rosée  abond.,  belle  journ.;  le  ciel  se  c.  à  3  b.;  cal.  à7  b. 

Rosée  abondante .  belle  journée  sans  soleil. 

Rosée  aboad.,  pi.  lég.  de  40  à  t  h.  do  soir,  calme  le  soir. 

Rosée  abond,,  belle  j.,  avec  v.  très-fort  t.  las  j .,  catmé  le  s. 

Rosée  abondante  et  froide  ;  belle  journée. 

Rosée  abondante  et  froide;  gelée  blanche  très-légère. 

Pluie  jusqH'ù  41  h.  du  matin;  vet)t  fort  tout  le  jour. 

Rosée  abond.,  gr.  vent;  pi.  de8à6b.,  vent  f.  à  9  h.  dus.j, 

V4at  fort  toute  la  nuit,  pluie  tout  le  jour  avec  vent  trés->f.  | 

Pluie  à  9  h.  du  matin  et  à  plus.  rep.  dans  la  j.;  calme  le  s. 

Rosée  abond.  et  froide,  beau  jusqu'à  3  h.,  pi.  I.  j.  4  h.  dus. 

Rosée  abond.  et  fr.,  pluie  par  int. ,  tout  le  j.  vent  très-fort. 
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RÉSUMÉ  DE  CHAQUE  MOIS. 


MOIS. 


BAROMETRE. 


THERHOa. 


arCROM. 


Juillet. 
Août  . 
Sept.  . 


000,00 
000,00 
7&2,26 


000,00 
000,00 
763,23 


000,00 
000,00 
735,25 


49,1 
48,2 
4M 


33°5 
34,0 
23,4 


7,8 

40,3 

5,0 


50,7 
64,0 
74,0 


84,0 
92,0 
89,0 


27,0 
84,0 
42,0 


|| 
I  -S 


MOIS. 


VENTS    DOMINANTS. 

Nombre  de  jours. 


jontis  xvRC  ; 


I 


Juillet. 
AoQt  . 
Sept.  . 


iJU 


08,8 
8t,7 
82,6 
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IDI9VBA®g8   IBgpS   iPûlS  HÛ    8®®I1StiI 
Pendunt  le  8«  Trimestre  t96«. 


Agriculteur  (!')  du  centre.  —  Bulletin  de  la  Société 
d^agrlculture  des  sciences  et  des  arts  de  la  Haute- 
Vienne  ,  t.  VU,  n*'  4  et  5. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  TAllier;  Sr  tri- 
mestre de  1856. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Charente  ; 
2»  et  3*  trimestres  de  1856. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  delà  Gironde; 
1*  et  2«  trimestre  de  1856. 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde  ; 
de  mars  1856  à  juin. 

Annales  des  sciences  naturelles  ;  t.  V,  n**  1  à  5. 

Bulletin  de  la  Société  académique  d'agriculture  de 
Poitiers  ;  n*  37  à  40. 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  ;  juin  et  juillet 
1856. 

Bulletin  de  la  Société  agricole  et  industrielle  de  Saint- 
Etienne  ;  t.  XXVI.^ 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens  ; 
années  1854  et  1855. 
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Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  i  belles-lettres  et 
arts  de  Poitiers  ;  séance  publique  du  14  mai  1856. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  du  département 
du  Cher;  t  X ,  n«  63. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie, 
sciences  et  arts  du  département  de  la  Lozère;  août  et 

septembre  1856. 

* 

Bulletin  de  la  Société  de  conférence  d'horticulture 
de  Meulan  ;  19,  20  et  21«  liv. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéo- 
logiques de  la  ville  de  Draguignan  ;  avril  1856. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie  ; 
n"  2  de  1856. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  St-Omer; 
2*  trimestre  de  1856. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Sarthe  ; 
juillet  1856. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans  ; 
septembre  1856. 

JBoUetin  des  séances  de  la  Société  impériale  et  cen* 
traie  d'agriculture,  avril,  mai,  juin  et  juillet  1856. 

Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de 
l'Académie  des  sciences  ;  de  juillet  1856  à  septembi*e  et 
table  du  2°  semestre  de  1856. 

Congrès  scientifique  de  France  ;  xxii*  session ,  tenu 
au  Puy  en  1855. 

Journal  d'agriculture  pratique  ;  2*  trimestre  de  1886^ 
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Joornal  d'agricnitare  pratique  et  d'économie  rurale, 
pour  le  midi  de  la  France  ^  publié  par  les  Sociétés 
d'agriculture  de  la  Haute-Garonne  et  de  TÀriége  ;  3  «et 
3e  trimestres  de  1856. 

Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticul- 
ture ;  juin  j  Juillet ,  août  et  septembre  1856. 

Journal  local ,  d'agriculture  et  d'horticulture  pratique 
de  la  Charente  ;  juin,  juillet^  août  et  septembre  1836« 

Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Caen  ;  année  1856. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine  ; 
2*  trimestre  1856. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  et  des  sciences 
du  département  de  TAube  ;  1"  et  2'  trimestre  1856. 

Mémoires  de  la  Société  de  statistique  des  Deux-Sèvres  ; 
11*  liv. 

Mémoire  sur  la  guérison  de  la  vigne. 

Moyens  de  réparer  les  ravages  causés  par  les  inon- 
dations ,  par  M.  L.  Moll. 

Musée  agricole  de  la  Société  d'agriculture  de  Tarron- 
dissement  de  Glermont  (Oise)  ;  3*  trimestre  de  1856. 

Office  de  Pâques  ou  de  la  résurection  ,  accompagné 
de  la  notation  musicale  et  suivi  d'hymnes  et  de  se- 
ijucBces  inédites  5  publié  pour  la  première  fois  d'après 
un  manuscrit  du  xii*  siècle  de  la  bibliothèque  de  Tours, 
parV"  Luiarcfae. 

Revue  agricole  et  horticole  de  la  Société  d'agricul- 
jMri  et  d'hortwoltvie  du  Gen  ;  S«  trimestre»  i866» 
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Société  d'agriculture,  commerce  du  département  de 
la  Marne  ;  année  1856. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers; 
5«  Yolo  n""  43,  et  gamologie,  4"*  liv. 

Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de 
la  Creuse  ;  t  II,  Z""  bulletin. 

Société  d'horticulture  et  d'arboriculture  des  Deux- 
Sèvres;  !«'  semestre  de  1856. 


TtoWiin^  Udifèiti 
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FBOCÈS-VEBBAVX  DES  SfiANGEÎS  DE  lA  SOCttTÊ 
Wemdmmt  le  4«  VrtmMtM  !•«•• 


5^tm<^  du  8  novembre  1856. 

PBÉSlDraCB  DE  M.  DELATILLE-^EaOUU. 

Sont  présents  : 

■M.  BelaTille-IieRonIx»  Hay  de  Slade,  Minangoin^ 

'"  Rpoillé-Courbe,  Hulin-Pelgé,  le  général  d'Outre» 

'    mont,  Bonnébanlt,  Borgnet,  Deben,   Girandeti 

LejBèble  père,  du  Château»  Breton ,  Bruslon ,  Oscar 

Lesèble,  AUuome  et  Miton. 

Les  procès-verbaux  des  deux  demièires  séanees  sont 

lus  et  adoptés. 

Le  secrétaire  donne  commnnicatian.de  la  liste  des 
livres  reçus  depuis  le  9  août  dernier. 

U.  Leséble  dél^é  de  la  société  k  re^position  d'bur- 
licnitore  de  la  Sarthe ,  qui  a  eu  lien  m  Mans  j  les  5, 6 
et  7  octobre  dernier»  demande  la  parçle  et  donne  lec- 
ture de  son  rapport  à  rassemblée  générale.  Après  avoir 
parlé  de  raccueil  plein  de  bienveillance  dont  il  a  été 
*  l'objet  dé  la  part  du  Président ,  M.  Lefèbre  du  Brenil , 
il  signale  d'abord  que  cette  exposition  se  faisait  remar* 
qùer  par  le  nombre,  la  diversité  et  Timportance  des 

16 
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produits  maraîchers  qui  en  formaient  la  partie  la  plas 
sdinMfie,  TUUB  éttlerit^iTtïtte  tteafiité  él  ffune  (Jûalltë 
digoes  des  plus  graodfhélojief.: 

Venait  ensuite  une  exposition  en  fruits  de  table  qui 
appelait  également  l'attention  par  le  choix  et  la  belle 
yeime  d^  objets /qui  la  composaieiit}  çpftBy^rexposttipo 
florale  et  celle  des  sujets  en  arbres  fruitiers  qui  ne  man- 
quaient pas  d'une  certaine  importance.  * 

A  la  suite  d'un  tableau  animé  des  encouragements  de 
|Oute  espèce  dont  l'horticulture  est  Tobjet  dans  le  dépar- 
tement de  la  Sarthe ,  le  rapporteur  fait  Texposé  des 
principales  décisions  dd  jury  d'examen. 

Dans  cette  énumération  du  mérite  des  divers  con- 
currents et  des  récompenses  qui  leur  ont  été  accordées^ 
Ih  compagnie  a  été  ^heureuse  de  voir  figurer  avec  dis- 
fiùction;  les  npms'de  deux  de  nos  compatriotes  , 
Hir.  TàcherydeSainl-Cyr,  etÉûenne  Mécbin,  de  Che- 
tionceaux  ^  pour  leurs  produits  hors  ligne  en  fruits  et 
en  légumes. 

L^honorable  rapporteur  fait  observer  que,  pour  les 
arbres  de  pépinières^  les  membres  du  jury  n'ont  pas 
trouvé  la  culture  et  la  taille  qui  leur  sont  appliquées 
dans  la  Sarthe,  exemptes  de  critique,  et  que personnel- 
lemedt  11  ne  pouvait  manquer  d*ètre  frappé  de  leur  état 
d'inférioirité,  en  reportant  sa  pensée  sur  les  éiabljsse- 
inent^  de  notre  ville  dirigés  avec  tant  de  talent  et  d'in- 
telligence par  nos  pépiniéristes. 

Passant  ensuite  ;à  Texposition  florale^  H.  Lesèblè 
nous  promèùè  avéé  complaisance  au  milieu  de  tous  ces 
j[>rodaits  ^  et  nous  fait  partager  $on  admiration  pour  un 
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snperbe  groupe  de  fougères  exotiques  ^  de  Ijcopodes 
curieux  et  d'autres  plantes  de  serre-chaude  qui  faisaient 
l'prnement  I9  plus  saillant  et  le  pjus  important  de  cette 
exposition.  Enfin  rétablissement  d'un  jardin  d'essais  est 
pue  heureuse  idée  de  la  société  d'horticulture  de  la 
Sartbe,  idée  qui  a  déjà  obtenu  d'excellents  résultats  et 
qui  mérite  d'ayojr  des  imitateurs. 

Ce  rapport,  remarquable  par  la  connaissance  parfaite 
du  sujet,  est  terminé  par  le  récit  chaleureusement 
exprimé  des  vives  sympathies  et  de  la  gracieuse  bien- 
veillance dont  les  délégués  des  sociétés  ont  été  l'objet 
dans  cette  solennité  en  l'honneur  de  Tagriculture. 

L'assemblée,  par  l'organe  de  son  président,  remercié 
l'honorable  membres  de  cette  intéressante  communica- 
ion ,  qui  révèle  à  chaque  page  l'horticulteur  distinguéi, 
et  en  vote  rinsertion  dans  ses  annales. 


Sémee  du  n  juillet  1966. 

FBfoDERGB  DE  M.  PBLAVIIXE^LKaOULX. 

Sont  présents  : 

MBf.  Delaville-LeRoulx,  le  comte  Odart,  de  Sonrdevai; 
Luzarche,  Borgnet»  Oscar  Lesëble,  du  Château, 
Minangoin,  Breton ,  Tassin,  Chariot,  Dehen,  Pavy, 
NicoUe,  Hulin,  Chicoyne,  Bruslon/Bonnébaolt^ 
Rolland ,  Rouillé-Courbe  et  Hiton. 
Le  secrétaire  perpétuel  lit  le  procès-verbal  de  U  der- 
nière séance,  qni  est  adopté  sans  observations. —  Liste 
de9  ouvrages  reçus  depuis  le  8  novembre. 
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M.  le  Président  doone  lecture  d*UDe  lettre  de  M.  de 
Villiers  duTerrage,  qiil  annonce'  là  perte  douloureuse 
qu'il  vient  de  faire  dans  la  personne  de  M.  le  baron 
Auvray,  son  gendre ,  membre  titulaire  de  la  Société. 
H.  le  Président  en  faisant  connaître  cette  nouvelle  qui 
impressionne  vivement  l'assemblée,  rappelle  les  titres 
do  r&onorable  membre  à  l'affection  et  aux  regrets  de 
ses  coUè  gués.  Maire  de  la  comn\une  de  Fondettes,  ancien 
membre  du  conseil  d'arrondissement,  H.  Auvray  avait 
9ccepté  avec  reconnaissance  les  fonctions  honorifiques 
auxquels  il  avait  été  appelé,  Sians  rien  faire  pour  les 
çojiliciter.  D'un  commerce  sûr,  d'une  grande  droiture 
de  caractère  »  il  sut  conquérir  Testime  générale.  Ceux 
qui  ont  vécu  dans  son  intimité  ont  pu  apprécier  chez 
lui  les  qualités  du  cœur  à  un  haut  degré.  Fuissent  les 
regrets  de  la  Société  apporter  quelque  adoucissement  a 
la  douleur  de  sa  famille  et  de  ses  amis. 

Le  Président ^dv  comité  d*lii»:ticuUQre  de  la  Sarthe 
demande,  dans  une  lettre  adressée  à  la  Société,  de  voo« 
loir,  bien'  souscrire  eti'fistvèur  -du  jardin  d'expërimenta- 
tion  établi  au  Mans ,  et  dont  rbonorable  l^r^esèble  a 
ipootré  rutilité  dans  spn  rapport  sur  l'exposition  d'hor- 
ticalUire  de  la  Sarthe.  Cette  demande  est  prise  en  con- 
çid^fUtion  et  renvoyée  après  reiaroèn  du  Budget..  .^ 
,  Il  eitX  demaf^dé  des  renseîgneçients  sur  l'état  des 
vignes  en  Touraine^  et  sur  les  espèces  de  cépages  qui 
ont  été  pl^Q9  particulièrement  atteintes  par  l'oïdium. 
Plusieurs  membres  présentent  des  observations  qoi 
sont  le  résultat  des  faits  qu'ils  oni  été  à  même  de 
constater.  Des  explications  successivement  données  par 
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MU..0â4rf ,  XiOzarcbe,  BoDoé))auUj  Micolle  et  Rouillé 
il  résulte.que  ^  çonimun^^^/Veigaéi  de  Joué  et  de 
Saint-Àyierim  ont  été  préçeryé^s  de  la  maladie.  Dans 
les  au trj&s:  localités  q^i  ont  ^u  moins  &  souffrir,  que  les 
.^nées  précédentes I  .le  mastié^dpw.à  ét^pJusjparliçu- 
lièrement  frappé*  I^^  raisins  de  table»  dans  lesjjfrdiQs 
Retours, put  presque  tous  été  çuyahis  par  roïdium,  et 
.  priiicipaiemeut  le  raisin  de  Çiqriothp.  Ii'as8f;mblâe  .est 
benreuse  de  constater  cependant .  qu*ea  Tofiiiaipe^  la 
maladie  est  entrée  d'une  ma^nière  sensible  dan^.si^  pé- 
riode déçiroii^sante.,       ,,  ^  .,,  ,, 

H»  du  Cbàteau  présente  rdnalyse  des  différentes  lec- 
tures faites  à  la  dernière  réuaton  de  la  section  des 
•  soienK^s,  arts  et  beUes-lettres.  ;  r  (  . 

'  '  «  Dans  une  notice,  ^^''^]}  ^^  pl^s  hiiHï  intérêt, 
M.  Oscat*  Le&éble  donne  des  détails  sur  la  Vie  et'inr  liés 
trataâx  de  M.  Jules  ïfaime ,  notre  compatriote ,  enle?é 
an  monde  savant  à  la  fleur  de  l'À^e.  Fils  â*dn  tnédeèîn 
distingtié  de  notre  ville,  M.  'Hàlrne  se  dfestinàit,  dès  sa 
jeunesse^  kià  ibème  càrriërë  qîié  son  père.  Plus  tard , 
^on  goût ^ui*  lliistôire  naturelle  rengagea  &  se  livrer 
il  d^àutreé  études,  et  il  fil  en  peu  dé  temps  de  tels  pr(3- 
grès  qu'il  prit  bientôt  un  rang  distingué  dans  la  science. 

'Depuis  il  s'avdnça  de  jour  en  jour  dans  le  chemin  dès 

'découvertes.  Nommé  professeur  à  une  chaire d^h^toire 
natbrèftejau  lydée  i^apoti&on ,'  il'  se  livi^a  au  travail  àycc 
une  ardeur  telle,  qu'il  altéra  gravement  sa  sant^pardês 

^Véniibs,  et  cob tracta  la  maladie  qui  amlenasafin  pré* 
maturée. 
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c  H.  Oscar  Lesèble,  son  ami  d*enfance,  qui  assista  à 
ses  deroters  moments ,  retrace  dans  un  récit  des  plus 
pathétiques,  une  foule  de  circonstances  relatives  à  la 
vie  de  M.  Jules  Haime.  On  sent  que  les  inspirations  du 
cœur  ont  dicté  ce  panégyrique  du  Jeune  sayant,  qui  fàt 
devenu  une  des  gloires*de  notre  pays.  > 

«  La  section  prête  une  attention  soutenue  à  la  notice 
de  II.  Lesèble^  et  en  vote  à  l'unanimité  la  lecture  en 
assemblée  générale. 

€  M.  Borgnet  parle  des  différents  organes  employés 
dans  la  résolution  des  problèmes  de  géométrie  ;  il  rap- 
pelle que  Brianchon  ;  dans  sa  géométrie  de  la  r^le, 
employait  eiclusivement  la  ligne  droite  ;  que  Mas- 
cheroni  dans  sa  géométrie  du  oompas  ne  faisait  usage 
qu3  dl|  çer^e ,  mais  que  dans  Fancienne  géométrie  on 
se  sentit  aimultanément  de  la  règle  et  du  compas.  Les 
anciens  regardaient  un  problème  comme  nop-résolu 
quand  il  f^U^lt  avoir  recours  à  d'autres  organes  que  la 
règle  et  le  compas.  Tels  étaient  les  problèmes  de  la  tri- 
section de  Tangle,  dç  la  quadrature  du  cercle  et  de  la 
.  duplication  du  cube.  Depuis  on  a  prouvé  que  ces  pro- 
blèmes soot  insolubles  avec  les  conditions  qu'y  mettaient 
lea  apçiens  gi^omètres  {  mais  en  employant  d'autres 
prganesque  la  règle  et  le  compas^  oq  peut  résoudre 
d'un^  infinité  de  manières  ces  sortes  de  questions. 
M.  Borgnet  fait  connaître  une  solution  très- simple 
de  l'un  de  ces  problèmes. 

«  M.  Dehen  lit  une  pièce  de  vers ,  intitulée  :  Épttre 
â  ma  chatte. 

«  M.  du  Château  termine  la  séance  par  la  lecture 
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d'ane  partie  in  1*  chant  de  la  tradoctioh  de  la  Phar- 

;  Le  secr^ir^  de  la  section.  d'iigricDUare  ren^  compte 
des  trayaux  de  la  dernière  séance  de  la  section^  Il  dit 
que  :  «  Les.  ineml)res  de  la  c^ommi^siôn  chargée  d'^xa- 
ininer  les  travaux  de  viticulture  d^  sieur.  Crochet  oi)i 
communiqué  à  rassemblée  le  résultat  de  leurç  obseryar 
tiens.  D'après  cet  exposé,  la  végétation  dés  vignes  sou- 
mise à  leur  examen  ne  diQ'érait  pas  (i*une  manière 
sensible  de  celle  des  vignes  voisines  cuUiyées  par  ]fL 
méthode  ordinaire  du  pays,  mai3  la  quantité  dexaisin 
était  beaucoup  'supérieure.  Cependant  \a  maturanon 
était  mpins  parfaite  sur  un  certain  nombre  de  cpp^. 
La  aù|iérioritédu  produit  était  d^àutaqt  plus  signific{itive 
que  leç  vignes^^u  sieur  Crochet  avaiejit'  déjà  cii^qimntè 
à  soixante  ans  ^  tandis  que  les  vignes  Voisines  prises 
pour  tétine  de  comparaison  p'avaient  que  huit  à  dix  an$. 

«  Ainéi  ^ns  se  prononcer  sur  Vefficapité  de Ja  méthode 
par  Vâppôri  k  la  coulure  et  à  la  ^el^,'  éfûcacité  qn^lé 
n'a  pn  'constater  par  les  faits ,  puisqu^jl  n'y.  à  jçn  cette 
année  ni  cbulure  ni  gelée, la  commission  reçoÀnaft 
qn^elle  augmente  d'une  manière  notable  là  quantité 
du  produit  et  invite  de  nouveau  lès  viticulteurs  à  eipe- 
rtmentér.    *  /  "     ^ 

t  Après  quefqués  observations  présentées.,  pfu* 
MM.  Chariot  et  lus^archef  là  section  adopte  les  con- 
clusions  de  la  commission. 

€  M.  Chariot  communique  à  la  section  quelques 
observations  sur  la  manière  dont  s'est  comj>ort^e  cette 
année  la  maladie  des  pommes  dé  terré,  i&énéralement 
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tOQte$  kft  TariétéibàUves  récoltées  avant  le»  pluies  de 
septembre  sont  parfaitement  saines,  tandis  qne  toutes 
les  variétés  tardives  sont  malades;  et  ce  fsit  s*est  repro- 
duit indépendamment  de  la  position  et  de  la  qualité  du 
sol,  c'est-à-dire  que  les  pommes  de  terre  tardives  ont 
été  malades  dans  les  vallées  comme  sur  les  coteaux  , 
dans  les  terrains  sablonneux  comme  dans  les  terres  fortes. 
L'honorable  membre  conclut  donc  à  Turgence  quHl  y 
a  d*adopter  les  variétés  bàtives  et  k  renouveler  des  essais 
sur  les  plantations  automnales  recommandées  par 
M.  Leroy-Mabille.  . 

€  HH.  Hulin  et  Rouillé  annoncent  à  rassemblée 
qulls  ont  fait  des  expérience  sur  la  variété  de  ppmmies 
de  teille  dite  Chardon  »  et  communiquent  verbalement 
qudques-uos  do  leurs  résultats.  » 

II.  Bruslon ,  donne  lecture  k  rassemblée  générale  de 
son  rapport  sur  les  travaux  de  la  commission  chargée 
de  suivre  les  opérations  du  sieur  Crochet ,  relatives  k 
8^  méthode.  — •  La  Société  entend  successivement  les 
réflexions  reproduites  par  MM.  le  comte  Odart ,  Ijjiur^ 
cbci  Chariot^  et  prie  la  commission  de  continuer  son 
travail  et  de  suivre  en  1857  les  expériences  qu'elle  a 
eommenofes  avec  tant  de  zèle. 

H.  Oscar  Lesèble  lit  avec  une  émotion  qqi  est  pai^ 
ta^  P^J  la  Société  ^  }à  notice  sur  la  vie  et  le»  travaux 
de  M.  Jules  Haime^  qui  avait  été  renvoyée  à  rassemblée 
générale,  et  dont  le  secrétaire  de  la  section  djes  sciences 
a  reproduit  les  principaux  traits. 

al.  le  Président  jemercie  M.  Lesèble  de  cette  inté- 
ressante communication  ^  et  rassemblée  en  vote  l'im- 
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pression  dan»  ses  annales  et  l'insertion  au  Journal 
Sïnère^Loife. 

Lecture  d*un  mémoire,  intitulé:  Études iur  le  mor- 
cellement du  sol  •  par  AI»  Br^toit  — *  Renyoi  au  comité  de 
rédaction. 

Sur  la  proposition  de  l'asitemblée,  le  titre  démembre 
honoraire  est  décerné  par  acclamation  à  M.  Podevin , 
préfet  d'Indre-et-Loire. 

Sont  reçus  membres  titulaires ,  MH.  le  vicomte  dé 
Yilliers  du  Terril^ ,  ÉA^Aéû  pair  ûb  France;  ïonette , 
professeur  de  seconde  au  lycée  Impérial;  Ascbermann, 
propriétaire ,  à  Ballan  ;  Bronrille,  professeur  de  mathé- 
matiques au  lycée  Impérial;  Aliberty  rentier,  àlaRI- 
dwdière;  et  en  qualité  de  membre  correspondants  : 
MIL  Gabriel  Hug^lmann,  littérateur,  en  ce  moment  à 
JParis;  Loufmans,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa* 
tantes  t  également  à  Paris» 
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COMIGÈ  AGRICOLE  DE  GHATËAUftENAULT 

II 
UBBUKnSlMDTlIM. 


La  commission  d'organisation  du  comide  a^leole 
était  composée  de  nenf  membres  présents  à  ÈbàtAin- 
fenault  (1).  Trois  membres  étaient  partis  de  Tours  là 
veille  pour  s'assurer  que  le  programme  ]^réseûté  pat  là 
Société  d'agriculture  concorderait  parfaitement  avec  les 
mesures  prises  par  la  municipalité. 

Dans  cette  première  réunion ,  les  commissions  ayant 
été  organisées  et  complétées  par  plusieurs  membres  du 
conseil  municipal  et  d'honorables  propriétaires  des 
communes  voisines,  le  rendez-vous  a  été  donné  pour  le 
lendemain  matin  à  sept  heures,  afin  d'examiner  rem- 
placement choisi  pour  les  bestiaux  et  les  machines , 
ainsi  que  le  champ  qui  devait  servir  au  concours  de 
labourage. 

(1)  MM.  Roufflé-Gooriie,  piMdanti  Braskm,  feoétairt;  NieoUe,  iréio- 
rier;  HouManl,  le  comte  de  BaiOiTy»  AlhiMiie,  !•  naniait  de  HMie,  Berouel 
lili  et  lé  wciétcire  perpécuel  de  b  Seeiél6. 
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Cette  organlsaiion  »  qui  fait  honneur  aux  oônuoMoiîf 
chargées  de  <m  trataux  préparatoires,  rappelait  daflldë 
moindres  proportions  celle  du  concours  régional. 

A  six  heureb  du  matin  «  des  salveâ  d'artillerie  onl 
annoncé  aux  habitants  et  aux  étrangers  qui  eiicom-' 
braient  déjà  les  hôtels  que  la  fête  était  commencée.  A 
ce  signal ,  les  maisons  se  pavoisèrent  de  drapeaux ,  de 
guirlandes  de  fleurs  et  de  feuillage  ,  comme  pour  fêler 
la  venue  des  hôtes  qui  devaient  assister  à  cette  première 
fête  de  ragricultnre  dans  notre  arrondissement. 

A  dix  henred  précises,  le  rappel  était  battu,  et  la  belle 
compagnie  de  pompiers ,  musique  en  tête ,  prenait  les 
armes,  se  réunissait  à  la  mairie  et  formait  la  haie,  pour 
conduire  le  cortège  à  la  messe  qui  allait  être  célébra 
dans  régUse  paroissiale. 

Le  maire ,  H.  Pesson ,  le  président  de  la  Société  d'a- 
griculture ,  M.  Delaville^LeRoulx ,  H.  Gofiin ,  député  de 
Farrondissement ,  HBf.  Houssard ,  Derouet  fils ,  Diard» 
membres  du  conseil  général,  marchaieni  en  tête  du 
cortège.  Tenaient  ensbite  MM.  de  Sain ,  président  du 
conseil  d'arrondissement,  et  Placide  Peltereàu  fils, 
MM.  Pleeide  Pellei^an  père  et  Lecoy,  adjoints  r  le  con- 
Seir  municipal  avéd  les  membres  de  la  commission  d'or* 
ganisàtioti  du  comice  agricole;  H.  àuillot/ juge  de 
paix.  Tous  paraissaient  heureux  de^e  trouver  ensemble 
et  d'unir  teurs  effotts  pour  donner  plus  d'éclat  à  une 
fête  Éi  intéressante  pour  ragriculture.  On  remarquait 
encore  pi^esque  tous  les  maires  et  adjoints  du  canton 
de  Ghàteaurenault  et  des  cantons  voisins,  et  une  grande 
pAi^tie  des  iibtabilités  des  communes  environnantes , 
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ainsi  ^oe  les  foiielioiuiaii*e8  pulHU»  de  la  loeoUté.  La 
brigade  de  geadarmerie  fermait  la  marche. 

L*égliae  de  Ghàleaunenaolt  est  bÂtie  dans  la  partie 
liasse  de  la  ville  et  à  mircôte  ;  le  cortège»  très- nombreux, 
desjcendaut  de  la  place  à  l'église  au  milieu  de  la  4>ompa- 
gnie  de,  pompiers  »  présentait  un  coup  d'œil  d'autant 
plps  pittoresque  que  le  temps  était  magnifique. 
.  L'office  a  été  qélébré  avec  beaucoup  de  pompe  et  de 
solennité,  au  milieu  d'une  assistance  nombreuse  et  re-* 
cueillie.  Des  places  d'honneur  étaient  réservées  à  toufl! 
les  invités,  et  une  messe  en  musique,  avec  accompa- 
gnement d'orgue  a  été  exécutée  aveq  un  ensemble  re- 
marquable. M.  Brocherieux,  curé,  est  monté  en  chaire, 
et|.  après  avoir  annoncé  une  distribution  de  pain  aux 
pauvres,  par  les  soins  du  Bureau  de  Bienfaisance,  il  a 
adressé  une  allocution  pleine  d'à-propos  à  roccasion  de 
la  fête  communale  et  agricole  du  jour. 

A  midi  les  commissions  réi^pies  sur  le  champ  de^foire, 
sous  la  double  présidence  de  MM.  Pesson  et  Delaville^ 
LeBouk,  ont  arrêté  le  programme  des  travaux  de  la 
journée;  et  les  deux  autres  commissions  chargées  d'exa- 
miner»  l'iine  la  race  chevaline,  l'autre  les  races  boviaCi 
porcine  ;et  ovine,  se  sont  mises  à  l'œuvre.  Cette  partie 
du  pi:ogramme  était  d'autant  plus  intéressante  que  le 
cantpn  de  Ch&teaurenault ,  peu  éloigné  du  Perche  >  fait 
]i)eaucoup  d'élèves  de  chevaux,  appartenant  à  la  race 
apéciale  à  cette  contée.  Nous  ne  pouvons  qu^encpu*' 
rager  les  éleveurs  de  cette  eQnti;ée  dans  le  bon  choix 
des  animaux  reproducteurs  et  dans  la  voie  oà  ils 
commencent  à  entrer.  Le  cheval  percheron  a  des  qua- 
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IHés'  et  des  formée  nui  sont  jastemeîit  appréciées  et 
beaucoup  de  sojets  présentés  étaient  des  plus  remar^ 
qnables.  Grâces  à  Af .  SouHàu ,  de  Ch&teaarenault ,  à 
H.  Haûtlel  ;  de  i'Orfrasière,  qui  a  fait  exposer  un  lot 
d'agneaux  de  rade  étrangère,  k  M.  Pavy,  de  Gnrardet  | 
qui  aTait  envoyé  un  lot  de  brebis  soutb-down,  béiier  de 
deux  ans  même  race  »  un  lot  de  brebis  berricboan'es,  un 
verrat  et  ti'ois  truies  dont  une  avec  suite,  la  race  ovine  si 
utile  à  notre-induslrie  manufacturière  et  à  Taméliora* 
tlon  de  nos  terres^  et  la  race  porcine  si  nécessaire  à 
l'alimentation  9  se  trouvaient  dignement  représentées* 

Dans  Tintervalle  de  temps  pris  [par  les  commissaires 
pour  examiner  les  divers  produits  du  concocirs,  la^^opà^ 
lalion  tout  entière  examinait  avec  autant  de  salis&otion 
que  d'intérêt  les  animaux  exposés,  et  se  groupait  sur- 
tout avec  curiosité  autour  de  la  maobine  i  battre  à 
tapeur^  qui  avait  été  envoyée  par  M.  Pavy,  dé  Girardet^ 
et  que  manœuvraient  les  colons  de  Hettray.^  Celte  ma- 
chine, d'inveniion  anglaise,  a  le  double  avantagede  tenir 
pett  de  pla^  pour  la  reserre,  de  battre  vingt  hectolitres 
de  blé  à  Thenre  ou  24&  hectolitres  par  jour,  nettoyage 
compris 5  et  de  ne  pas  hacher  la  paille^  inconvénient 
que  n'ont  pas  su  éviter  la  plupart  des  machinesxon*^ 
nues  jusqu'à  ce  jour.  Elle  a  battu  en  trente  miutes 
deux  charretées  de  blé  avec  une  parfaite  régularité. 

A  deux  henres  »  le  rappel  s'est  fait  entendre  ;  les  an>- 
torilés ,  le  jury  du  concours  de  charrues  étaient  réunis 
pour  cette  partie  du  programme,  et  ils  se  sont  rendus 
à  un  champ  etf  friche  qu'avec  son  oMigeonce  habituelle 
H:  Calmon s'était  empressé  d'ofrir.  ^  >.'  > 
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/.,  Oiiv  0(9s  U\m  «gricoto,  riea  4e  plus  attriytot  qm 
la  conoQors  de  ct^arroes ,  sortoat  dans  un  pays  où  la 
production  des  eâréale^  occupe  ane  large  place  comme 
4an9  le  canton  de  Cbèteanrenanlt.  Aussi  »  çip  quelques 
lustanls,  des  âots  de  laboureurs,  de  propriétaires^ 
d'agriculteurs  s'étaient  portés  vers  le  champ  d'épreuTC, 
ffW  Soigné  de  la  ville  ;  et,  malgré  le  vaste  espace  ré- 
serve  pour  le  public ,  la  compagnie  de  pompiers  et  la 
brigade  de  gendarmerie  avaient  beaucoup  de  peine  à 
Miutenir  les  dix  miUe  spectateurs  environ  qui  se  presr 
saient  en  cet  endroit. 

.: .  H.  ragent-voyer  Sauge  et  M.  le  secrétaire  de  la  mairie 
a^étaieot  mis  à  la  disposition  de  la  commission  pour 
organiser  le  coiM^nrs,  auquel  devaient  prendre  part  un 
grand  nombre  de  concurrents-  Le  cbamp  de  manœuvre 
présentait  des  espaces  de  six  mètres  chacun ,  séparés 
par  des  piquets  numérotés  et  surmontés  de  drapeaux 
de.diverses  couleurs. 

.  Le  parcours  était  de  cent  cinquante  mètres  de  Ion-» 
gneur,  les  sillons  présentant  le  travers,  les  concurrents 
devaient  tracer  dix  rayons  plats»  cinq  à  Valler  et  autant 
au  retour  ;  afin  d'éviter  toute  réclamation,  les  numéro^ 
evaieat  été  tirés  au  sort. 

<  Après  deux  heures  d^un  travail^  que  rendait  plus  rud^e 
un  sol  durci  par  une  sécheresse  de  deux  mois ,  la  com*^ 
•mission:  s'est  réunie  an  milieu  du  champ  et  loin  des 
spectateurs ,  afin  de  discuter  le  mérife  des  concurrents , 
«t  est  rentrée  à  THÔlel  de  ville  à  cinq  heures,  pour 
prodainer  m  séance  générale  les  prix  accordés  aux 
lauréats.  Le  jury  et  1^  autorités  #  escortés   par  les 
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pompiers,  musique  en  tête,  ont  fait  ce  trajet  en  sui- 
vant la  me  de  Paris, ^qoi  était  paToisée  de  drapeaux 
et  de  guirlandesi  et  accueillis  par  les  acclamations  et  les 
▼ivats  de  tonte  la  population  et  d'un  très-grand 
nombre  de  dames  en  toilettes  brillantes ,  qui  se  pres- 
saient anx  fenêtres. 

Pendant  rélaberation  du  rapport  général,  sur  la  pro- 
position de  M.  Honssard ,  une  commission  de  cinq 
membres  avait  été  nommée  pour  visiter  les  instruments 
aratoires  et  les  produits  de  la  ferme  de  H.  Pavy,  de 
Girardet.  Après  un  mur  examen  ,  une  médaille  de  ver- 
meil a  été  donnée  à  M.  Pavy  pour  ses  produits  et  sd 
machine  à  vapeur. 

La  colonie  deMettray,  que  nons  avons  déjà  vue  dans 
notre  conconi%  régional  et  dans  le  grand  concours  de 
Paris  obtenir  de  bï*illants  succès ,  a  reçu  une  mention 
honorable  avec  médaille  d'argent ,  pour  l'ensemble  gé- 
néral de  son  exposition  d'instruments  d'agriculture , 
et  surtout  pour  une  batteuse  à  manège,  pouvant  battre 
en  nne  heure  trois  cents  gerbes ,  représentant  un  pro- 
duit âe  3  heetoL  1/2,  et  une  baratte  polyédrique,  à 
force  centrifuge,  quiïait  le  beurre  en  vingt  minutes  ; 
on  remarquait  aussi  des  araires ,  des  bache-paille,  des 
coupe-racines ,  des  concasseurs  et  des  manèges  très- 
bien  établis  et  à  des  prix  très-modérés.  H.  Petit ,  de 
Tours,  a  obtenu  aussi  une  médaille  d'argent  pour  soi 
luicbe-paille  nouveau  modèle. 

De  quatre  heures  à  six  heures ,  un  mAt  de  cocagne , 
des  courses  en  sac  et  d'autres  jeux  ont  occupé  là  popu- 
lation t  et  la  plus  bruyante  gaité  n'a  cesséi  de  régner 
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sur  la  graojde  plaoe  du  marchéy^centre  géi^éral  de  cflte 
grande  fête  agricole. 

Après  une  délibârfilion  approfondie,  et  le  travail  da 
secrétaire  général ,  M.  Braslon ,  se  trouTaQt  entière- 
ment  terminé,  toutes  les  commissions  ^  tous  les  invités» 
ayant  à  leur  tète  MU.  Pesson,  maire,  Goâîn ,  député^ 
Deléville-LeBouh»  président  de  la  Société  d'agriculturei 
et  UH.  les  conseillers  généraux,  les  adjoints»  les  membres 
du  conseil  municipali  du  clergé  et  de  la  Colonie  agricolCi 
vinrent  se  placer  sur  une  vaste  estrade  SQrmontée  du 
^uste  de  l'Empereur,  disposée  avec  beaucoup  de  goût 
et  une  entente  parfaite  des  besoins  de  cette  solennité,* 
par  la  commission  prise  dans  le  sein  du  conseil  muni- 
fB^paly  et  par  les  commissaires  spéciaux ,  HM»  Placide 
Peltereau  fils  et  Duveau-Armenaultt  Après  rexécutioa 
de  mof  ceaux  de  musique  rendus  avccensemblCf  lUI.  I>e- 
laville-JURoidx  et  Goûin  ont  prononcé  des  discou;rs 
et  M.  Bruslon  a  présenté  le  rapport  général.  Ces  divers 
lectures  ont  été  accueillies  par  de  vifs  ap|Jaudissements. 

Les  prix  distribués,  l'assemblée  s'est  séparée  aux  cris 
mille  fois  répétés  de  :  Vive  l'Empereur. 

A  huit  beures  on  s'est  réuni  pour  le  banquet  dans  la 
grande  salle  de  renseignement  mptuel,  où  était  dressée 
en  fer  Ji  cheval  une  table  de  quatre-vingt-dix  couverts 
parfaitement  servie  i  de  manière  à  faire  honneur  à 
MM.  les  commissaires  du  banquet ,  MM.  Cadeaux ,  De* 
labaje  et  Gendron. 

A  la  place  d'honneur  se  trouvaient  M.  Delaville- 
I^oulx ,  président  de  la  Société  d'agriculture ,  ayant 
è  sa  droite  M.  Goûin  >  à  sa  gauche  M.  Pesson  ;  venaient 
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ensaite  les  conseillers  généraux»  des  laaréats  et  les 
membres  chargés  de  Porganièation  dn  comice.  MH.  les 
adjoints  eiles  mCTibres  do  conseil  munie^ial  s'étaient 
placés  anx  deux  tablés  latérales,  pour  faire  leibonneurs 
aux  lauréats  et  aux  invités,  qui  ii'çTaient  malbenrepnè'^ 
ment  pu  trouver  place  à  une  même  table. 

Au  dessert ,  H.  Pésson  s'est  levé  î  et  d'une  vèift  forte 
et  accentuée  a  présenté  le  toast  suivant  :  c  A  TEmpe* 
rëur",  à  l'Impératrice,  au  Prince  fitipérial.:-^  Messieurs» 
lorsqu'il  y  a  quelques  semaines  Cbàteaurenault  a  en 
rbeureuse  fortune  de  posséder  TEmpereur,  Sa  Majesté 
s'est  occupée  sur  place  de  la  question  la  plus  importants 
pour  notre  pays. 

c  Cette  question  est  à  la  veille  de  recevoir  nne  solu- 
tion définitive ,  notre  honorable  dé^mté  m'eni  a  donné 
tout  à  Vbeurela  confirmation.         ' 

>  C^est  un  événement  qui  ajoutera  encore  à  l'impor- 
tance et  è  la  prospérité  d6  notfe  canton  et  de  notre 
département  ;  nous  le  devrons  à  Sa  Mqesté. 
f  Vive  l'Emper^r.  •     •  i 

Ce  cri  a  été  répété  avec  lé  plus  grand  entraînement 
ot  la  plus  chateurén^  unanimité  pai*  toute  rassemblée. 

M.  RouiUé-^lIourbe ,  président  de  la  commission  d'or- 
^nisatiôn  dn  coBrice  s'est  levé  à  son  tour,  et  a  porté  le 
toast  qui  suit: 

«  A  M,  Goiiin,  notre  député  ;  .      ^ 

c  AH.'  Pésson,  maire,  à  la  muhibipalité  deCbàfeau* 
renanlt  dont  lé  gracieux  accueil  laissera  le  plus  âoùx 
souvenir  dans  le  cceiir  de  tous  ceux  qui  ont  assisté  à 
la  belle  fête  dont  nous  vepons  d'être  témoins.  »  '^^ 
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.  Im  conViftf  ae  tout  rtndas  ensintë  sur  la  Teste  plaoe 
Ad  <kMid<*Hardié  éà  étet  tiré  le  f cfi  d*artifiee. 

La  iftte  a'éat  teratioëe  par  des  danses  qui  ont  doré 
une  fraaile  partie  de  la  nuit.  lis  leodeniMii  matin ,  è 
dnfbevres»  nens  qnittioiis  à  regret  la  ville  bospita* 
lière  de  ChàteiorettanU  et  les  oorriers  gagnaient  d^ 
lenAs  ehantierSy  avee  le  souvenir  d'avoir  eontribaé 
ponr  leur  part  à  «ne  large  distribution  de  pain  an 
faovresy  i  ranimaftibn  et  à  la  gatté  de  cette  belle 
fouméa. 

DISCOURS  DE  M.  BELÀYILLE'LEROULX. 

«Messieurs» 
«  C'est  «nue  double  fête  pour  les  amis  de  l'agriculture 
que  d'inaugurer  le  comice  ^  son  premier  organe  dans 
le  canton ,  au  milieu  d'une  populatian  laborieuse ,  qui 
a  porté  l'industrie  à  laquelle  elle  se  livre  h  une  perfec- 
tion qui  fait  de  ses  produits  un  type  que  cbercbent  à 
égaler  ceux  qui  suivent  la  même  voie;  et  de  venir  appeler 
votre  attention  sur  vos  intérêts  agricoles  en  présence 
des  bommes  bonwables  qui  adnûnistrent  cette,  corn* 
mane ,  et  de  ceux  qui ,  par  leur  intelligence ,  leurs 
constant»  efforts  et  leur  loyauté ,  <Nit  pladé  si  haut  la 
fabrication  et  la  juste  réputation  de  ce  beau  canton. 
Honneur  à  vous ,  Messieurs  »  honneur  à  ceux  qui ,  sui- 
vant en  agriculture  le  bon  modèle  que  leur  présente 
riodustriCi  consacreront  leurs  soins  et  leur  aèle  à  dé* 
.velopper  les  génies  de  prospérité  que  renferma  votre 
tarritoire« 


Digitized  by 


Google 


conconrir  atec  eux  à  présenten  d^Qs  iwr  XMlJMriMj 
vérités  applicables  aa  sol,  au  climat  du  canton,  recom- 
mander à  leur  attention  ces  instruments,  auxiliaires 
nécessaires  de  topte  ^ime  4^1tj^i;e  p  et  sans  lesquels  il 
n'y  a  que  des  succès  incomplets ,  examiner  avec  eux 
TaTantage  d'étendre  à  la  plus  grande  litfiite  les  prairies 
artîAoMleSt  dmt  les  natnim  TurMes  seprlteBlf  aux 
difféon^  sab,  d'accroître  la  ealtnre  dès  fadnefcv  ^ 
pâfticnlièMmenl  de  Ui  betteniTe  y  partout  où  l\  pnrfon^ 
deur  du  m1  le  pomettra,  en.  adqptani  pour  les  ternâw 
qui  ne  sevaieQt  pas  daaa  ces  oonditions  les  variétés 
aBxqmUcq  one  p^fondenr  médiocre  peut  suMra*       m 
c  Vous  le  voyez,  Messieurs»  il  n'y  a  là  anoane  de  oit. 
Oéories  qoa  la  sagasee  des  dMmpsredoate»«reo  juste 
ndsoB.  Noos  n'y  tatHivoDS  que  TappUtation  ,r  l^axtea^ 
sion  à  ce  iKm.eanloa  9  de  ce  qui  sa  pratiqua  ailleurs  avea 
a^iyitage.  C^est,  en  un  mot ,  le  môyett  da  mnltl^ler 
tes  Mgrais ,  pranier  éléinent  da  toute  proqiérité  agri« 
aalai.  c'est  TadieBii^ement  natotel  àr  la  cultp^e  deè 
ptentes  commerciales ,  aoiiroe  de  prospérîtà  4uaad.»)oii 
m  Im  obtint  pas  aux  dépens  da  foads  daat  nons,M 
sommes  que  lea  dépositairas ,  las  Bsofrmtiaili  an  quah 
que  s»D(e  ;  la  çanaenration  da  la  foiiliAé .  dgit  4tre 
Tolqet  da  iMitre  continuelle  attention ,  pour  Paean^tré 
ataaa  pour  Faltérer.  C'est  ies  effet  la  méthode  Ja  plui 
utile  à  ad^tar^  telle  qal  permet  da  résister  aux  iatem^ 
périet  des  taitoas  et  qui  attare  la  durée  da  prodift  ntl 
laplas  «élsnpé.  Naot  teiont  ainsi  fldèlat  k  apt  vftis  ttH» 
téréts  et  à  ce  sentiment  si  doux  de  la  f amîUa  au^at)  il 


^é, 


Digitized  by 


Google 


fâat  toujours  revenir  pour  goûter  les  plut  vives,  les 
pin  pores  joaiwiiices.  » 


DISCOtRS  DE  M.  GOCIK. 

Messieurs  y 

c  Me  rémir  è  vous  pour  nous  occuper  des  intérêts 
de  notre  département  est  une  donœ  bal^tiide  qaei  grâce 
à  vons,  j'ai  ccmtAictée  d^nis  vingt*8îx  années.  Je  dis 
S^eèee  à  vous ,  parce  que  je  ne  saurais  oublier  que  je 
dois  à  la  constance  des  suffrages  dont  vous  m'aves  ho* 
noré  la  longue  carrière  politique  que  j^ai  parcourae 
jusqu'à  œ  jour. 

c  Ma  profonde  reconaaiBsanee  pour  des  témoignages 
d'estime  et  de  confiance  aussi  réitérés  est  tellenietttliée 
à  non  existesee ,  que  je  ne  laisse  échapper  aucune 
aeeasiêii  de  vous  Texprimer.  Aussi  me  suis-je  rendu 
avec  empressement  à  votre  invitation  pour  la  réunion 
de  ce  jour,  réunion  dont  je  sais  apprécier  toute  l'utilité 
et  toute  Fimporlance ,  car  eUe  a  pour  mobile  la  pros^ 
périté  de.M^  agricoltupe,  c^est-à-dire  la  source  la 
plus  léconde  de  notre  ridiesse  nationale. 
^  c  D^  plus  d'une  fois  j'ai  pu  agir  et  parler  en  fisveur 
de  ce  grand  intérêt.  Lorsque  j'ai  été  en  position  de  le 
faire ,  j'ai  sollicité  et  même  obtenu,  dans  quelques 
cîrcenstancest  l'appui  btenvfiUant  du  gouvernement , 
heureux  de  m'être  associé  sons  cette  forme  au  travaux 
éelairés  etpemévérants  des  oomkes  agricoles  de  notre 
département»  «. 
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t  Chacan  de  ?oii6>  Mèssieafft  |  «ait  aiisai  Uéâ  91e 
moi  que  Fagriciiltiire  ne  peot  être  seiiiiiiÉe  mx  mêmes 
règles  dans  ions  les  pays  ;  ces.règle8.Tari0ftt  soinraïkt  la 
iiatare.do  sok  et  seton  la  tempfSratare  des  locidités; 
tOBtefeisil  estdesconditioiis  de  prospérité  quipesTent 
être  généralisées.  Je  mets  en  première  ligne  les  veies 
de  oomliMinieatiôn  à  Taîde  deiigiieUes  Fagrièaltare  est 
assurée  de  tronver  aTantagçnsenieftt  le  débondié  de 
tons  ses  prodofts.  Sous  ee  rapport  notre  département 
n*a  rira  è  envier  à  seé  voisins  ;  les  chemins  ykiaum , 
lesnmtesdépartrai^tales  lai  ont  été  donnée  dans  les 
plus  grandes  proportiens.  La  créatitm  des  chemins  de 
fer  est  venoe  aecroitre  cette  soorèe  de  nos  richesses  » 
et  la  part  que  nous  avons  obtenue  dans  la  distribution 
faite  jusqu'à  ce  jour  dans  toute  là  France  »  a  été  aussi 
large  que  possiMe.  Toutefois  il  nous  reste  encore  k 
dérirer,  et  notre  réseau  dé  chemins  de  fers  ne  saurait 
être  complet  tent  que  la  ville  de  Cbàteauirenairit  n'en 
fera  pas  partie.  Cette  dié  si  intéressante  par  ses  belles 
manufactures  et  par  sa  population  itidustrieuse  ne  sera 
pus  longtemps  oubliée ,  elle  en  a  pobr  gage  les  paroles 
bienveillantes  adressées  à  son  maire  par  riSinpereur, 
pendant  le  séjour  que  Sa  Majesté  a  fait  récemment  à 
Chèteaurenault.  Le  gouvernement  réalisera  très-pro- 
diaineÉnenti  j'en  ai  la  certitude,  nos  vœux  à  est  ^ard; 
tous  mes  efforts  et  toutes  mes  démardies  ont  constam- 
ment tendu  vers  ce  but  1  la  ville  de  Chèteaurenault  peut 
compter  sur  ma  persévérance  à  défendre  ses  intérêts. 

c  II  est  une  antre  source  de  prospérité  agricole  qui 
depuis'-qmlque  temps  se  ftopage  en, France  «  c'est  le 
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•  i^aliiéfe  V  dniVtoB  expérieneks  maibrémim  doWent 

ptata  laiBMT  de  dovte  sur  les  beaur  TâroHatt  que  Vnft^ 

.  battare  pcM  en  (rfitemr.  Je  sm^  eoDYaiiicii  q«e  notre 

d^^àrteiieDt  ne  nraffnées  derniers  à  en  appréoier  les 

:  ifantages,  dqafB  là  comme  dans  les  votes  de  oommt- 

ttiealion  il  fera  prenif  d'une  inteiligenee  avancée. 

ir  ijnelqw  attrayantei  que  soient  les  questions  soti- 

leT^  par  Tagricnltiure ,  je  n'ose  ks^  traitée  plas  len- 

goement  ^  surtout  devant  les  membres  éclairés  qui 

«  CMvpesent  cette  réunion^  je  craindrais  d'être  au-dessous 

d'une  t&che  qu'ils  peuvent  remidir  beancoup  mieux  q«e 

moi;  Mais  il   est  un  dernier  point  snjr  lëqud  je  ne 

.  saurais  me  taire  »  et  pour  lequel  je  réclame  encore  votre 

i  attedtiDtti  la  gnmde  position  faite  à  la  Fraiœ  par  les 

i  ésmiSBs  événemébtsf  politiquen^  .  f 

ù  '  €  Il  j  a  an  an  nous  étions  engagés  dans  une  guerre 

)  aussi  diifieile  que  juste  \  icetl»  lutte  terrible  nâ^essitâit  de 

i  notre  part  des  sacriiees  imin«ses  en  borames  et  en 

dirent  I  de  plus  »  la  ebertédes  subsistanees  pesait  sur 

nos  populations'et  leur  imposait  des  souflranoes  réelles  : 

A  bien  !  disona^le  à  rbonHeur  de  notre  pays ,  dœs  d^s 

/«ireonstjincee  aussi  graves  ^  la  Frabce  s'oit  montrée 

pittaf^rande  qui  aucune  époque^  sa  résignation  et  son 

CMtnirage  n*ont  pas  failK  un  instant  Atijouod'bui  nous  en 

reeireillettslesifrutte.  G^àee  è  la  bravoure  et  à  Ufier- 

«éyiéfancd  de  noIaoUàts  qui  se  sont  montrés  dignes  de 

nos  pfais. bettes  époqoels  militaires  $  grAoe  aux  qualités 

.éfliiiientes  du  peintar  qui  nous  gouverne  et  qui  dans  œs 

«mreottstapicèS  dîlficiles  a  fait  preuve  d'une  capacité  et 

s^dhine  éaavgie  iqw  nMy>jnt  sai»|su  «ipiMipr  iq^'à  la 
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mgMb  de  lei  ults,  la  Frtaee'  a  mmImM  totl  M 
pintades  qoi  loi  étaient  imposés  et  a  eonqais  une  pitii 
tassi  glorieoseqii'atile  à  toas  nos  latéMis.  Noos  sonaies 
flers  atec  raison  de  la  joste  ioflotoce  qœ  naos  eierçons 
ao)oard'lmi  sot  les  cabinets  de  rEoropp.  Hooneor  ao 
sooreraifr  elà  notre  luraTe  arméeaoxqoels  noos  devons 
eetti  belle  position. 

«  Ab  milieu  desbienCfiita^ioe  la  paix  doit  nonàpt^ 
corer,  Biee  a  i^oula  éprouver  un  grand  nombre  de  nits 
départefl^nts;  plosisurs  tcfaics  et  riTières  ont  débordé 
et  des  inomtattons  dont  la  gravité  n'a  pas  d'eiemple 
dans  le  passé,  ont  amené  des  désaitres  tels  que  Tln^ 
rope  entière  s'en  est  émne.  Notre  département  a  été 
emdieBMpt  attepil  et  préseiite  sur  plosieiirs  pofolf  de 
son  territoire  un  q[>eetacle  qui  appelle  ao  pli^s  liant 
degré  notre  intérêt  et  iselni  du  gouvernement  en  faveur 
des  populations  victimes  de  ce  fléau.  Les  premières  con- 
solations ont  été  apportées  an  milieu  de  nous  par  la 
présence  de  l'Empereur  ;  jEfes  bonnes  paroles ,  n'en  don- 
tons  pas  9  seront  suivies  d'effets  ;  dcTant  des  maux  aussi 
grands  les  efforts  des  particuliers  sont  insuffisants ,  le 
gouvernement  seol  est  en  état  d'agfa^  efficacement.  C'est 
donc  vers^  lui  que  nous  devons  porter  nos  espéranees 
et  nos  vOBux ;  eette  mission,  permettesHttoi  d'en  réclamer 
ma  part  comme  député  de  Tarrondissement  de  IVMirs. 
Soyea  bien  convaincus  que  jamais  cause  n'aura  été  plus 
sacrée  pour  moi»  et  que  rien  ne  me  coûtera  pour  oW 
tenir  un  remède  aussi  profitable  dans  le  présent  que 
salutaire  pour  revenir. 
<  Avant  de  terminer  ces  quelques  moM  9  je  MiMf«(o 


Digitized  by 


Google 


MM.'  hé  membres  de  la  Société  d*agrieoltiire  de  Tourii 
et  MM.  les  Dfembres  da  Comice  de  cet  airondissemenl, 
d'aveir  bien  vooln  m'appeler  an  milien  de  vous ,  et  de 
m'aToir  aissi  offert  roccaeion  de  réniiir  mes  Yoeux  aoi 
vôtres  pom^  la  prospérité  de  notre  agricnttare. 

c  Je  Tons  disais  en  commençant  que,  depuis Tiagt» 
six  années  consécutives ,  je  siège  dims  nos  assemblées 
l^lislatives  ;  jpermettez-moi  d'ajouter  que  la  succession 
de  ces  années  n'apporte  aucun  afiaibllssement  dans  mes 
sentiments  d'attachement  peur  mes  concitoyens,  ni 
dans  mon  dévouement  pour  les  intérêts  de  notre  dépaa> 
tement  et  de  mon  pays.  » 

tÀrtê  ies  rée&mpenses  décernées  par  la  Société  remplissant 
les  f&nctians  de  conUce  agricole  de  VarronéUssement  de 
^'  Tours,  séant  à  Châteaurenault. 

H.  Bruslon ,  sécrétaire-rapporteuri  a  proclamé  de  la 
maÎQiière  suivante  la  décision  de  la  commission  chargée 
de  la  distribution  des  récompenses  : 

AGRICULTUEE. 

'    1^  Au  défrichement,  à  l'assainissement  et  à  la  mise 
.en  valeur  de  terres  précédemment  inculles: 

;  4"  Prix.  ~  10(Hr.  avec  médaille  d'argent,  à  M.  Lecoy, 
.adjoint  de  M.  le  maire  de  GbÀteaurenault 

(Ijà  commission  n'a  pas  trouvé  d'élément  pomr  la  dis- 
tribution duS^prii.) 

n    S^.A  rexploitation  la  mieux  dirigée,  entretenant  le 
mieux  ,  relativement  è  sasurraeei  la  plus  forte  portion 
..dvJWHleur  bétail: 
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t^JMx.  — 100  fr^  ayec  loédaille  d'argent,  à  M.Fraii« 
çois  Goenault^  aux  Péronneries ,  commane  da  Boulaj; 

2*  Prix.  —  90  fr.  ayec  médaille  de  bronze,  à  M.  Itod- 
neau,  dek  Gailbaiidrie ,  même  commune  du  Bonlayw 

Z""  k  l'exploitation  ayant,  toute  circonstance  étant 
d'ailleurs  prise  en  considération,  la  plus  forte  propor- 
tion, dû  cultures  fourragères,  relativement  à  son  éten- 
due : 

!•»  Prix.  —  100  fr.  avec  médaille  d'argent ,  au  sieur 
Lenaji  fermier  à  la  Gautelterie  ,  commune  de  Saunay  ; 

2*  Prix.  —  76  fr.  avec  médaille  de  bronze,  àtf.  Ri- 
gand,  à  la  Beaugrandière,  même  commune  de  San* 
nay. 

TITICOLTUBE, 

Bien  que  la  culture  de  la  vigne  n'occupe  qu'un  très- 
petit  espace  dans  le  canton  de  Ghâteaurenault ,  la  com- 
mission a  néanmoins  fait  tous  ses  efforts  pour  que 
l'article  du  programme  qui  y  est  relatif  ne  restât  pas 
sans  application.  H.  Porcher,  instituteur  à  Yilledômer, 
ayant  fixé  son  attention,  par  rîQtdligence  qui  ressort 
de  l'ensemble  de  la  direction  imprimée  à  la  culture  de 
deux  hectares  de  vignes  qu'il  possède  près  du  bourg  de 
Yilledômer,  elle  a  cru  convenable  de  lui  donner  le 
2*  prix,  qui  est  de  50  fr.  avec  médaille  de  bronze. 

Une  mention  honorable  a  été  accordée  au  sieur  Cro- 
ehel,  de  Saint-Averlin ,  pour  un  procédé  nouveau  dans 
la  taille  delà  vîgne.  ' 

ftACE  CHEVAUNE. 

lientioa  d'honneur  avec  médpUle  de  vermcâl»  a  H*  le 
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l^omte  de  Baillity,  pour  une  magnifique  pottlièfae  p  hors 
fle  concours. 

.1'*  Catâi^m».-^  Chenaux  de  remùnté. 

!•»  Prix.  — 100  fr.  avec  médaUle  d'argent',  k  M. 
Choisne ,  fermier  à  Neuville; 

2*  Prix.  —  SO  fr.  avec  médaille  de  bronze,  à  H.  Pui^ 
saut  f  fermier.à  Neuville» 

2*  CûtégoTxe.  •—  Chevaux  de  trait. 

i<i'  Prix»  ~  100  fr.  avec  médaille  d'argent ,  au  fer- 
mier Decouard,  de  la  commune  de  Beaumont-la-Ronc^. 

La  commission  aurait  désiré  donner  le  second  prix 
à. M.  yoisin,  fermier  à  Gbemillé,  canton  de  Neuvy, 
pour'  un  cheval  de  trait  entier  ;  mais  l'animal  étant 
atteint  d'une  claudication  sur  la  nature  de  laquelle 
elle  n'était  pas  suffisamment  fixée ,  elle  a  cru  devoir  ré- 
server ce  prix. 

Les  opérations  de  la  commission  étaient  terminées , 
quand  plusieurs  chevaux  ,  d'une  beauté  remarquable , 
ont  été  amenés  sur  le  lieu  de  l'exhibition ,  elle  a  eu  le 
Tif  regret  de  ne  pouvoir  les  examiner  et  d'être  dans  la 
nécessité  de  les  écarter  du  concours. 

BAGB  BOVINB.  —  MâUs. 

Les  taureaux  présentés  ne  remplissant  qu'incomplè- 
tement les  conditions  du  programme ,  la  commission  a 
jugé  convenable  de  ne  décerner  que  des  médailles  d'en- 
couragement,  savoir  :  à  M.  Ivonnem ,  de  TiUed6mer, 
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une  médaille  d'argent ,  et'à  M.  Heighant  >  de  Tenion , 
uae  Biédàille  de  liKefeize» 

Femelles. 

.1^  Brii.  ~  7»  tr.  aveemëdaille  de  brome^  àM.  Ber- 

thaUydeLaanay;  / 

2*  Prix.  —  50  fr.  avec  ittiédâille  de  bronze,  à  M.  Ha- 

melin,  de  Gfaàteaarenanlt.  ' 

tJne  nlention  honorable  avec  médaille  de  bronze  a  été 

accordée  à  M^^*  Dntrochet,  de  Cbàteaarenanlt,  nonrphi 

rieurs  belles  génisses. 

Prix  oniqne.  ^  50  fr.  avec  médaille  de  brono/  à 
H.  PàTf^  de  Girardet. 

Femelles.  '  ' 

.    Prix  nnîcpie.  ~  40  fr.  avec  mé^ille  de  bronze ,  à 
M.  Pavy,  de  Girardet. 

BÀdE  ovnnL  —  Béliers. 

i^  Prix.  —  40  fr.  avec  médaille  de  bronze ,  à  H* 
Soorian,  de  Chàteaarenault  ; 

2«  Prix. — 35  fr.  avec  médaille  de  bronze,  à  M.  Pavy , 
de  Girardet. . 

Agneaux. 

Pril  «Biqiie.  -^'*M  fr.  «Vec  médaille  de  bronze  ,  à 
M.  Ifonaely  de  TOrirasière. 
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EIÎGQMPXNSES  AUX  DOMESXIQVBS. 

I.  Aax  garçons  laboarears  de  bonne  conduite  ayiriit 
èéjonrné  le  pins  longtemps  sur  la  même  exploitation: 

i*'  Prix.  —  50  fr.  aTec  médaille  de  bronze ,  à  Jean 
Gtteiiault,  de  la  oommnne  de  YerneUi  àgéde  70  ans 
(54  ans  de  service); 

2^  Prix.  —  40  fr*  ayec  médaille  de  bronze^  à  Antoine 
Cbollet ,  de  la  commune  de  Monts  (SI  ans  de  serricc^; 
.  3*  Prix.  —  50  îv*  avec  médaille  de  bronze ,  à  Jean 
Godin>  de  Sorigny  (29  ans  de  f^ervice)  ; 

II.  Aux  servantes  de  ferme  de  bonne  conduite  ayant 
séjourné  le  plus  longtemps  sur  la  même  exploitation  : 

i*'  Prix;  —  40  fr.  avec  médaille  de  bronze  »  à  Marie- 
Anne  Perrçche ,  de  la  commune  de  Dame-Marie  ; 

2*  Prix.  —  30  fr.  avec  médaille  de  bronze ,  à  Silvine 
Daveaux ,  de  la  commune  de  Hettray  (3à  ans  de  ser- 
vice); 

3*  Prix.  —  25  fr.  avec  médaille  de  bronze ,  à  Jepnne 
Lambron ,  veiive  Colombe,  de  Mouthodon  (17  ans  de 
service). 

C0NC0€RS  DE  CHARflUES. 

l^'Prix.  -- 100  fr.  avec  médaille  d'argent»  a^^sienr 
Sféiier  père ,  de  la  commune  de  Saunay  ; 

ge  pf||(,  —  75  fr.  3yec  médaille  de  bronze ,  au  sieur 
Chabert; 

3*  Prix.  —  50  fr.  avec  médaille  de  bronze  »  an  sienr 
Bosset ,  d' Auzouer  ; 

4*  Prix.  —  30  fr.  avec  médmtte  de  bconzet  è  François 
Lenay,  de  Saunay  ; 
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Une  médaille  de  bronze  a  étë  accordéçt,  à  titre  d'^- 
coftragementjà  Mëlicr  fils,  de  Saonay.  .      : 

M.  Payy^  de  Girardet ,  dont  le  i^om  se  rattiM^he , 
comme  chacun  le  sait ,  à  tout  ce  qai  est  progrès  et  par» 
fectionniement  agricoles ,  a  largement  répondu  à  l'appel 
(fui  lui  a  été  fait  ;  tout  le  monde  a  pu  tœr  et  a  dû  nér 
cessairement  admirer  différents  types  étrangers,  tantdaçs 
la  race  ovine  que  dans  la  race  porcine  >  se  distinguant 
par  leurs  belles  formes ,  leur  vigueur  et  leur  aptitude 
à  Tengraissement 

La  machine  à  vapeur  à  battre  les  grains  quHl  avait 
également  exposée  et  dont  le  travail  est  parfait  et  con- 
sidérable ,  ainsi  qu'il  a  été  facile  de  s'en  convaincre 
par  les  essais  qui  ont  eu  lieu ,  a  été  considérée  par  tous 
comme  un  instrument  précieux,  surtout  pour  la  grande 
culture. 

La  colonie  de  Uettray,  H.  Manuel,  de TOrfrasière , . 
U.  xle  Bailli vy,  ne  sont  point  non  plus  rest^  en  arrière; 
tous  ont  voulu  apporter  leur  pierre  à  l'édifice  et  ont 
largement  contribué  à  rendre  Texhibition  de  Château- 
renault  attrayante  pour  l'œil  et  grande  d'avenir  pour 
le  pays  par  les  idées  d'amélioration  et  de  perfectionne- 
ment qu'elle  pourra  déterminer  dans  les  masses. 

La  commission  a  remercié  sincèrement  ces  Messieurs 
de  leur  dévouement  et  leur  a  offert ,  savoir  : 

A  M.  Pavy,  une  médaille  de  vermeil ,  pour  sa  belle 
exposition  d'instruments  et  de  machines  agricoles  et 
pour  plusieurs  échantillons  de  céréales  intéressantes. 

A  M.  Manuel ,  une  médaille  de  vermeil ,  pour  les  re« 
marquables  essais  d'améliorations  tentés  sur  une  grande 


Digitized  by 


Google 


—  248  — 

échelle ,  dans  toates  les  branches  de  ragrict^tore  dans 
le  cantdn  de  Ghàteaurenault. 

A  la  colonie  de  Mettray,  une  médaine  d^argéQt  p  ' 
pour  Tensenible  dé  son  exposition  d'instruments  d'àgri- 
çuUore. 

Une  médaille  d'argent  a  aussi  été  accordée  à  H. Petit, 
mécanicieû  à  tours,  pour  plusieurs  machines  et  notam*' 
ibént  pour  un  hache  paille  se  recommandant  pour  son 
bon  usage  et  son  bas  prix. 


:v  j 
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RAPPORT 

LE  COMICE  AGMCOLE 

m  ïéàmotmssoÊÈfiT  de  cbuion. 


La  distribution  des  prix  da  comiee  agricole  de  ChinoQ 
a  en  lieu ,  le  dimanche  31  août  dernier,  Tille  de  l'Ile* 
Bouchard ,  en  présence  d'une  foule  copsidërable  venue 
de  tous  les  points  de  Tarrondisseinent  P^rnti  les  p^r^ 
sonnes  notables  qni  assistaient  à  cette  fête,  onremai^ 
qoait  M.  le  sous-préfet  de  Chinon,  M.  de  Flavigny^ 
député,  plusieurs  membres  du  xonseU, général  et  un 
grand  nombre  de  maires.  Rien  n'a  manc^ué  à  la  solen- 
nité de  ce  jour.  Magnificence  4p  ciel,  pompes  deFégliseï 
nombreux  concurrents,  récompenses  d'une yaleur im- 
portante, banquet,  feu  d'artifice,  musique»  tout  s'est 
trouvé  réuni  pour  donner  de  l'éclat  à  cette  fête  agri*^ 
cole.  M.  le  président  et  les  membres  du  comice,  ainsi 
que  la  municipalité  de  rile-Bouchard ,  avaient  apporté 
les  soins  les  plus  intelligents  dans  tous  les  prépi^tifa; 
ils  ont  dj^  être  bien  complètement  dédommagés  de  leurs 
pein^  par  les  témoignages  non-équivoques  de  satisfac^ 
tion  qu'ils  ont  reçus  et  qui  put  été  hautement  exprimés 
par  la  fonle  à  plusieurs  reprifei^ 
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Nous  m  menticmiiereBs  ici  le  rapport  de  cbacnDe  des, 
commissions ,  chargées  de  visiter  les  animaux  ,  ma- 
chines» instrnments  et  produits  agricoles,  et  de  jngcr  le 
concours  du  labourage ,  qu'en  disant  que  toutes  ont  été 
unanimes  pour  déclarer  que  les  races  dans  notre  pays 
se  perfectionnaient  de  jour  en  jour,  que  Tagriculture 
faisait  des  progrès  sensibles  ;  jamais  il  n'y  avait  eu  un 
aussi  grand  nombre  de  laboureurs ,  jamais  on  n'avait 
amené  à  nos  concours  tant  et  de  si  beaux  animaux  ; 
chacun  a  pu  admirer  l'exposition  des  produits  agricoles» 
des  vins  et  des  échantillons  d'engrais.  Les  machines 
aussi  attiraient  tous  les  regards;  la  machine  h  drainer^ 
que  noire  président  ^  H.  le  marquis  de  Quinemont ,  a 
été  assez  heureux  pour  obtenir  de  radministratiou 
supérieure ,  figurait  à  cette  exposition  ;  elle  a  continuel* 
lèment  fonctionné  ;  nous  serons  heureux  de  constater 
plus  tard  les  services  immenses  qu'elle  est  appelée  a 
va  rendre  à  notre  pays. 

Pour  les  prix  de  moralité  et  de  bons  services  yd'ex-^ 
ploitations  les  mieux  dii^igées  et  des  vignes  les  mieux 
faites j  M.  Maurice,  propriétaire  à  l'Ile-Bouchard ,  a 
fait  un  rapport  des  plus  remarquables  qui^  lu  à  la  dis- 
tribution de^  récompenses ,  lui  a  attiré  à  juste  titre  de 
toute  rassemblée  d^inanimes  applaudissements. 

A  quatre  heures  »  on  s'est  mis  en  devoir  de  procédera 
la  partie  la  plus  importante  de  la  fête ,  à  la  distribution 
des  primes.  L'estrade ,  admirablement  bien  située  dans 
rtle,  était  surmontée  du  buste  de  l'Empereur  ettrès- 
bieH  décorée  ;  un  nombre  considérable  de  dames  assis- 
taient à  cette  partie  delà  fête.  "     '     *         ''"^'^ 
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Ayant  la  proclamation  des^noms  des  ianréats  ,  M.  le 
marquis  de  Qainemont,  président  da  comice ,  et  H.  le 
sous-prëfetdeChiQon^  ont  prononcé  chacun  un  discours 
que  nous  donnons  ici  et  qui  ont  été  couverts  d'applau- 
dissements. 

USGOUBS  DE  M.   DE  QUUIBMONT. 

Messieurs, 

«  Appelé  ,  pour  la  première  fois ,  à  [itiésider  le  con- 
cours agricole  dans  une  contrée  de  laquelle  j*ai  reçu 
tant  et  de  si  honorables  preuves  de  confiance ,  je  sens 
vivement  l'importance  de  la  tâche  qui  m'est  imposée , 
lorsque  je  dois  vous  adresser  la  parole  au  nom  du 
comice  de  notre  arrondissement,  et  je  me  plais  à  com^' 
ter  plus  que  jamais  sur  votre  bienveillante  indulgence. 

«  Avant  de  nous  occuper^  Messieurs ,  dés  intérêts 
présents  qui  nous  réunissent  aujourd'hui ,  jetons  »  si 
vous  le  voulez  bien,  un  regard  sur  te* passé,  pour  mieux 
apprécier  èe  que  doit  être,  ce  que  stera  l'avenir.  Si» 
nous  reportant  à  quîoa^e  ans  en  arriéré ,  taons  compa- 
rons nos  champs  d'alors  avec  ceux ^'aujourd'hui,  le 
développement  de  nos  cultures ,  l'étendue  des  prairies 
artificielles  et  des  plantes  sarclées,  nous  constaterons 
une  amélioration  qai  doit  donner  courage  à  ceux  qui 
redoutaient  les  difficultés  du  progrès.  Ces  heureux  ré- 
sultats sont  dus  aux  propriétaires  et  cultivateurs  iutel- 
ligenfs^  qui  les  premiers  ont  i^econnu  que  c'étaf {^marcher 
vers  un  épuisement  dé  la  terré  que  de  lut  demander 
constamment  sans  loi  rendre  jamais. 

«  Beaucoup  dd  ces  hommes  si  utiles  au  pays  ont'mal* 
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beareosement  dispara  du  milieu  de  non  »  mais^un  pré- 
deoi  exemple  a  été  donné  par  eux,  et  leara  noms  ne 
sauraient  être  oubliés.  Je  ne  puis  vous  les  rappeler  tous, 
Messieurs,  mais  je  regretterais  de  ne  pas  citer  ici 
IL  Champigny,  à  qui  le  comice  décernait,  il  y  a  deux 
ans ,  une  médaille  d'honneur,  et  qui  vient  d'être  si 
prématurément  enleréè  ses  nombreux  amfs  et  aux  agri- 
culteurs dont  il  était  à  la  fois  le  cons^  et  le  modèle. 

c  Serions-nous arriTés,  Messieurs,  à  un  point  où  il 
nous  est  permis  de  rester  stationnaires?  Nullement,  et 
les  améliorations  cons^tées  prouvent  seulement  qu'i} 
en  est  beaucoup  d'autres  que  nous  pouvons  >  que  nous 
devons  obtenir  ^encore.  Parconrez  nos  campagnes  eqi 
observateurs  attentifs  |  et  voyez  combien  elles  sont 
éloignées  de  produire  autant  que  ces  petits  morceaux 
privttégiés  qui  reçoivent  de  leurs  propriétaires  lesfaçpns 
et  les  fumures  nécessaires!  Que  de  progrès  à  faire  pour 
rivaliser  avec  eux.  Quand  on  est  encore  aussi  loin  du 
but,  il  n'est  pas  permis  de  s'arrêter.  Un  antique  adage 
ne  nons  apprend-il  pas  (pie  ^M  qw  n* avance  pas  recule  ; 
et  d^ailleurs  le  travail  n'a^t^il  pas  été  imposé  h  chacun 
de  nous  sur  cette  terre  comme  un  devoir  sacré  7 

€  Aujourd'hui,  Messieurs i  nons  entrons  dans  une 
voie  nouvelle  :  Tagriculture  prendra  désormais  sa  force 
des  encouragements  consacrés  jusqu'ici  ^nx  différ^t^ 
industries.  On  a  fini^  par  découvrir  que  toutes  en  dépeu- 
daient  :  en  effet ,  que  servirait-il  de  montrer  au  monde 
entier»  cpmme  l'exposition  de  1855  l'a  victorieueement 
constaté ,  ce  que  peut  la  France  quand  il  s'agit  de  trans- 
former les  matières  jpr^ièrest  ft  M  neiréuimtpis  à 
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obtenir  à  bon  marché  oéB  ftiallétes ,  afinsî  que  li  ftoorii*^ 
tore  de  nos  hebiles  oôTriersf  II  faot  donc  foreémetiV 
remonter  k  la  eouree  de  fonteé  choses  ;  t^agrtcottnre.* 
Anssi  après  l'avoir  admke  aujj^nd  obneoèrsîndeMriel 
de  Tan  dernier,  rEmpei^ëu»»  frappé  de  Iti  plooe  qa^^lë 
avait  prise  dans  Tattentiofades  Visliears,  a  ?oula  la^ 
consacrer  une  fête  spéciaM,  dont  die  devait  être  la  relnej 
La  crise  alimentaire  de  ces  dernières  années  dMniit  an 
caractère  de  hante  iitilitéi  ce  spécfaéle  aussi  boifeaà 
qu'instructif  que  nous  devons  avoir  l'année  procbainec 
Toutes  les  nations  s^y  ttafeit  dMflié  rendes- vous  |  et 
montraient  à  Tenvi  lesi^aunes  ei  tes  effets  de.  ces  étM^ 
nants  progrès  agricoles  qui 'font  là  tortime  et  la  gldlr# 
de  quelques  peuples;  chacun  était  émiervçtllé  deoe  qu'os 
peut  obtenir  de  cette  terre  en  la  cultivant  avee  iaMli^ 
gence  et  ne  lui  refusant  ni  lés  avances ,  ni  les  aàpilanx 
dont  elle  sait  généreusemeit  récompenser  Pmfttbîii 
de  ces  enseignements,  maisgardaûsH^oin  dedeààfopîei 
qoi  amènent  les  déeeptions  et  parla  s'ùppôëent  à  toat 
progrès. 

c  Dans  ces  machines  deetiùéee  h  rmûuer  et  aettoyet 
a  terre j  à  rentrée  ses  produite;  dans  cette  nonvdle'bl 
•nr  le  drainage ,  si  applicable  à  besMonp  de  nos  Qon« 
trées,  que  de  résoltala  heureux  acquis  déjà  et  qaeUe 
future sonmie  de  richesse?  Mais  on  ne  tentait  le  répéter 
trop  souvent,  oept  seulement  pat  raeçroissement  des 
fournies  que  nos  exploitations  peuvent  s^améliorerv 
Plus  nom  ferons  de  viande ,  plus  nota  aurons  de  fKita 
C'est  à  ce  principe  que  les  Anglais  doivent  leur  supério* 
rite  agricole;  chez  en»  Messieura,  rabaiUMttat  4l 
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prii  4q  bië  a  été  aussi  Tivement  désiré  qu'il  l'est  eu  ce 
moQieat  en  France  «  et  on  a  i:econnu  que ,  par  de  très- 
abondantes  fumures  (jusqu'à  GO  et  70  mètres  cubes  à 
rheetare) ,  et  non  en  augmentant  les  étendues  ense* 
mencées,  on  parvenait  à. accroître  les  produits  et  à 
diminuer  le  prix  de  revient.  Voilà  pourquoi ,  Messieurs, 
eo  toute  occasion ,  nous  vous  parlons  des  bestiaux  et  des 
fourrages  qui  auront  pour  conséquence  forcée  Tabon- 
dance  et  le  bon  marché  des  blés,  ces  objets  de  tons  nos 

T<BUZ. 

c  II  existe  maintenant  une  solidarité  complète  entre 
tontes  les  parties  de  la  France  ;  grâce  aux  voies  de  com- 
munication ,  grâce  surtout  aux  chemins  de  fer  qui 
««ttonnent  l'empire ,  on  ne  voit  plus  ^  comme  dans  les 
sièdes  passés  «  une  province  dans  l'abondance  et  l'autre 
en  proie  aux  horreurs  de  la  famine;  toutes  se  viennent 
rédpmquemmt  en  aide  :  la  sûreté  des  transactions ,  la 
rapidité  des  tronsports  rendent  communs  et  égaux  pour 
toutes  le  bien^lre  et  les  souffrances.  Espérons  ,  Mes- 
sieurs, de  la  bonté  de  Dieu»  que  nous  touchons  à  la 
ftn  de  ces  dernières ,  mais  secondons  courageusement 
la  Providence  pour  en  évit^  le  retour. 

<  Le  gouvernement  n'a  pas  refusé  ses  secours  à  nos 
misères ,  ne  doutons  pas  de  ses  encouragements  pour 
nos  efforts*  Le  bienveillant  intérêt  de  FEmpereur  ne 
manquera  pas  plus  à  l'agriculture  que  sa  diarité  n'a 
fait  défaut  aux  malheureux  quand,  avec  un  empresse- 
ment ponr  If  qnd  nous  ne  saurions  avoir  trop  de  grati- 
tude ,  il  visitait  naguères  toutes  les  contrées  si  crudle- 
ment  rtvagéea  par  les  inondations. 
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>  AflODs,  Messieurs  y  conrage,  mettons -nous  à 
rœuvre  ;  après  trente  années  d*nne  froctoense  et  bien- 
disante  paii ,  nos  soldats  ont  su  montrer  en  Grimée 
qu^lls  étaient  toujours  les  premiers  soldats  du  monde , 
les  dignes  snceessears  de  ceux  qui  se  sont  immortalisés 
par  leur  valeur  dans  nos  grandes  guerres;  lorsque, 
grâce  à  Dieu ,  le  canon  a  cessé  de  gronder  et  qu'une 
paix  nouvelle  et  glorieuse  vient  ajouter  encore  à  Téclat 
de  nos  triomphes ,  nous  ne  voudrons  pas  rester  des 
ouvriers  inutiles  dans  notre  patrie,  et  nous  saurons 
dans  une  sphère  modeste  servir  avec  intelligence  et 
amour,  cette  France  dont  l'honneur  et  la  gloire  font  si 
vivement  vibrer  tous  nos  cœurs.  » 

DISCOURS  DB  M.  LE  SOUS-PRÉFET  DE  CHUfOK. 

Messieurs ,    . 

c  Quoique  votre  commission  agricole  neeompteeneore 
que  quelques  années  d'existence ,  sa  féconde  influence 
sur  le  développement  et  le  perfectionnement  de  l'agri- 
culture lui  a  acquis  des  droits  à  la  reconnaissance  du 
pays.  Chacun  de  vos  concours  a  constaté  des  progrès 
dans  les  cultures,  dans  les  produits  et  dans  tous  les 
instruments  aratoires  qui  viennent  en  aide  aux  efltorts 
de  vos  agriculteurs. 

c  Aujourd'hui  nous  avons  reconnu  avec  satisbetion 
que  votre  impulsion  persévérante  et  vos  utiles  conseils 
ont  obtenu  de  nouveaux  succès  qui  révèlent  d*une  ma« 
nière  heureuse  la  prospérité  croissante  de  notre  arron- 
dissement. Encore  quelques  effbrts,  et  vos  riches  cam- 
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pagnes  contribaeront  amplement  pour  leqr  part  anx 
besoins  despopolations. 

c  Agriculteurs  du  canton  de  TIle-Bouchard  »  j*ai  la 
ferme  confiance  que  bientôt  les  vastes  landes  qui  couvrent 
«ne  si  grande  partie  de  votre  canton  ne  seront  plus 
improductives.  Le  drainage^  dont  vous  connaissez  les 
.puissants  moyens,  ne  va  plus  être  ponr  vous  une  théorie. 
Grâce  aux  efforts  persévérants  de  Votre  comice  et  sur- 
tout de  votre  honorable  président  qui ,  a  pris  à  cœur 
de  propager  dans  l'arrondissement  les  avantages  de  ce 
système  I  vous  verrez  vos  terrains  incultes  se  couvrir 
jde  moissons  abondantes  et  répandre  de  nouvelles  ri- 
chesses parmi  vos  populations.  Lorsqu'il  y  a  impossibilité 
d'obtenir  des  récoltes ,  on  peut  toujours  employer  avec 
succès  les  plantations  qui^  avec  le  temps  et  des  soins» 
finissent  par  fertiliser  le  sol  le  plus  ingrat.  Entrez  avec 
confiance  dans  cette  voie  d'améliorationis.  Lés  conseils 
et  les  eoboouragemeots  ne  vous  manqueront  pas.  Vous 
sav€«  depuis  longteipps  que  vous  pouvez  compter  sur 
.  Tappui  le  plus  éclairé  du  premier  magistrat  du  dépar- 
tement. Je  suis  heureux  de  pouvoir  le  seconder  et  de 
vous  assurer  de  toot.mcm  concours  et  /de  mes  plus  vives 
:  sympathies.  / 

«  Encourageons  v  Messieurs  »  de  tous  nos  efforts  »  ces 
luttes  paisibles  de  Tagriculture  qui  sont  si  favorables,  à 
M8 progrès,  et  qni  sont  Tobjet  de  toute  la  sollicitude 
du  gouvernement*  Ces  fêtes  agricoles  ne  manqueront 
pas  de  rép^dre  dans  l'arrondissement  d'utiles  ensei- 
gnements et  d'acquérir  de  jour  en  jour  une  plus  grande 
autorité.  Vos  succès  contribuent  k  h  solution  de  ce 
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gMid  iMUèaie  de  la  vie  pour  teas  am  mfilleoreB  eon» 
ditioûs  posiibles,  question  diffldle  et  eompiéie^  mtiÈ 
êàM  laqwHe  nous  avons  tons  un  rôle  à  reaqAiré  Pour 
atteindre  ce  but,  nous  devons  novs  occuper  sans  eesso 
des  progrès  de  l'agrieoltbre  f  dont  la  tàelie  est  de  ne 
s'arrêter  jamais.  À  mesure  quèleë  générations  se  renou** 
vellent»  l'horizon  d'un  peuple  s'élatgit»  sa  popuhtion 
àugmetfte  et  là  consomination  s'àocroit  avec  elle.  H  n'y 
a  que  Ta^culturè  qui  puisse  répondre  à  ces  l>e«oins  qui 
80  multiplient  satfs  cesse.  Elle  ne  peut  jamais  trop  pro-* 
dnife,  ear  rexpériénce  nous  apprend  que  m>Uieursu«» 
sèment  cha(|ue  aimée  apporte  toujours  avec  die  des 
calAmifés  iiUpMâvnes  qui  anéantissent  les  plus  bd|ss  espé^ 
ranees  des  a|prieidtei|ri.  Petidant  ces  jirois  denièrei 
aùbéeS)  dés  inilnenees  atmosphériques  ottt  gfavémenl 
atteint  les  réeoltès  et  les  ont  rendues  insuffisantes. 
Gette  année  dlefe  rendent  mieux  aui  véddx  de  lu 
France.  Mais  d'autres  malheurs  sbnf  vdius  jteapper  de 
nombreuses  Idéalités.  Les  inondationa  ont  ravagé  de 
fertiles  valléeb  qui  ont  perdu  toutes  leurs  récoltes  el 
qui  sont  oMigées  aujourd'hui  dé  demander  i(ux  dépar*« 
tements  voisins  les  produits  hécessaifes  à  leur  spbsir» 
stance. 

<  L'agriculture,  cette  source  inépuisable  de  richesses 
pour  la  France ,  est  la  carrière  la  plus  digne  de  notre 
intérêt  et  de  notre  considération.  Rendons-lui  les  hon- 
neurs  qu'elle  mérite.  C'est  elle  qui  conserve  intaétes 
ces  qualités  précieuses  de  probité  et  de  vertu  qui  trop 
souvent  se  flétrissent  au  contact  des  villes. 

t  Hais  honneur  aussi  à  veus  ^  Messieurs  les  membres 
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du  oomiee;  qai  consacrez  à  ces  progrès  la  héiite  intei* 
ligmce  et  U  science  qui  vous  distinguent  Ck)ntinnes 
votre  œuvre  importante ,  et  les  campagnes  vous  devront 
le  plas  grand  bienfait. 

<i  Jamais  époque  ne  fut  pins  favorable  pour  les  progrès 
que  nous  réclamons.  La  France  est  calme  au  dedans  et 
triomphante  au  dehors.  Son  présent  est  resplendissant 
de  gloire ,  et  son  avenir  s'illumine  des  plus  belles  espé- 
rances à  l'aspect  du  berceau  impérial.  Sa  Majesté 
TEmperenr,  dans  sa  constante  sollicitude  pour  l'agri- 
culture,  l'entoure  des  institutions  les  plus  utiles.  Nous 
avons  pa  tous,  dernièrement ,  admirer  les  résultats 
remarquables  des  concours  régionaux.  Cette  vive  im- 
pulsion qu'a  reçue  ragricoltur e  depuis  quelques  années, 
nous  la  devoBS  à  notre  auguste  souverain,  dont  l'idée 
dominante  est  sans  cesse  dirigée  vers  la  prospérité  agri- 
cole. C'est  la  plus  sérieuse  occupation  de  son  vaste  génie 
qui  puise -sa  principale  force  dans  son  cœur,  et  ce  cœur 
appartient  à  cette  population  agricole  dont  le»  votes  soe- 
oessifs  Tônt  élevé  sur  le  trône  impérial  »  et  dont  la 
sympathique  et  persévérante  confiance  est  pour  lui  qq 
disa  plus  solides  points  d'appui. 

c  Honneur  à  Tagriculture  ! 

c  Honneur  à  TEmperenr,  qui  Ta  placée  sons  sa  pais- 
sante pft>tection  !» 

La  distribution  finie ,  le  cortège  s'est  rendu  dans 
la  belle  salle  de  M.  Demarcé ,  à  Saint-Maurice ,  riche- 
ment décorée,  01^  un  banquet  préparé  par  les  soins  de 
r^i^tprU^  dejla  ville  If  arrêtait  offert;  plusdie  quatre-vingts 
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personnes  ont  pris  place  autour  des  tables  très-bien 
disposées  et  servies.  — Au  dessert,  H.  le  sous-préfet , 
par  quelques  paroles  très-bien  senties  et  chaleureuse- 
ment accueillies  «  après  avoir  dit  tout  ce  que  la  FrancCi 
l'agriculture,  devront  à  Sa  Majesté,  a  porté  la  santé  de 
rEmpereur,  de  Vlmpératrice  et  du  prince  Impérial.  -^ 
M.  le  maire  a  ensuite  lu  un  toast  pour  les  Inenfaiteûrs 
de  la  localité,  en  faisant'ressortir  les  avantages  que  la 
ville  devrait  retirer  de  l'Iiôpital  qui  venait  d'y  être  fondé. 
— Les  membres  du  conseil  général  du  canton ,  M.  le  pré- 
sident du  comice  en  a  ensuite  porté  un  au  député  dans 
lequel,  a-t-il  dit,  le  pays  est  heureux  et  fier  d'avoir 
placé  sa  eonflance ,  et  qui  est  aussi  dévoué  que  chari- 
table. Après  ce  toast  aecoeilli  avec  acclamation ,  quand 
le  (^Ime  a  été  rétabli,  M.  de  Flavigny  a  répondu  par 
nue  allocution  qui  a  été  accueillie  par  de  n<Hnbreax 
aiq[ilaudi8sements. 

Des  amusements  de  tout  genre ,  mata  de  cocagne , 
courses  en  sac ,  danses  publiques ,  elc«  ,  etc.  »  ont 
occupé  le  reste  de  la  soirée ,  qui  s'est  terminée  par  une 
illumination  générale  et  un  feu  d'artifice  du  plus  bril- 
lant effet. 

Ainsi  s'est  passée  cette  fête ,  fête  charmante  qui, 
comme  toutes  celles  de  ce  genre,  a  eu  le  double  avan- 
tage d'exciter  de  fécondes  rivalité,  de  rapprocher  les 
diverses  classa  de  la  population ,  et  dô  faire  servir  au 
bien  du  pays  Tattrait  des  plaisirs  honnêtes. 
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USTE  DES  RÉCOMPENSES. 


Prix  auxqueb  pâmaient  ccneùwrir  tmt$  le$  proprU^ 
tahra  »  fermiers  et  cuttivateun  de  tarraneUuemeni 
de  Chinon. 

ftACB   CHBYALINB. 

1  Jument  poulinière  et  sa  snite ,  née  dans  Tarron- 
dissement  ; 

i*'Prix.-^iM)  fr.  et  nné  médaille  de  bronze»  I 
Ml  Théodore  de  Yantibault  »  propriétaire  à  Ifar^iUy  ; 

3*  Prix.  —  SO  fr.  et  nne  médaille  de  broite ,  à 
M.  Barbier,  fermier  à  Rilly. 

n.  Chevaux  de  trois  à  quatre  ans,  domi<ftiliés  depiili 
deux  ans  dans  l^ai^rondisâement  : 

!•'  Prix.  -^60  fr.  et  une  médaille  d'argent,  à  M.  Chc- 
ralier-Prou ,  négociani  à  Chinon  ; 

2*  Prix.  —  40  fr.  et  une  médaille  de  bronze  p  à 
H.  Savatier-Grosset»  propriétaire  à  ÀTon. 

m.  Poulains  de  un  an  à  deux  ans»  liés  ou  élevés  dans 
Tarrondissement  : 

l*r  Prix,  ^m  fr.  et  une  médaille  d'argent»  à  M.  Bmé 
Luee-Luce;  cultivateur  à  Beaumont; 

2*  Prix. -^30  fr.  et  une  médaille  de  bronze  »  à 
M.  PiUanlt-Guillot  •  propriétaire  à  Cbampigny-sur- 
Veude. 
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RACP  B0VI1I9. 


An  plos  beau  taureau  de  toote  race ,  ne  on  éleré 
dana  rarrondissementy  mais  y  résidant  depuis  le  l^'jan* 
?ierl8S6: 

!•'  Prix.  — 100  fr.  et  une  médaille  d'argent,  à 
tt/HathurinBlandin»  fermier  àHuismes; 

2*  Prix.— 50  fr.  et  une  médaille  de  bronze»  à 
H.  Michel  Boncbet-Ridard,  fermier  à  Beanmont. 

Bixup.  -t- Aux  plus  beaux  bœufs  âgés  dt  quatre  ans  au 
plus,  séjournant  dans  rarrondissement  depuis  deux 
ans  au  moins  : 

20  fr.  à  titre  d'encouragement  ^  à  H.  Jean  Dnlac, 
propriétaire  à  Panzoult. 

Ywsihe$  de  deux  à  cinq  ans  »  séjournant  dansTarrosi- 
dlssemenî  depuis  un  an  au  moins  : 
,  l*f  Prix,'  —  60  fr.  et  une  médaille  d'argent ,  à  M.  fié- 
liard-Henault,  propriétaire  à  St^Epam; 

2*  Prix.  ^  30  fi;.  et  une  médaille  de  bronze  j  à  II.  le 
marquis  d'Ëffiaf ,  au  château. de  Gbezelles; 

3'  Prix.— 20  fr.  et  une  médaille  de  bronze,  àtf.  to^ 
Bourrée ,  propriétaire  à  Chezelette ,  commune  do  Cne* 
vaut; 

4«  Prix. — 10  fr.,  àLotiault,  Cultîvateuràla  Martinière, 
oommooe  de  Tr egue^. 

Génisses  de  un  à  deux  anë,  aéjotlrtiant  dané  TairroB* 
diisement  depuit  un  an  au  moins  : 

i^Prix.  ^  40  fr.  et  une  médaille  dé  brobze,  à  Louitt 
Girard-Ooucet,  cultiTateur  à  Souvigny  ; 
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Si*  Prix.  ^  20  fr.  el  ane  médaille  de  bronze,  à  M.  de 
Morand ,  propriétaire  à  Parçay. 

EA€E  OVINE. 

Au  pins  beau  lot  de  moutons ,  composé  de  cinq  bre- 
bis et  d'un  bélier  pris  dans  un  troupeau  : 

Bappel  de  médaille  de  bronze  et  prime  de  15  fr.,  à 
M.  Torterue ,  Louis  y  de  Chaveignes  ; 

!•»  Prix.  —50  fr.  et  une  médaille  d'argent,  à  M.  Tor 
terne ,  de  Chaveignes  ; 

2*  Prix.  —  30  f r.  et  une  médaille  de  bronze,  à  M.  Gros- 
set-Champigny,  de  Ligré. 

BiCE  PORCINE. 

Au  plus  beau  mâle  de  toute  race  : 

l**  Prix.  —  30  fr.  et  une  médaille  de  bronze,  à  M.  De- 
lalu  ,  fermier  à  Parçay  ; 

2*  Prix.  —  20  f  r.  et  une  médaille  de  bronze ,  à 
M.  Chanvelio ,  cultivateur  à  Cheillé. 

Truies.  —  l^Prix.  —  30  fr.,  à  M.  Ferrand ,  proprié- 
taire-cultivateur à  Ancbé  ; 

2*  Prix.  —  20  fr.,  à  M.  Robin-Darilac ,  fermier  à 
Grouzilles. 

GALLnCiCÉS. 

An  plus  beau  lot  de  gallinacés,  composé  au  moins 
d'un  coq  et  de  deux  poules  : 

Mention  honorable  avec  médaille  d'argent,  à  H.  Abel 
de  Qmnemont  fils,  au  ch&t^au  de  Paviers,  commune  de 
Grouzilles  ; 
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1"  Prix.  —  10  fr.,  à  M.  Charles  Mestayer,  à  La  Tour- 
St-Gélin;  ' 

2«Prix.«-S  fr.,  à  Ambroise  Prince ,  de  Faye-la- 
Vineuse. 

MACHINES. 

~  A  la  plas  complète  coUeclion  d'instrtiments  i^coles 
et  aux  meilleurs  et  plus  utiles  instruments  oâ  ttUK 
cbinôs  ; 

Rappel  de  médaille  de  bronze^  à  M.  PetUy  deiTours; 

Rappel  de  médaille  d^argent ,  à  M.  Pitfet ,  d'Abilly  ; 

Médaille  d'argent  »  à  M.  Renault ,  à  Ste^Manre  ; 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Mahoudearu ,  notaire  à  St* 
Épain; 

Menlion  honorable  accordée  à  M.  Charles  Mestéyer 
fils  y  à  La  Tour-St-Gélin. 

Produits  agricoles  el  échantillons. 

Médaille  d'argent  à  M.  Mahoudeau»  notaire  à  Sainte 
Épain;  médaille  de  bronze  à  M.  Josepb'  Pélissiefj  pro- 
priétaire à  Gbinon  »  pour  ses  éclîantillons  d'engirais* 

Ont  mérité  des  mentions  honorables  :  MM.  Charles 
Mestayer  père  »  à  La  Tour-Saint-GéHn ,  pour  ses  ééban- 
tillons  de  blé;  Teurprault-Parfhity  propiifétaire  à 
Panzoult,  pour  ses  betteraveslobejaunés,  et  MM.  lienoir, 
médecin  à  Tlle-Boucbard ,  et  Tonnelier,  propriétaire 
aussi  à  l'Ile- Bouchard  I  pour  la  consëiNation  des  vins. 

Prix  auxquels  les  propriéUiires ,  fermiers  et  otiltiTa- 
teurs  de  l'Ile  -  Bouchard ,  pouvaient  seulement  èoù- 
coorir.  -   - 


Digitized  by 


Google 


Moralité  et  bons  êervices. 

An  meillealr  domestique ,  seryant  dans  le  canton  et 
dans  la  même  exploitation  depuis  au  moins  cinq  ans  : 

!•'  prix  f  donné  par  M.  de  Fiayigny,  représentant  de 
l'arrondistemeat  de  Chinon  an  Corps  Légisjiafif;  — 
4iù  fr.  et  une  médaille  d'argent  ia  sieur  Papeau  «  de 
Grissay  (vingt  ans  de  services  chez  H.  le  comte  de  La 
Yillarmois)! 

3*  PriXk-^  80  fr.  et  une  médaille  de  broui^  au  sieur 
Héry,  à  Gronzilles  (quinze  ans  de  services  ebet  M.  le 
marquis  de  Quincfmoiit)  i 

3*  Prix.  —25  fr.  et  une  médaille  de  bronze  aji  sieur 
Bobin ,  à  Biûay  (dept  ans  de  services  chest  M.  Groâset). 

Ont  mérité  des  mentions  honorables  :  SImdn  Guet- 
nois ,  à  Gravant  ;  Pierre  Barbotin  ,  à  rile-Boucbard , 
chez  M"*  Voisine;  Louis  Lejude,  chez  M"«  veuve Pî- 
chard ,  à  Travant. 

A  la  0ieillepre  domestique ,  servant  dans  le  pantoia 
et  dans  la  même  exploitation  ^  depuis  au  moins  cinq 
ans  : 

1*'  priX)  donné  par  M.  de  Flavigny»  représentant  do 
Tarrondissement  au  Corps  Lé^latif.  —  80  fir.  et  nne 
médaiHe:d'argent  à  Marie  Testo,  à  Theneuit  (trent^h 
huit  ans  do  services  dans  la  famille  Géran<^  ; 

2*  prix*  ~  55  fr.  et  une  médaille  de  bron«e  à  Jeanne 
Bauché  ;  dite  I}eqry  (vingt«huit  ans  de  servkes  chez 
M.  Cférand#  de  Parçay)  ; 

f  prix.  -«  25  fr.  et  une  médaille  de  bronze  à  k 
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femme  Papean  (^ngt  ans  de  «ervices  chez  H.  le  comte 
de  La  Yillarmois). 

Ont  mérité  deë  mentiong  honorables  :  Marie  Grodkbis, 
vingt-quatre  ans  de  serviees  chez  M*  Masselin,  àParçay; 
Anne  Renard,  onze  ans  de  services  chez  H.  Bonrrée,  à 
Cniunt  ;  Louise  Posso^n  »  feamie  Folenfanti  sept  ans 
de  services  cher  H.  le  marqoji  d'G4lat« 


Exploitations  les  mieux  dirigées ,  ayant  au  moins  une   - 
Aendae  de  15  hectares. 

Hors  concours  :  Médaille  d'honneur  en  vermeil  à 
M. .  le  marqnis  de  Quinemont ,  qu  çb&tçaa  de  Paviers , 
commune  de  Crouzilles. 

V*  prix.—  80  fr.  et  nue  m^aille  en  vermeil  à 
M.  Brapcourt ,  cultivateur  au  Haut-Brizay; 

2*  prix.  —  60  fr.  et  une  médaille  d'argent  à  M.  Ri- 
cétier,  cultivateur  à  la.Bobinerie  ,  commune  de  Crou- 
zilles ; 

3*  prix.  —  40  fr.  et  une  médaille  de  bronze  à  H.  thi- 
bault ,  i  Lablicière ,  commune  de  Parçay  ; 

4'  prix.  —  20  tr.  et  une  médaille  de  bronze  à  Robin- 
Daulac ,  fermier  à  Crpuzill^. 

Ont  mérité  des  mentions  honorables  :  MU.  Dibprne^ 
GuilIoteaUj  à  Anché  ;  liouhan,  à  Trogu^s;  Pimbert- 
Pichard ,  à  Cbezelle  ;  Roy,  à  Trognes  ;  Jaquelin ,  à  Par- 

ëj:  Constantin  loubert^  à  SaziUy  ;  Barbier,  à  Rilly  ; 
irtrand  $  à  Parçay  i  et  Constaniin  Gallais  »  à  Auché« 
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Vignes. 

Au  propriétaire  ou  cultivateur  qui/  dans  une  étendue 
de  66  ares  au  moins,  aura  la  vigne  la  mieux  faite  j  la 
mieux  entretenue  : 

l**  prix,  —  80  f  r.  et  une  médaille  dé  bronze  à  M.  Hnet, 
juge  de  paix  à  l'Ile-Bouchard  ; 

2e  prix.  —  20  fr.  et  une  médaille  de  bronze  à  M.  Ra- 
guin  9  propriétaire  à  Rivière; 

Mention  honorable  à  H.  Honoré  Giraud ,  négociant 
à  rile-Rouchard. 

Labourage. 

!«'  prix.—  40  fr. et  une  médaille  d^argent  à  Pierre 
Moutardierj  gagiste  chez  M.  de  St-GeorgeS|  à  Parçay; 

2«  prix* —  30  fr.  et  une  médaille  de  bronze  à  Martin 
Garnier,  gagiste  chez  M.  Roué ,  propriétaire  a  Gravant  ; 

3«  prix.  —  20  fr.  et  une  médaille  de  bronze  à  Charles 
Cordet ,  gagiste  chez  H.  Ferrand ,  propriétaire  à  Anché; 

4*  prix  ex  œquo.  — 15  fr.  et  une  médaille  de  bronze 
entre  MM.  Barthélémy ^Duguet,  gagiste  chez  M.  Pimbert, 
à  rile-Bouchard  9  et  Mérj  Frémont ,  gagiste  chez  M.  le 
marquis  de  Quinemont. 

Les  quatre  laboureurs  les  mieux  notés  après  ceux 
qui  ont  été  primés ,  ont  reçu  chacun  5  fr.  à  titre  d'en- 
couragement. 

Toutes  les  primes  ont  été  accompagnées  d^ un  certi- 
ficat-diplôme  signé  du  président,  dû  trésorier  et  du 
secrétaire  du  comice. 
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Courses  aux  clievaux. 

1''  prix.  *»  (Donné  par  la  ville  de  me-Bouchard) , 
cabaret  à  Louis  Torterae ,  de  Ghaveignes  ; 

2«  prix.  —  (Donné  par  la  ville  de  rile-Bouehard) , 
eravacbe  à  H.  Charles  Mestajer  fllS|  de  La  Tour-St- 
Gélin. 


19 
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RAPPORT 


LE  GOHIGE  AGRICOLE  DE  LOCHES. 


Encore  nne  de  ces  solennités  qae  Tbabitant  de  la 
cité  comme  celai  des  champs  accaeille  avec  autant  d'em- 
pressement qae  d'enthoasiasme» 

Dimanche  dernier  ramenait  à  Loches,  plas  brillant, 
plus  snivi  que  jamais ,  le  huitième  anniversaire  du 
comice  agricole  de  l'arrondissement  Bien  d'étonnant, 
dn  reste  :  nn  concours  n'est  pas  une  de  ces  fôtes  vul- 
gaires dont  l'intérêt  s'évanouit  avec  l'éclat  passager  de 
sa  nouveauté. 

Dès  le  lever  radieux  d'un  soleil  qui  promet  belle  et 
bonne  journée,  cloches  et  canons  annoncent  cette 
solennité ,  qui  laissera  de  profonds  souvenirs  dans,  la 
mémoire  de  tous. 

C'est  vers  sept  heures  que  Loches  commence  surtout 
à  subir  une  véritable  transformation,  et  que  nos  villa- 
geois ,  tout  endimanchés ,  affluent  par  groupes  dans  les 
rues  qui ,  au  lieu  du  bruit  cadencé  du  marteau  du  for- 
geron ,  retentissent  des  mugissements  répétés  des  ani- 
maux qui  viennent  soutenir  la  lutte. 

D'après  la  demande  des  éleveurs  des  deux  cantons 
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1%  mail  Droalin  cent  vingt  imes,  dont  malhéureifieliMt 
[^drienrfi  restent  indoeapëes. 

L^etadîèn  éet  anhnaux  se  bit  Vers  hait  hetareÉ^  linivt« 
tÉnéiiient  avec  eêldt  des  âeun  et  des  produits  agrtboles^ 
compagnons  inséparables  qoenons  verrions  anjonrd'lral 
déstûiis  sans  F kenreose  initiative  de  US*  ft«nâiid , 
Thuillier  et  Horead,  et  les  srins  empressés  de  dem^ 
jardiniers-fleuristes ,  MM.  Dupuy  atné  et  GalitUet»  dont 
ttoas  ne  saurions  trop  lotrsrts  bon  vouloir. 
'  Deux  étagères  Attirent  parHculièrement  les  regards  r 
la  premi^  est  ébriohie  de  très^beaut  speeimens  egri<' 
coles  s  appartenant  à  M"*  Ck>ra  Millet^  qui  prouvent  ieé 
sêecès  de  Bà  mise  en  {Mtiqilé  dd  la  seienee,  dMt  on 
retrouve  des  traces  à  obtt^  page  dans  les  toit»  fu'elli 
l^ublle  {  le  éeéoAde  est  émaHlée  de  ttiOle  Ûmtê  artis^ 
tement  groupées ,  vendes  des  ^  Hubeaudières^ 

N'est-ce  pas  quand  rhûuime  est  en  face  de  semUaMeé 
merveUles  dé  la  nature  et  de  Tindtfstrie,  qu'il  éM 
élever  ses  pensées  vers  le  Créateur  1  Le  codiiee  n'y  è  fM 
manquéi  Vers  dit  heures ,  les  docheé  s'â>ranlenC  dé 
nëuveatt  dans  les  gothiques  doeherê  de  T^tique  bart<^ 
Hqué  dé  Mnt-^Ours,  et  une  grand'mesée  est  célébrée  pa» 
Itf  vénénai^le  architMtre  du  canton,  j^dant  laquélts 
les  Btusiqnes  réunies  des  pompiers  de  Torirset  de  liOchéè 
taéeuleirt)  aveo  leu^  talent  ordinidre;  {fluMeurs  mcH^ 
ceaux  di^hamiome. 

^  Hais  le  temps  passe  si  vite  »  que  d^  les  places  pubîi- 
qties  et  toutes  les  rues  te  Vident  en  déversant  des  flote 
de  population  sur  la  route  qui  conduit  au  champ  d0 
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lat^oor,  ^itaé  vis-è-vjs  da  ohàtean  fie  La  Goutiève.  Ce 
chfimp  ne  tarde  pas  lui<-mêipe  k  se  couvrir  d^nae  foule, 
compacte  qui  se  pousse ,  se  presse  pour  voir  descendre 
dans  l'arèpe  yipgt-six  attelages.  Tous  disposés  à  se  dis- 
puter vigoureusemeut  leprii ,  ils  attaquent  résolument 
là  lAche  qui  leur  est  imposée. 

A  l'aptitude  soutenue,  k  Tattention  sévère  de  ces  jeunes 
laboureurs  dans  Taceomplissement  de  cette  besogne, 
on  voit  combien  ils  désirent  sortir  victorieux  du  combat. 
Plusieurs  d'entre  eqx  seront  déshérités,  sans  doute;  mais 
l'insuccès  d'aujourd'hui  n'enfaotera  pas  le  décourage- 
ment :  l'avenir  appartient  à  tous  et  réserve  des  couronnes 
^  la  persévérance. 

Poiirqupi|  depuis  quelques  instants^  cette  foule  im- 
niense»  plus  impatiente  encore  i  se  presse-t-elle  aveo 
tapt  d'^yidit^  ^r  )a  pUeei  omée^  par  le3  spins  de 
H.  Aubert„  figent* voyer,  de  m&ti?  surmontés  d*ori-r 
9an^nes  et  pprtant  les  noms  des  dix-i^ept  cpnimunes  qui 
popcourept?  Fourqqqi  cet  fssaip  de  dames  si  élégam- 
jokent  parées?  Pourquoi  cesiDotabilités  de  la  magistra- 
ture, de  l'adlDÂnistration ,  du  barreau,  du  clergé 
sppt-elle^  échelonné^  sur  ces  estrades?  Pourqupi.i 
fscorté  par  1^  sapeurs^^pompiers,  musique  en  tète  ^  qe 
içortége ,  où  Ton  remarque  ]ff.  le  sous-préfet  de  l'arrou* 
di^sement ,  le  maire  de  la  yillci  les  consjBillers  généraux» 
les  dignitaires  4u  çomiçe  et  les  membres  desdiyerses 
commissions ,  vient-il  se  placer  sur  cetjte  va^te  tribune? 
Ç'isst  que  là ,  bientôt ,  les  mystères  du  palmarès  vont 
Mre  dévoilés  et  les  pftlmes  seront  distribuées  aux  yain- 
^eurs.  ,,,^ 
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Deux  diBCodfsVproiloncésraùpaf  M.  ArchàmbAiU« 
président ,  Vautre  par  H.  deBichemotot,  sontégialement 
écoutés  avec  ÙBd  religieuse  attention.  La  libérafiié  de 
ce  dernier  ne  lui  suffit  pas  pour  traduire  l'intérêt  ^n'il 
porte  à  notre  comice  :  il  veut  encore  mettre  à  son  serViie 
ses  chaleuretisés  et  éloquentes  paroles. 

Puis  vient  ràpjfel  des  noms  des  lauréats,  auxquels 
est  offert  un  banquet ,  dont  le  menu,  laissé  à  là  dispo- 
sition de  M.  Bourassin,  montre  combien  était  bien 
placée  la  confiance  illimitée  qu'on  lui  a  accordée. 

Enfin ,  cette  magnifique  solennité  se  termine  ptfr  un 
bal  des  plus  brillants  offert  par  la  ville  daiis  la  salle  de 
récole  primaire  9  dont  les  murs  ont  disparu  sous  la 
richesse  des  lambrequins  et  des  glaces  qu^une  main 
habile  a  su  y  poser  ;  tandis  que  sur  la  place,  tant  de 
fois  visitée,  maintenant  éclairée  de  mille  lumières,  s'or- 
ganisent des  danses ,  au  méine  instant  que  pai^t  un  feu 
d'artifice. 

Si  un  concours  est  une  fête  de  famille ,  ne  faut^il  pas 
que  tous  ses  membres  y  trouvent  leur  part  de  plaisir  ? 

DISCOUBS  DE  H.  AAGHAHBAULT ,  filAIIB  DE  LÀ  VlLÙ  DB 
LOCHES)  PRÉSIDÂT  DU  COmGB  AGRICOLE. 

Messieurs, 
«  Je  ne  connais  rien  déplus  émouvait  qu'une  lète  où 
se  pressent  des  flots  de  population  joyeuse  et  impatiente 
d'entendre  proclamer  publiquement  les  noms  de  ses 
proches  ou  d'amis,  comme  ayant  été  vainqaeur&dans 
la  lutte  conmiune. 
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4  Si  TOUS  fiYQK^roçoasion  d'assister  àFonedrces 
bellqs  revoeg  militaires  où  le  c}ief  de  TÉtat ,  après  a^cnr 
qonplimepté  les  plus  iM^ves,  leur  dqnne  de  sa  main 
I^  «roix  ^'hoDoeiiri  vous  p'ayez  pas  pp  tcmis  défendre 
d'ppie  forte  émotioii  :  là  toas  les  cœurs  généreux  battent 
à  Fanisson^  Thom^or  fait  à  gpelquesf^uns  deviest 
rboQoeur  do  drapeau ,  il  rejaillit  sur  tous  et  tous  eu  ^nt 
beoreux  ;  il  n'est  pa^  rare  alors  de  voir  uoe  larme  tomber 
de  l'(Bil  d'pn  Tieux  soldat,  que  les  plus  grands  périls 
n'ont  jamais  ému. 

«  Mous  i^ssistons  iciî  Messieurs  ^  à  une  revpe  plus 
modeste,  mais  qui  a  bien  aussi  son  qiériteet  ses  émo- 
tiop4  ;  qos  soldats  à  nous  sont  ceux  du  trayail;  ils  p'ont 
pas  versé  leur  sang  pour  la  patrie ,  pour  Vbonneur  4e 
l^W  psy^  )  l^or  rôle  est  moins  brillant  ^  sans  doute , 
muis  il  a  |)iej»  no^si  son  prix«  I^  résultats  obtenus  pfu* 
les  sfi^v rB  4p  labofirenr  profitent  plus  i  rbumanité  que 
ceux  de  la  guerre;  ils  ont  aussi  l'immense  avantf^çd^ 
pepain^  être  apoonpagnéi i  eopim^  elle,  des  douleurs 
pr<^foqdeaj:  d^s  vmkf^  et  dea  désastres  de  toute  ni||i|fe 
qui  en  sont  le  cortège  habituel. 

«  ^  çbafsqpe  de  ces  carrières  donc  son  mérite  et  sa 
gloire .  Tune  pe  fait  point  de  tort  à  l'autre. 

«  Dans  quelques  instants  nous  aurons  le  bonheur  de 
distribuer  à  nos  braves  cultivateurs  de  belles  médailles 
qui  sont.  iMir  croix  d'hontaeur  et  qui  perpétnent  dans 
lest  ffmâUe  la  souvenir  de  leur  mérite  et  des  sifocès 
obtenus  parent  dana  Vwfi  dittcUe  et  varié  de  Tagrie»!- 
i*dra.  ClesmédaiUes  auront  auui  pour  effet  de  les  faire 
connaître  honorablement  comme  rélita  des  travaittcairs 
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de  la  terr^^  et  d'attirer  sur  eox  Tatteiltlm  del  t»i^rié- 
taires  qui  pourraient  plos  tard  avoir  besoin  de  leiiril 
services» 

«  Cette  réflexion  I  Hessieors,  s'appHqne  tout  aiMri 
Ueu  aux  domestiques  qa'aoi  maîtres  »  attx  bons  labott-^ 
rèurs  ^  aux  bons  bergers,  aox  bons  jardlnien  et  à  tonteé 
les  personnes  dont  les  services  s'appliquent  à  une  exploit 
tation  agricole  importante.  Le  eomice  est  fondé  pou^ 
encourager  tons  ces  utiles  travailleurs  en  récompensant 
leurs  efforts  par  des  primes  en  argent  et  par  d'hottot^«* 
blés  médrilMsi  il  a  aussi  potir  but  défaire  contiattre 
lenr  mérite  et  leur  valeur^  et  de  leur  Ibcilltev  raeeèi 
d^emfdois  aiMntagenx. 

c  Ifous  avons  pu  constateir  cette  année  «  MesMenri^ 
d?nne  mànikre  toate  p»tiimUte«,  les  progrès  de  Tagri^ 
culture  dans  les  eantone  de  Loches  et  de  Hèntrésor 
^e  nons  avons  visita  G^est  encore  dans  le  pl^emier, 
behii  de  Loebes,  que  nous  avons  trouvé  la  eulture  là 
plus  periectlontiéé  :  o'eetla  kumé  de  Meiièree»  exploitée 
par  Mr  et  M^  Desloges,  qui  aféurni  les  plus  beaux 
ieuroM  à  notre  couronne  agricole ,  et  notas  ne  périvâne 
trop  les  MUdter  des  belles  choses  que  nous  avone  vues 
èhec  eux.  Bdlee  prftkles  arttteie&es^  ctfbEamafntOqiie^ 
belles  oéréaleB  ^  bons  labonrri ,  bétail  noiirbrettt ,  biett 
choiiâ  et  bim  entretenu ,  tout  est  remarquable  4éns  œ 
domaine,  et  cela  est  d'autant  plus  étonnant  qu'A  était 
mt  flricbe  il  y  a  quelques  années.  H.  Déroges  a  été  pr<K 
clamé  par  le  jury  entier  coumieayant  présentérensemble 
le  plm  satisfaisant  de  Tart  agricole  au  point  de  vue  de 
la  tiiëorie  et  de  la  pratique,  et  surtout  an  point  de  vue 
du  revenu  positif. 
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«  Divers  autres,  domaines  ont  aussi  pins  parUcidiè^ 
riment  fiié  Tattention  du  jurj,  comme  réunissant  de 
bonnes  conditions  de  colture  :  ce  sont  les  domaines  de 
Fosse-Roue,  commune  de  Saint-Quentin ,  exploité  par 
le  sieur  Besnard  ;  Saint-Germain ,  par  M.  Testard  ;  la 
Cloutière ,  par  le  sieur  Bailljr;  Le  Pkssis,  commune  de 
Çbambonrgi  par  le  sieur  Bessé.  Enfin  ,  sur  la  terre  de 
Çbanceaux,  le  jury  a  pu  admirer  de  belles  récoltes 
venues  sur  des  défricbements  récents  traités  par  le  noir 
animal  :  il  a  pu  constater  aussi  de  beaux  travaux  de 
drainage  exécutés  sous  Thabile  direction  de  BL  Simon, 
régisseur  de  M"*  Sobneider.  «  Un  peu  plus  loin  ^  h  Mai) 
propriété  appartenant  à  MM.  Bodard  et  RenauU,  il  a 
pu  reposer  ^  vue  sur  des  taravaux  agricoles  et  borticoles 
dp  plus  grand  intérêt  #  et  qui ,  pour  leur  exécution ,  ont 
4<lt  réc^ainer  autant  de  ^ùt  que  é»  science. 
M  fi  Mais  hàlons-Bous  de  le  dire ,  dans  le  canton  de 
Won^résor,  ragricqlture ,  nagmère  si  négligée,  a  fait 
de»  progrès  remarquab^ii  eldigHes^de  fixer  l'attention 
d!^Ji*Qbsarvateur.  La  bi^uyère  et  les  ajoncs  enooenpaieat» 
i^7>  A>P^u  de  temps,  la  plos  grande  partie  ;  aujourd'hui» 
Jbftaucoup  de  CQs  domaioes  ont  été  trapsformés  et  pré* 
ç^nteq^À  l^ilétonpé  4eluxpriantes  récoltes.  Jere^*ette, 
l^essieurg^  de  ne  pouvoir  vous  parler  avec  détail  de  tout 
c^  qpe  npus  avoAs  vu  de  reoiarquable  dans  ce  canton  i 
je  np  vejux  pas  empiéter  sur  les  attributions  d'un  rapport 
plus  étendu ,  qui  doit  vous  être  fait  par  M.  le  secré- 
taille  du  jurjf.;  je  me  contacterai  de  citer  plus  partieu* 
Vi^rçpiect  ^e  domaine  de  la  Crépiaière,  exploité  par 
M.  Lég^lUé^  Ce  femiiier,  v^nu  de  la  Brie  »  est  un  cul- 
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tiyateur  bon  ligne»  qui,  d'un  grand  domaine  d'oae 
qualité  médiocre ,  sait,  par  une  habile  culture,  tirer 
un  excellent  parti.  Il  a  une  connaissance  parfaite  du. 
bétail,  qui  9  chez  lui,  est  toujours  nombreux»  bien 
choisi  et  bien  nourri ,  et  qui,  par  conséquent,  doit  lui 
donner  de  beaux  profits. 

«  M.  Delahaye  nous  a  fait  voir  des  blés  de  la  plus 
grande  beauté,  dans  son  domaine  de  la  Forêt;  et,  quand 
on  sait  que  ces  tastes  terrains ,  aujourd'hui  fertilisés 
par  une  culture  bien  entendue»  étaient  couverts  de 
bruyères  il  y  a  quelques  années ,  on  félicite  de  bon  cœur 
Vauteur  d'une  pareille  transformation* 

c  H.  Lesieur,  dans  son  domaine  de  la  Bonardière , 
a  ^eité  au  plus  haut  degré  notre  intérêt ,  en  nous  fai- 
sant constater  les  résultats  d'une  culture  expérimentale 
très-curieuse.  Sur  des  terrains  froids ,  de  la  plus  mince 
valeur,  il  a  <d>tenu  des  trèfles,  des  vesces,  des  luzernes, 
des  blés  magnifiques,  à  Taide  d'engrais  divers,  tels  que 
le  noir  animal,  le  guano ,  les  ràpures  d'os ,  le  sel ,  la 
chaux ,  le  chiffon.  L'action  de  tous  ces  agents ,  com- 
parée à  celle  des  engrais  ordinaires  de  ferme ,  présente 
chez  lui  une  étude  fort  iùtéressante  ;  c'est  de  la  chimie 
végétale  appliquée  au  sol  par  un  homme  intelligent. 
Ces  expériences  ont  toujours  un  bon  côté  ,  celui  d'im- 
porter dans  un  pays  des  pratiques  dont  les  voisins  pro- 
fitent quand  elles  ont  été  soumises  au  creuset  de 
l'expérience. 

«  Enfin,  Messieurs,  j'aurais  beaucoup  de  choses  à 
vous  dire  sor  les  culturci  importantes  de  MM.  Berthoo, 
BoalroR'Millct ,  Lebarillcr,  Demaradsky,  Tbomassin , 
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Tatmem  i  etc.  Il  y  a  dans  ce  canton  fonte  nrie  colonie 
d'agronomes  du  plus  grand  mérite,  qnl,  avec  le  tempSi 
sont  appelés  à  changer  complètement  la  face  dn  pays, 
en  remplaçant  la  misère  et  le  découragement  par  rai<*> 
Mnoe  et  la  fertilité  ;  et. si  les  cnttivatears  dn  canton  de 
Loches  ne  veulent  pas  se  laisser  dépassei*  par  leors 
voisins,  ils  auront  fort  à  faire. 

«  Je  termine,  Messieurs,  pour  ne  pas  abuser  de  votre 
bienveillante  attention,  en  adressant  des  remercie- 
ment»'  sincères^,  d'abord  à  HM.  les  memb^es  du  jury, 
pour  le  dévouement  énergique  avec  lequel  ils  ont  rempli 
leur  mission  pénible,  en  bravant  la  plufe  ot  une  Valeur 
axtr^e  pendant  un  pareours  d%ne  semaine  entière  ; 
à  M*  de  Riehemont,  député ,  pour  la  libérale  oflfnmde 
qu'il  veut  bien  faire  chaque  année  à  notre  comice  ;  à 
M.  lo  sous-préfet ,  à  M.  le  maire  de  Loches  et  à  V.  Aa^ 
beft,  agent-voyer,  pour  le  concours  actif  qu*ils  ntas 
ont  prêté  pour  Torganisatlon  de  cette  fête.  » 


RAPPORT.  nE  H..  DE?]JJ|i|  SEGRiTAlRE  DIJ  4<MqGlb     . 

Messieurs , 

Esquisser  rapidement  le  tableau  des  domaines ,  que 
votre  jury  à  visités  ;  étudier  la  race ,  le  croisement,  les 
formes,  l'aptitude  des  animaux  reproducteurs,  qui  sont 
venus  prendre  part  h  îa  lutte  de  votre  concours,  recon- 
naître le  génie  mécanique  qui  a  présidé  à  la  confection 
îles  instruments  agricoles ,  dont  votre  exposition  isTest 
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enridifift;  voilà  \è  cèdre  que,  par  un  nèèsdeednflame 
imméritée ,  votre  commission  m'a  chargé  de  remplit. 
Cette  tâche  n'est  pas  sans  difficultés  pour  moi  i  àornl. 
Messieurs  9  ai-je  grand  besoin  de  Totro  iodtilgenèè  i  be 
bieaveillant  encouragement  4ue  roof  m'imif  oeoj^é , 
ily  a  trois  ans ,  et  que  toiis^  ne  v.oudnes  pas  me  refuser 
encore.  ;.  o 

Au  Teste.»  je  ne  serai  que  le  traducteur  fid^.  des 
i^ppréoiations  de  atessieul^  toë  jurés. 

Seize,  domaines  concourent  : 
.  :  OoiwâppartlenBiBnt.aa  canton  die  LochjBë,}  cinqveft- 
sortent  de  ceint  dlB  Montrésor.  Qaelques-nns  reposent 
sur  w  sol  ealcaire,  ou  siliceux  ;  le  plus  grand  nomtee, 
sur  pne  terre  alumineuse  ou  argileuse*  Les  uiMSfltit 
^siplojttés  par  leurs  propriétaires,  les  autres  par  un 
fermier  ou  colon.  Chacun  a  son  assolement,  cette  diatte 
d^  toute  mplpitation  \  qui  varie  de  cinq  à  sii  ans.  Tous 
s^  necommundent  par  une  bonne  tenues  tous ,  comme 
autant  do  ruches  laborieuses,  méritent  vos  éloges.    :  [ 

Cependant  votre  commissico  croit  devoir  appeler 
votrei^ttention  d!one  maiiiàre  partieulièresqr  ks  leMnes 
de  H^àj^mi  Mai ,  le  Plews,  U  Greptnière  i  Fosse- 
Roue,  La  Hoinaudière  ,  ChMCftiil^  »  La  Glouttoro  y  Xa 
Giraudlèvci,  L'Ormquu  et  8aint^i«rmiûn. 

C^s  4omaf  aea  ont  une.  pbjrsimomie  tellement  exo^p- 
tlon^eJOe,  que  aon  rapporteur  a  4ù  vous  en  dÉrpuler 
r^iistoire  et  Içs  péripéties. 

Et  d'abord ,  qpe  vous  diraîs*je  de  Uéxièves  ?  Cette 
ferme  naguèrodéliiisséey  incultet  épuisée  parles  herbes 
Pforasit^»  itnvahie  pur  les  ronc«f;#  entourée  d9^te 


Digitized  by 


Google 


—  378  — 

MUtade ,  CdBséqaeiiee  inéritable  de  toate  explohatton 
abandonnée;  aujourd'hui ,  riche  des  plus  belles  pro- 
ductions par  la  sollicitude  constante  et  les  soins  assidus 
de  M.  Desloges? 

Qui  pourrait  peindre  la  transformation  si  mervéil- 
leose  de  ce  domaine ,  où  partout  rayonne  Tintelligente 
activité  de  cet  agriculteur,  où  partout  se  manifeste  le 
miraele  de  la  terre  sans  cesse  dans  Tenfantement  ? 
Point  de  repos ,  point  de  jachère  ;  ici ,  une  plaine  sans 
horizon  couverte  de  moissons  ;  là ,  une  prairie ,  où  le 
trèfle  le  dispute  ^  un  vigoureux  sainfoin  ;  ailtenrs  i  un 
•olia  que  les  fertiles  contrées  de  la  Flandre  ne  désa- 
voueraient pas  ;  plus  loin ,  nn  magnifique  champ  de 
betteraves  ;  ponr  tout  dire,  Herièresest  un  écrin«  dont 
les  compartiments  contiennent  tous  les  plus  brillants 
diamants. 

Ce  vieil  adage,  «  Tant  vaut  t homme ^  tant  vaut  la 
UtTê,  •  a  donc  raison  ;  il  en  faudrait  encore  d'autres 
preuves ,  que  votre  rapporteur  les  trouverait  dans  les 
domaines  de  Mai  etdnPtegsis. 

En  efèt,  Messieurs ,  on  ne^peut  visiter  la  première  de 
ew  propriétés  sans  être  surpris  des  changements  que 
loi  a  fait  subir  M.  Bodard. 

L'ajonc  a  entièrement  disparu  devant  Vèiéoù  de  la 
eharrne;  et  le  moissonneur  fauche  aujourd'hui  le  blé, 
où ,  hier  encore ,  la  serpe  coupait  la  bruyère  :  la  culture 
des  prairies  artificielles  n'est  pas  oubliée,  deux  fort 
beaux  tapis  de  ray-grass  en  font  foi. 

Devant  les  dépendances ,  des  nivellements  considé- 
rables ont  comblé  un  ravin  abrupte,  pour  y  substifuer 
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l6  courd  rëgnlier  d'an  ruisseau ,  qui  diiôse  les  terres 
arables  da  yallon  qu'il  fertilise  ;  il  joint  ainsi  l'utile  à 
l'agréable. 

A  quelques  pas  delà ,  sur  le  bord  de  la  route ,  qui 
conduit  à  la  principale  habitation ,  apparaissent  les  bâ- 
timents d'une  ferme  de  nouvelle  créatioù,  dont  la 
construction  élégante  et  les  distributions  ingénieuses 
peuvent  être  citées  xomme  modMes. 

Si,  ensuite,  vous  passer  sur  la  ferme  du  Pléssfe ,  votre 
étonnement  continue ,  en  rencontrant  sur  des  terres 
maigres  et  siliceuses  à  l'excès ,  des  blés  aussi  remar-> 
quables  par  la  beauté  que  par  l'uniformité  de  leur 
végétation.  La  prairie  artificieUet  qui  mârite  également 
d'ôb^  mentionnée ,  y  occupe  une  large  place. 

Longtemps  au  service  de  H.  Gabiou ,  H.  Bessé  a  su 
s'approprier  des  notions  d'agriculture  dont  il  fait  au-^ 
jourd'hui  l'application  avec  d'heureux  succès. 

Vais ,  puisque  Texemple  de  ce  célèbre  agronome  pro- 
jette quelques  lumières  sur  notre  tebleau  ,  pourquoi  ne 
recueillerions-nous  par  les  derniers  reflète  de  la  scienee 
d'un  bonune  dont  l'excellent  système  est  un  gage  que 
sa  mémoire  survivra  à  l'oubli ,  et  qui  est  descendu  dans 
la  tombe  avec  le  double  honneur  d'avoir  importé  le  pre«- 
mier  daus  notre  pays  l'art  de  la  bonne  culture  et  de  sa 
bonne  administration. 

A  ce  point  de  vue,  lle3sieurs»  nous  vous  signalerons 
le  domaine  de  La  Crépinière ,  vériteUe  typé  d'une 
exploitetion  bien  tenue. 

A  l'extérieuri  c'est  la  perfection  du  travail;  les  labours 
dirigéfl  par  «ne  mAia  sayante  sont  appropriés  aux  est- 
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gemM  dil  9crf'i  car  la  terre  n^a  pa^  été  jetëe  dant  le- 
nlèiiii0.i!il6alè;  ?e(Bolivent  ce  qai/cçnfient  ici,  loi  est 
anisible  là  bas.  Chaque  sillon  est  tracé  avec  nae  eorrec- 
tlon  et  «ne  Tégdainté  .'pik^faites;  rien  n'jett  Héf^i^ , 
mbdn'yeetottbUé. 

:  A.  de  tels  eéint  la  dâtnre  nesaorattse  montrcv  iiH^ 
gvate;  aussi  les  pltttmagmfiqùeé  récoltes  récomp^sent- 
elles  ce  sol  si  bien  entretenu  1       ■ 

.A.  l'infëriédr^  on  ne  saurait  dire  Tordre  ^la  propreté, 
le  luide  même  des  étables ,  garnies  d'un  bétail  aussi  dis-^ 
iingué  par  son  choix,  que  par  son  état  de  santé  ;  résulUlt 
tant  à  la  fois  de  cette  cMoaissance  pratique ,  et  fturtouf 
ie  celte  eurvetUance  incessante,  xjni  se  renoentrent  st 
rarement  cfaes  noe  fermiers ,  et  dCnt  nous  né  saurions 
trop  louw  lés  époux  Légalité. 
-  M.  Bèsiiak^  a  droit  aux  mêmes  âoges. 

Cette  sorte  de  confortable  dont  il  à  entironné  Foâi&i 
Boue,  cette  parure  simple^  mois  de  bon  goàt  dent  il  Ta 
revètuç^  n'ipdique^t-elle  pas  là  ragricultenr  de  ^Ikàrû 
mieux  d&'tigie  ^  qu'un  de  nos  savants  agronomes  ^ 
M,  Dezelmurîë,  appelait  dé  tous  ses  ^Hdax:  rattefatlèD; 

Joignant  dad«  l'ettioittioti  dé  seft  traTAul  râsMidité  & 
l'ondrèàTetactitudeyOethomtheau^titâides essaie,  il 
»i  wM ,  «tilM  cependaiit  TééoÛnlént  daéis  la  route  du 
progrès. 

^  C'est  stt  ceMe  t^  que  dous  tencontroûs  a<i8si 
Al^iSclipetder  y  qui  continue,  |i  Ghanéeaiix,  r€E»u?#e  dé 
transformation  et  de  défrichement  de  son  prédécesseur» 
flouef-âvoÉs  toutv  Messietnrs,  m>tré  semaine  de  travail; 
colle  iloM.  GfdiiQu  a^  trop  courte  pour  qu'il  iiit  ed  le 
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t«mpg4e  mettre  le  <H>mpIiéoieirt  à  «to  omire  ;  aussi  le 
fQa4  \4a  tableau  sera  son  lot  et  sa  gloire  :  les  oonleoups 
appartiendront  ^  U"*  Scbn^ider.  Secondée  par  Mw,$i4' 
mon^  elle  vient  de  foire  exécuter,  aur  une  vaste  éoh^te, 
des  travaux  de  drainage ,  dont  les  résultats, sent  ineal^ 
çnlables  et  donnent  une  ic^te  mesure  des  avantages  que 
peat  procurer  cette  opérSiUon*  Modification  çpmplète 
de  la  constitution  de  la  terrci  augmentation  oonsidé^ 
rable  de  l^rtilflé  >  amélioration  sensible  dans  refait  sa- 
nitaire ;  de  sorte  que  Cbauce^ux  est  ^venu  une  ravier 
santé  villa  ^  oit  le  touriste .  s'arrête  ém^veiUé  >  soit 
deyant  de  ri^uts  jardins,  soit  devant  4'opulente;s  prai-^ 
ries  féppndées  par  la  transmission  des  eaux  par  lei 
draii^dans  une  rivière ,  tantôt  jaillissant  en  cascades  # 
tantôt  voyageant  d'uif  cours  tranquille  et  sUeneienx. 

Une  demande  trop  tardive  a  empêché  votre  jurj  de 
viaiier  des  travaux  du  méiçe  ^enre  exécutés  au  Pressoir  ; 
nous  fleurions  sans  doute  les  mêmes  éloges  h  adresser  k 
It.  de  l^rriêre. 

Bans  notre  pérégrinatio^i  ,  non»  aborderons  aussi 
VL  Soutron,^ève  distingué  de  Griguon ,  pour. le  féli- 
citer des  belles  récoltes  et  des  abondants  pâturages  qui 
recouv^rent  le  sol  de  la  Moinaudière*  Ce  domaine,  idréé 
jiiar  M^Bertj^n ,  son  beau-rpJure  ^  et  sur  lequel  s'élève 
et  pi;ospèr«  ufi  n^Hobreux, bétail  qu'environne  deiïMiins 
M*"*  Boutropr  continuai  sous.  son.  impulsion ,  à  pittndre 
de  nouveaux  dévejçf  pements. 

Mous  mroposerons  encore,  k  vos  encouragements 
If  «  J^aiUj,  limier  de:{^  GlouUèri^ }  car,?  s'il  y  a  de  Ift 
lIlQire  kPf»!^  l$i,  jlerrey  U  y  iPiaïUBili  à  1i|î  cpnserver 
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sa  richesse.  A  ce  titre,  Messieurs ,  vous  ne  loi  ref oserez 
pis  Tos  suffrages ,  ainsi  qu'à  HH.  Nabon  et  Vemier, 
fermiers  de  la  Giraadière  et  de  TOrmeau  :  Von  pour  son 
zèle  et  sa  persévérauce  à  défricher  des  terres  même  de 
peu  de  valeur;  l'autre ,  pour  l'ensemble  de  ses  travaux. 
Ce  n^est  pas  seulement  sur  de  vastes  exploitations  que 
le  mérite  se  fait  jour  ;  la  ferme  la  plus  modeste  peut  en 
être  souvent  le  théâtre. 

11  me  reste  enfin  à  vous  parler.  Messieurs,  du  domaine 
de  Saint-Germain  ,  déjà  si  avantageusement  connu 
dans  vos  annales.  Votre  commission  a  rencontré,  sur 
cette  propriété ,  de  jeunes  luzernes  destinées ,  par 
M.  Têtard ,  à  remplacer  celles  dont  la  végétation  luxu- 
riante lui  a  valu  tant  d'ovations  ;  car,  si  en  1853  vous 
lui  décerniez  une  médaille  d'honneuri  plus  tard,  la  So- 
ciété d'agriculture  de  ce  département  s'empressait  de 
vous  imiter.  Persuadés  qu'il  est  des  couronnes  aux- 
quelles on  ne  saurait  ajouter  aucun  éclat,  les  membres 
de  votre  jury  ont  cru  devoir,  à  titre  de  mention  hono* 
rable ,  rappeler  à  votre  mémoire  ces  récompenses. 

Outre  ces  exploita  tiens,  votre  commission,  Messieurs, 
a  encore  visité ,  sur  une  invitation  aussi  pressante  que 
flatteuse,  quatre  domaines  hors  ligne;  ces  domaines 
sont  La  Forêt ,  la  Gironnerie ,  Bassay  et  La  Bouardière. 

S'il  est  vrai  que  la  leçon  ne  soit  profitable  qu'autant 
qu'elle  est  soutenue  par  l'exemple ,  ce  puissant  levier 
moral ,  et  que  la  science  ne  détermine  nos  cultivateurs 
de  second  ordre  à  changer  leur  système ,  que  quand 
l'expérience  et  le  succès  ont  brisé  les  entraves  de  la 
routine  t  quels  éminents  services  ne  rendent-ils  pas  à 
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ragrioaltoref  €68  hommes^  d^élite  cpii  âe'  imieni  à  Viu^^ 
tronisation  de  cultures  perfeetioniiées  j  de  luétiiodeft 
nouvelles  sur  lesquelles  yous  pouvez,  habitants  de  nos 
campagnes ,  sans  crainte  dTndnceès,  modifier  les  vôtres? 

Que  je  sois  donc  aujourd'hui  votre  interprète ,  en 
payant  un  jclste  tribut  de  reconnaissance  à  MM.  Delà* 
haye  et  Berthon  y  propriétaires  de  La  Fprèt  et  de  La  Gl- 
ronnerie ,  qui  ont  si  puissamment  contribué  au  déve* 
loppement  agricole  dans  le  <^n  ton  de  Mon  trésor,  ^oit 
en  iransportant  sur  des  sofs  improductifs  rintelllgenf 
travail  du  défricbetnent/soît  en  ddtant  des  terres  atitfie- 
fois  rebelles  des  plus  opulentes  moissons.  Leurs  sueurs 
ont  fëcondé  le  désert ,  le  désert  a  germé  des  merveilles  : 
Speciosa  germtiavemnt  deserti.    "  • 

~,  Honneur  et  reconnaissance  à  M.  Lesieur,  propriétaire 
de  la  Bouardière ,  qui  enrichit  ragriculture  par  des 
expériences  de  tout  genre ,  et  dont  les  effets  sont  ai  sur- 
prenants ,  qu'en  comparant  les  récoltes  de  ce  joli  manoir 
avec  celles  qui  les  environnent,  on  est  tenté  de  croire 
,  au  prodige. 

Honneur  à  M.  Lebarillqr^  propriétaire  de  jElaasay,  qnî 
emploie  ses  soins  h  rédQcatipn  de  Vesp^^jovine ,  ef  se 
livre  à  Tétude  jspéciale  de  la  race  |a  pjÙDis  p^pp^e  h  s*wc)ir 
mater  dan9  no9  qontr(^8.  .    . 

Honneur,  enfin,  à  vous  tous^  agronomes ,  qui  vous 
consacrez  à  n^e  nouvelle  croisade  »  la  croisade  eontre 
rigçoram»  et  le  préjugé. 

Le  progrès  ne  marche  pas  h  k  vapeur  ;  il  faut  le  temps 
à  tont.  Comme  la  rosée-,  qbi  tottd>ë'  inaperçue ,  pénètre; 


Digitized  by 


Google 


1^^),  i)ifi8i  que  1^  Pr^i^t  da  CJOQS^) ,  «e  spnt  fait 
g^  0^aiF  4'488i8t^  j|  çeU?  belle  f(|^  ^e  l'agriçiiUqrir 
nft  (9fit  Tqqlfi  ^|r«i  t^û^  9V^  TOif  4fi  (^^  i^pU? 

latte  dans  laquelle  il  n'y  a  i(î  Tafi^q^ipiipr^,  i^  T^fncof , 
qm  n'inspire  aax  nioii^  hegreo^  ^\ie  |e  4^  4fi  n^^i* 
tef  la  palme  ^  Ira^  tpur^  e^  qui  ^^  laisse  d^TH^  ^^f^ 
ni  r^rfte  aniqn,  ni  fn§ii(vf^i8  souvenifs. 
«  Ledéaatédeyo^linrondissegAies^tpfip^^ 

réonion»  de  se  trouTer  au  milieu  de  ses  nombreux  amiç^ 
N 'a-tnl  pas  en  effet  le  droit  de  ypus  (ippeler  ainçi , 
TOUS  qui  lui  avez  dotiné  le  témoignage  de  confiance  le 
plus  éclatanti  tous  qui  lui  avex  accordé  Fun  des  plcu{ 
grands  honneufs  que  des  concitoyens  puissent  pe  dé- 
oemer  entre  eux?  Regardez-moi  donc^  Messieurs, 
•Mmifn  aori  divins  au  miHra  de  yobs,  et  permettes 
qW'à  ee  titre  |e  yom  entretieiitte,  pendant  qudquea 
instants,  d'une  question  à  laqwUei  je  le  sais,  vaiia 
|ttM4l^  m»  râdfl  Huwftapffli  te  nmt  parier  du 
<^b«ilft  de  (ff  4»  T«iM  à  |(M|Uwm« 
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f  yptr^arrondia^empi^,  riç^e  en  produit  oa^u^ls  et 
agrieplffSy  fQanque  ide  4é^iich|és  ^f^siauJtjBL;  yotre  if^tépêt 
vq^^  cofim^gde  deçheircbefr  le  fnojpa  1q  plus  efficftce 
de  left  lui  prQcoref  • 

<  Pquç  ^teindre  ilte  et  à  boq  nk^rc|ié  les  g^a^ds 
C|9Ptte§  4^  poii8pmn)^tiop,  il  ypu^  faa4reat  up  cbeipiii 
de  fer;  pi^is,  personne  |)q  Tignore,  le3  yoies  ferrées 
mn\  cqjkteoses  à  cQQçtruirp ,  eoûtepses  à  exploiter. 
CI^cui}  le  sait  aps^i^  le^  pro(luct|ons  agripoies  pfé^ 
^tent  g^érali^ment  upe  ^ssez  faible  valeiff^  sous  ui^ 
poid^  e|;  ua  yqixj^m^  considérables^  elJies  doivent  ^onç 
nécessaif ement  êtrp  transportées  h  bas  prii.  Pour  gae 
l'int^ét  d^  Ç9pif^f|x  j^fnplojés  dans  u^  çbenûQ  cff^ 
fer»  q()pstrait  fji  niiUen  d'un  pays  ^}  que  le  vôtre,  fût 
cq^jpvl  par  ^  produits  net3  de  l'exploitation,  il 
|au4faM;  ^e  I9  p^^sse  d^s  objets  transportas  fût  93§e^ 
important  pour  cojpçipenser  la  faiblesse  des  t^r|fs.  Or 
)e$  grains,  les  fp^rrages,  les  laines^  les  engrais,  les  b(\\s, 
]t^  piçrre^,  produits  par  votre  arrondissenç^ent,  exige? 
faiei^t  4^3  ^xes  très-r^4<^U^s-  L'industrie  locale  in^riT 
tjBr^it  saps  doute  que  l'pn  tint  compte  de  sa  producUoq^ 
a|Q9f  que  4es  bouille^  et  des  ipatières  preqiiièreiç  fivfir 
plojées  p^  elle  ;  mais  U  ^st  non  ^moins  certain  que  la 
plgparf  de  vps  produits  industriels  ne  pourraient 
Supporter  également  qu.e  des  tarifs  ^r^Srfpbles.  D'|)n 
«f^tre  ci^Hié,  il  est  pjçfnûs  dedputer  que  vptrp  agriculture 
fX  ^ps  Industries  puissent  fou^nir^  ^  un  chemin  de  fer, 
na  alipient  da  transport  suffisant  pour  compenser  les 
fibai^sements  de  tarif  nécessaires  au  développement  d^ 


Digitized  by 


Google 


—  286  — 

«  )e  n^ai  pas  craint,  Messieurs,  de  poser  nettement 
devant  tous  cette  question  dont  je  sens  tonte  la  déli- 
catesse; ma  loyauté  me  faisait  un  devoir  de  vous 
parler  avec  une  entière  sincérité  ;  je  n'ai  pas  hésité. 

«  Hais,  en  même  temps,  je  dois  ajouter  que  si  le  trafic 
Spécial  à  cette  contrée  ne  me  parait  pas  suffisant  pour 
justifier,  à  lui  seul,  la  création  d^un  chemin  de  fer,  mes 
appréciations  sont  toutes  différentes  lorsque,  me  pla- 
çant à  un  point  de  vue  plus  élevé,  je  considère  le  par- 
cours de  Tours  à  Hontluçon  comme  une  fraction  de  la 
voie  ferrée  la  plus  longue  qui  puisse  se  tracer,  en  ligne 
presque  droite^  sur  la  carte  de  France.  En  effet,  sur 
un  chemin  de  fer  d'une  semblable  étendue,  il  se 
produirait  infailliblement  un  mouvement  dépopulation, 
de  commerce  et  d'industrie  destiné  à  rendre  très-fruc- 
tueuses les  fractions  qui,  par  elles-mêmes,  auraient  pu 
d^abord  sembler  devoir  être  les  moins  productives. 
'  c  Les  hommes  honorables  qui  poursuivent  depuis 
quelque  temps  la  réalisation  du  projet  dont  nous  nous 
occupons  en  ce  mpment,  ont  su  déjà  mettre  en  relief 
les  raisons  nombreuses  qui  donnent  lieu  de  penser  que 
les  capitaux  engagés  dans  cette  entreprise  y  trouveraient 
une  juste  rémunération.  H.  de  Bryas,  mon  collègue  au 
Corps  Législatif,  H.  de  Bridieu,  membre  du  Conseil 
général,  H-  Briffault,  maire  de  Loches,  M.  Morillon  et 
plusieurs  autres  personnes  m'ont  tenu  an  courant  de 
leurs  démarches;  j'ai  été  heureux  de  joindre  mon 
concours  au  leur ,  car  le  chemin  qui  vous  intéresse» 
pourrait,  je  le  crois  comme  eux,  dans  la  combinaison 
d'ensemble  que  je  vais  examiner  rapidement,  préaenter 
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deff  chances /vâirit«|b)(9g  de  bénéfices  ponir  jes  ca|^talistes 
disposés  à  ei^ager  l^urs  fonds  dans  cette  opéraliQn, 

c  Messieurs,  lorsqqe  Ton  vent  souleyer  un  bloc,  iilaot 
s*armer  d'an  levier  assez  fort  pour  soutenir  le  poids  de 
la  masse^  puis  il  faut^Toir  appliquer  ce  levier  au  point 
coavenaUe.  De  mtoie  pour  créer  un  cbemin  de  1er»  jl 
faut  que  les  intérêts  auxquels  la  ligne  projietâa  doit 
donner  satisfaction»  soient  poissants  par  leur  agglomé- 
ration ou  par  leur  importance.  Or  voici  les  intérêts  qui 
se  groupent  autour  de  la  voie  ferrée  que  vous  désirez  : 
intérêts  agricoles,  métallurgiques,  industriels ,  com* 
xnerciaux;  intérêts  généraux  du  pays ,  qui  veulent  que 
les  ports  de  Brest  et  de  Cherbourg  soient  reliés  aux 
ports  de  Marseille  et  de  Toulon  par  la  voie  la  plus  di- 
recte, voie  sur  laquelle  il  reste  seulement  à  faice  deux 
anneaux  )  de  Tours  h  Montluçon  et  du  Puy  à  Alais,  pour 
qu'une  chaîne  continue  réunisse  TOcéan  et  la  Manche 
à  la  Méditerranée;  enfin  intérêts  politiques  et  admi- 
nistratifs exigeant  que  la  ligne  de  chemin  de  fer,  desti- 
née à  mettre  Paris  eu  communication  avec  la  Franoet 
soit  à  l'abri  de  toute  chance  d'inondation. 

c  Uénumération  d'intérêts  aussi  divers»  aussi  impor- 
tants ,  ne  suffit-elle  pas  à  vous  démontrer  que  Ton  a 
désonnais  en  maia  le  levier  qui  était  nécessaire.  Main- 
tenant c'est  aux  hommes  qui  ont  entrepris  de  mener  à 
bonne  fin  cette  grande  œuvre ,  de  s'entendre  pour 
déterminer  le  moment  et  le  point  exact  où  ce  levier 
devra  être  appliqué,  afin  d'obtenir  l'action  la  plus 
puissante  et  la  plus  immédiate.  Toutefois,  Messieurs» 
ne  vous  le  dissimulez  pas,  ces  idées  qui  vous  paraissent 
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sk&È  aoétâ  AlhpKM  et  seiidibta»  {iafeé  (}b'éllesf«|^ëbd«lt 
à  vo«  espéraiicefti  he  prétàddroiK:  qo'aTee  tnfë  eortaidè 
lenteur  ;  leor  tHomphé  sera  It  rédtiltal  é6  U  persisUnce 
iônàée  bai-  U  Mfcdn. 

é  PoiirparïerëVeeaii)iaiiâftieiiiièrefranchte6,ilfattt 
que  je  tache  bien  à  qoi  Je  m'tàrtssé  ;  mais  ti'étes-ttotië 
paie  avant  tontâes  hommes  M  Gcear  dfbit,  les  ttbmihes 
de  la  ^tience,  tons,  habitants  de  la  câmpagiiè;  qui 
tracez  laboriensement  le  sillon  de  la  Vie?  Les  difficultéd» 
les  lenteurs  né  tous  rebutent  pas;  tottf  fee  que  tdds 
demandez  h  céixx  qui  défendeiit  vt>é  intéi^t^^  c'est  d'étiîB 
sincères  aVeëVèns,  c'est  de  savoir  ybus  ittiitèf*  et  de  iîe 
point  se  laisses^  décbtirâger. 

»  Revenons^  Messieurs^  à  fee  coihice.  Pemietteî-iîiUi 
d*abord  de  fêlicitet*,  des  râiiltété  ^tt'eltëé  ont  obtenus, 
M  personnes  honorablëé  qui  éë  kohsaci*ent  an  Sûccëë  de 
cette  belle  bt  utile  instituiiëfa. 

«  Les  pit)grës  de  Votive  a^^titiltufë  bout  SëMédiJ , 
^ârce  (îu41k  se  ifttiît  avéb  lûétfabde,  iièè  faile  sâ^ë  et  îii- 
di^ensâblé  lenteUi^/  PbhMrétii^i^  de  ta  tèrrë  18  t^rix  des 
façons  qu'on  llit  donner  des  ëU^âii^  qd'bh  lui  côdfië;  il 
fàdi  àyaiiï  tout  là  bien  ëtudier.  PuiÎEi,  16i4MÎu*lih  là  ëon- 
n'éttàfond,  pbporiioilher  les  avancebàlfaî  faire  Mx 
l^essbuî'ces  qu'elle  présente  ;  là  traiter  en  un  àidt  ^iiilUe 
'  utl  débiteur  dbdt  lés  mojrléns  dé  Ubératioh  ibiit  Hmitéb. 
Oiii  veut  l'ëusdir,  doit  ètté  Isobfë'  des  e6^Sis  ^ui  i^ftt 
paS  poiir  ieilxhncoriteétablfe  garantie  du  sbcctt,  chttîilr 
aVéc'uri  solbeitrêmë  les  btaendfeméils  afin  dé  Ws 
apprtjiîfiër  à  Uhaquë  nature  dé  terrain  comiiie  k  éhacine 
VâHéfê  db  plàhtés;  ftlbéinëh  M  ùMhm  ttë  faiiltliérë  à 
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pkèdldfc  tes  BKiltenn  aisolmiehts  j  ile  pas  oiiblitf , 
Aans  là  difMeà  MDodie  des  tores  en  âifféredles  pted- 
totions,  les  méeboiptes  qu'aroènebt  trop  sontent  Ife 
tieisbitddes  Bes  séisens^  enfin  n'e&irer  rééolameat  dans 
la  Toie  des  améliorations  dispendîtilses  qa'après  des 
épren?eé  partiellee  et  iMensablM  CnltiTer^  Meslienrs, 
e'est  se  livrer  à  nnto  œllvre  de  médilatioti^  de  patieneè, 
de  rMgnatien  :  eelte  odurre  a  été  la  Tétret  Honlienr 
done  aox  membres  dn  eonlioei  hoiinenr  don^  nnz 
hdainies  qni^  eomme  M;  DaTeinyï  le  direétenr  habile 
dé  la  feraKi^ëeole  des  HnbeândièMi)  dedliebt  liants 
eohciti^ens  de  si  nlHes  exemplei* 

t  IémAms  qne  les  eooûctis  agricoles  prodniaelit  étfs 
dM^taeëantita  dfts  irésnltate  siAisflliiantsi  lé  Gonterae- 
mentt  ^  «^  ^t^i  i^eofatorehâ  awe  nné  ionltanll  Inlli- 
eOfadei  étddin  Ams  rUàahe  les  mafSÉs  les  pk»  prôpifes 
1  naiiltenir  dans  là  Tôle  du  prd|rèA  ra|riènllnrriY  eette 
première  richesse  des  peuples.  L'institutioa  dn  «redit 
foMsier  est  en  tvie  de  triMfcnrmatioÉ»  eUè  a  sdbi  déjà 
dé  profondeë  ftiadifloatioUrle  6nrpa  iiégisiitif  a  réU 
dans  sa  dernière  sestiott  ane  loi  8«r  le  diaiMiee  dffiseéaiit 
à  rappUmliod  de  ee  proeédtf,  ai  pifSciann  lotaqn'tt  ért 
empinyédana  katBfteéqnileréclamairtfnitcrédis^ 
pent  s'éteter  ^  sons  forma  de  prêt  aux  agrknUstffs, 
jns^'à  dent  miUienft  Mais  ponr  qiie  eettè  detatiein  se 
répande  partont  en  aoumai  fé)n>ttdants»  il  fanden  Un 
teirips,  Messianrs,  èoitaie  îL  en  fimt  eneafta  petur  ipie 
le  orSdil  fonaier  se  m*tte  à  la  portée  dei  kgrieaUanra^t 
pour  qne  de  lenr  eôté  ils  oamprennent  le  itiédanisme 
inféneueitesanmlages  réiOs  de  oetia  institÉrtiarii  Si 


Digitized  by 


Google 


-  290  — 

h  mite  em  pratiqiie  de  ces  mmTeaax  mojwiiB  ^iCtédit 

trompe  les  espéranees  de»  esprits  impatients,  elle  aura 

liea  pourtant,  gardee-vous  d'en  douter;  cette ^lentenr 

môme  an  débat  est  ui  gage  du  succès,  elle  tient  à  la 

nature  des  progrès  agricoles. 

^  «  LeGouTemement  a  trouvé  encore,  dans  la  magni* 

fifue  exposition  consacrée  à  l'agriculture  du  monde 

entier,  un  moyen  puissamment  efficace  ponr  mettre  à  la 

portée  de  tous  les  inventions  les  plur  utiles,  pour  faire 

apprécier  les  meilleures  méthodes^  pour  faire  connaître 

les  plus  belles  races,  d'animanz,  enfin  pour  vulgariser 

les  machines  et  les  instrnments  les  plus  pratiques  et  les 

'  phm'Simplea.  Qn'il  me  soit  permis  à  cette  occasion  de 

irendre  ici  un  pnblio  hommage  à  H^  Joseph  Pinet, 

-d'Aibiilyv  dont  le  noan  a  figuré  ai  bohorablem^t  parmi 

'  leainfcot^rs^  éanaces  admiraUes  aolennilés  de  l^in* 

dustrie.  et  de  ragricttltaro  ^   où   runivm  est   venu 

:<0D00liriV« 

!'  €  En  parlant  de  èes  grandes  choses,,  la  pensée  se 
reporte,  Hes^Kurs^  vers  celui  qui  les  a  faites,  vers  l'an- 
teor  de  cette  phix  gtoriense  et  profonde  qoi  nooa  permet 
à  tons  de  nous  liyrer  aVec  sécurité  à  nos-  travaux. 
:<]omment  ne  pas  vous  parleii  de  l'Emperenr,  à  vmb qui 

,  Vratonrez  de  vôtre  respect,  de  votre  dévonemeat? 

>  XaÎBseK^Bioi  voua  dire  qnç  Je  Tai  vu  il  y  a  Quelques  jours 

•'  à  peine,  plein  48  santé,  ayant  à  ses  côtérsa  noble;  sa 
gracienseépone et  soii' bel  en&nl ,  qui  serait  admiré 

:  même  parmi  les  plus  beaui  Mlants  de  la  càmp&gne. 
ic  yjBmpereur  vous  garde^  cultivateurs^  la  meillenre 

'^acédanaiBon  cœur.^N'ave&^vOus  pas  été  sesparrains? 
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N'est-ce  pas  ayec  votre  dde  qa'il  a  sauvé  la  France^? 
ITest-ce  pas  avec  le  sang  de  vos  fils  qa'il  Ta  replacée  au 
premier  rang  des  nations?  NVt-il  pas  pleuré  avec  vous 
les  héros  ensevelis  en  Grimée  dans  le  drapeau  de  la 
victoire  7  Ne  Faves-vous  pas  va  accourir  parmi  les  po- 
pulations éperdues  au  milieu  des  désastres  des  inon- 
dations? N'a*t-il  pas  voulu  adoucir  la  douleur  des 
pauvres  inondés  en  leur  portant  liii-mème  les  premiers 
secours?  Enfin  nVt-il  pas  voulu  s'associer  à  vos  joies, 
pères  et  mères  de  famille,  en  rendant  à  votre  tendresse, 
en  envoyant  à  votre  aide  vos  enfants»  qui  devaient 
rester  longtemps  encore  à  Farmée? 

c  Je  vous  le  dis  avec  une  profonde  conviction  en 
terminant,  Messieurs,  travaillez  avec  courage ,  amélio- 
rez avec  confiance  et  reposez-vous  du  reste  sur  celui 
qui  vous  gouverne;  il  a  pour  protecteur  le  Dieu  qui 
protège  la  France  I  • 
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ttiié  dès  pnim  accordées  par  ïe  coiAlée  àJiAéoie  éà 
Varrondissemcni  de  Loches ,  dans  sa  siancé  ^ihitàï'e 
tenue  à  Loches ,  le  3Î  août  1856. 

nUIfiOBt  AlfffieiBfiLIS; 

i'*  Prime ,  àé  150  ^r. ,  accordée  à  Al.  DeélÔ^ ,  têf- 
mier  à  JHÎézîères ,  commune  de  DolQs. 

2*  Primé,  médaille  de  vermeil ,  k  Vt.  Lèguilli^i 
fermier  à  la  Crépinière,  commune  de  Genillé. 

3*  Prime ,  médaille  d'argeQt ,  à  M.  Éoulrôii ,  expldi- 
ïant  la  ferme  de  lé  Moinâiidière ,  cbnamuné  de  Ldcll^ 

4*  Prime ,  de  50  fr.  ,  à  M.  Béssë ,  tetinief  àU  Plëssifi, 
commune  de  Giiàmi)oarg. 

idNNB  «rae  tir  imiâHiBi 

l'«  Prime ,  ex-o^ub ,  mëdailleé  ci^or ,  accorda  à 
BIH.  Leguillé  et  Besnard. 

2*  Prime,  de  7S  fn,  à  H.  Bailly ,  fermier  de  la 
Qoutière ,  commune  de  Pérusson. 

Gomme  encouragement  ,  médaille  de  bronze ,  à 
M.  Yernier,  fermier  à  TOrmeau  ,  commune  de  Gham- 
bourg. 

DEFRICHEMENT. 

t 

1  '*  Prime,  médaille  de  vermeil,  accordée  à  M"*  Schnei- 
der, propriétaire  de  Gbanceaux. 

2*  Prime  ,  médaille  d*argent ,  à  M.  Delahaye ,  pro- 
priétaire de  la  Forest ,  commune  de  Nouans. 

Gomme  encouragement,  médaille  de  bronze,  à 
M.  Nabon ,  fermier  à  la  Giraudière. 
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1'*  Prime,  médaillede  vermeil|  accordée  a  H"^  3chnei- 
der,  déjà  noHimée. 

Pépinières  éP arbres  fruitiers. 

Médaille  de  yermeil ,  accordée  à  M.  Papl  Dapa;,» 
pépinériste  ^  Loches ,  pour  Timportancç  et  la  bonne 
tenne  de  ses  pépinières. 

Taille  des  arbres  fruitiers. 

V*  Rrime;  ieM^éqw  ^  médailles  d*or|  acoordëbi  & 
MMt  BKais  ^  jérdini^  à  Ghanoeaux  ^  fet  Primaa  i  Jar- 
dinier étal  HQhbattdières: 

3«  Prime  v  médriHe  de  bromse  ^  dcéofdée  à  H;  Orry, 
jardinier  à  Mont-Félix,  edmmuneée  SàiflA-Jcdn^Sdtail- 
Germains 

.    .CukiÊreflûralfii  t  .     :»  •  i» 

Médaille  de  vermeil  i  accordée  à  M.  Panl  Dapuy , 
pourTensemble  de  son  exposition. 

Médaillé  d'argent ,  à^  M.  Gabillet ,  pour  la  bonçe 
tçnne  de  se^  ja^dips,  et,^  belle  coll^tiob  dé  rosie^rs  à 
iiaute  tige.  ,     . 

.Médaille  de  bronze,  à  M*  Silvain  Boufféâû ,  Jârâi- 
hier  à  la  Ûôolièrè ,  pour  ses  glôxinîa. 

Culture  marcAchère. 

Priflife  M-«|to'i  médûllea  de  bfoilze  »' hcooilMbs  à 
MM.  Durand  et  Jdëqim  ttiafflpibni  jAnUbton  à  Lëbilès. 
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Médaille  d*argeDt,  hors  cla^ ,  à  M.  Renaud-Bodard, 
de  Loches^  poar  la  création  et  la  bonne  tenae  de  ses 
jardins. 

Rappel  de  médaille  ^  à  M.  Girard -Champion ,  de 
Beanlien,  pour  Tétandoe  et  Texcellent  état  de  sa 
cnltore. 

Médaille  de  vermeil ,  accordée  à  M.  Giot-Michan , 
de  Loches. 

CONCOURS  DE  BESTIAUX  SUR  PLACE. 

Race  bovine. 

Taureaux  dé  2  à  3  ans ,  race  du  pays.  —  Primé  de 
50  fr.,  accordée  à  M.  Boutron,  de  Locbé»  n.  6. 

Taureau  de  2  à  3  ans,  race  étraiigère.  ~  Prime  de 
60  fr.,  accordée  à  M.  Desloges ,  de  Dolus  ^  n.  6. 

Génisse  de  3  à  S  ana^  racé  du  patps.  ~  Prime  de  40  f . , 
à  H.  Lelu ,  de  Loches  y  n.  ai. 

Génisse  de  2  k  S  ans ,  race  i^trangère.  —  Prime  de 
&0  fr.|  à  M.  Berthon  ,  de  Loche,  n.  24. 

Race  porcine. 

Verrat ,  race  du  pays.]-—  Prime  de  25  fr.|  accordée  à 
M.  BaTcluyin.  51. 

Verrat ,  race  étrangère. — Prime  de  28  fr.,  à  M.  Té^ 
tard,  n.  SI. 

Truie,  race  étrangère.  ^  Prime  de  16  Ir« ,  à  M.  Oa- 
Teluy,  n.  60. 

Race  ovine. 

Bâier  de  2  k  S  ans ,  race  charmoise.  —Prime  de 
15 £r.,  aooordée  k.M.  B^snard»  n.  80. 
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Bélier  de  3  à  3  ans^  race  étrangère.  —Prime  de 
20  fr.,  à  M.  Légaillé.  n.  78. 

Lot  de  10  brebis ,  ra^  da  pays.  .^  Prime  dte .  20  fr., 
à  li.  DaleToy,  n.  81. 

Lot  de  10  brot^is ,  race  pmre*  ou  croisée.  — -  Prime 
de  25  fr.,  à  M.  Légaillé .  n,  7«. 

Lot  de  10  agneaox  »  race  du  pajs  ou  croisée.—  Prime 
de  50  fr. ,  à  M-  Cora  Millet ,  o.  79. 

Baee  chevakne.  —  Chevaux  de  remonte. 

Poulains  et  poulicbes  de  16  mois  à  2  ans  : 
l'*  Prime  de  100  fr.,  accordée  à  H.  Àesloges,  n.  45. 
2«  Prime  de  50  fr.,  accordée  à  M.  Arradlt,  de  Gban- 
ceaux»  11.48. 

Chevaux  de  trait* 

Poulains  et  ponU^bes  de  15  moisè  8  ans  : 

l'*  Prime  de  100  fr.,  accordée  à  H.  Bopt^n  »  de 
Locbé.n,  40. 

y  Prime  de  SO  fr.,  accordée  à  H.  Unassier ,  de 
GeniUé ,  n.  49. 

3*  Prime  de  3S  fr« ,  accordée  k  M.  Podevin  t  com- 
mune de  Villeloinin.  41. 

Bandets. 

Prime  unique  de  60  fr.,  accordée  à  H;  Bmneau ,  de 
Beaulieu«  n.  60,  à  la  condition  expresse  que  réiumal 
sera  conserté  pendant  un  an  à  dater  dd  jour  du  coti^ 
cours  »  pour  servir  à  la  saillie;  ce  qui  serandufiltaté  à 
rexpiration  de  Tanniée,  pur  on  oertiftcaf  4^  iniAi^  .  > 


Digitized  by 


Google 


LABOORiaE* 

,  t^  PriÉia dêHtf.j  a^ec mëdiflle d'aseciit ,' aoeordée 
à  AL  Florentin  Garpé ,  n,  28. 

9F  Prime  de  40  fr.^  avec  médaille  dis  brome  >  accor- 
dée à  H.  Jean-Baptiste  Podevin  ,  n.  3. 

3*  Prime  de  30  fir. ,  avec  lùëdaille  de  bronze,  accordée 
à  H.  SiWain  Hironx,  n.  1.  ^ 

A*  PriqM  ito  90  ÔV  >  av^  aédai\}»é»  1Wfm»$  accordée 
à  M.  Podeyin^  François,  n,  S6. 

^*Priipi3de  W  \f^f  avec  médaille  dç  |)r9nze^^W5Qr4ée 

INSTaCMEMTS  AGRICOLES  SANS  DISTINCTION  DE  PROVEIfANCÉ. 

i**  Prime.  —  Médaille  d'or ,  accordée  à  H.  Pinet , 
mécanicien  à  AbiMy  «  poor  sMi  manège  let  la  oofeotlon 
dé  ses  iÉstmmenU* 

2*  Prime.  —  Médaille  de  vermeil  ;  aocfôrdée'  à 
M.  BordeàoUef,  de  Loches,  ponr  le  perfectionnement  de 
sa  machine.  '' 

3*  Prime.  --  Hédaille  de  ^ronze  ,  accordée  à 
H.  Proust ,  de  Pocé ,  pour  un  tarare. 

4*  Prime.  — Médaille  (^argent,  accordée  à  M.  Ber- 

-  i^JPiim«.<^iI|idaill|Bd6.briÉza,aocordéeàtf.AeT 
tit,  datPpmiy  pumma  hachannàlle. 
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MOEAUTé  ^  BOIfS  SCEVICES*       '      / 

à  M.  Lucas,  AS^ri^i  dpp^^^gftfi  ^hfiŒ.  'PsstoifW  ?  fi?!»-. 

2-  Briinj?,  ?9  frif  J»Tec  0M^i)le  4e  J)ron«5,  acçf(f4(^  | 
H.  Flabeaa,  Léon^  chez  H.  L^iU^  çjpmçiiiitfs  de  ^i#4» 


lineaa,  Pierre ,  chez  M.  Berthon ,  à  Lop^iî  |.  j^  ^j^  ^, 
serrice. 

P(mr  les  femmes. 

1**  Prime,  SO  fr.,  avec  médaille  de  bronze^  accordée 
à  H**  Forest ,  Marthe ,  chez  M.  Darand-Bodin ,  k  Saint- 
Quentin  f  20  ans  de  senrice. 

2*  Prime  i  20  f r. ^  avec  médaille  de  bronze ,  accordée 
k  M"^  Reboussin ,  Marie ,  femmeBonsens ,  domestique 
chez  M.  Delahaye^  à  laForèt»  12  ans  de  service. 

3*  Prime ,  15  fr.,  ayec  médaille  de  bronze,  à  M"*  Bon- 
donneaUyMariCf  chez  M.  Antoine  Clavier,  à  Saint- 
Quentin  1 10  ans  de  service* 

Sur  le  rapport,  et  d'après  Tavis  de  M.  le  Directeur  et 
des  différents  chefs  delà  ferme-école,  ont  été  distribuées 
les  récompenses  suivantes  données  par  M.  le  Sous« 
Préfet  : 

Médaille  d'argent  k  Louis  Audebert ,  apprenti  de  S* 
année,  section  d'agriculture,  progrès  très-remar- 
quables. 
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1**  Médaille  de  bronze  $  à  Jacques  Delonche ,  ap- 
prenti de  3«  année ,  section  d'agricoUare ,  bons  soins 
dans  les  travanx  d'agricnltore. .   . 

2*  Médaille  de  bronze  ^  à  Clément  Génessean ,  ap- 
prenti de  l'^*  classe ,  section  dl'agriculture,  soins  très- 
intelligents  depuis  trois  années  à  la  porcherie. 

3*  Médaille  de  bronze ,  à  Emile  Lacault|  apprenti  dé 
2«  année,  section  d'agriculture ,  mention  honorable  en 
1855»  progrès  sontenas. 

Mention  honorable.  — François  Cathelin,  apj^rénti 
de  1'*  année ,  section  d'agriculture ,  bonne  coriàuite^ 
traTaux  soutenus.  ' 
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RAPPORT 


SUR 


L'EXPOSITION  D'HORTICULTURE  DE  LA  SA&THB, 

Dcf  5,  •  et  1  octobre  18M, 

Msenfé  à  la  todété  (PAgricaKore,  Sdénces,  tris  et  Mles4.6ttnf 
d'lDdr&-et-kire,  dans  »  séance  générak  4a  8  noiemlire  1SS6. 

Ptr  M.  lESÊBIE. 


Messieurs , 

La  Société  d'horticulture  de  la  Sarlhe  avait  décidé 
qu*uue  exposition  des  produits  horticoles  aurait  lieu 
au  Mans ,  les  5,  6  et  7  octobre  dernier. 

L'un  des  articles  du  règlement  arrêté  par  elle  pour 
cette  exposition  portait  :  «  que  les  récompenses  à  dis- 
tribuer aux  exposants-concurrents  leur  seraient  décer- 
nées par  un  jury  composé  de  délégués  des  sociétés 
correspondantes.  » 

Pour  l'exécution  de  cet  article,  M.  le  Président  de  la 
société  de  la  Sarthe  a  demandé  à  notre  honorable  Pré- 
sident, son  collègue,  de  désigner  un  membre  de  notre 
société  pour  faire  partie  du  jury  dont  il  s'agit. 

M.  Delaville-Leroulx  me  fit  Thonneur  de  me  délé* 
guer  pour  remplir  la  mission  en  question ,  et  j'acceptai 

21 
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eette  dA^Uon  immiie  une  marqm  de  oonfiaBoe  à  la- 
quelle je  fus  très-sensible. 

J'^is  donc  dès  le  5  octobre  à  la  préfecture  du  ManS| 
lieu  de  l'exposition ,  réuni  aux  délégués  des  autres  so- 
ciétés  correspondantes  de  celledelaSartbe;  et  nos  opé- 
râtiona  commencèrent  ce  }our-lk ,  dès  sept  beures  du 
matin ,  pour  être  conduites  à  fin  sans  désemparer. 

Je  yeux  tous  dire  tout  de  suite ,  Messieurs ,  combien 
Je  fsa  heureux  de  me  rencontra  là  »  sous  la  présidence 
de  rhonorable  Monsieur  Lefehre  du  Breuil ,  du  Mans, 
dont  la  gracieuse  bienveillance  pour  tous  n*est  égalée 
que  par  son  savoir  et  sa  modestie ,  avec  des  collègues 
des  plus  éminents  en  horticulture  ;  et  quand  je  vous 
aurai  nommé  MM.  Léon  Le  Guay  et  Lebois ,  délégués  de 
la  société  impériale  de  Paris ,  M.  Rousseau ,  délégué 
d'Angers,  M.  de  Samt-Rémy  j  délégué  de  Caen,  qui 
m'étaient  particulièrement  connus ,  vous  comprendrez 
combien  ma  mission  me  fut  agréable  à  remplir. 

Je  viens  aujourd'hui  vous  donner  quelques  détails 
auccints  sur  rexposition  mancelle  et  vous  citer  quel- 
ques-uns des  lots  récompensés. 

Cette  exposition,  organisée  dans  la  salle  de  la  Pré- 
fecture du  Mans  destinée  ordinairement  aux  séances 
du  conseil  général ,  se  faisait  tout  d'abord  remarquer 
parle  nombre,  la  diversité  et  Timportance  des  produits 
maraîchers  qui  en  étaient  la  partie  la  plus  saillante. 
Les  patates ,  les  choux,  les  aubergines ,  les  pommes  de 
terre  de  toutes  variétés  9  les  concombres  perfectionnés , 
les  ignames  de  la  Chine ,  les  tomates  jaunes  et  les  rou- 
ges» leà  scolymeSi  les  potirons  monstres  i  et  tant  d*au- 
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très  produits  des  jardins  potagers  y  obondaîeiit ,  ;et 
tous  étaient  d^ine  beauté  et  d'une  qulité  dignes  desi 
plus  grands  éloges  et  des  récompenses  importantes  qm 
nous  aurions  à  leur  attribuer. 

Venait  ensuite  une  éihibition  en  fruits  de  taMe  éga^ 
lement  remarquable  par  le  cfaoiiet  la  belle  Twae  des 
objets  qui  la  composaient.  Enfin ,  Texposition  florale  et 
celle  des  sujets  en  arbres  fruitiers  ne  manquaient  pan 
non  plus  d'une  certaine  importance. 

Le  tout  avait  été  placé  et  organisé  dans  le  local  que 
je  vous  ai  dit,  par  les  soins  de  M.  Lefebvre  au  Breuii^ 
président  de  la  commission  d'horticulture,  et  par 
M.  Mallard,  son  secrétaire,  avec  une  ihtelligeBce  et  u* 
goût  qui  leur  ont  valu  l'approbation  elles  flélicîtationi 
de  tous. 

Nous  avions  à  attribuer  à  ces  magnifiques  lots  un 
grand  nombre  de  récompenses  consistant  en  médailles 
d'or,  de  vermeil  et  de  bronze  ;  en  primes  en  argent  ;  en 
mentions  spéciales  et  en  mentions  honorables,  et  qui 
avaient  été  mises  à  notre  disposition  par  M.  le  ifréfet  de 
là  Sarthe,  par  les  dames  patronesses  et  par  la  sociélé 
d'horticulture.  M.  le  Préfet,  personnellement,  avait  fait 
les  frais  d^une  médaille  d'or  de  150  fir.  ;  et  Mesdames 
'  les  patronesses  avaient  fondé  îrûis  médailtes  de  vermeil , 
deux  médailles  d'argent,  et  encore  d'autres  réeom* 
penses  qn^elles  s'étaient  réservé  d'attribuer  elles*>mémes 
h  la  plus  belle  plante  de  Vexposition^  au  plus  beau  bou- 
quet monté  et  an  plus  bel  assortiment  déplantes  de 
commerce  fleuries  et  méritantes  par  la  bonne  culture  qui 
kot'ttifàitété  appliquée  et  par  la  ttoAiràtéd0iienr prix. 
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YoQS  comprenez  sans  peine ,  Messieurs,  qii*avee  de 
tels  encouragements  les  horticulteurs  manceaux  doi- 
vent faire  de  grands  efforts  pour  arriver  à  de  grands 
succès,  et  que  nous  eûmes  ainsi  l'explication  delà  luin* 
riance  de  cette  exposition.  Là ,  aussi  »  les  grands  pro- 
priétaires ,  les  amateurs ,  prennent  part  aux  exhibitions 
hortieulturales  et  viennent  par  leur  concours  stimuler 
le  zèle  et  l'émulation  des  horticulteurs  marchands. 

Que  n'en  est-il  de  même  dans  notre  localité  et  pour 
les  largesses  des  personnes  qui  prétendraient  au  patro- 
nage de  l'horticulture  ,  et  pour  les  horliculteurs  ama- 
teurs qui,  presque  tons,  ici ,  se  dispensent  de  présenter 
les  produits  de  leurs  cultures  à  nos  exhibitions,  même 
les  plus  solennelles. 

Voici  maintenant  l'exposé  des  principales  décisions 
du  jury  des  récompenses  : 

La  médaille  d'or  de  M.  lo  Préfet  fut  attribuée  à  M.  Eu- 
gène  Husset,  du  Mans,  pour  sa  magnifique  exposition  de 
légumes  remarquables  parleur  nombre,  leur  variété  et 
kor  parfaite  qualité.  Parmi  eux  Tattention  se  fixait  sur 
un  superbe  choux  de  Uilan  des  Vertus  pesant  près  de 
14  kilogrammes. 

Des  médailles  d'argent  et  des  primes  ont  récompensé 
les  expositions  potagères  de  MM.  Bonhommet  et  Lévrard, 
aussi  du  Mans. 

Une  médaille  de  vermeil  a  été  par  nous  attribuée 
à  un  magnifique  assortiment  de  légumes  exposé  par 
M«  Lendrj  jardinier  de  M.  Tireau,  amateur. 

Une  riche  collection  d'une  quarantaine  de  variétés 
de  pommes  de  terre  plus  méritantes  les  unes  que  les 
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auferes ,  des  eélefis-rayes ,  des  melons  PrescotU  I  fond 
noir,  Prescotts  à  fond  blanc,  de  Constantinople,  prince 
Albert ,  et  melons  ananas  à  chair  Verte  ;  des  Tariétës 
de  haricots  de  qualités  sapérienres  ;  des  patates  ronges 
longues  et  jaunes  longues  ;  des  potirons  des  sortes  les 
plus  belles  et  les  meillenres;  des  choux  d'une  beauté 
et  de  qualités  surprenantes  :  tels  étaient  les  éléments 
du  lot  de  M.  Tireau. 

Une  médaille  d'argent  a  été  attribuée  à  l'exposition 
maraîchère  très -remarquable  venue  du  château  de 
Sourches  ,  appartenant  à  M.  le  duc  des  Car$,  qui  avait 
exigé  de  son  jardinier»  M.  Bonnet ,  qu'il  prit  part  à  ce 
concours  en  y  envoyant  les  produits  de  son  industrie 
et  de  ses  soins  intelligents.  Une  autre  médaille  d'ar- 
gent a  également  été  attribuée  au  lot  de  magnifiques 
fruits  de  table  provenant  de  la  même  origine  et  appor- 
tés par  le  même  exposant. 

BIH.  de  Fronce  »  d'Alençon  ;  de  Richd>ourg,  Foulard^ 
Jauneau,  du  Mans;  Simier  de  la  Sme;  LecanUe,  de  Juillet 
ont  produit  aussi  des  légumes  et  des  fruits  nombreux 
et  remarquables  par  leurs  variétés  méritantes  et  leur 
belle  venue.  Diverses  médailles  ont  été  attribuées  à 
plusieurs  de  ces  exposants. 

C'est  maintenant ,  Messieurs ,  le  moment  de  vous 
dire  que  parmi  ces  exhibitions  si  remarquables  de  fruits 
et  de  légumes ,  celles  de  deux  de  nos  compatriotes , 
MM.  Vacher,  de  St-Cyr,  et  Etienne  Méchin,  de  Ghenon- 
ceaux,  appelaient  particulièrement  Tattention  et  l'ad- 
miration des  visiteurs  et  des  connaisseurs.  — *  M.  Vacher 
avait  exposé  des  céleris^raves,  des  romaines  h  feuilles 
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de laitiie,  desèboiix monétruem^dâioMlanui Proscoits 
à  fond  noir,  des  ^ignames  de  la  Chine ,  des  pèphes  cle 
Malte  )  des  raisins  et  des  poires  des  tariétés  Ips  plqs 
nouvelles  et  les  plus  méritantes  ;  le  tout  d'nne  perfeq- 
tlon  de  Tenue  et  de  fraîcheur  indiquant  «ne  oultme 
très-entendue  et  des  soins  incessants.  Le  jury  a  attribqé 
à  ces  produits  de  la  culture  tourangelle  une  médaille 
de  vermeil  hors  concours,  digne  récompense  du  lahenr 
et  des  progrès  en  horticulture  de  H.  Vacher. 

M.  Méchin  avait  exposé  une  collection  de  trente- 
deux  variétés  de  raisins  de  tahle ,  toutes  asset  précoces 
pour  avoir  parfaitement  mûri  dès  avant  cette  époque 
du  1*'  octobre,  et  de  qualité  supérieure,  au  moins  pour 
le  plus  prand  nombre,  à  celles  cultivées  dans  la  Sarthe« 
et  aussi  exposées  pour  le  même  concours.  Cet  habile 
horticulteur  avait  également  produit  des  fruits  trter 
beaux  et  des  légumes  méritants  qui  ont  fixé  Tattentiçu 
du  jury.  —  Cne  médaille  d'argent  a  été  attribuée  à 
Texposition  de  raisins  de  M.  Méehin  ;  des  félicitatiops 
lui  ont  été  adressées  pour  ses  autres  produits* 

Nous  avons  à  vous  dire  ici|  Messieurs ,  que,  pour  les 
arbres  de  pépinières ,  le  jury  n'a  pas  trouvé  la  culture 
et  la  taille  qui  leur  sont  appliquées  dans  la  Sartbe 
exemptes  de  critiques  et  de  reproches.  Les  poiriers  en 
pyramide,  notamment^  qui  étaient  exposés  conservaient 
les  trac^  de  négligences  nombreuses  de  la  part  des 
pépiniéristes ,  sous  le  rapport  des  premières  tailles  et 
des  pincements.  —  Personnellement  je  ne  pouvais 
manquer  d'Atre  frappé  de  Tétat  de  ces  sujets ,  habitué 
^e  je  suis  à  remarquer  ceux  que  nous  avons  wm  les 
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yeux  dçnsles  étoblimments  de  notre  IpcaUté,  etgoi  sont 
si  biea  préparés  et  conduits  par  qos  habiles  pépinié- 
ristes  MM.  Proust-Br^slçn,  Chatenay-Durand  et  L^ouxt 
Durand.  Toutefois ,  le  jury  a  dû  attribuer  une  mëdaUIe 
d'argent  à  MM.  Malherbe  et  Aubert  pour  leurs  9ujets  en 
greffes  d*un  an,  destinés  à  être  conduits  en  quenouillos 
ou  pyramides  i  et  qui  n'avaient  encore  été  soumis  k 
aucune  taille  :  cette  récompense  s'appliquait  donc 
exclusivement  à  la  belle  venue  et  à  la  végétation  vigou- 
reuse des  dits  sujets.  Des  médailles  d'argent  ont  aussi 
été  attribuées  par  nous  à  MM.  Dupuy^  d'Yvré-le-PôIin^ 
et  Bougard^  du  Mans  {ex  œquo)  ^  popr  l^ur^  arbres  fru|r 
tiers  à  hautes  tiges. 

Il  me  reste t  Messieurs,  k  vqqs  dire  quçlqqes  moto 
sur  la  partie  florale  de  l'expopition  mancelte.  ^  ce  sujet» 
jfs  serai  bref,  cettç  exposition  ay^nt  été  avant  tout  ^t^ 
exposition  d'utilité. 

Cependant ,  une  nombreuse  et  jolie  collection  de 
fuchsias,  d^s  brpyères  très -bien  Qijiltivées ,  das  fùf^ 
coupées,  desreineB-margoeritesniéntontes,  qnelq|94(i 
balsamines-camellias  bien  4menée3 ,  se  faisaient  remar- 
quer à  côté  des  exhibitions  de  fruits  et  de  légumeSf  Et 
le  jury  a  eu  à  attribuer  diverses  (nédailles  à  MM.  Gffj^ 
bert,  Batmlle  et  Bougard,  dti  Man3  pu  des  environ^  çt  à 
M.  Beillard  »  d'Alençon  ,  pour  lep  collections  de  fleurs 
par  eux  apportées  à  l'exposition. 

Je  ne  manquerai  pas  de  vous  parler  d'nn  magnifique 
Araucarta-inibricata,  exposé  par  M.Bro«$ard|  de  LaFlèche. 
Cet  arbre  était  remarquable  par  sa  taille ,  par  sa  bonne 
^ne,  par  la  régularité  de  ses  branches  yertiçilléjos. 
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parsàvégëtation  vigoureasc.  Il  a  obtena  la  médaille  de 
vermeil  fondée  par  les  dames  patronesses^  en  faveur  de 
la  plus  belle  plante  de  Teiposition. 

Je  vous  dirai  aussi  notre  admiration  pour  un  superbe 
groupe  de  fougères  exotiques ,  de  lycopodes  curieux  et 
d'autres  plantes  de  serre-cbaude ,  qui  faisait  Torne- 
ment  le  plus  saillant  et  le  plus  important  de  l'exposition 
du  Mans.  Du  centre  de  ce  grqupe  s'élevaient  raajes* 
tueusement  plusieurs  tiges  du  magnifique  Gynerium 
argenteum ,  la  plus  grande  et  la  plus  belle  graminée 
qu'il  nous  soit  donné  de  cultiver  dans  nos  jardins  ; 
tiges  sortant  d'une  touffe  très-ample  de  feuilles  linéaires 
ensiformes,  pour  atteindre  une  hauteur  de  trois  à 
quatre  mètres  et  se  terminer  par  une  paûicule  de  vingt 
A  trente  centimètres  de  diamètre»  blanche,  soyeuse, 
et  plumeuse  comme  les  panaches  de  la  canne  à  sucre , 
et  de  l'effet  le  plus  attrayant  et  le  plus  distingué.  Ce 
groupe  tout  entier  provenait  des  serres  et  jardins  de 
M.  le  président  Lefêvre-Dubrml,  qui  a  voulu  rester  en 
dehors  de  tout  concours  et  n'accepter  aucune  attribution 
dé  récompense  pour  une  exhibition  si  capitale. 
.  Enfin  ,  pour  terminer  ce  rapport  sur  Texposition  du 
Mans»  j'ai  à  vous  parler  d'une  collection  des  plus 
intéressaiites  produite  par  le  jardin  d'essais  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  Sarthe.  —  Soixante  dix-sept 
variétés  de  pommes  de  terre,  pas  moins ,  toutes  parfai- 
tement distinctes ,  séparées  et  étiquetées ,  formaient 
cette  exhibition  et  ont  appelé  la  plus  sérieuse  attention 
du  jury.  —  Nous  avons  bien  vivement  regretté  que  les 
prescriptions  du  programme  ne  nous  permissent  pas 
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d'attribaer  une  honorable  et  large  récompense  an  sieur 
PMnm ,  jardinier  de  la  Société ,  pour  cette  précieuse 
collection  de  pommes  de  terre,  formée  et  si  bien  con« 
duitepar  lui;  mais  au  moins  nos  félicitations  ne  lui 
ont-elles  pas  manqué. 

L'horticulture 9  Messieurs^  est  en  bien  grand  honneur 
au  Mans  et  dans  toute  la  Sarthe.  De  nombreux  ama- 
teurs appartenant  jusqu'aux  classes  les  plus  élevées  de 
la  société  y  possèdent  et  y  soignent  avec  goût  et  intelli- 
gence ,  par  conséquent  avec  succès ,  des  jardins  et  des 
serres  dans  lesquels  on  trouve  réunies  les  plantes  les 
plus  nouTclles,  les  plus  belles,  les  plus  intéressantes. 
Aussi,  n'ai-je  pas  quitté  cette  localité  avant  d'avoir 
visité  plusieurs  de  ces  édens,  et  j'en  conserverai  tou- 
jours un  bien  agréable  souvenir;  notamment  des  jardins 
de  MM.  Pellier  frères  ^de  H.  Lefèvre-Dubreuil ,  de  M.  le 
comte  de  Richebdurg,  Je  regrette  encore  aujourd'hui 
que»  des  obligations  impérieuses  m'ayant  rappelé  promp- 
tement  à  mon  Bochefuret ,  il  m'ait  été  impossible  de 
prolonger  mon  séjour  au  Hans,  pour  y  visiter  bon 
nombre  d'autres  jardins  qui  méritent  également  l'at- 
tention et  l'intérêt  des  amateurs  de  l'horticulture. 

Vous  dirai-je  maintenant,  Messieurs >  avec  quelle 
gracieuçe  bienveillance  les  délégués  près  la  Société 
d'horticulture  du  Mans  ont  été  accueillis  par  nos  collè- 
gues de  la  Sarthe  ?  J'aurais  de  trop  nombreux  et  trop 
longs  détails  a  vous  fournir  à  ce  sujet  si  vous  exigiez 
que  je  fusse  complet.  —  Permettez-moi  donc  de  me 
borner  à  vous  apprendre  que  les  démonstrations  les 
plus  cordiales,  les  marques  d'estime  les  plus  touchantes 
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Société  d'horticulture  de  la  Sarthe  ;  qu'à  la  suite  d'um 
banquet  qui  nous  a  été  offert  par  e\ix  ,  un  toast  très- 
éloquemment  exprimé  a  été  porté  par  M.  le  président 
Lefébre  du  Breuil  en  remerciement  aux  sociétés  corres- 
pondantes pour  aToir  bien  voulu  déléguer  quelques-uns 
Je  leurs  membres  à  Teffet  de  Tenir  comme  jurés  à 
Texposition  mancelle ,  et  à  MM.  les  Délégués  pour  les 
soins  consciencieux  apportés  par  eux  dans  l'accomplis- 
sement de  leur  mission  ;  toast  auquel  j'ai  eu  personnel- 
lement à  répondre ,  comme  doyen  d'âge  des  délégués , 
pour  remercier  nos  collègues  de  la  Sarthe  du  cordial 
accueil  qu'ils  nous  avaient  préparé  ,  pour  manifester 
le  désir  de  voir  le  goût  de  rhorticulture  s'étendre  >  se 
propager,  et  développer  cette  affectueuse  confraternité 
^ntre  les  horticulteurs ,  sorte  nouvelle  de  franc-maçon- 
nerîe  •  qui  fait  que  là  où  nous  rencontrons  des  coUéguq^ 
en  horticulture,  nous  sommes  assurés  d'avance  de 
trouver  chez  eux  l'accueil  le  plus  sympathique ,  le  plus 
généreux ,  le  plus  empreyé. 

LESÊBLE. 
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OBSERVATIONS  MÊTÉOROLOGIOUES  FAITES  EN  ISIS. 
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BrouiUUrd  iusqu'i  8  h.,  h.  joum.,  léger brouil.  à 9h.dus. 
A  Rosée  abondante ,  asaet  belle  journée ,  grand  caloie  au  soir. 
I  3  Rosée  abondante  et  froide,  belle  journée. 

4  Rosée  abondante  et  froide ,  belle  journée. 

6  Rosée  abondante  9  belle  journée. 

5  Forte  rosée,  ciel  couvert  généralement  jusq.  3  à  4h.  ciel  clair. 

7  Pluie  à  dh.  4i2elâplu.  rep.^écl.  sanstonn.  le  m.  et  le  soir. 

8  Rofléeab.lem.^l6Cielseo*à7h  dum.)SOl.àm.  bJeriduj. 

9  Rosée,  pluie  légère  à  midi ,  belle  journée. 

10  Br.ép.auBi.,pi.à8h.li2etpr.  t.laj.,gr.aYerseà4h  1|2. 

4 1  Rosée  aboUb  »  le  ciel  se  découvre  à  9  h. ,  beau  le  reste  du  jour. 

12|P1.  lég.  à  4  h.du  m.  roséeab» ,  le  ciel  reste  c.  J.  8  h.,  belle  j. 

4  3  Rosée ,  belle  journée. 

1 4  Rosée  abondante ,  pluie  légère  à  4  b.  du  soir. 

16  Rosée  abond.,  pluie  lég.  à  plus,  rep.,  vent  as.  fo.  à  9  h.  du  s. 

46  Rosée  abond.,  pluie  à  plu.  rep.  d.  la }.,  calme  le  soir  à  9  h. 

47  Rosée  abondante ,  assez  belle  journée ,  très-calme  le  soir. 

48  Rosée  abondante  ^  belle  journée ,  très*calme  le  soir. 

49  Rosée  lég.  ettrès-fr..ventlégeretfroidt.  le  j.,  assesbellej. 
20  Rosée  abond.  et  froide^  belle  j.,  qq.  nuages  &  l'ouest  à  4  n* 
24  Rosée  très-froide,  belle  journ.i  vent  assez  fort  le  soir  â  9  h. 

22  Roséeab.ytrès-bellej., ciel  clair  tout  le  jours,  aucun  nuage. 

23  Br.  jusq. 4  h.dus.,beauens.l.lej.,br.  à6h.  du  s.  et  la  n. 

24  Léger  brouillard,  assez  belle  journée* 

2^  Ven4  fr..bellej.9  temps  favorable  pour  l'ensemen.  des  blés. 
26  Rosée  t«*oide,  belle  j.,  le  ciel  se  couvre  de  cirrus  de  3à  4li. 

7  Rosée  ab.  et  froide,  le  ciel  se  déc.  à  5  h.,  brouil.  &  9  h.  du  s. 
|28  Br.jusq.midi,v.lég«etf.,le6ielsedéc.de3à4h.l.br.i9h. 

9  BrJég.,  v^lé.etfr.  t.le].,lecl.sedée.de2à6hMb.i9h. 

0  6r«  k-ép.  jusq.  11  h.,  le  dél  se  dé.,  be.  t.  le  s.,  calAie  à9h. 

4  Rosée  abond.,  belle  joun,  le  ciel  s^  couvre  à  |  b.  du  soir. 
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NOVEMBRE. 


ï 

0B8BBTÉS  À  KIDI. 

[nntBMOH. 

Vmnt 

le' 
S  <* 

i 
1 

1 

m 

9 

1 

1 

f  CD» 

dominait 
do  Jour. 

ÉUldodalimidi. 

4 

761,65 

13,4 

79,0 

mm 

16,1 

6,0 

N.E. 

Clair. 

S 

63,14 

1.8 

93,0 

4,2 

0,0 

N.E. 

Couvert. 

3 

61,83 

3.2 

86.0 

4,8 

0,1 

E. 

Clair. 

4 

61,63 

1,0 

82,0 

1,6 

-3,0 

N.E. 

Couvert. 

5 

68,65 

0,8 

85,0 

3,5 

-1,0 

N.E. 

Idem. 

6 

68,S6 

4,0 

70,0 

6,8 

-1.6 

N.E. 

Clair. 

7 

65,72 

4,8 

49.0 

6,7 

-2,5 

N.E. 

Idem. 

8 

63,88 

10,0 

76,0 

10,9 

2.5 

N.E. 

Demi>coavert. 

9 

5S.68 

9^,4 

81,0 

11.0 

5,2 

N.  0. 

Couvert. 

10 

46,83 

8,4 

86.0 

1.3 

8,6 

3,2 

S.O. 

Couvert;  pluie. 

H 

42,89 

4,8 

83,0 

6.2 

7,0 

2,0 

S.O. 

Couvert. 

a 

47,58 

5,8 

84,0 

0,6 

7,1 

0,0 

N.  0. 

Idem. 

13 

55,78 

6,3 

62,0 

8,0 

3,0 

N.  0. 

Clair. 

u 

63i74 

8,6 

91,0 

1,0 

9,3 

2!l 

0. 

Gouv.,  qqécl. 

15 

69,87 

5,5 

69,0 

6,4 

-1,0 

0. 

Couvert 

16 

60.86 

8,0 

89,0 

0,5 

8,5 

4,1 

N.O. 

Idem. 

17 

61.58 

4,0 

93,0 

5,6 

-1,0 

E. 

Idem. 

18 

58,87 

6,4 

97,0 

7,6 

2,9 

N.O. 

Idem. 

19 

60,87 

8.2 

89,0 

0,5 

8,9 

1,8 

0. 

Idem. 

80 

58,97 

9,0 

94,0 

2.0 

10,4 

4,7 

0. 

Idem. 

21 

60,86 

9,6 

69,0 

0,4 

10,5 

8,3 

N.E, 

Demi-couvert. 

22 

64,54 

5,6 

96,0 

7,3 

1,8 

N.E. 

Couvert. 

83 

62,39 

10,4 

89,0 

11,1 

6,8 

0. 

Idem. 

24 

58,13 

10.1 

79,0 

10,9 

8,0 

S.O. 

Idem. 

i6 

56,38 

9,3 

61,0 

0,4 

10,0 

8.0 

N.O. 

Idem. 

86 

51,18 

10,4 

86,0 

11,5 

6,0 

S.O. 

Idem. 

87 

50,79 

9,1 

89,0 

11.0 

6,4 

0. 

Idem. 

88 

50,81 

9,3 

87,0 

10,0 

3,9 

S.O. 

Idem. 

89 

48,81 

4,8 

83,0 

S,4 

5,8 

3,2 

N.E. 

Idem. 

30 
31 

49.65 

2,2 

85,0 

0,2 

2,8 

-1,1 

N.N.O. 

Idem.  ' 
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4 
2 
3 

4 

5 
6 

7 
8 
9 

140 

12 
13 
U 
^15 
46 
47 
48 
49 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Léger  brotiillafd,.  belle  joiÉrÂëe. 

Léger  brouillard,  le  eiei  est  couvert  tout  le  jour. 

Rosée  léffèreet  froide,  le  ciel  se  découvre  à  midi,  beau  le  s. 

Gelée,  glace,  givre  tr. -épais,  brouil.  tout  le  j.,  dég.  sur  le  s, 

Lematia,  gelée  blan.,  vent  très-froid  tout  le  j.,  assez  beau. 

Gelée,  glace,  vent  très-froid  tout  le  jour,  assez  belle  joum. 

Même  ojjservation  que  la  veille. 

Ciel  couvert,  cahne,  belle  journée. 

Pluie lég.  dans  la  n. ,  vent  assez  fort  le  m. ,  calme  tout  le  soir. 

Pluie  lég.,  dans  la  n. ,  pluie  de  midi  à  1  b.  et  de  3  à  6  h.  du  s 

Le  matin,  calmé,  assez  belle  journée. 

Gelée  blanche,  pluie  de  U  heure^à  midi. 

Vent  trôs*froia  le  matin  ,  assez  belle  journée. 

Rosée,  pluie  lég.  à  plusieurs  repr.  d.  lej.,  beau  i9  h»  du  s, 

Gelée  blanche,  assez  belle  journée. 

Rosée,pl.l.delOh.dum.àm.,  br.léff.  1er.  delà j.,e.au8, 

Gelée  bhn.,  léser  brouil,  toute  la  j.«  Drouîl.  pluslortaus. 

Roséeab., lég.  brouil.  jusqu'à  midi,  brouil.  tr-épais  d.  la  s, 

Rosée,brouil.jusqmidi,pl.  de44  D.4i2è4h.,  pl.de6à9h, 

Pluielég.jusq.lOh.dum.y  lég.  brouil.  d'une  partie  du  j. 

Le  ciel  se  découvre  à  10  h.,  assez  belle  journée. 

Léger  brouillard,  la  pluie  menace  loiit  le  jour. 

Calme  le  matiu^  la  pluie  menace  tout  le  jour. 

Môme  observation  que  la  veille,  pluie  à  9  h.  du  soir. 

Le  ciel  se  découvre  à  10  h.,  assez  belle  journée. 

La  pluie  menace  au  m. ,  pluie  lég.  de  8  à  4  0  h. .  v.  fortsur  le  s 

Léger  brouillard,  le  ciel  se  découvre  à  4  h«,  neau  le  soir. 

La  pluie  menace,  pluie  légère  de  3  à  5  b.  du  s.  et  de  6  à  7  h< 

Pluie  dans  la  nuit,  vent  très-froid  tout  le  jour,  assez  beau, 

Gelée,  glace,  neige  jusqu'à  tO  h.,  assdz  beau  les.,  vent  fr 


22 
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oasKKfi»  À.  MIDI.     mnifOH, 


I 


T«nt 


da  jonr. 


fltttdttcMIaillL 


I 

S 
3 
4 

5 

6 
7 
8 
9 
40 
44 
42 
13 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
80 
24 
2» 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
34 


75,87 
56,87 
59,38 
59,55 

55,43 
56,03 
50,83 
47,!2I2 
45.48 
60,47 
46,40 
38,49 
44,04 
60,65 
67,36 
66,66 
66,64 
62,70 
68,66 
68,48 
62,46 
56,37 
44,47 
29,97 
29,64 
40,62 
44,22 
60,46 
66,20 
66,67 


2,7 
8.4 
3,0 

8,* 

40,3 

43,4 

42,6 

44,3 

44,6 

44,4 

44,4 

42,0 

40,- 

8,8 

7,8 

4,3 

4,8 

4,6 

4.6 

6,2 

3.4 

•0,4 

6,6 

V 
4,8 
2.4 
4.3 
0,9 
4,8 
4,2 
6,4 


6  76 


72.0 
69,0 
93,0 
93,0 
92,0 
96,0 
70,0 
67,0 
63,0 
67,0 
83,0 
86,0 

86,0 
69.0 
80,0 
67,0 
iM,0 
93,0 
84,0 
86,0 
lN,e 
96,0 

iee,o 

80,0 
89,0 
93,0 
92,0 
78,0 
87,0, 
84,0 


4,4 
0,4 
4,3 


2,0 

2,4 

40,5 


44 
4,0 


8.9 
3,2 
4,0 


3,8 

9,0 

<4,3 
U3 
*48 
463 
46  0 
46  3 
422 
422 
448 

82 
4,8 

8.» 
2,6 

6.3 
6,6 

6,7 
8,0 
8.6 
3,8 
2,8 
4,6 
2,9 


6N 


,0  8 

8  S 
7  S 


l:?l 


0,9 

*J 
8.4 

0,6 

9,6 
40,4 
40,6 

.?:! 

?;' 

6, 
*'t 

0,4 
-8,1 
-2,2 

2,0 

0,9 

4,2 
-0,6 
-0,2 

8, 

4, 

-If 

-3,8 
-0,8  0 


4  S 

9  S, 


.0. 
N.O. 

S.E. 

S.E. 

S. 

8.0. 

S.  0. 

S.O. 

8.0. 

0. 

O. 

0. 

O. 
N.O. 
N.O. 
N.E. 
N.  E. 
E. 

N.B. 
N.  E. 
N.  E. 
N.O. 
S.O. 

0. 

0. 
S.O. 

0. 


9N 
6N. 


3|o 


N.O. 

0. 

0. 


€lair. 

Idem. 
Couvert. 

Idem. 

Idem. 

Idem'. 
Demi-eoovert 
Couvert. 

Idem. 
Couv.,lar.  éd. 
Couv.,  qq.  écl. 
Couvert. 

Idem,  qq.  écl. 
Couvert. 
Dem!  couvert. 

Idua. 
Clair. 
Couvert. 

Idem. 
Clair. 
Couvert. 

Idem. 

Idem. 
Nimbus,  pluie. 
Couv.,larg.  éc. 
Couv.,  qq.  écl. 

Idem,  idem. 

Idem. 
Clair. 

Demi->eonvert. 
Couvert. 
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S 

3 

4 

5 

6 

7 

6 

9 

40 

44 

48 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

«9 

80 

84 

2S 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

34 


Gelée  bl.,  glace,  le  ciel  se  couvre  à5h.du8.,assez  belle  jour. 
Gelée  bl.  tr.-lég..  la  pluie  menace  au  mat.,  assez  belle  journ 
Gel.  bl.,  glace,pl.  tr.-fr.t.  le  j.,  dir.denua.  opp.i  cellednv. 
Veut  très-froid  tout  le  jour,  pluie  dans  la  nuit  précédente. 
La  pi.  men.aum., assez  beau  le  s»,  sans  sol.»  pi.  d.lan.pré.. 
Belle  iowmée  sans  soleil. 

Très-doux,  le  soleil  parait  jusqu'à  3  b.,  belle  journée. 
Rosée,  vent  assez  fort  tout  le  jour,  assez  belle  journée. 
Vent  t.-fort  d.  la  n.etjusa.  9  h.  aum.,  pl.lég.»  as.be. les. 
6r«  vent  le  m., la  pi.  men.  les. ,  gr.  v.,  pi.,  orage  à  4  f  h.  dus. 
RoséCyCalmelem.,  ve.  fo.  les.,  pi.  lég.  ens.  ae8  à9h.  du  s. 
Lapl.nien.auni.,pl.  deSàSh.  du8.,for.averseà7b.da8. 
Grand  vent  dans  la  nuit,  pluie  tout  le  jour. 
Réë^  froide  et  abondante,  assez  beau,  calme  le  soir. 
Rosée  froide  et  abondante,  assez  beau  le  soir,  très-calme. 
Gelée  blanche,  belle  journée. 
Gelée  blancbe,  glace,  belle  journée. 
Forte  ^elée  bl.  avec  glace,  pluie  de  11  h.  dum.  à  5  h.  du  s. 
La  pluie  men.  au  m.,  pluie  lég.  à  plusieurs  repr.  du  jour. 
Gelée  blanche  très-légère,  beau  tout  le  jour. 
La  pluie  men.  le  m.,  temps  couvert  et  vent  froid  tout  le  j. 
Vent  léffer  et  froid  tout  le  jour,  gelée  blanche. 
Même  observation  que  la  veille,  gelée  blanche. 
Pl.d.lan.avecgr.v.,pI.léff.t.lej.,coupdetemp.àSh.du8. 
Phiie  mêlée  de  neige  dans  Ta  nuit,  variable  tout  le  jour. 
La  pluie  men.  au  m.,  quelques  flocons  de  neige,  var.  le  s. 
Neige  d.  la  n.,  gelée,  glace  au  m.,  neige  d.  le  i.  (haut.0'"02]. 
Neige  d.  la  n.,  vent  froid  tout  le  jour  (haut,  de  la  n.  C^OS). 
Forte  gel.,  glace,  neige  légère  avec  pluie  à  plusieurs  repr 
Glace  au  m.,  dégel  dans  le  j.,  le  ciel  se  couvre  à  3  h.  du  s. 
La  pluie  menace  tout  le  jour. 
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RÉSUMÉ  DE  CHAQUE  MOIS. 


MOIS. 


BAROMETRE. 


THERMOM. 


HTGROM. 

r 


Octobre. 
Novem . 
Décem  . 


758,24 
757,43 
753,40 


763,74 
765,72 
768,66 


754 ,2 1 

742,89 
729,54 


42,7 
5,3 
4,8 


23,4 
46,4 
46,0 


2,5 
-3,0 
-3,8 


77,6 
82,0 
83,7 


95,0 
97,0 
100,0 


55,0 
49,9 
63,0 


MOIS. 


TBNTS    DOMINANTS. 

Nombre  de  jmn. 


lODRS  ATBC  : 


I    ^ 

•il 

s 


Octobre. 
Novem . 
Décem  . 


9 

5 

42 


28,7 
48,4 

42,2 
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da  dépaitemeat  f  Indi^Ldit. 


MM* 

DsLAYnxB-LiRocLx  (  4lf),  président. 

D'Ottremont  (le  comte)  (C.  ^1^),  général  de  brigade ,  pr^s/« 
dent  honoraire. 

SouRDBVAL  (de  iH^),  juge  au  tribunal  civil»  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes»  ancien  président  de  la  société  d' Archéo- 
logie de  TourainCy  vice-président. 

Odart  (  le  comte  ^1^ }»  viee^prisident  honoraire. 

MiToif,  membre  de  pluâeurs  sociétés  savantes  »  iecrétaire» 
perpétuel. 

AixuoMB  »  membre  de  la  Société  de  médecine  »  secrétaire'^ 
adjoint. 

NicoLLB ,  propriétaire  à  Vouvray,  trésorier. 

M.  PoDivnf  (!^)j  Préfet  d'Indre-et-Loire. 
Monseigneur  Morlot  (4^},  cardinal-archevêque  de  Tours, 
sénateur. 

MM. 

Gaaunuu  f  ancien  maire  de  Tours. 
Walwdn  {^)f  ancien  maire  de  Tours. 
Goum  (Henri)»  président  honoraire  de  la  Société  archéologique 
de  Touraine,  à  Tours. 
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Trochu  (O.^)r  propriétaire  à  Belle-Isle-en-Her. 

Pasquier  (le  duc»)  (G.C.^),  ancien  grand  chancelier,  à  Paris. 

D^usT-P)CAUT  (ijj^  }t  .membre  4e  plulieurs  société»  savantes, 

i  Paris. 
DiARD ,  naturaliste»  chevalier  de  Tordre  du  Lion  néerlandais. 
De  Pambour  (^)»  de  TAcadémie  royale  des  sciences  de  Beriin. 
GouiN  (Alexandre)  (^)»  ancien  ministre  du  commerce»  à  Paris. 
De  Gasparin  (0.  ^),  de  l'Institut»  à  Paris. 
AuBRT  DE  LA  BoRDB»  pfoprîéMire,  à  Loches. 
Brbtonneau  (0.  ^)f  docteur  médecin,  membre  de  l'Académie 

impériale  de  médecine  ^  à- Toors.- 
Moreau  de  jonnès  (0.  *) ,  membre  de  l'InslituU 
Saussate  (de  la)  (^)»  membre  4^  rij|^titut« 
Yavyilu«qi^  (  C^  4|(  )i  OQionel  du  géoie  en  retraite ,  à  Angers.  ,  '. 

lleinlbres  tiialiUire«« 

' .  .  mm/ 

Alibbrt,  propriétaire  à  la  Richardière,  près  Gprmery. 

AscHBRMANN,  propriétaire ,  à  Joué.^ 

Aim^^mr  (d*),  propriétaire,  au  Coudray,  près  Neuvy-lç-Roi.   . 

AuvRAT  (Louis),  à  Tours. 

BAUfUou  (Sfesnari),  propriétaire,  JuToqrs^, 

Barbançois  (de)»  propriétaire,  à  Tours. 

Beaumont  (le  comte  A^red  de)  (#],  it^  château  do  la  jttotte^ 

Sonzay. 
Bellislb-Viot,  piupiWmiie^^  Toon.   '  ^  -*  ' 
Beraudiâre  (vicomte  de;,la.)^  à  XourB«     -     :       .  ,, 

BçsNAp  Djj  ÇHAXE^ui  propriétaire»  à  Lîgueil.     .  * 
Bidault  (Ernest),  propriétaire,  à  Tours. 
Blanchbt»  médecin,  à  Tours. 
Boom,  ancien  professeur  de  rhétorique,  i  Saint-^lerne. 
BoiLLEAu,  membre  de  plusieUM  ^elétés  éavat)Ms,  àTAëM^ 
BoNNBBAULT ,  maire  de  loUé,  admfi^isti^lMr  &é  l'hbspioe  gêné- 

r&Ift'  président  d9  k  ^inlértoà  du:  jafdiA  btffonique; 

propriétaire ,  4  Tours.  .   >  i. 
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BoRDBs»  ptopriéUiTOi  naire  de  Voofray. 

BoBGNvr^  a&eien  fMrovisaiir,  profettenr  èè  malbéinaitiqafia  au 

Lycée  impérial,  à  Tours. 
BouLÂRDy  avocat,  à  Riehelieu. 
Bouiuasi  (rabèë),  ohanmiie,  à  Toura. 
BouTÂRD  (Charles),  propriétaire,  maire  de  St-Cyr-8iif»lAire. 
BpcmoN,  propriétaire ,  A  (MteauJa»Va)Uére. 
Brame,  docteur-médecin,  professeur  de  chimie  à  l'ÉcQle  pfépa* 

ratoire  de  nédedae,  à  Tovts. 
Breton^  propriétaire«agrkult6ur,  A  Geaillé, 
Bbonvills,  professeur  au  Lyoée  impérial,  à  Toiir^. 
Bruslon  (Evariste),  ancien  maire  de  Sai]it4]|hriitop)ie)  àToun. 
GârthihOaillard,  direoteur  de  la  ReTUdràfflisoiatiqiie»  à  Am^ 

boise. 
CarrA,  maire,  à  SemblaB^ay. 
Catois  (^),  propriétaire,  membre  du  Conseil  général,  aux  Ro* 

chettes,  commune  de  8ainte<*Radégoade. 
Châbrett  (de),  propriétaire,  ai}  èh^teau  tfa  Valmari  prAaNoiiay. 
Chalbil,  propriétaire,  à  Sonzay. 
Champghbvrier  (de),  piepriétaire,  A  Toufi. 
Champoisbau  (Noël)  (4|^),  membM  de  plunènip  loeiétét  aar 

vantée,  A  Toars. 
Charcellat,  docteur-médecin,  professeur  A  l'École  de  Biéde- 

eine^  A  l^uta. 
CHARLOt,  propriétaire,  A  Toun. 
Charpentier,  propriâaire,  A  Sorigny, 
Chevalier  (l'abbé  Casimir),  A  Lussault, 
Chevreau,  professeur  au  petit  séminaife  dâ  Teun* 
Chigotnb,  docteur-médeein,  A  la  Chapelle^UBjLoirtt. 
CoNTT,  propriétaire,  A  Lahaye-Daseartes.  < 

CouLON,  docteur-médecia,  Aloint-MartifiJdiBeaii. 
CROY-D'AReBwsoN  (Raoul  4e),  membre  de  pluwur^  aoeiété» 

«nrantes,  au  ebiieau  de  la  Ooerthe, 
D'Auxo!rr(bami  CbAries),  propiMtaifo. 
Dàyu>-BagoT|  piopylétiirdi  nu  ohâMa»  du  Puy. 
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Dboen,  secrétaire  de  rinspeclion  académique ,  â  Tours. 
DsiAuiuîT,  aucieu  «cooservateur  du  muséum  d'histoire  naturelle, 

à  Tours. 
Déplais  (Charles},  propriétaire^  à  Châmbourg. 
Derouet-Brulbt  (0.  ^)y  chef  de  bataillon  du  génie,  en  retraite, 

à  Meday. 
Derou£t  (Frédéric)  fils,  m^nbre  du  Conseil  général,  à  Parcay* 

Heslay. 
Deroubt  (Jules)  fils,  juge  au  tribunal  civil,  à  Tours, 
Dbsades,  ancien  député,  â  Azay-Ie-Rideau. 
Dss  Francs,  présidenit  du  tribunal  clyH,  à  Tours, 
DuGHEMiN^  propriétaire,  à  Tours, 
DuPLBSSis,  propriétaire,  à  Chargé,  ancien  président  de  la  société 

d'agriculture  de  Loir-et-Cher. 
Du  Château  (le  baron)  (^),  capitaine  de  cavalerie,  en  retraite, 

à  Tours. 
Este  (baron  d'),  au  château  de  la  Gagnérie. 
Flaviûnt  (le  comte  de)  (^)f  député  d'Indre-et-Loire ,  au  Mor* 

tier,  près  Monnaie. 
Fontaine  (de  la),  propriétaire,  &la  Gitonnière. 
FouKnoAULT  (l'iJèé),  curé  de  Chambray. 
Gatian  de  Clérambault  (Alfred),  propriétaire,  aux  Hérissau- 

dières. 
Gatian  de  Clérambault  (Philibert),  docr  en  droit,  juge,  à  Tours.^ 
Gaulibr  de  la  Celle,  propriétaire,  à  la  Celle^uenvid. 
Gaultier  de  la  ferribre,  propriétaire,  à  Ligueih 
Gendron,  docteur-médecin,  à  Chateaùrehault. 
Giraudbt,  docteur-médecin,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, à  Tours.  - 
Grados,  propriétaire,  à  Gbâteau-la-Yallière. 
GuBRiN,  docteur-médecin,  à  Hanâielan. 
Guîmard,  propriétaire,  à  Villiers ,  près  Hontrésor. 
Haingubrlot,  ancien  membre  du  conëeil  général,  à  Villandry. 
Hat  de  Slade,  propriétaire,  maire  de  St-Anioine-du-Rocher. 
Hbere  (le  ^larquis  de})  w  pbftt^u  de  Ptdrrefile. 
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HoLCRorr,  propriétaire,  à  Tours. 

HoussARD  fils,  propriëtairOy  membre  du  Conseil  général,  maire 

de  Chanceaux. 
Huun-Pelgé,  propriétaire,  à  Tours. 
Jeuffrain  (André),  propriétaire,  à  Tours. 
JoîctTTE ,  professeur  au  Lycée  impérial ,  à  Tours. 
LADBvàzB  (jjjt),  imprimeur,  à  Tours. 
Lambron  de  LiGKiM,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  au 

château  du  Morier,  prés  Tours. 
Lavalette  (de),  maire  de  Neuillé-Ponl-Pierre. 
Leclerg  (Frédéric),  professeur  à  Técole  de  médecine,  à  Tours. 
Lemaitre-Pays,  propriétaire,  à  B'éré. 
Lbmoinb,  percepteur,  à  rile-Boiichard. 
Lesêble  (^),  ancien  vice-président  du  Cercle  central  d'horti- 
culture de  Paris,  à  Ballan. 
Lesêble  (Oscar),  propriétaire,  à  Ballan. 
Lesibur,  propriétaire,  à  la  Bouardière,  commune  de  Chemillé- 

sur-Indrois. 
Lesourd-Léturgeon,  négociant,  à  Tours. 
Lespinat  (le  baron  de)  [C.  ^),  général  de  brigade,  à  Ste  Rade-* 

gonde- 
LoBiN  (Léopold),  peintre  d'histoire,  à  Tours. 
Lucas,  négociant,  à  Marmoulier. 
LucB  DE  Trémont  (Octave),  propriétaire,  à  Tours. 
LuzARCHB,  ancien  maire  de  Tours,  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  à  Tours. 
Hahoudbau^  propriétaire,  à  Saint-Épain. 
Marquis,  propriétaire,  à  Bourgueil. 
Margueron,  membre  correspondant  de  l'Académie  impériale  de 

médecine,  directeur  du  jardin  botanique,  à  Tours. 
Mauclair,  propriétaire,  à  Cinq-Mars. 
Maurice  du  Plessis,  propriétaire,  à  Saint-Antoine-du-Rocher. 
Mège  (le  d»*),  propriétaire,  à  Saint-Cyr-sur-Loire. 
Menou  (comlo  Léon  dc),*propriélaire,  à  Bossay,  près  Liguoil. 
Mknard  (l'abbé),  à  Tours. 
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HiNANGom,  directeur  de  l'agricultiire»  à  la  colonie  do  Mottny» 

M0BIN9  maire  de  Villedômer. 

MouRRUÀU,  fils,  propriétaire,  à  Tours. 

Nau,  propriétaire,  à  Neuillé-Poûl-Piorro. 

NoNNEViLLB  (de),  propriétaire,  à  Tours. 

Nourrisson,  fila,  fondeur  eu  fonte,  à  Portillon. 

Ornàno  (le  comte  Rodolphe  d')  {^)f  chambellan  de  TEmpenur. 

Palustrs,  fils,  maire  de  Saint-Symphorien-extrà,  à  Toura. 

Payt  de  Charbntais  ,  prop""',  à  Oirardet ,  commune  d'Épeigné. 

Pasquier  (Anatole),  à  Tours. 

Pats,  propriétaire,  à  Marray. 

PiLLBT,  ancien  professeur,  à  Tours* 

Rat-Boutard,  propriétaire,  à  Joué.- 

Rbsst,  propriétaire,  à  Tours. 

RicHEMONT  (le  baron  Paul  de  ^)^  député,  administrateur  du 

chemin  de  fer  d'Orléans  à  Bordeaux. 
Roche*-Atmon  (de  la)  (C.  ^),  cheralier  de  plusieurs  ordres,  an<- 

cien  colonel,  chef  d'état-major  de  la  division  de  cavalerie  de 

la  garde  royale,  à  Chenonceaux. 
Rolland  ,  propriétaire,  à  Montbazon. 
RoLLBT,  propriétaire,  à  la  Richardiére. 
RoNciBRE  (Clément  de  la),  à  Beauvais,  Azay«sur«Cher. 
P1OUU.LÉ-C0URRB,  ancien  négociant,  à  Tours. 
Rozb-Leroux,  négociant,  à  Tours. 
Sain  (Charles  de),  ancien  conseiller  de  préfecture,  à  Tours. 
Saint-Denys  (le  marquis  Amédée  de  ^),  propriétaire,  à  Tours. 
Semoiseau,  propriétaire,  à  Saint-Symphorien. 
Sarce  (Hippolyte  de),  propriétaire,  à  Notre-Dame-d'Oé. 
SoLOifAN  (Eugène),  docteur  en  droit,  avoué,  à  Tours. 
SoRiN,  professeur  au  petit  séminaire  de  Tours. 
Tampé,  propriélaîre,  à  la  Brosse. 
Tassin,  pharmacien  de  l'hospice,  à  Tours. 
Tastb  (de)  professeur  agrégé  de  physique  et  do  Gbimia,  au  lycée 

impérial ,  à  Tours. 
Tbirat  de  Saint-Aiqnan  (le  baron)  (41),  intendant  militalro  en 

retraitai  i  Tours. 
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ToNNELii  (^),  ancien  directeur  de  rÉeoie  prépanloire  da 

médecine,  à. tours. 
Vacher  (Jules),  maire  d'Épeigné-sur-Dème. 
Vbnbau  de  la  Foughardière  ,   membre  du  Conseil  général , 

maire  de  Ligueil. 
YisL,  pharmacien,  à  ToUts. 

VitDB  (de],  ancien  loaire  de  Saint-Symphorien-extri,  i  Tours. 
ViLHARMOis  (de  la)  [^)y  au  château  de  Montgoger. 
Villeneuve  (Septime  de),  au  chftteau  de  la  Carte. 
ViLLiERs  DU  TiRRAGi  (lo  vloomto  do)  y  anoieu  pair  de  France, 

à  ToiMrs. 
VioT  (Edmond),  propriétaire,  à  Tours. 
ViOT  (Léon),  propriétaire,  à  Joué. 

Memlireii  correspandiMitii. 

au. 

Aaron,  chirurgien-major  au  37«  régiment  de  ligne. 
AuBOYBT,  médecin-vétérinaire  en  premier,  au  4'  chasseurs. 
Bbllin  (Gaspard),  juge  suppléant  au  tribunal  de  Lyon. 
BouiLUET,  littérateur,  à  Clermont-Ferrand. 
BRANDErrz,  docteur  en  médecine,  à  Londres. 
Castel,  secrétaire  général  de  la  Société  académique  de  Bayeux. 
Caumont  (de)  (ij^),  membre  correspondant  de  Tlnstitlit,  àCaên. 
EoRON,  littérateur,  à  Paris. 
FoucQUBT,  agronome,  à  Alger. 

GODDE  DE  LiANCOURT,  à  Paris. 

Grollier,  homme  de  leltres^,  à  Paris. 

Guillory,  président  de  la  Société  industrielle  d'Angers. 

Hedde  (^),  délégué  du  commerce  à  Tambassade  de  Chine,  en 

4845,  à  Saint-Étienne. 
Hugblmann  (Gabriel),  littérateur,  à  Paris. 
Jacquemin  (Maxime)  (^t),  gén"*  de  brigade,  à  Tours, 
JouBoiER,  homme  de  lettres,  à  Paris. 
KuNZLT,  docteur-médecin. 
LsQSAT,  ancien  professeur  de  belle&-lettreS|  à  Lyon, 
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LiRROT  (André),  horticoltcur,  à  Angers. 

Lbmolt-Phalart,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  à  Orléans. 

LouRMANs ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Paris. 

Mackbnsie  (sir  Georges),  en  Ecosse. 

Mauduit,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  Lycée  de  Tours. 

Mbril  (du),  secrétaire  perpétuel  do  la  Société  des  Antiquaires 

de  Nonnandie,  à  Caën. 
HoiioN  (de),  directeur  du  Recueil  industriel  et  agricole,  à  Paris. 
HoNTviLLE  (de],  à  Montville,  près  Rouen. 
PiGHAT,  profesiteur  à  l'Institut  agronomique  de  Grignon. 
Petrbt-Laluer  l^)^  ancien  député  et  maire  de  Saint-Étienne, 

ancien  président  de  la  Société  Industrielle  de  Saint-Etienne, 

à  Sainte-Foy,  près  Lyon. 
RiQUET  (^),  médecin-vétérinaire,  membre  du  comité  d'hygiène 

au  ministère  de  la  guerre. 

Roosmalen  (de),  président  de  la  Société  racinienne,  à  Paris. 

Roussette,  docteur-médecin  et  littérateur,  a  Lyon. 

Saint-Marc-Gorneillb,  littérateur,  à  Paris. 

Salmon  (André),  ancien  pensionnaire  de  l'École  des  Chartes, 

à  Paris. 
Sandras,  ancien  recteur  de  l'académie  d'Iodre-el-Loire. 

ScuDo,  littérateur,  à  Paris. 

Tessibr  (Jules),  docteur-médecin,  à  Nimes, 

Vapereau,  ancien  professeur  de  philosophie,  â  Paris. 

ViOLLET  (Alphonse),  littérateur,  à  Paris. 

YiOLLBT,  ingénieur  civil,  à  Paris. 
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BBS 

PBOCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOGIÉTË 
PendAiii  le  fl**  Vrlme«ire  ISSY. 

Séance  du  samedi  lO  janvier  1857. 

PRESIDENCE  DE  M.  DE  SOURDEVAL ,  V1GE-*PRÉSIDENT. 

La  séance  est  ooyerte  &  une  benre  et  demie. 

Sont  présents  : 
BIH.  de  Soardeval ,  le  général  d'Ontremont ,  le  comte 
Odart ,  Rouillé-Courbe ,  NicoUe ,  Dehen  y  Bron ville , 
Chariot,  Borgnet,  Lambron,de  Lignim  ,  Hulin» 
Aschermann ,  Oscar  Lesëble,  Blanchet ,  Mahondeau, 
Pasqoier,  Brusion ,  Derouet  »  Lnzarche  y  Bonnébault, 
Breton^  Ghicoyne,  Ressy,  Charcellay»  Lesèble  père  et 
Hiton  • 

Le  procès-*verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 


Il  est  donné  communication  de  la  liste  des  livres 
reçus  depuis  le  12  décembre  1856. 

M.  le  président  annonce  que  la  réunion  a  pour  objet 
principal ,  ainsi  que  les  lettres  de  convocation  Font 
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annoncé,  le  renouvellement  d'une  partie  des  membres 
de  la  commission  administrative,  et  la  nomination  du 
comité  de  rédaction. 

Il  fait  observer  que,  par  suite  de  la  retraite  du  géné- 
ral d'Outremont,  leprésideal  et  le  vice-président  ayant 
été  nommés  au  mois  de  juillet,  l'assemblée ,  conformé- 
ment aux  statuts  et  aux  précédents  de  la  Société,  est 
appelée  à  procéder  seulement  à  la  nomination  du  secré- 
taire adjoint  et  du  trésorier.  Ces  anciens  dignitaires 
sont  maintenus  dans  leurs  fonctions. 

On  procède  ensuite  au  renouvellement  du  comité  de 
rédaction* 

MM.  Lambron  de  Lignim ,  Borgnet,  Luzarch|$,  Oscar 
Lesèble ,  Dehen  et  Ladevèze,  obtiennent  la  majorité  des 
suffrages^  et  acotptent  avec  reooDMissanee  Ict  fonc- 
tions auxquelles  ils  sont  appelés  par  leurs  collègues. 

L'honorable  M.  Leséble,  en  sa  qualité  de  président 
de  la  commission  A^rticulture ,  rend  compte  de  Tex"- 
position  qui  a  eu  lieu  au  mois  de  mai  dernier  et  qui  a 
Jeté  un  si  vif  éclat  sur  notre  concours  régional  II 
donne  lecture  de  la  lettre  qui  lui  a  été  adressée  à  ce 
sujet  par  le  général  d*Outremont,  notre  ancien  prési- 
dent, et  de  la  réponse  qu'il  s'est  empressé  de  faire  en 
son  nom  et  en  celui  de  la  commission  tout  entière. 

Le  oompto  des  recettes  et  des  dépenses  présenté  à  la 

suite  de  cet  exposé,  a  été  soldé  de  la  manière  suivante; 

ft,      c. 
Recettes 5,149    50 

Dépenses 6,068    65 
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CMfoméiMnt  aut  «mdmloiis  dé  H.  iMUàè,  ta 
So<^ilé  «dopte  le  iupport  qui  loi  est  préMité  i  M% 
prie  l'honorable  président  de  recevoir  ses  remercie^ 
metts  et  décide,  sur  la  fvoposilioii  de  M  Blaiicbet>  que 
ee  rapport  sera  inséré  dans  les  annales  de  la  Société. 

Dans  nne  lettre ,  où  il  (ait  preuve  de  eonnaissanoes 
pMiqnes,  M.  d'Aobtgny  pense  que  le  moyen  le  piM 
ifficaoe,  ponr  arrêter  la  dégénéresoenee  de  la  pomme 
déterre  et  en  prévenir  la  maladie,  serait  de  faire  venir 
des  graines  d^ Amérique  ;  celles  qui  sont  recoeillies  en 
nnmee,  n'afant  pas  donné  les  résultats  sar  lesqnels  on 
avait  compté.  Dans  son  opinion,  il  aérait  nécessairoi  en 
«srtaias  eas,  d'employer  nn  moyen  semblable  ponr 
les  tnbercnles  mêmes ,  et  d'adresser  nne  demande  dans 
ce  sens  à  Son  Excellence  le  ministre  de  VAgricaltnre. 
Plvmlirs  membres  appuient  c^te  observation  et  pro- 
l^oiBst  de  eompreodre  la  ponmede  terre  Chardon  dans 
la  desMmde  qni  «era  faite. 

II.  LeséUe  offre  des  tnberciries  d'igname  do  la  €bine 
aaoL  membres  de  la  Sociëlé  qui  voudraient  se  livrer  i 
des  essais  sur  la  culture  dé  cette  plante  qui»  comme  on 
sait»  peut  remplacer  le  pain ,  et  se  cultive  comme  la 
pomme  de  terre.  Cette  proposition  est  acceptée,  et 
M.  le  liréstdent  remercfe  rimnoraUe  mm^tin  de  cette 
offre  généreuse»  * 

IL  Salmon  informe  la  Sodétë  que  uon  séjour  pro- 
longé dans  la  capitale  ne  lui  permettant  pas  d'assister 
régnlièrement  aux  séances  de  la  Société»  il  se  voit  forcé 
de  donner  sa  démiasion  die  mmnbre  tUalaire.  L* assesu- 
faMa  exiMCMfteie  regret  de  v(nr  s'^oigMr  dejM  sein  nn 
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des  membres  les  plas  distingués  par  ses  travaux  sur 
rbistoire  de  Touraiae^  et  lui  déeerne  à  Tunaaimité  te 
titre  de  membre  correspondant. 

M.  le  président  donne  lecture  d*une  lettre  de  M.  le 
Préfet,  relative  au  concours  régional  qui  doit  avoir  lieu 
au  Mans,  le  18  mai  prochain,  et  annonce  que  diverses 
industries  étrangères  à  la  région  seront  admises  à  con- 
courir. M.  Bonnébault  fait  connaître  le  programme  de 
cette  solennité  agricole  ^  à  laquelle  la  ville  du  Mans 
désire  donner  la  plus  grande  pompe.  Sur  la  proposi- 
tion qui  en  est  faite ,  une  commission  est  nommée  afin 
d'étudier  la  question  et  d'être  en  état  de  donner  aux 
exposants  de  notre  département  tous  les  renseigne- 
ments dont  ils  pourront  avoir  besoin.  Elle  se  compose 
de  MM.  Luzarché,  Bruslon,  et  Oscar  Lesêble. 

M.  Rouillé,  rapporteur  de  la  commission  chargée 
d'arrêter  le  règlement  du  concours  ouvert  par  la  Société 
pour  rarrondissement  de  Tours,  donne  communica- 
tion de  son  travail,  qui  est  adopté  à  l'unanimité.  L'im- 
pression de  ce  règlement  est  votée,  dans  le  but  d'être 
adressé  à  MM.  les  maires. 

M.  Ressy  lit  le  compte- rendu  de  la  section  d'agricuU 
ture  et  M.  du  Château»  celui  de  la  section  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres.  M.  Borgnet  demande  que  la  lecture 
de  ces  comptes  rendus  ne  soit  faite  à  l'avenir,  en  séance 
générale,  qu'après  avoir  été  approuvés  par  les  sections. 
Cette  proposition  est  appuyée  par  M*  Dehen  et  adoptée 
à  l'unanimité. 

M.  Hulin-Pelgé  présente  plusieurs  produits  d'une 
beauté  remarquable,  recueillis,  pour  la  plupart,  dans 
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les  terrains  qui  ont  été  inondés.  L'attention  est  parti* 
calièrement  appelée  sur  de  magnifiques  rutabagas  »  des 
navets  de  Suède,  des  raves  limousines»  des  ehoux-raves 
de  la  plus  belle  venue.  Un  ehoux  de  Siam  était  hors 
ligne  par  ses  proportions.  Cette  plante,  dont  les  feuilles 
sont  très-abondantes,  fournit  une  excellente  nourriture 
pour  les  bestiaux,  et  sa  graine  produit  un  huile  fort 
estimée.  Des  pommes  de  terres  Chardon,  recueillies  sur 
les  hauteurs  de  St-Symphorien,  ont  donné  en  moyenne 
dix-neuf  tubercules  par  pied ,  exempts  presque  tous 
de  carie. 

BI.  Luzarche,  au  nom  de  H.  Boulard,  de  Richelieu  » 
donne  lecture  de  la  traduction  en  vers  de  la  xiv*  et  de 
la  XVI*  ode  d'Horace.  M.  Dehen  lit  une  pièce  de  circon- 
stance intitulée  Le  Roi  de  la  Fève.  ~  Ces  divers  mor- 
ceaux sont  renvoyées  au  comité  de  rédaction. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


Séance  du  same^  14  février  1857. 

PfiÉSlDENCE    DE  M.   LE  PREFET. 

* 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  » 

Sont  présents  : 
MH.  de  Sourdeval,  vice-président,  le  général  comte 
d'Oulremont,  le  comte  Odart,  Lambron  de  Lignim^ 
Luzarche,  Derouet-Bruley,  Palustre,  Pavy,  du  Châ- 
teau, Borgnet,  l'abbé  Fournigault,  Boulard,  NicoIIe, 
Rouillé-Courbe,  Tassin>  l'abbé  Chevalier,  Chariot, 
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BrosloQv  Asehermaxm,  Charpentier,  BoDuéhanU, 
DçheOf  BoUaad»  MiaaQgoiii«  Holm-Pelgé  et  Hitoa. 

le  procès-Terbal' de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

Liste  des  litres  reçns  depuis  le  10  janvier. 

M.  de  Sonrdeval»  Tice-président,  donne  lecture  d'une 
lettre  de  M.  le  préfet,  d'après  laquelle  M.  le  ministre 
de  ragneulture  et  du  commerce  met  à  la  disposition 
de  IfiL  Société  une  certaine  quantité  de  ris  sec  du  mnrd 
de  la  Chine,  pour  6tre  distribué  aux  membres  qui 
seraient  dans  l'inLention  de  se  livrer  à  quelques  essais 
pour  la  culture  de  cette  plante.  On  sait  que  le  riz  nour- 
rit aiqottf  d*bui  les  deux  tiers  du  globe. 

'  L'assemblée  décide  que  la  dktribution  en  sera  faite 
au  jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique,  à  la  colonie  de 
Mettray,  au  directeur  de  la  ferme  des  HnbMdièrts ,  à 
M.  Pavy  et  aux  membres  qui  en  feront  la  dem^inde. 

H.  le  préfet^  avec  une  bienveillance  toute  particulière, 
s'engage  à  faire  vénhr  ees^praines  par  les  moyens  dont 
son  administration  peut  disposer. 

M.  Lambron  de  Lignim ,  qui  a  enrichi  notre  biblio- 
thèque d'un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  rbisiUrire 
de  Touraine^  fait  hommage  d'une  notice  sur  Girard 
d'Athée.  Cet  opuscule  est  la  réhabilitation  du  caractère 
d'un  de  nos  preux,  dont  le  seul  tort,  selon  l'auteur,  est 
d'être  resté  fidèle  à  Jaw- sans-terre,  son  seigneur,  en 
sa  qualité  de  comte  de  Touraine.  et  d'avoir  défendu  la 
cause  du  parti  vaincu.  L'honorAble  M»  de  Ligniin#«dé- 
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Iniil  «Btièffameiit  l^t  iosinuations  qofat aîit  iioeoiiMiMes, 
ON|tff»  ee  charalier»  Phiii]ppei>l&rBf«jUni)  dû&lepoèiilê 

qa'il  a  publié  à  la  gloire  de  Philippe-Anguste*  ■/  t 
H.  k  préabdcnt  remercie  M.  Lambroo  de  rhooiaiage 
qu'il  a  bien  youia  faire  à  la  ^(x^ïà^  et  l'efigage  à  toûf 
tmwv  des  travaux  qujL  int^re^sent^  à  PA  ba«(  da^ré, 
rhîstoire  de  la  Toaraiae. 

II.  le  éludai  d'O^tnwpoq^  rejpet  ^  )a  coippjig^i^ 
(roia  broc]Mire8/pî  Mûaot  été  adr  wéea  4yc^tweal  p^r 
M.  OQDûniiçP  9a^i ,  prof|9f^or.  M  phjjp^pbie  à  J| 
Miraodole,  duché  de  Modène,  et  membre  de  pf,p;il^wp§ 

Ces  brochures  ont  ppur  tit^  :  . 

l""  Pensées  sur  la  nature  et  sur  V emploi  4e  Vidéqlj  re^ 
lativemer^  auj$  lettres  fit  aufi  beaux-arts  ^  h  son  ami 
GaétjEmo  Afti  4e  Ce^tp;  proMeur  d',^loç^nejice  Utine  et 
^tAiiçnne; 

2*  lettre  dv  m^o»  wr  lafojUof^  çt  W  l'^rit  »  |iso9 
nd  Flavinîa  I4>IU>  proCesaeur  d'bi^oire  içt  da  pbUolop 
gji^  latiDC  et  UaUmaei  api  iles  feniepi^a; 

3*  Dei  Of^  ék  Ckéron ,  leçoM  senr^at  d*iiikodttCp 
iion  an  caon  de  monâa  puMié  eo  janrier  IÇJtft,  par 
François  Bouillier,  professeur  de pUIosophio  à  Lyos.etc.y 
ira^pil  4p  frautsaîa  (en  italien)  p»r  Dopmeo  Baccj ,  etc.» 
avAc  4#8  ipiptea. 

I^s  dapii  preppier»  ouvrages,  wr  Tldéal  dans  sop  ppp 
f^^tm  ^  la  tittérptpre  et  appi  beaux-arts  et  spr  Texer- 
lâce  de  la  raison  et  4e  l'ectPirit^  agis^pn^  simultanément 


Digitized  by 


Google 


—  20  — 

délicatesse  t  et  leur  nature  esthéltqàe  et  abstraite  est 
choisie  et  développée  avec  beaucoup  d'iuteHigence  per 
FaDteur. 

Le  troisième  ouvragé  est  une  traduction  du  discours 
de  M.  Bpuillier,  sur  les  Offlcei  de  Cicéron. 

M.  le  professeur  Bacci  sollicite  Tbouneur  d'être 
admis  en  qualité  de  membre  correspondant  de  la  So- 
ciété. Il  est  présenté  par  HM.  d*Oatremont  et  Mitôn. 
L^assemblée  décide  que,  conformément  à  ses  statuts, 
Télection  sera  soumise  au  scrutin  à  la  prochaine 
réanion. 

Le  secrétaire  de  la  Section  d'agriculture  rend  compte 
des  travaux  de  la  dernière  séance. 

c  La  Section  décide  que  dorénavant  le  secrétaire 
c  donnera  lecture  du  plumitif  à  la  fin  de  chaque 
c  séance,  afin  qu'il  soit  approuvé ,  et  qu'ainsi  le 
c  compte-rendu  puisse  être  communiqué  à  la  séance 
c  générale  suivante.  Les  questions  agricoles,  étant  gêné- 
c  ralement  des  questions  d'actualité,  il  est  de  la  pre«* 
€  mière  importance  que  les  délibérations  qui  les  con* 
c  cernent  soient  connues  le  plus  promptement  pos- 
c  siMé ,  un  retard  d'un  mois  leur  ôtant  tout  ce 
c  qu'elles  ont  d'intéressant. 

c  II  est  donné  lecture  par  le  secrétaire  d'une  lettre 
c  adressée  par  M.  le  président  de  la  Société  au  mi- 
c  nistre  de  l'agriculture ,  pour  lui  demander  la  snb- 
c  vention  qu'il  accorde  chaque  année.  En  raison  des 
«  charges  nouvelles  résultant  pour  la  Société  de  l'Or- 
«  ganisation  du  comice  d6  l'arrondissemient  de  Tours  > 
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c  Mi  le  président  demande  que  la  subventioa  de 
c  12,000  fr.  soit  portée  è  18,000  fr. 

c  H.  Koaillé-Conrbe  çommanique  un  projet  de  pro- 
c  gramme  pour  le  coneours  de  rarrondiaaement  de 
c  Tours,  qui  doit  avoir  lieu  eette  année  à  Bléré. 
c  H.  Bonnébanlt  présente  également  à  Texamen  de  la 
c  Section  le  proj^mme  des  prix  à  décerner  par  la 
c  Société  en  1867,  pour  tout  le  département.  Ces 
€  deux  documents,  seront  soumis  à  Vapprobation  do 
€  la  Société,  à  la  prochaine  séance  générale.  » 

La  lecture  du  compte -rendu  de  la  Sectioii  des 
sciences ,  arts  et  belles^lettres,  e^t  renvoyé  h  la  pro- 
chaine séanee,  à  la  suite  de  quelques  rectificatiops  de^ 
mandées  par  M.  Borgnet. 

M.  Tabbé  Chevalier  rend  compte  des  travaux  de  la 
oarte  géologique  et  agronomique' du  département ,  qui 
lui  ont  été  confiés  en  ooUaboration  de  H.  Chariot. 
Après  un  exposé  du  plan,  ^i  a  été  approuvé  par  la 
Société  en  1849,  le  rapporteur  passe  à  Papplication 
qui  en  a  été  faite/  et  présente  comme  exemple  les 
cantons  de  Langeais  et  de  Bourgueil ,  dont  il  fait 
connaître  les  variétés  dn  sol  et  les  divers  produits. 
Il  ajoute  qn'en.  présence  de  Vétendue  de  Tentreprise 
et  des  difficultés  qu'elle  offrait  dans  ses  détdh,  la 
Commission  s'est  trouvée  dans  la  nécessité  de  se  ren- 
fermer dans  la  partie  du  département  qui  se  trotrve  au 
nord  de  la  Lok^.  U  résunje  ensuite  Fensemble  décr 
documeiits  recueillis  par  la  Commission ,  et  termine 
en^poaant  sûr  le  buveau  son  taanuseiit  et  la  note 
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des  ûépnntm  qpi  ont  été  faites.  «-^  Cette  note  lelmlance 
de  la  manière  suivante  t 

Becétté,      500  fi*.  i^> 
Dépense,     84S  fr.  10  e. 


Différeoce,    49  fr.  iO  c. 

L*Aisetiblée  en  prononcé  IMnsertioik  au  procës- 
terbal ,  et  rentoie  Texamen  de  ces  différentes  pièces  à 
une  Commission  chargée  de  préseiiter  soti  rapport 
à  la  prochaine  réunion. 

11.  Brame  fait  part  è  T Assemblée  qu'il  est  chargé, 
par  U.  le  Maire  de  tour^,  de  Tatialyse  des  substances 
alimentaires,  ^  qn^fl  a  établi  dans  les  bâtiments  AU 
Musée  un  laboratoire  destiné  h  Sbs  expértetices  ;  que' 
pnécédemment  il  s'était  livré  »  danarintérét  des  agri- 
cuUeura»  et  mâme  mt  la  demawie  de  ploiiedrs  fabri* 
cajDtSi  h  Tanatyse  des  engrais  du  commetoe.  Il  s*6«^ 
tonne  de  voifi  daus  un  «des  probèa**tei^ui  livré  d«r* 
uièrementli.rimpreseion^  U  demande  faite  par  la  8o^ 
çiété  d'un  burem  4e  véHfkation  des  engrmê;  que  cette 
dénomination  n*est  pas  exacte  ;  que  la  seule  convenable 
est  celle  de  lukûratotrCi  et  que  œ  Itboratoira  exista, 
aij)«i  qa'U  vient  de  te  dire:  U  mtte  »  à  oe  sojel,  dani 
de  loags  Aé^^dopp^ftenti,  pour  ihotiver  scm  opinioû. 
-T^  M.  le  président  fait  observer  que,  sans  dieestei^ 
L'expr^f  n  de  kmtûu^  qni  lui  parait  rendra  yarfiiite^ 
Vept  la  penaée,  Uy  a  cette  différence  antre  to  bureau 
de  Y^rifcatioQ  et  «u  laberatoira  til  qw  M.  Brama  Ta 
^(M^l  I  «iK  ccliii-tffc  Mt  aae  iadirtrie  priféa^  al  e^^ 
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im  étàUissemètat  |)iibiic ,  dont  16  dlrectâbr,  rétiibaé 
parle  département,  est  sbtrmisà  certaines  formalités 
légales  ;  qné  Tidée  de  bareau  de  tériflcatiott  renferme 
implicitement  celle  de  laboratoire ,  et  qne  cette  âer* 
nière  ne  comprend  pas  en  soi  ce  qu'on  entend  par 
burem.  M.  le  Préfet  ajoute  qnll  a  déjà  fait  quelques 
démarches  auprès  de  son  collègue  de  Nantes  pour  se 
rendre  au  ycrà  exprimé  par  la  Société,  et  saisir  le 
Conseil  général  de  cette  importante  question. 

M.  Brame  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  des 
membres  divers  tableaux  imprimés  contenant  le  ré- 
sultat de  ses  expertises,  et,  déplus,  de  nombreuses 
expériences  exécutées  sur  leis  engrais  des  fabriques  de 
Tours.  Il  entre ,  à  ce  sujet ,  dans  des  explications  fort 
étendues. 

M.  Emile  Boulard,  de  Richelieu,  donne  lecture  de 
la  neai^ème  satire  du  premier  Ihre  d'Horace ,  inti- 
tulée le  Fâcheux.  L'auteur  latin ,  dans  cette  satire, 
trace ,  avec  ce  talent  dont  lui  seul  a  le  secreti  et  avec 
une  verve  intarissable,  un  de  ces  portraits  commun^ 
du  temps  d'Horace ,  et  qif  on  retrouvera  longtemps  en- 
core. Nous  li'osonè  espérer  que  nôtre-traducteur,  malgré 
tout  son  talent,  corrigera  les  gens  de  cçtte  espèce,  en 
plaçant  le  miroir  devant  eux.  La  manière  dont  celte 
pièce  a  été  lue  est  venue  ajouter  au  mérite  de  l'ou- 
vrage. ^  ' 

Le  programme  dd  concours  de  l'otronâlssement  dé 
Tours ,  présenté  par  H.  Bouille ,  et  celui  des  primes 
accordées  au  département ,  sont  soumis  à  l'examen  de 
la  compagnie  et  approuvés. 
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:  On  procède  à  la  nomination  de  la  Commission  séri* 
cicole.  Elle  se  compose  de  : 

MM.  Noël  Ctiampoiseau ,  Bontard,  Rouillé^ourbe, 
Halin-Pelgé,  Nicolle,  Bonnébanlt,  AliuomeetBrasIon. 

U  est  décidé  qae  le  procès-verbal  de  la  séance  gé- 
nérale donnera  le  plus  d'extension  possible  aux  comptes- 
rendus  des  Sections. 

H.  Alluome  présente  des  détails  intéressants  sur 
l'infécondité  des  vaches  ;  il  pense  que  l'insuf 6sance  des 
taureaux  est  une  des  principales  causes.  Une  com- 
mission est  nommée  ;  elle  se  compose  de  : 

MU.  Chariot,  Minangoin  et  Alluome. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Séance  du  samedi  14  mars  1857. 
PaisiDEircE  m  H.  ht  GtsuÉRU  comte  d'Ootremoit  , 

FRÉSlDEirr  HONOaiIBB. 

Sont  présents  : 

MM.  le  général  d'Outremont,  Luzarche  i  Aschermann , 
Oscar  Leséble,  Chariot,  Derouet,  Rouillé-Courbe^ 
Bronville,  Bruslon ,  Rolland ,  Bonnébault ,  Brame  » 
Giraudet,  Nicolle,  Lemaitre  -  Pays ,  Rapion  du 
Château ,  Alluome  et  Miton. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance  »  qui  est  adopté  sans  observation. 

Liste  des  ouvrages  reçus  depuis  le  14  février  der- 
nier. 

Sur  la  proposition  du  président  de  la  Section  d*a- 
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griçultorej  la  Société  dédde  qa'cUe  fera  Tenir  SOdéca-. 
litres  de  pommes  de  terre  Chardon  pour  être  distribuées 
aux  agriculteurs  qui  en  feront  la  demande.  Une  com- 
mission est  nommée  à  ce  sujet  ;  elle  se  compose  de  : 

MM.  Luzarcbe ,  Bonnébault  et  RpuiUé. 

M.  Brame  fait  hommage  à  la  Société  : 

1*  Du  discours  qu'il  a  prononcé  à  la  séance  de  ren- 
trée  de  Técole  do  médecine  ; 

2^  D'un  recueil  de  poésies  intitulé  :  Chants  de  la 
guerre  de  Russie  ; 

3"  D'un  rapport  de  M.  Dufre&noy  à  l'Académie  des 
sciences ,  sur  divers  mémoires  du  môme  auteur. 

H.  le  président  remercie  H.  Brame  au  nom  de  la 
Société,  et  applaudit  aux  travaux  dont  il  enrichit' 
chaque  jour  le  domaine  de  la  science. 

L'Assemblée  adopte  la  proposition  faite  par  M.  Oscar 
Leséble  d'adresser  à  la  Société  d'acclimatation  la  de- 
mande d'un  décalitre  de  riz  sec  de  la  Chine  et  de  pois 
oléagineux. 

U.  Dominico  Bacci ,  professeur  de  philosophie  à  la 
Hirandole  (duché  de  Modène),  est  reça  à  titre  de 
membre  correspondant.  , 

En  l'absence  de  M.  Hinangoin ,  M.  Bram^  est  prié  de 
lire  le  compte^rendu  de  la  Section  d'agriculture. 

M.  le  président  appelle  l'attention  de  l'Assemblée 
sur  le  concours  régional  du  Centre»  dont  le  départe- 
ment d'Indre-et-Loire  fait  partie»  et  qui  doit  avoir 
lieu  cette  année  à  Chàteauroux.  Il  propose  de  nommer 
une  Commission  chargée  de  faire  appel  au  lële  des  ex^ 
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posanlfl,  et  de  leur  procurer  toQS  le&  renselgnemend 
utiles. 

Sont  nommëâ  : 

Hltf*  Lnzatchef  Bonnébanlt,  Chariot,  Bni8lon| 
NicoUeet  Àlluome. 

M.  le  comte  Odart  donne  commnnioation  d'nnc 
lettre  de  H.  Àrtewis.  À  la  suite  de  cette  lecture ,  Tho- 
norable  membre  est  prié  de  pressentir  s'il  serait  agréable 
à  ce  célèbre  vitioolteur  de  recevoir  le  titre  de  membre 
honoraire. 

Pour  répondre  à  une  demande  relative  à  Tëducation 
des  abeilles  dans  le  département,  M.  le  présidentinvite 
la  Compagnie  à  nommer  une  commission  pour  étudier 
cette  question  intéressante. 

Elle  se  compose  de 

HU.  Chariot ,  Bruslon  et  Lesêble  fils. 

Sur  la  proposition  du  président  de  la  Section  d^agri- 
culture  •  la  Société  dispose ,  en  faveur  du  jardin  bota- 
nique ,  de  deux  ruches  qu^elle  possède  depuis  long- 
temps. 

M.  Pâpion  du  Gh&teau  donne  lecture  du  compte- 
réhdu  de  la  Section  des  sciences ,  arts  et  belles-lettres. 

En  raison  de  circonstances  particulières ,  M.  Chariot 
fait  observer  qu*il  n^est  pas  en  mesure  de  donner  com- 
munication de  son  mémmre  sur  la  maladie  des  pommes 
de  ferre. 

Le  rapport  de  H.  Bonnébanlt ,  rapporteur  de  la  corn-* 
mission  nommée  pour  examiner  le  travail  de  MM.  Che- 
valier et  Chariot ,  relatif  à  la  carte  géologique  et  agro* 
nomiqne  du  département  i  ^t  adopté.  L'AsiembMe 
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exprime  le  désir  qa'un  tracé  graphique  Tienne  com- 
pléter cette  importante  publication. 

Le  même  menibre  donne  communication  du  Tcntila- 
teur  Redontier.  Cet  instrument,  du  prix  de  160  francs 
pour  les  propriétaires ,  est  réduit  à  140  francs  pour  les 
Sociétés  agricoles. 

M.  le  trésorier  présente  le  compte  de  Texerctce  1856. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  la  somme  de  9,456  tv. 
40  cent.,  et  se  sont  soldées  par  une  recette  égale. 

Le  budget  de  1857  se  balance  par  une  différence 
de  1,489  fr.  88  cent. 

Recettes  présumées,    Kjjfô  fr.  88  c. 
Dépenses ?,^1S  fr.  73  e. 

6uFla  demande  de  If^  Ûiear  Lesèble,  H.  leprésl* 
dent  propose  de  faire  l'acquisition  des  ounuges  de 
M.  Jules  Haime  fils ,  notre  compatHote ,  et  regrette  de 
ne  pontoir  toter  qa*un  crédit  de  60  francs  sur  Texer^ 
eiœ  courant;  il  remercie  M.  Lesèble  de  Toff^e  géo4« 
fense  qu'il  a  faite,  de  plusieurs  4>ttTTages  de  cet  auteur, 
qu'il  possède. 

If.  le  docteur  Brame  (présente  un  résumé  des  Ira* 
vaux  qu'il  a  exécutés  l'année  dernière  sur  des  sujets 
variés,  compris  dans  la  chimie»  la  physique»  laïui'» 
Béhdogie ,  U  géologie ,  la  physique  générale ,  la  nkéde- 
eine  légale ,  Tagrienlture ,  etc.  Gt  résumé  est  renvoyé 
an  comité  de  rédaction. 

Le  même  membre  donne  lecture  d'une  pièce  fle  ven 
sur  la  mort  du  maréchal  Ney. 

M.  Mahoudeata ,  employé  à  la  colonie  de  Hettrny  t  est 
ffmpk  mmBbfB  ttMaireà  VvfmimilÀ. 
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JULES  BAIME. 


Messieurs) 

Aq  moment  où  la  Société  d*ogriculluref  scieuces, 
arts  et  belles-lettres  du  département  dlndre-et-Loire 
\Jeiit  de  perdre  un  savant  qu'elle  s'bonorait  de  compter 
parmi  ses  membres,  j'ai  pensé  que  la  section  des 
sciences  à  laquelle  il  appartenait  entendrait  avec  in- 
térêt quelques  détails  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce 
sauvant  «  H/Jules  Haime,  enlevé  si  j^uae  à  aes  travaux , 
déjà  assez  nombreux  pour  avoir  tllustlré  mu  nom ,  et 
que  le  monde  scientifique  tout  entier  appréciait  à  une. 
si  haute  valeur*  J'ai  espéré  que  Tamitié  qui  nous  unis*, 
sait  me  ferait  pardopner  mon  insuiOsaiice  à  r^rc  ses 
mérites;  cet  espoir  seul  a  pu  dominer  mon  émotion 
et  m'enhardir  à  venir  présenter  devant  vous  Tbistoire 
abrégée  de  la  vie  d'un  coUègue  que  vous  regrettez  tous, 
et  dont  la  perte  laissera >  h  tout  jamais,  un  grand 
vide  dans  mon  existence. 

Jules  H(time,  né  è  Tours  le  28  mars  1834 ,  était  fils 
de  H.  le  dboteur  Haime ,  que  Técolé.  préparatoire  de  mé- 
decine de  Tours  compte  au  nombre  de  ses  professeurs  « 
et  de  M*'  Virginie  Leroux ,  enlevée  il  y  a  six  ans  seu- 
lement à  sa  famille,  à  ses  amis ,'  et  surtout  à  son  fils^ 
qu'elle  adorait ,  sur  lequel  l'exemple  de  ses  vertus  et 
sa  tendresse  ont  cii,  j6  ne  puis  en  doteter,  mie  influencé 
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hesrease  qui  s'est  eontinaëe  J«sqafè  ses  dernieM  mo* 
ments.  Sous  l'aile  de  eette  eicdlenle  mère ,  ^t  avec  la 
direction  d'un  père  honorable  comme  le  sien»  son 
cœur  ne  pouvait  manqber  de  se  développer/  et  son 
esprit  dut  prendre  cette  rectitude  qui,  plus  tard,  lui 
valut  l'estime  de  tous  »  Vafiection  de  la  plupart^  et  rat- 
tachement lo  plus  complet  et  le  plus  dévoué  decpiél^ 
que8*uos« 

Sa  première  enfance  se  passa  en  partie  à  Tçurs,  en 
partie  à  la  campagne,  dans  les  propriétés  que  possédé 
sa  famille^r^^*  I&  commune  de  Noizay.  C'est  là,  au 
milieu  des  champs^  en  présence  da  merveilleux  spec- 
tacle de  la  création ,  que  se  révélèrent  et  se  dévelop-^ 
pèrent  sesgoàts  pour  l'étude  de  la  nature;  enfant,  il 
leur  dut  ses  récréations  ;  homme ,  ils  lui  donnèrent  la 
gloire,  peut-être  aussi  une  fin  prématurée. 

Arrivé  à  l'âge  où  les  éludes  commencent,  il  entra 
an  collège  de  Tours,  ayant  déjà  fait  un  certain  nombre 
d'observations  zoologiques,  et  possédé.du  désir  de  les 
augmenter  ;  aussi  attenéait-il  avec  impatience  la  venue 
des  vacances  pour  retourner  à  la  campagne  étudier  leis 
moeurs  des  oiseaux.  Souvent  dans  les  promenades  que, 
jeunes  hommes,  nous  fîmes  ensemble ,  je  fus  étonné, 
par  les  détails  qu'il  me  donnait  sur  les  êtres  qui  nous 
entouraient ,  détails  dus  à  Tobservation  directe  et  telle- 
ment circonstanciés,  qu'ils  dépassaient  de  beaucoup 
ceux  que  peuvent  enseigner  les  auteurs  les  plus  mi- 
nutieux. 

Bentré  sui^  les  bancs ,  tout  en  accomplissant  ses 
devoirs  d'écbUet  studieux  i  11  coordonnait  dans  son 
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e0prit  Ub  faits  acquis»  «t  sat laédilations  nenstaieat 
pas  ialroetaeiiias.  Ea  effet ,  à  peine  Agé  de  treize  ra 
fuatone  ans ,  il  sa  faisait  à  loi<-m£me  une  dasaificatroQ 
mraithologiqw  sar  des  bases  tootes  noayeUe^,  H  dans 
laquelle  le  parallélisme  jonaii  on  grand  rdie*  N^t^ti 
pas  merreillenx  de  voir  cet  eafant  arriver  saol,  et  saos 
guide  y  à  faire  usace  d'une  théorie  préconisée  depuis 
par  M.  Isidore  Geoffroy  St-Hilaire,  un  des  meil-' 
leurs  esprits  doat  se  glorifient  les  seî^ees  naturelles, 
théorie  née  en  AUem^^ne,  oubliée  ou  ignorée  de  presque 
tous,  etqiBi  n'a  pris  plaee  dans  la  métbode  que  do 
jour  ck  aile  fnt  appttqoée  et  conmantée  par  le  savant 
professeur  du  M nséiini? 

Ainsi  I  dès  sa  plus  imdre  Jeanasse,  aan  aptitude  et 
son  amonr  pour  la  seknee  se  manifestaient  d*one  fiia* 
nière  irrécusaUa»  Sans  autre  maitre  que  la  naU^re  »  ii 
a?a«lt  déjà  beanocMip  appris ,  et  son  esprit  elairirojant 
découvrait  des  afioilés  zoologtquçs  que  n*aperi«oiTei^t 
ordUiaireniei^  que  im  savants  de  profession ,  qui  wm% 
pi;esqo#.to<4<Mirs  le  Cr^t  de  longues  études^  et  doot  1» 
déoojufieila  est  Tapadage  de  rbomioe  arrivé  k  toiate  s» 
mpturité  inteU^tuelle.  JSes  études  classiques  ne  fouIr 
fcireot  cependant  pas  de  ces  préoccupons  ;  ^t  aprèif 
HA  o^fHjff  de  sq^  aos  mi  coUégCf  il  vit  son  trfvaU 
ijécompeftsé  par  le  diplâme  de  bacbeUer-ès-lettr^i  ce 
Imt  tant  désiré  dos  écoUars  studieux. 

A  ostte  époqne  (1842),  sur  Les  avis  de  son  père^  il 
se  mit  à  étudier  la  médecine ,  et  entra  comme  élèv^ 
k  l'école  piTépa^toii^  4^  Tours.  Là,  plusieur;^  des 
mwàbnM  d0 1»  SfmM  ^'a^nciaMire  4'Jlcidra^^L«iirfs 
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Tont  eu  pour  disciple,  ont  contribué  à  augmenter  son 
bagage  scientifique ,  et  ont  pris  pour  lui  les  germes 
d'une  amitié  réelle,  dont  je  retrouve  les  témç^nages 
en  parcourant  sa  correspondance. 

U  resta  deux  années  entières  à  cette  école ,  s'y  faisant 
remarquer  p^  s6n  esprit  d'observation  et  par  l'intel- 
ligence avec  laquelle  il  profitait  des  leçons  qui  s'y 
donnent. 

En  mime  temps  il  se  préparait  h  subir  l'examen  de 
bachelier-èfirscienc^f  et  en  obtint  le  diplôme  le  2  juU* 
let  1844. 

'  Au  milieu  de  ces  occupations ,  les  sciences  naturelles 
n'étaient  pas  oubliées ,  et  il  poursuivait  avec  ardeur 
l'étude  de  l'ornithologie,  pour  laquelle  il  a  conservé 
un  goût  véritable  jusqu'à  ses  derniers  mommts. 

Possédé  du  désir  d'apprendre,  il  conçut  la  pensée  dq 
se  rendre  à  Paris,  et  obtint  de  sa  famille  la  p^mîflvsiûa 
d'y  fixer  sa  demeure  et  d'y  continuer  soin  instractjiMi 
médicale  ;  maia  sa  sensibilité  nalvelle  ne  loi  permit 
pas  de  suivre  cette  ligne,  et  après  trois  années,  dopt 
deu3L  s'étaient  écoulées  à  Tours,  et  la  troisième  à 
Paris,  années  pendant  lesquelles  il  fit  de  grands  efforts 
pour  vaincre  Tén^otion  que  lui  causaient  la  vue  d'opé* 
rations  douloureiises  et  la  fréquentation  de  Tamplu*^ 
théâtre ,  il  dut  f^enonoer  complètement  à  suivre  b| 
carrière  médicale ,  et  il  entra  résolument  dans  la  voie 
scientifique,  pour  laquelle  U  se  sentait  une  irrésistible 
vocation. 

Dès  lors ,  on  le  vit  étudier  avec  une  aidenr  extrèpie 
les  diverses  bran^^hes  de  l'bitfoire  wrtttniU^,  ^  pjos 
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particulièrement  celles  qui  se  rapportent  au  règne 
animal. 

Il  suivait ,  malgré  sa  santé  déjà  chancelante ,  la  plu- 
part des  cours  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de  la 
Faculté  des  sciences.  Rentré  chez  lui ,  il  rédigeait  avec 
soin  les  leçons  qu1I  avait  entendues  y  et  souvent  une 
partie  de  ses  nuits  fut  consacrée  à  ce  travail. 

Tant  de  zèle  et  d*activité  ne  pouvaient  manquer 
d'attirer  l'attention  de  ses  professeurs;  M.  Milne- 
Edwards,  ce  maître  illustre  dont  la  bienveillance  pour 
les  jeunes  savants  est  si  connue*  Jeta  les  yeux  sur  le 
modeste  élève,  et,  comme  première  faveur,  l'autorisa 
à  travailler  aux  préparations  nécessaires  pour  le  cours 
de  zoologie  de  la  Faculté  des  sciences.  On  juge  aisément 
de  la  joie  que  lui  causa  cette  nouvelle  facilité  pour 
rétude ,  et  il  en  profita  pour  faire  ces  belles  et  nom- 
breuses préparations  que  l'on  voit  encore  dans  le  labo- 
ratoire où  elles  furent  conçues  et  exécutées. 

La  bienvallance  de  M.  Milne-Edwards  ne  devait  pas 
s'arrêter  là.  Dans  ses  rapports ,  devenus  fréquents ,  avec 
Jules  Haime,  il  apprécia  ses  hautes  qualités  intellec- 
tuelles et  morales,  et  bientôt  il  se  prit  d'intérêt  et  d'affec- 
tion pour  lui.  Sur  le  conseil  de  ce  maître  habile ,  Haime 
abandonna  l'étude  des  animaux  vertébrés,  pour  se  livrer 
presque  complètement  à  celle  des  êtres  qui  forment  les 
derniers  échelons  de  la  série  animale.  Les  zoophytes  y 
mal  connus  jusqu'alors ,  furent  examinés  par  lui  avec 
nn  soin  et  une  sagacité  remarquables ,  à  ce  point , 
qu'après  deux  ans  à  peine  de  relations ,  le  célèbre  aca- 
démicien n'hésitait  pas  à  le  prendre  comme  collabora- 
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tenr  et  à  publier  avec  tai ,  dans  les  Annales  des  scienees 
natarelles,  le  beaa  mémoire  intitolé  :  Observatiom  sur 
ta  structure  et  te  développement  des  polypiers  en  général. 

Ce  travail ,  si  important  pont  cenx  qui  élndient  les 
polypes  9  fnt  suivi  dans  la  même  année  (1848)  des 
monographies  de  trois  familles  appartenant  aux  coral- 
liaires,  les  turbinolides,  les  eupsammides  et  les  as- 
tréides. 

Les  années  qui  suivirent  ne  furent  pas  moins  bien 
employées,  et,  depuis  lors,  nous  voyons  le  nom  de 
notre  eollègde  réuni  à  celui  de  son  maître  sur  tontes  les 
pubUcations  relatives  aux  animaux  rayonnes.  Il  me 
suffira  maintenant  de  vous  dire  les  titrés  dés  ouvrages 
de  ces  deux  savants,  pour  vous  apprendre  la  vie  labo- 
rieuse du  pauvre  Jules  Haime,  et  l'emploi  de  tous  ses 
instant^. 

En  1849,  il  publièrent  deux  nouveaux  mémoires, 
Tun  sur  les  polypiers  appartenant  à  la  famille  des  oeuli- 
nides,  aux  pseudastréides  et  à  la  famille  des  fongides, 
l'autre  sur  les  zoanthaires.  Les  Annales  donnèrent  en 
outre  des  observations  sur  un  nouveau  genre  de  l'ordre 
des  échinides,  la  milnia  et  une  Aote  sur  le  polypiéroïde 
d'un  leiopathes,  observations  et  note  appartenant  à 
Jules  Haime  seuL 

Un  septième  mémoire»  contenant  la  monographie 
des  oculinideSi  |)arut  en  1850;  et  dans  la  même 
année ,  HBf .  Milne-Edwards  et  Haime  entreprirent  leur 
bel  ouvrage,  terminé  en  1855  seulement*  et  qui  a  pour 
titre  :  A  Monograph  of  the  British  fossil  corals ,  ouvrage. 
édité  par  la  Société  paléontographique  de  Londres. 
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.  Le  huitième  mémoire  sur  les  fc4ypeft  parfit  en  r« 
^^  suivante;  ea  même  temps»  les  Arebives  da  Mvi^ 
siéum  imprimèrent  leur  Monographie  des  pol}ffier$  fos^ 
9iles  des  terrains  paléQi;Qï^ues,  préicédée  d'untahleau 
général  de  la  classification  des  polypes,  travail  qui 
seul  suiBrait  à  faire  la  gloire  de  ses  auteurs. 

Dana  Tannée  1662^  parut  un  oiémoini  4e  MM.  Milne- 
Edwards  et  Haime ,  sous  le  titre  de  Monographie  des 
pmUdes;  rt  le  dernier  fil  imprimer*  dans  les  Mémoites 
de  h  Sêdélé  %oolùpiue  de  France ,  la  nonograpbîe  des 
polypiers  el  brjeaoaïrea  mimmulitiqves  du  eomtë  de 
Niée.  Il  fit.Uêsi  une  communication  à  la  Soeiëlé  plii« 
lomathi^oeaur  la  morphologie  des  tubuliperiées^  eoM* 
munJcatioa  insérée  a«  BoUetm  de  cette  Société* 

Malg^é  un  séjour  de  quatre  mois  dans  \^  lies 
Baléares  y  séjour  bien  employé,  et  dont  nous  fetrou- 
y^SMM  Isë  i*éMltats,  Jules  Haime  ne  laissa  pas  Tannée 
MttS'U'éee^^  sans  litr^r  emportants  travaux  à  la  pu* 
hlkM. 

Ëù  efieti  c^est  dans  le  cours  de  cette  année  que  pa- 
rut le  mémoire  sur  le  genre  lithostrotium,  ^ui  ferme 
la  série  des  publications  réunies  par  M.  Edwards  et  lui, 
sous  le  nom  de  Recherches  sur  les  polypiers.  A  cette 
époque,  un  nouveau  collaborateur^  M«  le  vicomte 
d*Archiac  de  St-Simon ,  l'auteur  si  jastemeni  célèbre 
de  VBistoire  des  progrès  de  la  zoologie ,  se  l'associa  »  et . 
ils  publièrent  la  première  partie  du  grand  ouvrage  sur 
la  Faune  nummulitique  deFIode»  ouvrage  terminé 
t^imnée  suivante*  Un  mémoire  sur  la  tric^da  Ij^noew 
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tlûé  éttide  stit  le  c^erianthus  membrânacedé ,  la  mo- 
Boghipbie  des  bi^ozoali'ea  jaràssi^Jfùes  el  deux  comtiiû- 
fiicatlons  à  Flnstltat  sût  le  dével6{)pement  et  Torgànlr 
tfaUoti  des  actitîiés,  ttienl  le  ttàit  dé  S6tf  ira\ail  en 
1854. 

Enfin,  l'année  18S5  fût  là  dernière  âaûs  fec^nelle  il 
fnt  permis  à  Joies  Haimé  de  se  livrer  à  ses  occupation^ 
sciehtifiqoes,  et  enéore  atec  fa  ihesare  qn'iiïi posent  de^ 
scmffranccs  croéileS.  I^éanmoins,  il  fit  paraître  ùùé 
notice  snr  la  géologie  de  Ttle  Majorque,  notice  Impbf - 
tente  que  s'empressèrent  d'imprimer  les  compfes* 
renéoM  de  racadémie  des  sciences  et  le  bnlléfln  de  la 
Soéiété  géologique. 

Cette  lotfgue  énudiéf atitfn  ne  contient  pas  les  titrée 
dé  tons  tes  trafvatifx  dû  savant  qtié  notis  regrettOnl^.  A 
l^éxempte  et  stir  les  irviff  de  H.  dé  Quati^fages;  f  élégatrt 
et  émdit  jMt'Ofèsseur  d'anlbrof^otogié  du  tf oséUiii ,  fi 
écrivit  dRvieita  morceaoi  de  littéiNifora  scientiflqiiè  danlé 
la  9etue  des  deux  Mondes  éf  datts  VAtherusurà  français. 
Parmi  eux,  Je  rappelleiM  à  votre  mémoire  le^  articleé 
sur  la  piscieàltttre  et  la  longévité  butnaine,  aîn'si  que 
son  appréciation  du  cours  de  paléontologie  de  Bf .  d^Or- 
bigny,  arlides  dans  lesquels  le  charmé  du  éf jle ,  Fé-^ 
^(BtiiM  et  rindulgence  se  réunissent  poui^  en  faire  dé 
téritàbleë  modèles. 

Il  put  recueillir  lui-même,  en  partie»  leff  fruits  de 
tamt  de  labeurs  et  jouir  de  la  célébrité  qtftt  avait  iii 
icquétir. 
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lés sociétés  scientifiques  de  Dresde»  de  LiDe,  deUége^ 
et  d'Iodre-el-Loire  lai  témoignèrent  leur  estime  ça^ 
l'admettant  parmi  leurs  correspondants.  La  Société 
Piiilomatbique  de  Paris  le  reçut ,  presque  à  l'unanimité, 
au  nombre  de  m  membres  résidants,  le  10  avril  1852, 
et  il  fut  saccessivement  vice-secrétaire ,  secrétaire  et 
vice-président  de  la  Société  géologique  de  France  | 
position  qn'il  occupait  encore  au  moment  de  sa  mort. 
Enfin,  le  ministre  de  rinstruclion  publique  lui  avait 
CouQé  la  chaire  d'histoire  naturelle  au  Ijcéc  Napoléon, 
chaire  dans  laquelle  il  avait  eu  pour  prédécesseurs 
MM.  Miloe^Edvvards  et  de  Qaatre/ages. 

A  cette  liste  déj^  longue  de  ses  succès,  il  faut 
encore  en  ajouter  deux  autres  qo^r  ignora  et  que  sa 
famille  n'apprit  qu'après  sa  mort.  Il  dut  le  premier  à 
l'estime  que  lui  porli(ient  les  naturalistes  suisses,  qui 
lui  ont  1  adressé  un  diplôme  de  membre  correspondant 
de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Neufcbàtel ,  et 
le  second  au  gouvernement  français  qui  lui  a  décj^rné 
une  médaille  d'argent  pour  sa  coopération  à  un  rçinajr- 
quable  travail  de  H.  Gb.  Petit,  sur  les  matières  oi^a- 
piques  que  contiennent  les  eaux  de  Yicby. 

Tels  furent,  Messieurs,  les  travaux  de  Jules  Haime, 
travaux  accomplis  dans  un  espace,  de  huit  années  seu- 
lementk  Quand  on  considère  leur  importance,  et  le  soin 
extr£me  avec  lequel  ils  furent  exécutés,  on  compr^njl^ 
facilement  le  regret  que  le  monde  savant  éprouve  de 
£a  perte.  De  tels  précédents,  à  un  âge  encore  aussi  {^u 
avancé,  donnaient  bien  le  dipoit  d'espérer  beaucoup  de 
TboAme  auquel  ils  appartenaient  ;  malheurçusiçixtent^ 
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le  Mrt  avait  décidé  ^è  ces  légitimés  espërttibes  se 
cbaDgerflient  en  une  amère  déception.  Hais,  comme 
H;  d'Arcbiàc  le  disait  sur  sa  tomt}e,  en  lui  adressant  un 
dernier  adieu;'si  Phbmme  a  quitté  cette  terre,  sbiî  sOû* 
yëtnt  et  sbti  nom  ne  s*ëffàèer6nt  '  jataâiS  parmi  les 
Éavatité'.  Ptiss'én't,  ceux  4^î  l'ônif^^éïÂié  tro^bvér/danÀ 
cette  gloire  si  biétf 'àëqbisè,  une  téè^re  cônsSlation  à 
Icurdôuleui^!    >'  -^   '1^' 

Je  iik^tai^éten<it*ài  paif  Ibnguéndcnt  sur  le  caractère 
intime  de  notre  cotfègoe;  tous  ceux  qui  l'ont  connu  , 
ont  pu  apprécier  cette  droiture  qui  formait  le  principal 
trail  de  son  esprit  Jamalsi  dans  œtte  vie  s»  remplie, 
dans  ces  relations  si:  nombreuses  avec  les  savants  de 
TEurope  entière,  jamais,  dis-je,  son  extrême  loyauté  n'a 
faibli  un  seul  instant.  Une  bienveillance  véritable,  une 
grande  obligeance,  un  cœur  aimant  lui  ont  valu  beau- 
coup de  vrais  amis.  Rien  n'est  plus  touchant  que  l'exa- 
men de  sa  volumineuse  correspondance  scientifique 
dans  laquellCi  à  cbaque  phrase,  mêlés  à  des  questions 
zoologiques,  on  trouve  des  témoignages  d'affection,  ou 
tout  au  moins  de  la  plus  vivç  sympathie. 

Tant  de  mérite  n'a  pu  trouver  grâce  devant  l'arrêt 
du  destin. 

Jules  Haime  vit  interrompre  le  cours  de  ses  travaux 
il  y  a  près  d'un  an  et  commencer  pour  lui  cette  longue 
et  cruelle  agonie  à  laquelle  j'ai  eu  la  douleur  d'assister. 
En  proie  aux  souffrances  les  plus  aiguës,  sa  belle  âme 
n'a  rien  pe«du  de  son  éclat,  et,  jusqu'à  sa  dernière 
heure,  son  entourage  a  pu  admirer  sa  force  et  sa  rési- 
gnation. 
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SjB  jjerpiçpf  sop  martyre,  IfussaplL.à  ceu^.  gu|  yfff4 
çonnU;  (0  regret  le  pli^  prqfoad,  ^  i  tous,  uq  ^eipple 
^a*on  pe  çaurpit  trop  s'efforcer  ^^  myre, 

,En  ,^rflaiMût,  je  pwpww  4  la  ^ptjon  ^jBsjfcip^^ 
de  ^'uïjir  i^  u^oi  ppuiç  j^mqj^der  à  la  &piA(^\^  û'^fifi\i\T 
tuf-e  4'Içdre^t-i^i)fe  4p  faire  rapgittfîUc^  4ep  fpuyrçj 
do*  savant  qui  fit  honnear  à  la  proviuce  que  mvm  habir 
toos,  pt  qpe  cette  Société  s'eçprgwf lUtj^  |t  jpatg  titre, 
d'(^v(>ir  compté  parmi  ses  meinbref)  (1)«    . 


(1)  Am  1«  iteMft dH  U  iMft  1857,  k  Soi!«a  d*t|rieiftan  dtÉié«-«t* 
J»9ire  n  décidé  ^  rimniMté  qm  |m  OfifCHf  d^  Jolai  Haiiit  lerpal  acheté^ 
pour  être  àé^ofAn  âfm  la  bîbliotbèipe. 
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Messieurs,         .  ). 

'  A  k  rëfiBiôa  da  mois  d'avril  dérmer,  /j^•lI8  rkdn- 
nmt  de  Toos  «ûtr^enir  d^pne  nouvcdle  idélhode  pour 
la  cultwe  dis  la  irifte  »  tiéUkbde  appsftourat  au  siMf 
Oochal^defibàtertiii. 

Mas  candunonty  ^  étaient  oetlei  de  votte  Seettou 
d'agriculture,  au  nom  de  laquelle  je  poptais  la  parole ^ 
tendaient  h  obteiur  db  T#tis  rautarsiatlûn  defaiPtcour 
lioMr^  par  là  roto  du  joutnal  du  département,  le 
proeédé  uootaaa,  etd'eiigager,  an  nom  de  la  Bociété^; 
MM.  lia  ritîeolteurt ta  faire  qudquea  cspérieMei.  '  >: 

jUora  TOUS  ine.  etûlea'pab/  Messieurs >  devoir. ao^ 
quteicer  ao  yêM  exprima  par  la  Section  d'agriculture; 
etvjdana^otoepradenceyironsidéoidàtes  que  le  prooédé 
serait;  préaidilainebt  étudié  pàr^  o«e*  Commission  ipA 
fut  désignée  jéàneetenaiiti* '^  ..         >        m';,  t 

Vluneors  memAitéi  ,d«'«é6tte  Commisstou  ae  sbnt 
îtvansporléao à  dlffétait6&  ilois  f ur  iea  iieux'  ^  maia, 
avaBttde  toua  dire  f  leoni  '  dnfepl^saidns  ,f  permettez-rmèi^ 
Maisieur»',  A^  tous .  rapBslar^- le  plus  isnccinotement 
possiblaïf  en  qtt<R  eonaîqte  la  méthode  du  sieur 
€ro€het.       -'-ir.  '. .       -.•       .  :-    V.   .  î.iy    ..... 
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Sa  mise  en  pratique  doit  avoir,  selon  lui|  pour 
résultat  : 

1*  Sinon  de  préserver  la  Vigne  de  tous  les  effets  dés- 
astreux des  gelées  du  printemps ,  du  moins  de  les 
diminuer  sensiblement  ; 

2*  D'empèeher  la  eoûliire  { 

3*  Et  enfin  d'assurer  aux  vignes  une  plus  grande 
longévité,  tout  en  récoltant  plus  que  dans  celles  trai- 
tées selon  les  méthodes  habituelles. 

Le  sieur  Groehet  cite  le  vignoble  des  bords  do  Cher 
comme  étant  celui  sur  lequel  peut  être  fiiite,  d*nne 
manière  rigoureuse  et  utile,  l'application  de  smi  prin- 
cipe» les  pays  où  la  viticulture  se  fait  autrement  ne 
devant  en  profiter  que  dans  des  proportions  plus  on 
moins  grandes. 

Voici  de  quelle  manière  il  pratique  sa  taille  : 

Selon  qne  le  cep  est  plus  ou  moins  vigoureux,  il  y 
laisse  une  on  plusienrs  branches  iCônrsonnes ,  appelées 
commandent  poussiers;  dé  phis,  il  conservé  une 
verge  soit  entière ,  soH  rabattue  à  la  moitié  on  aux  deux 
^iers  de  sa  longueur*  La  mission  de  cette  verge  est  de 
donner  du  fruit;  les  branches  coureoones  sont  plus 
ipécialement  chargées  de  produire  le  bois  sur  lequel  la 
taille  de  l'année  suivante  doit  être  assise* 

Gomme  àoosle  savons  tons,  Xes^ears,  ce  sont  les 
gelées  du  printemps  qui  sont  à  redouter»  ce  sonli  ansai 
cdles  qne  le  sieur  Crochet*  prétend  prévenir.  Ponr  ce 
faire,  il  maintient,  autant  que  possible ,  la  verge  dans 
une  poiilion  verticale;  quand,  au  printemps»  sous 
rinfluence  de  Télévation  de  la  température ,  la  vagé<* 
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talion  té  fail  sentir  dans  la  position  donnée  è  la  te#ge  | 
ce  sont  les  yenx  qoi  se  rapproclient  le  plos  de  Feitré-^ 
mité  qni  se  développent  les  premiers  ;  ceux  qoi  Éont 
tout  à  fait  an  bas  se  maintiennent  à  pen  près  stagnaiotè , 
et  resteraient,  pour  la  plupart,  endormis,  éi  plus  tard 
on  ne  la  ployait  pas*  '     ' 

On  comprend  que,  dans  ces  conditions,  si  la  gelée 
arrive»  elle  ne  pent  détruire  que  les  yen  développés» 
c'est-à-dire  ceu  des  poôssiers  et  ceux  de  Textrémité 
de  la  verge  ;  cette  verge  étant  rabattue  alors  jusqu'aox 
yeux  qui  sont  à  sa  base,  ceux-ci  se  développent  avec 
une  gratide  vigueur,  et  peuvent  encore  assurer  une 
récolte  passaUf .  Dans  la  aaétbode  ordinaire ,  les  yenx 
sur  lesquels  le  sieur  Crochet  fonde  tant  d'espérances» 
sont  également  détroits,  parce  qa'ib  pe  développent, 
eo  même  Veaiçs  que  tons  les  antres,  par  suite  dn 
ployage  précoce  auquel  est  soomlie  la  vergé. 

Yenoins  su  fait  de  la  coulvre  :  pour  (d)tenir  le  ré- 
sultat indiqué,  il  faut»  dix  ou  douze  jours  avant  la 
floraison ,  opérer  un  pincement  sur  les  bourgeons  fruc- 
tifères qui  se  font  voir  sur  la  verge;  ee  pincement 
doit  se  faire  i  deux  yeux  ad^dèssous  de  la  foumitdre; 
déplus,  tous  les  bourgeons  qui  se  développent  sur 
œtte  même  verge^  sans  indioation  de  fruits  i  dotveiit 
être  totatement  supprimés,  ainsi  que  tous  bourgeons 
adventices  qu'on  est  sAjet  a  rencontrer  à  TextréÉnité 
du  coHet  de  la  souch& 

Xe  fait  de  oe  pincement  et  de  la  sdppressidn  des 
bourgeons  non  fructifères  a  pour  résultat  de  faire 
passer  dans  la  fuaroîtùrc  la  portion  de  sève  qui  était 
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4#ittttë0  à  TêiitPiaai  do  bourgeon»  Mm  aboAdiimeiit 
pfHIvvqe  4e  saes  DOllrricier^,  cette  loarnitave  aeqviert 
une  pins  «rinde  vigueur,  se  tropve  mieux  ooustituée 
çt.ptas  eu  état;  par  coosé^MUt^  de  tratevaer  Tépoque 
critique  de  I9  flcgraison. . 

Quant  à  la  longéyité  plus  grande  ^t  ses  Tif^oit  I0 
Sieujr  Crochet  prétend  l'obtenir  ainsi  :  Sur  son  cq^ ,  il 
pojMeere ,  lûosî  que  je  l'ai  dit  prééédeounent)  une  por» 
tiOB  du  boia«  sp^lsmentt  è  donner  du  fruit,  et  une 
outre  portion  à  donner  du  bois,  pour  asseoir^la  taiMe 
de.  Taun^  sui?ante  ;  dans  le  coure  de  la  végétation ,  il 
suppfino  tous  les  bourgeops  adyentices,  ainsi  que 
eeoi  de  1a  verge  ne  portait  pas  rudimeais  do  fruits  $ 
Hpluee  les.  bourgeons  IraoUftres  deoettemtoie  vergOi 
psais  U  opuserve  iutapts,  ol  seai  lenr  fidve  subir  av* 
ooue  iwtUaMoA»  les  bourgeons  qui  se  ètfveloiniient  sur 
les  poussiors  ou  bimuobea  conrsonnes. 

C^4  sur  ces  bovrgeoM  que  s«n  attention  prindj^ale 
W  Wtiê  r  (M;oe  sont  eus  qui  doivent  fournbr ia  taille 
dAi^auRée.suIvsate. 

Y/WSt  o^mprenes»  Hesaftsurs»  que  le  sieur  CroehH; 
eo.<«9%ll^ut  ainsi,  devientr. maître  d'établir  sa  taillo 
«OPUie,  JhlMtlal  sembla,  olqu*il  ne  laisse  élover  la 
MuAl  quMuttnt  qu'il  le  juge  à  propos;  jvous  eom«* 
prwfs  aussi  que  ksp  bosrgeons  de  ees  poussMs,  abeot*^ 
bant  toutes  la  sève  que  .ne  prèad4>ito  la  bvapiobo  fructi- 
fère ,  acquièrent  une  constitution;  et  lU  développement 
parfaita,  et  qu'alors  toute  réeonomie;  du  cep .  doit  s'en 
fwseatir  i  les  molna.tleirvoyaats  sont  obligés  de  recon«- 
iiaitre  quoi  dans  la  méthode  pvéoonieééj  aueuoe  d^ptrr 
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tfmlm  tpmne  qf^'k  TayaRt^ge  4p  )io||i  «tu*,  |t99diff 
qqei  4aw  Ifi  méthode  ordiaaire ,  h  f\gM  éltnt  i^>Wi* 
iifm^é^  ^fUlû^ml^e  ^.  voit  $a  «iv?  «e  gaffUlfir  o»  iTallr 
forfieir  p«ff  qa  grapil.  opipkire  de  bonife^w  tevttlf»» 
qni  m  doivent  jamiM  feytéMmter  qw  la  yaleor  d'm 
saro^aB^i.^^  traitées,,  qoa  yigAea  mt.swvMt le«r 
meilleor  bois  plapé  4laii«  de  mawaises  ioenditioits,  el  le 
irigeafon  est  oUifé  d'^leter  conetammeBt  seasanèhesi; 
or»r  tout  le  monde  sait  qii^Ue  mfltfeoee  &  liélétatioâ 
des  souches  dans  la  darée  des  lignes. 
.  H  B?ai  plus  qu'à  ' voaafidra  ooiuiattres  MoàAmrw  ;  le 
réseliat  des^  Visites  faites  pat  la  Ck>aunissîoil  diérgée  é*é- 
tadier«  suit  les  lieux  ttèmeai  iB.pcooédé  dttaieul*Ctiodiiefe 
Cette  année,  dans  la  commune  de  St-Avertin  en 
particulier,  les  vignes  n'ayant  point  en  k  Bubir  les 
effets  déaaatiail  de  la  gelée  et  de  la  coulure ,  il  n'a  pas 
été  possible  d'établir  de  comparaison  ;  ces  deux  points 
restent  donc  encore  entiers  à  juger  ;  quant  an  trois- 
ième ,  qni  n'est  pas  le  moins  important ,  bien  que  les 
vignes  du  sieur  Crochet  n'aient  jamais  reçu  leur  façon 
en  temps  opportun,  examinées  par  nous  au  mois  de 
septembre ,  nous  les  aveiia-4rouvée8  au  moins  aussi 
vigoureuses  que  celles  qui  étaient  à  côté;  bien  que 
celles-ci  eussent  deux  fois  moins  d'âge ,  elles  étaient 
chargées  d'une  plus  grande  quantité  de  raisins  arrivés 
à  une  maturité  parfaite ,  et  s'il  s'est  rencontré  quelques 
ceps  où  la  yendange  était  moins  belle ,  c'est  seulement 
dans  ceux  où  on  avait  laissé  trop  de  fruits  pour  la 
vigueur  de  la  souche* 
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^  MétsDMft^  dhMHiéo  rapport  da  în^is  d'aVril  d^- 
nieri  Je  VMS  ai  dolioé  mon  appréciation  sor  cbacnne 
des  parties  delà  nouvelle  mëtbode  ;  je  vous  ai  dit  sar 
quelles  Me  de  la  physiologie  végétale  je  m'appnjais 
{>oàr  loi  être  eomplétemenf  favorable  ;  aujotoird'btii ,  je 
ne  vous  fatiguerai  pas  d'oM  inutile  répétition ,  et  me 
bornerai  à  vous  dire  ^ue,  depuis  cette  épocfoe,  j'ai 
souvent  réfléchi  à  cette  innovation  ;  que  je  me  suis 
livré  à  différentes  expériences,  et  que  je  n*ai  jamais 
«trouvé  préteite  è  la  nioindre  modification  de  mes 
idées. 

Jatmielus  ^  en  csnséquence ,  comme  je  le  fis  au  mois 
-d'avril  dernier»  à  oe  que  vous  veui liiez  bien  donner 
k  CSroobet.  reneourag^enC  de  votre  approbation. . 

..   «i-  ''      •      .  ■  ••  Busfam-. 


j«.    ^    'j  .'. 
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ÉTUDES 


Le  tndmllement  du  sol,  la  sltaatioft  et  Vrrtiât 
ie  la  propriété  territoriale  en  Rrance. 


Lo  diYîskm  é«  libl  a  été  dei^Qia  loDgtémpe  Tobjet  des 
alUq^ies  ou  des  éloges  d'iio  grand  nombre  de  pnbli* 
cisties,  d'écoBOffii^ea  4t  d'homones  d'État.  Traitée  aa 
poiot  de  vue  politique ,  agricole  oa  socifal,  cetto  ques- 
tion considérable  envisagée  au  tirat^fs  des  préjugés , 
des  passions  ou  des  opinions  de  cbaoun,  est  de?enue  un 
véritable  chaos ,  par  suite;  ofie  confiasion  d'éléments 
hétérogènes»  au|mntée  encore  par  leiléfaut  d'études 
sérien^ses  cbezlesjun»!  clies  les  autres  far  l'absence  d-in- 
striietion  agricolog  uneimparftite  oônnaissanee  de  la  fie 
rurale  ^t  u.n  examen  trop  cirponserit  et  trop  superioiel 
des  mœurs  des  habitants  des  champs  ;  d'où  résuMent* 
nécessairement  des  aperçue' incolnplets  ^  dés  données 
fausses  et  des  opinions  erronées  qui  ont  obscurci  la  ques« 
tion  au  lieu  de  réclairer,  an  point  d'égarer  Popinion  pu- 
blique et  de  compromettre  une  foule  d'intérêts  qui  en 
dépendent  ou  y  sont  engagés. 

lynn;  autre  côté»  nous  sommes  arrivés  à  une  époque 
de  trpn^itjioa  entre  Je$  tfueiewies  èaUtudes  desfMq^U'* 
UtioQ$:iwbM9$ii^  limonto  en  matièteaifiMttdè^  si 
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ombrageuses  en  iadnstrie,  m  pea  dispoflées  à  «e  kaeer 
dans  les  entreprises  eommerciales  et  manufactarières , 
et  les  nouvelles  dispositions  du  public  en  faveur  des 
valeurs  de  bourse ,  des  spéculations  sur  les  opérations 
industrielles  ou  des  placements  de  fonds  dans  les  actions 
des  chemins,  de  1er  ou  antres  ^  ou  dans  la  repte  sur 
l'État.  En  ce  momeutir  les  fortunes  sembj^i^  vouloir  se 
mobiliser^  se  précipiter  dans  les  fonds  publics  plutôt 
que  dans  la  propriété  fonci^,  naguère  si  exclusivement 
préférée. 

Il  inma  a  «9»U4  «likfr  w  p(«s  fcaitt  4tgté^  dl'étiidier 
les  fhases'de  «Mis  transformation  de#  foriuMS  8«r  une 
ane«  vaste  éeMlle  et  4^  reohirêher  iitëe  sbliï  la  situé» 
tio«  4eii  l$iens4(yÉ4#  daffls  1«  passé  et  létir  élat  aduél, 
ate  dt0a  tilw  ^tflM  «néef gsefÉéfeitB  péM  rarfeMf; 
CM  k  Epânce  est  «m  Biiiott  esMrtieHettièni  agriedie. 
U  pfopHélé  tovàtère  «si  Ut  bmé  dfune  de  ses  pfM 
grandes  rkhiiées,.  cmnie  ragrictthvM  est  la  souteé  1^ 
pkii^  féwBd*  dt  MM  les  pf«^otiM»  les  ptaft  «fifèir 
BM  arU#  è  l'iodtaKtne  et  4e»  plus  i«dia|^SêMéd  à  TéT^ 
mâfBÊÊtiMr  ffémMLei  de  te  pepalation  «ntlèr«,  en  mèAMy 
tempe  qœ  fis  mojren  «nique  d*atiiiàer  la  propi^iété  ter- 
rttonalo.eBé-mAÉié^ife  é'èa  olrtMir  les  |Iqs  iminenses 

€iei  Afusrs  nnlils  otit  fiae  IMe  gravité  à  nos  yeut ,  ^ae^ 
DMé  n^l]rfiitonn  ^s  à  abonAer  eea  graves  sujets  dans  un 
véritable  intérêt  public.  Neui  nou^  attacherons  à  réSiH 
mer  oeè  faits  et  à  tes  oMttre  en  Imière,  avant  de  ft>r- 
mrier  uaè  opiaieiÉ  raisaMésyle  fait  bien  oiMèt<vé^nf 

de  géuéralité  inoonlestable« 
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MORCELLEMEI^T  DU  ^Oi. 

La  division  de  la  propriété  foncière ,  telle  qu'elle  a 
été  opérée  dans  l'origiiie  et  jusqu'à  ce  joorj  put  lios  Mis 
de  la  fia  da  éMe  dandfr  et  le  eode  NapoIéoÉl,  aMràd- 
tion  faite  de  toutea  les  circonstafii^se  qnl  leÉ  oiit  pro- 
Toquées ,  a  produit  d^immeÔBee  effols  constatés  sor  la 
sorfaee  salière  da  territxâre  national* 

A  peine  lea  btens-foiids  farent^lh  mis  dans  le  do- 
maine pidMtc  qu'il»  entrèrent  en  oircnfation  A  forent' 
divisés,  parlâmes»'  dépèoés  de  tontes  les  mtoière^.  Il  eb 
est  lésnlté  d'abord  la  ripartillûn  d'une  Immense  sominë 
de  travaux  exécutés  par  les  bras  des  possesseurs,  pour 
la  pltiS:  grande  partie.  CMIe  masse  de  travatix ,  d'occà- 
patioBj  d'actii^y  de  soins  a  oâ  pour  résultat  une  plus 
grande  masse  de  produits  et  une  plus  grande  somme  dér 
biwr4tr«  :  ce  saot  là  des  faits  gtoémtfi  f épaiidna  éems 
chaque  localtlé^  àiM  chaotna  deë  cOMmnea  qui  c6u^ 
vrent  la  'Misie  sofffaee  dn  lartitoire  national:  Ce  sont  des 
faîte  généfaax  qui  férmeot  sotra  point  de  départ^  en^' 
oore  bien  qn^ito  soient  conteM^  par  nn  asses  grand 
no»d>re  de  personne»  ^  versées  dans  Pétnde  de  éei'^ 
faits»  et  qui  s'attacbeit^  toot  d'abord^  ani  exceptions 
qui»  comma  tonîatarsy  el  par  eels  même  qu'éRes  sont  eh 
petit  nombre  relativeifaenl  à  la  masee  de»  féit^  opposés, 
frappent  d*a«rtavt  plas  Teaprit  qu'ellea  sont  pltls  safl-* 
lantes  et  sottt  idffsrtes  avee  pin»  de  facSIité  a«x  redheréhea 
et  aux  étoAeaqni»  t^i^  aontènt  boftaées  aux  simples' 
obaervalieUr  a-arrèteaè  àla  parlio  snperftdélle  deé  faits 
sféciin»«i  oégMiûanà  yioaintls  4m  grande Ia)ttr0^^ 
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pandas  de  toates  parts^  qai  cependant  n'apparaissent 
pas  au  simple  coup  d'œil  et  exigent  des  investigations 
sur  un  vaste  liorizon. 

Il  est  donc  utile  de  justifier  ces  assertions  par  des 
faits  concluants  choisis  dans  la  masse  des  faits  généraux. 
En  voici  pn  très-significatif  : 

Dans  le  département  4e  l'Yonne,  à  Yeselay,  vers 
1696,  le  peuple  n^  possédait  pas  un  pouce  de  terrain. 
Aujourd'hui  les  cultivateurs  et  les  vignerons  possèdent 
ce  sol  en  grande  partie.  Un  champ  de  50  ares  valait , 
en  1696,  la  somme  de  60  livres;  cette  valeur  s'est  élevée, 
en  1723,  à  70  livres,  en  1803  à  200  francs  et  en  1845 , 
à  1,600. 

Dans  le  même  lieu  »  un  champ  de  100  ares  valait , 
en  1723 ,  65  livres ,  en  1818 ,  180  francs ,  en  1845  ^ 
60P  francs. 

Un  autre ,  de  100  ares ,  valait ,  en  1696 ,  330  livres , 
en  1815,  400  fcanes  et  en  1845,  2,400  francs. 

En  1606,  dimsla  même  localltét  le  rapport  des  terres 
était  de  3  V^  pour  )  de  semence ,  les  habitants  étaient 
paresseux  î  le  seigle,  l'^Mrge,  l'avoine  étalât  les  seuls 
produits  des  terres  ;  un  septième  des  terres,  un  cinquième 
des  vignes  en  friche.  Aujourd'hui  tout  se  cultive,  même  = 
les  parties  1^  plus  stériles.  Les  produits  du  sol  sont 
variés  et  leur  quantité  a  donUévJLa  population  est  ac- 
crue dans  la  même  proportion.  Elle  a  doublé.  {Descrip- 
tion géographique  de  Vcielay,  par  le  maréchal  de  Yaoban^ 
en  1696.  et  notes  par  H.  Bouchardatr  en  1845). 

D'un  bout  de  la  France  à  Tautre,  des  résultai  sem- 
blables oint,  été  obleons»  4  quelques  nuances  près.  Cest 
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an  hit  gàitfral  han  de  tonte  dteeonion,  pnisqà*]!  peut 
être  obtenu  dans  tontes  les  localités  dans  lesquelles  cette 
diYimon  du  sol  s'est  opérée,  ponrrn  qu'on  yenille  exa- 
miner sans  préjugés  l'état  actuel  des  choses  en  le  com- 
parant à  la  situation  ancienne  des  populations,  et  teème 
à  celle  des  habitants  des  contrées  dans  lesquelles  cette 
division  du  sol  n^a  pu  s'effectuer  et  ne  s'effectuera  pas , 
en  prenant  ces  faits  généraux,  tels  qu'ils  sont»  dégagés 
de  considérations  étrangères  ou  accessoires  que  chacun 
exprime  ou  commente  à  sa  manière. 

Pour  mieux  démontrer  révidence  de  ces  faits  généraux 
et  rinfluence  heureuse  de  la  division  du  sol,  jetons  un 
coup-d'œil  sur  les  localités  dans  lesquelles  la  propriété 
foncière  a  été  morcelée  ;  partout  nous  voyons  l'indus- 
trie développée,  l'activité  du  travail ,  le  sol  rendu  pro^ 
doctif  a  quadruplé  de  valeur.  La  circulation  accélérée 
des  capitaux  multiplie  les  prodoits  et  assure  à  chacun 
une  plos  grande  source  d'aisancoi  au  point  que  chaque 
habitant  qui  d'abord  commence  à  posséder  un  seul 
c^amp,  finit  par  en  acquérir  plusieurs ,  et  même  par 
bâtir  une  petite  maison  sur  une  des  parcdles  acquises, 
par  suite  de  ce  puissant  stimulant,  de  ce  redoublement 
de  travail  et  d'économie,  et  aussi  par  suite  des  produits 
obtenus  et  accumulés,  qui  forment  le  plus  puissant  at- 
trait de  la  propriété  pour  ceux  qui  la  cultiyent  par  lears 
mains. 

TransportoQS-noui  maintenant  dans  une  localité  dans 
laquelle  l'agglomération  des  terres  se  trouve  concentrée 
dans  quelques  mains  ;  ses  habitants  rares  et  disséminés 
ne  possèdent  rien  et  tvavaîUeât  en  journalierSs  Us  sont 
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IH!«p)«^alA»nteiMte«t^  plfUMtetaontatàlîalsft) 
pm  p«rlé«  èadoamiskedes  économmeifaoaiiBtilatHdi^ 
ili^HtAiaio»  en  sitastûm  4ià  résiitor  aoi  isbuffiàdieeé 
ofcaaioilQéet  par  la  pénorto  ùûé  graioQ^  Ift  ekerté  des 
9ab8iata«caaatldo|iômag6éiitn!ratt.  *  .       : 

"  Ccpendaiiï,  fl  existe  sané  doute  dans  les  diverses  pro-^ 
Tinces  des  anomalies  relativemeût  à  la  sitàatloii  des 
travailleurs  ruraux;  mais,  sur  ducun  point,  ïes'faltd 
généraux  ne  soiit  contradictoires  àyec  les  avantages  ré- 
sultant de  la  division  dn  sol,  quant  au  bién-ëti^e  des 
fcmilles. 

Mais  les^ndances  ^aales  du  principe  de  Uégalité  4u 
partage  en  matière  du.  sujccession,  tfim  Us  résQltaljf 
pulvérulent^  dç  la  yente>  ep  détail  (jtes  oorpS;  d[j$J)î^Q8 
ruraux  :  ici  jia  diver^Qce  4^^  opipioi^ç  a  le,  eba^p  le 
plus  yaste^  et  chapui^  jpremint  popr  ba^e  d«  s^p  ftpgré- 
ciations  809  sentiments  politiques ,  ses  pré)4géa  pju  ses 
^tudes  inçotn^plètç^.s'éc^rt^.des  donfi^f  {K>siUTCEf  des 
laits,  pour  s'iéla^çer  aur  1q  tf^r^ftin  aaioa^^ocneade^  çpn: 
jëeturés.  , 

,  .C>9t  à  rétablir  li^jr^lM  d#a  faits»  rappR^AMttj^ 
ex^4^9(ûrçpQ9taAC6s«  qfip  11^  alloi^  hç^mv  d4s 
BmB»  P9i:09  qp'ils  6iU%|out  pofir  m^l^  a»  jumièc«,  ji» 
yil^ie  ^ti^tU^i  diBfl  (lipiie^  s 

Le  nombre  des  propriétaires  de  biens-fonds  écH  le 
poiateuImiiiatttd6laq«MioB>  uMiia  «dnitteènroMenir? 
le  nonabra  des  eistes  foMières  a  ^té  côfiaidéré  cOHâne 
celui  réel  des  propi^iétéifM,  qHoi^ti^l  n'M  soit  rieii^, 
êimi  fU^  noua  ail— g  ia  déttiawtyw  ;  unis  rafcdMOttg  m 
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étent  :         "  •  -•*  -  "'  ^  '  '^     - 

].      En.  i«B6^  de  iâ,0Mi7Bi4         :.  . 

«  iSSfi,  dû  l«,8a»,5i84<     >  .      ..   . 

r  184A^  de  il4l»,a43.  .  f 

4  1861,  i%  42^fl03,M6w  h 

f  tSSd^  de  iMi3,T38 

L'adgittentation  a  donc  été,  eti  Se  ai»,  de  3,75^,000. 
G'edt  91,000  pet  hÈûêe*  Ce  nombre  est^tt  ddiie' éx(/i'4 
Utant?  Nenaœ-t-ll  de^crfyéHséf  la  propriété foncièNf? 
Noos  ne  le  peûaottëpas;  bian  aa  éoAtrIiirei  MuK  letMtfi 
Tom  88862  faffbl^  «t  toéflie  itiaigàifiiift*  Ea  ToM  M 
i<aiaoii?  Vesf  qoe^dafas  eé--fi6ttib#e,  iés  (m^priétés  HiM 
bidttea  sont  «ionipriBes,  etqadi  HiAaie^  9&  té^ttrUasâM 
le  ifoâibi%  tottf  1  enirè  lei  SdjOdO  ^oo^MiMma  nmtes,  <iM 
ndtaftire^  al  inq^tétant  pow  ^lelcj^imctiiir^  fi^âjoiite  qtfé 
deni  riftuteUes  iMe»  èlémle'mi'  aoséé  ir^'éelhêa  difli 
eltiataiittâ  daiia  cbaqde  ^tàmbm.  fisMie  Me»  là^  «d 
épMnittUffl  f  IMa  c(e  n'eoi  an  Miilratr^  ^^n*  aiet  Ms- 
mfurddériiégifaMtatiofl  dè^ia^pofmfatkkivMi^olaiBëiiH 
caiioD  nouvelle,  néceaiwire,  jndiapew»blay  utiltf  déoattf 
popafetion  qnî  ;  (AfaqM  énaéé^  yàcevott^  M  noywme, 
d'efipfiMh  «69>8eohi«l?tdiiè  rit  ti*f  tf  dmuqMiBditiét 
edtlrra,  d^  Gétfé  notevéHe  pdfi^ti»fr4eM«t'ii6wséi«» 
rtméniH&dt^iiséT,  ^i  ar#ite;  theqUeéMée,  k  bi  toodW 
tïon  deflropriéiàiM^,  mèfM  c'est  «i  réMHMiVto-fdUM 
tl  iTf  a  Wàiméftf  pl»^  le^  ttioMdre  motl^  de- s^éairtaiv 
comaie  A  h  'pa(i4é  était  ék  ^get^  toéxùé  ai  )a  ^propi^té 
foncière  W  dffîsilir,  ëè  f raotiMnait  tettêifient  q^d'élto  dftt 
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cale  de  Tatome  ;  dod,  il  n'y  a  vraiment  aneon  danger,  il 
n*y  a  pas  même  excès ,  abas  dans  la  subdivision  des 
terres,  il  y  a  sealement  nsage  régnlier,  répartition  nor- 
male» et  nous  pouvons  être  tranquilles  sous  Tapprécia- 
tion  exacte  de  ce  fait  très-simple  et  très-rassurant , 
dégagé  des  erreurs  et  des  préjugés  an  travers  desquels 
on  avait  cru  le  voir  grandir  et  prendre  les  proportions 
d'un  fantôme.  Non,  la  propriété  foncière  ne  marche 
pas  à  la  pulvérisation f  elle  suit  nue  répartition  en  rap* 
port  avec  la  population  qui  se  multiplie  proportionnel- 
lement et  en  est  une  conséquence  nécessaire.  La  pro- 
priété foncière  est,  d'ailleurs  «  inséparaUe  de  Tagricul- 
ture  an  point  de  vue  exolnsit  des  biens  ruraux  #  et 
tellement  inséparable^  que  Tune  sans  Tautra  ne  peut 
èlre  d'aucune  nlîlUé  et  se  trouve,  car  conséquent,  sans 
f  ijieur  ^  car,  que  serait  la  propriété  foncière  sans  Tiigrir- 
cnlture?  Or,  l'agricultare  étant  une  industrie,  il  est  de 
Vicssence  ^éme  des  industries  de  se  développer  sans 
•  fiisiB,  de  prekidre  de  Jf extension/  c'est  nne  conséquence 
d(d  la  maoehe  delà  civilisation  qui  se  fait  sentir  de  l'a- 
griculture, è  la  propriété  lonoièce. 
,  Maifroe  nembre,  réputé  si  considéraUsi  dfs  pro- 
I»iétaires  fonciers,  s'élevant»  assure*t^n,  à  13,8S9,QQQ, 
ait  ittiniment  moins  élevé  en  réalité  :  a-t-onréfléçbi.à 
la  valf tt  de  ce. chiffre,  avant  de  lui  accorder  une  si 
^ota  importance?  C'est  bien. là,  il  est  vrai^  le 
wabht^  des  cotes  financières;  mais  que  peut-iî  repré<- 
stBief  au. point  de  vqe  réel  du  ^ nombre  des  proprié- 
Mfrefl?«Peu  de<4i08e»  car  ces  cotes  expriment  seule- 
Bienl^  ks.  peftîoas  diverses  des  j^triétés  poss^dée^ 
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dans  chaque  commiiiiè  par  lés  propriétaires ,  aataiit 
de  portions  aa  même  propriétaire  dans  plusieurs  com- 
munes; autant  de  cotes  séparées  pour  chaque  com- 
mune I  puisque  les  rôles  sont  établis  par  commune 
pour  la  perception  des  contributions.  Telle  est  la  réa- 
lité. Or,  tous  les  propriétaires  possédant  des  domaines, 
ou  seulement  quelques  pièces  de  terre  sur  la  circonfé- 
rence du  territoire  d'une  commune ,    possèdent  la 
plupart  des  parcelles  situées  des  deux  côtés  de  la  ligne 
séparative,  et  ont  deux  cotes  distinctes;  il  en  est  qui 
ont  trois  et  quatre  côtes  et  davantage ,  si  les  biens  sont 
situés  sur  autant  de  communes.  Ce  nombre  si  prodi- 
gieux de  19,823.000,  ne  signifle  rien  d'exact  pour  le 
nombre  des  propriétaires ,  comme  on  le  pense  généra*- 
lément  ;  il  peut  en  exister  la  moitié  ou  les  deux  tiers  ;' 
ainsi ,  nous  avons  sous  les  yeux  un  terrain  de  55  ares, 
dont  38  ares  dépendent  d*iine commune,  et  20  ares 
d'um  autre  ;  de  là  deux  cotes  ;  mais  la  projirïété  h 
laquelle  est  attaché  ce  terrain  a  des  dépendances  sur 
six  communes,  et  a  par  conséquent  six  cotes;  et  le 
même  prc^riélaire  ayant  des  domaines  dans  un  autre 
département ,  siinés  aussi  sur  deux  communes ,   se 
trouve  avoir  huit  cotes ,  et  figure  huit  fois  au  nombre 
des  propriétaires  ;  donc  le  total  des  cotes  foncières  né 
peut  avoir  aucune  signification  exacte  pour  le  nombre 
des  propriétaires,  n  en  est  de  même  des  parcelles  dont 
les  adversaires  de  la  division  du  sol  font  sonner  si  haut 
le  chiffre  si  élevé  qui,  au  1*'  janvier  1851  était  de 
126,000^000!.  Que  signifie  donc  ce  total  au  point  de  vue 
du  moveeUèttient?  Fort  peu  de  chose ,  car  toutes  lès 
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VT.    V^    '^ 

,.U  pst^i^^'^oof^i^e^  fipparjleaaiit  à  un  ceql  pro|MPié«* 

çî]i..9Vpn8  ^iD  ^«^ft.  lui,  jt^x  fiQï9V^eimA  iQÇhactw^ 
d'juo  $çi4  nuwoeim^  porté  pi\r  la  qlassi^catMP.  fl94ifrf 
trala  ai|  p^fibre  d^ ^  p^ro^Ua»  ;,Qe8  cbîffveft  îpdlqiieiit 
^i|np|ein«9tjes  divUioo^  du  ^1:  suivait  }€8  sëpuraUoat 
par  «hammael^par  ii«ir(m*e40CpHar€i9;,  teUea  qw  pta)^ 
riç»;^  bojf.,  ,terr^^  .araUqi,  in^U^Sj  jardiofi.y  mair* 
soï^j  f^U,.  Ç^ohiiïmiM  peuifei^V.d^w.fiyiHr  j^miW^ 

a(>nbra  diçs.pqrc^VoV;»  a^  poutriiQdiqo^r  la  moi^e^lfi^ 
mqihd^  ^1^  p9Vtte  ûi»^  Vfi  pr^la^clu  j  .H  voilà*  WHM 
m^i  .5ni  âbffAP,  (Ia8:^^a8  pf ipfi»,  m^PM^  amii^tiMW 
9£^eHa8|  .au^giHdD^  ou  frtt  j<HiWo4i^«  TûMft  q«i  lw« 

q^^Uea,,pf;a]i^«^t[fntraiqer:dVc«iVB  9t  4f^  liva^aa  api 

0 ,  fees  ,fffi^trqcUapfi,^aFl)à^imjWLU,f  i^vMti^ 

fift^^ÇWti8P8^,WPV^Pef.î(„^té:lft^,893^  ia»JI'«f*  i^  l* 
4fr'W^<?^l^m^U.  çopw^wijt,  ina^  .«>pt  Ua«  «q« 
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qndtpîd  poiii^  de  ne  ^ae  i«e  Mi ,  «omiila  une  tMm 
piudble  dâ  dmtgsr,  M  nous  se  Mitem  àê'yqfiMm 
çrainlés  imaginibcB^  nods  pwdoa^i  ail  obûilHrtrgi'i|lii'il 
eil  I&plas.8ùs>gaiA]it  de  k  traitifQlUitë  piiblii|m^  dé 
rordtectdeJa  ftatîsfàetlctt  générale ,  el  Yioti-«eal4illiaU 
KOàneiit  le  plae  actif  du  bieii-étk*e  et  d^  Tai^aMe  dé 
to^s  led^*|)rolétàired  détenus  propirtétaitèd  foticifei^,' 
map^  e&Bore  ceM  de  la  pvdspéiitë  dti  pkp  t  car  rbéftumë 
qbi  possède  quelque  ch€tee;  et  ràrteut  eehii  Qtll  ert 
attaché  ati  sel  ^  en  detietit  dèà  lôPd  lé  défenseur  TigUâOI 
et  désintérêt,  éti  tbujoai^s  pt6t  à  re^My^feser  lés  peirltnf^ 
batearsdela  patiE  piAtiqne,  qilek  quMIssoléttt  *  '  P 

Ndtti  MfiMiél^â6tté  fondés  èi  éôiMâArer  M  âLtisidK  îM 
nék  dofinmé  m  AëÈi'mpfttië  lèh  î)tâi  béilrént-'j^âtir  iéf 
ftk9iéU$«l  te  bieâ  pillHIe  de  i^^ttdre  raiMé&iéûérUë  ^ 
0tiib«»dirvms1èlrmeii  de»^v<eot  ptfàv  yOif  lô  làoredlé^ 
iieal>0V>péfér  ptftétitdaii^ le» nlèittéui^s  <}ônâHiens ^ 
et  néi  ftndèiitirc»  d^^Mlttëlès  à  é(m  bitettâM^  grfflAMl» 
qve  4Mm  la  |frèdiiettM  ai^tiette^  élevée  et  édtiàtliaÉi0flV 
tftlâMfée  patries  MUIVatetirs  de  M  ^Mnd«^  etfltd)^  ë» 
del^m^eiûnét;  pWfétîtlà  KMi^ré^ést  oirrertè  ani  p^<M 
létatretf!)>eiDf  adfaâi^lbièol'il^âri'te  ttatall'  éVré«6AôMlei 
flM»|:  à  t^dttflMirtrtftlM  do  pi^  è  prtfVeqtei'  -lëà^  îâi^ 
stffebinéeedsalrëb  >*ur  Uftter  ViMmfmién^étiêttaè  ié 
Fa^ttenlttttè  dsltisritt(erM'ptibfi<r. 

Hsfe  la  q^^tk)*  da  itaorèelIéMënt'  un  ^l  doil^tre^ 
éMSlddréé  âiid  une  abt^e face  t  la  grande ditisictad^^ 
sotflW-ellc  ptà  nn  inalponr  la  etiltnrë/et  ne  ilèot-< 
dtopasaÉBofèhsesproduîtÉr?    '      i        '  ^   '     '• 

Sons  le  rapport  de  la  facilité  de  la  cnllnré,  l\  WéH 
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pas  eonvoDable  que  la  divukm  da  sol  B*ùphn  à  rinflni  ; 
car,  plus  la  fraction  sera  minime ,  moins  elle  sera  faci- 
lement eiploitée,  et  9  dans  nn  grand  nombre  de  cas, 
sa  yaleor  irénale  sera  diminuée  dans  nn  rapport  pins 
grand  qne  celui  relatif  k  la  superficie.  Si  la  pandie  est 
enclayée,  comme  il  arrive  souvent  lorsque  la  parcellft 
est  plus  petite ,  plus  il  y  a  de  parcelles ,  plus  il  y  a 
d'enclaves^  plus  la  culture  est  rendue  diflBcîle,  quelque- 
fois impossible ,  et  toujours  moins  profitable  économi- 
quement. Si  la  surface  est  trop  exigiie,  la  culture  à  la 
diarme  n*est  plus  possible  ;  c*est  la  culture  à  bras 
qui  »  seule,  peut  s'effectuer  ;  mais  alors ,  le  temps  et  les 
forces  dépensés  pour  cette  culture  sont  pins  considé- 
rables que  ceux  exigés  pour  le  même  travail  avec  Tem* 
ploi  de  la  cbarrue  ayant  pour  moteur  le  boeuf  ou  le 
clievaL  Ces  graves  inconvénients  portent  avec  eux  leor 
remède  ;  c^s  difficultés  de  la  .culture  k  bras  mettent 
obstacle  nécessairement  &  raccroissemmt  du  mal  snr 
une  trop  large  échelle.  Ce  sont  bi^n  des  faits  analogues 
qui  se  produisent  quelquefois,  souvent  même ,  dans  les 
pafs  vignoble^;  mais  partout  ailleurs  il  y  a  moins 
4'exemples  de  ce  genre  qu'on  n'est  porté  à  le  penser  ; 
d'ailleurs,  ces  morcellements  exagérés  sont  opérés  par 
Içs  possesseurs  eux-mêmes,  parce  qu'ils  y  trouvent  «n 
avantage  pour  leurs  propres  intérêts ,  de  même  qo^  les 
acquéreurs  y  trouvent  un  moyen  d'améliorer  leur  situa- 
tion proportionnellement  à  la  faiblesse  de  leurs  moyens 
pécuniaires.  Qui  donc  pourrait  être  autorisé  à  voir  au- 
trement et  mieux  que  les  uns  et  les  autres  dans  leurs 
propres  intérêts? 
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La  crainte  d*im  nhnrcelleBMnt  exagéM  et  général 
n'est  donc  paa  eomi^éteinent  Instifiée,  comme  nous; 
FavoQS  promvé  par  des  faits;  mats  il  en  est  d'antres 
encore  qui  contribuent  à  ralentir  et  à  affaiblir  les  effets 
du  morcellement,  et  auiqueis  iM>n*-aeulement  on  ne 
parait  pas  songer,  malgré  leur  importance  réelle  et 
^nsidérablci  mais  auxquels  on  attribue ,  au  contraire/ 
des  effets  diamétralement  opposés  à  la  réalité  ;  il  s'agit, 
pour  s'en  convaincre,  de  considérer  les  faits  sur  lé 
terrain  dans  toutes  les  communes' rurales;  nous  vou- 
lons parier  des  successions ,  et  surtout  des  ventes  en 
détail;  oes  deux  grands  mojens  de  division  et  de  mor- 
oeUementi  qui  cependant  n'opèrent  pas  constamment 
et  complètement #  ccnnme  on  l'imagine  généralement. 
Les  béritiera  et  les  acquéreurs  sont  très^souvent  pro« 
priélaires  dé^k  »  et  les  acquisitions  nouvelles  reconsti* 
tuent  souvent  «ie  nonveUè  propriété  en  ti^atail'  d'agglo« 
mération ,  an  Heu  de  la  démembrer.  C'est  précisément 
Tattrait  delà  propriété  chez  Thahitant  des  ebamps  qui 
le  porte  k  ajouter  à  Ift  possession  d'un  champ  celle  du 
champ  cMtigu  pour  augmehter  sa  superficie  et  éviter 
le  morceUemetit  et  seis  inconvénients  ;  il  y  a  une  ten- 
éimee  générale  de  tons  les  propriétaires  vers  ce  bot, 
provoquée  par  un  intérêt  réel  et  patent  {  ainsi ,  les 
ventes  en  détail ,  qui  poulraient  aider  à  la  division 
du  sol  à  rinflni  f  portent  avec  elles  un  remède,  jusqu'à 
un  certain  point,  à  leurs  excès;  elles  facilitent  une 
antre  agglomération  des  terres,  non  pas  dans  les  mêmes 
nnins ,  mais  sur  les  mêmes  tètes;  suivant  les  conve- 
nances de  cette  multitude  de  petits  propriétaires  qui 
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M)onMitiient  k  moyèniie  propriété  et  ht  É^aymn^àiV 
tore;  e»  ii'«8t  àornà^  fas  toujoorft  ra  protft  de  la  pètito 
oolture  qde  s'opèrent  ces  mutalioM  imfiiobiHèi^tffl  i 
comme  on  Ta  dit  si  soaTent  et  comme  où  le  répété  toaa 
les  joari  ;  il  arrî^  même  «oavent  qoliMtmte  en  àê^ 
tail ,  iiii  lira  d'opérer  nû  morcellemetit ,  prodalt  dtid 
réoniOD  de  parodies ,  et  diminiie  ta  difisioi»  do  sol.  En 
voici  ml  e^ieliipki  décisif  :  Dans  la  vente  en  détail  de  la 
ferme de*B«peiitigvy ,  opérée  m  1855,  il  eiMnit  112 
parcelles  poQf:  40  hectares  sHaéë  sor  le  terrltôére  dé 
deni  commîmes  coiiligûes  )  quel  a  été  le  résultat  un 
moroeliemenl?  Les  adversaires  de  la  division  dto  Mi 
diront  Ii8rdim«9t.<in^il  y  a  en  11»  a^ndiCAtef^ea 
aiMi  ckacno-son  tombèamde  terre»  C'est  précisëmeAt 
rerrenr  géaérala  de  'leiïte  appréelatidn  false  loin-  dei 
lleaxdaas  lesqnala  s'opérait' ces  mbrcellVBfents ,  et  l4 
pltnaouvént^hlm  le  (Mbînet  de  Téeriviki  ^  prend  sort 
pffé|ngéa  ponr  pomt  deldéparfede  sel  qiidions;  or^  viAi^ 
b  ffétHté  prise  sm»  plate  :  ^ 
i^'Lai  ven^  a  été  opérée  an  profit  <de  MnfaanWHieiaf 
adiodidatairéb.  8ar  ce  nombre  rqoarante-necttMt^MM 
à  lears  terres  de  ndnurilesparéeUes  ;'  trots  aiftfeS7<fl9ri[i>t 
venda  aillews  leurs  propi^étée  >  ami  saisi  celle  occastoai 
pelir  les  fem^piacef,  et  telae  Ou  dli-hnitd#  ces  acquêt, 
renrs  ûntéugmentéiaanrfaee.de  leorâ  propriété» -par 
nt^e  réooidii  de  terres  contrgiieB^  Il  y  a  donc  ici  dimii- 
notion  dd  moreellemait  d^uoe  manière  très-sensible, 
pwsqoe  an  lie*  des  nombreuses  pâreelles  distant  avant 
la  vente  en  détail  ;  il  j  en  a  beanconp  moins  après  cette 
opération  répntéq  si  palrérbleaie*  •  ' 
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${Qm  IMMMÛAOM  qpe  tetiteh  hs  "réntel  ed  détail 
9'a9t  6M  de,  pimili^  néiaitaU  ;  mafe  îii  ckt  bom  de  (tonte 
discussion  que  c'est  précisément  Tattrait  de  la  Masiotl' 
d'wd  fl^l  grailde  i}uperfioie;^i  agit  mr.  resprit  des 
j^opfié^ires  y  et  lait  le  aoceès  des  ireitta  en  détail  «  en 
faiaiint  pwtec  lu  parcelle  veodoe  à  on  tam  plas^efé^ 
etlKiaiiçoqp  plus  élevé  même  quecelni  auquel  le  bocH 
veau  propriétaire  consent  y  payer  sa  première  teqoisi** 
tioD  ,  parc^  qw  cd«i-ci  est  ordinaîretoiânt  moins  à  ràise 
et  possj^de  ipoina  de  m^^yens  dp  libôratioft  ^  molû&  dcf 
rx\ojenfi  de  euUure  ;et  d'eipélioratioti  ;  et  ^  dlayaoïrt  pbn 
teiip  moi»s  de  produits  ^  ou  des^  produite  plus  eoùteoi, 
aarta^  ^PQ«^  lui  «il  ne  peut  attachera  uneipaDoelle  lè 
mèQiaytrU  que  ceh^  offert  par  J'amdteurd^èprèprié^ 
toire ,  .T^ieïsém^ntf  p^rce  que  oelui^d»  téuttîasant  nne 
piirQe^le;!^  offeeiit^ei  f^augmeatant  d'autant  lajsupeiw 
fi<4e  deAOA  obamp^;  tvoove  m  plos  grand  avantagé  dans 
to  inilture  /  une  plue  grande  lacilité.d'expkitatioliyi 
iioiM4e  déplapementa  et  de  perle-  de  temps  ^  et  nne 
pand^  eoniieBanoe. 

,fiwM  tons  bea  rapport*  «  qui  lui  permettent  de  payer 
na  prix  piot;  élevé  qne  tout  antre  amateôri  rexCTi)plé 
que  nous  venons  de  citer,  et  les  arguments  que  nevi 
y  avena  pniaéa  ne  eont  pas  isToléè;  oe'^n'cal  pidlntkin 
eboix  fait  pour  les  beaoîna  de  Topinioa  quendulfloiitm 
Qoqs  )  les  vente»  en  détail  pré^atent^  an  cbnttoirei  d^ 
(aita  seAibfaibto  d'une  mabière  généf ak'i^  ka  résnltata 
oppoB^  Mi^soat  que  dea  exceptions.     ;     :    i  } 

liaiaàlvoir Veffroi d'un. 9rand'nombre;<te  persomtieci 
garlea^fniba  'des  'rienteéeûr  4étaH  >1l  sembtmUl  goe^ 
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mode  de  cireahitioii  de  la  propriété  flncmdère  devrait 
ettcoQrîr  la  séTérité  des  lois ,  oa  dti  moins  rattention 
du  légidateur. 

Mais  ces  ventes  en  détail  sont  fort  loin  de  pouvoir 
se  pratiquer  snr  tonte  la  sorface  du  pays  ;  il  Tant ,  an 
contraire ,  nn  assez  grand  nombre  de  circonstances 
favorables  réunies  dans  la  même  localitéf  pour  qu'elles 
puissent  s'effectuer. 

Sans  ces  conditions  »  les  ventes  en  détail  sont  im- 
pôsnhles,  ou  difficiles,  ou  peu  profitables.  Alors,  loin 
de  pouvoir' morceler  le  sol ,  c'est  au  contraire  la  réu- 
nion qui  s'opère  le  plus  ordinairement;  ce  sont  tes 
domaines  qui  se  forment  ^  et  les  grandes  terres  qui  se 
constituent  entre  les  mains  des  grands  propriétaires. 

Aiùsi  encore  I  sous  ce  point  de  vue  des  ventes  en 
détail,  les  craintes  sont  exagérées,  où  n'ont  pas  le 
moindre  fondement  :  la  situation  dei  biens-fodds  de 
natnire  indivisible,  par  les  motifs)  précités,  paraît 
n'avoir  pas  été  aperce  jusqu'ici;  quoique  l'étendue  en 
soit  très-considérable  et  très-certainement  égale,  oa 
même  supérieure  à  celle  des  biens  divisibles  ou  morèe- 
labiés; ce  qui  mérite  bien  quelque  attenlion,  ce  nous 
semble. 

La  division  du  sol ,  dans  les  conditions  indiquées , 
ne  peut  dont  être  un  mal  ;  bien  au  contraire,  elle  est 
le  signe  de  l'aisance  et  de  la  prospérité  générales  ;  la 
division  stifnule  l'activité,  le  travail,  la  production, 
par  conséquent  une  somme  de  bien*ètre  général  re- 
partie sûr  une  population  industrieuse,  laborieuse, 
active^  et  marcbantàvec  sifocèa  dans  la  yoie  du  progrès. 
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Lorsque  la,  division  s'opère  dans  de  préteQdoe9  nau- 
Taises  conditions,  par  exemple  entre  co-^partageants 
d'une  seule  pièce  de  terre»  voulant  tons  avoir ,  en 
nature,  une  parcelle  de  la  propriété  patrimoniale, 
quelque  minime  qu'elle  soit,  il  faut  bien  que  ebacon 
pense  y  trouver  un  avantage ,  et ,  dans  cie  cas ,  pour- 
quoi lo  morcellement  serait -il  interdit  Qn  lin^UéZ 
Qu'importe  à  la  société  que  la  propriété  foncière  soit 
plus  ou  moins  divisée  dans  tous  les  cas  semblables  ! 
Avec  la  meilleure  volonté  du  mondcj  nous  ne  pouvona 
y  voir  la  lésion  du  moindre  intérêt  public,  puisque  leç 
co*  propriétaires  eux-mêmes,  les  vendeurs  et  les  acber 
tenrs,  y  trouvent  tous  un  avantage  considérabji^;  poor^ 
quoi  pourrait -on  fonder  une  opinion  ri|isoiHii|ble 
opposée  &  rjntérôt  particuUer.de  tous  et  diQ  chacun  dcis 
intéressés ,  sans  aucune  exception  ^  puisque ,  dans  tous 
les  cas  possibles ,  tous  peuvent  agir  en  plein^e  libarté*: 
La:masse  des  intérêts  particuliers  ne,comppse-t-ellefas 
rintérét  génial?  A  que)  titre  dofic  les  étrangers  à  ces 
raorçeUements  du,  so^  seraient-i)s  fond^  à. les  déclarer 
nuisibles,  lorsque  ce^x  ^lémes.  qui  les  opèrent  lescon-* 
«dèrent  généralement  comme  indispensables  à  leurs 
intérêts ,  comme  ptiles  à  leur  bien-être? 

Quelqi^  pessimistes  diront  pent-être  que  les  ventes 
en  détail  renferment  des  éléments  nuisibles  à  l'aisi^ce 
des  habitants  par  l'exagération  des  prix  de  Vjepte. 

Pour  nous^  qai  devons  étudier  1^  faits  généraux  9% 
en  rechercher  les  effets  ré^ls  et  positifs ,  qqe  voyons- 
noos  ordinairement  à  la  suite  de  ces  acquisitions  par 
cette  pafU9  dp  la  popolaUon  pirivée  dp  moy^^  9^ 
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niaimsrqtii  M&êA  f  prendre purt?  9ù^tAl9  ûûé'MÉ^ttd 
iAmtm  d«.te  pFopriété  fràcière^  le  prolétaire,  tràns-^ 
formé  aissi  à  la  conâition  de  propriétaire 'foncier, 
tTMva  kf  piaf  60tt¥ent,  dans  le  marebé  réalisé^  lé 
itkatilantda  tm^aîl>  de  Pactivité,  de  féconoitiie ,  de 
lé  bdnne' côfidoite.  (Test  alors,  et  seulement  ailorsr ^ 
^a'il  oonlprend  ee  qae*  c'est  qae  Taisance  ac<{nise  par  le 
tmvatl  ;  ée  que  o'^t  que  la  [H'éoccapatioii  dé  l'Intérêt 
privé,  pour  réussir  S  augmenter  les  ressdureeà^^écés-» 
iairea  poiH»  parvenir  à  effectuer  le  paiement  annnel  des 
intéMts  )  eeldi  des  frais  d'acquisition  et  celui  des  ternies 
aeeordés  peur  raequittement  du  priid  de  vevte  ;  afti  de 
conaérividr  k  pdsidéssioii  d^nn  bien  deienu 'plus  cher  'par 
le  trèftëil  et  la  production.  N'es^ce  doue  pas  là  la  vét*!^ 
table  caisse  d-épar^e  delliomnie  âéi  champs;  ateô  la 
pleé  parfaite  et  la  pltm  puissante  of^anisatîon  ?  C'est 
aloraquey  redoublant: d^effoHs et  de  courage,  il  teut 
eottifér  senthamp,  le  rendre  productif,  et  ^41' y 
parvient  en  Pinondant  de  ànéur,  en^  obtenant  assez  gé^ 
ttératement  le prii  de sdn Iravail àun  taux  adse& éleV^ 
car,  sil  pîrend  sur  sea  oeeupations  habituelles,  uécecM 
Mires  pour  asaurar  te  prtx  de  sa  nourriture  et  de  sotf 
entretien,  quelques  Journées  potn^  la  eufture  de  da 
nouvelle  propriété ,  elles  sdnt  pouf  lui  déis.  joUaméè^  de 
benrhear  et  de  fat  joie  la  plus  pure«  la  seiite  peùt^dtl^ 
qu'il  connaisse  sans  mélangé.  Il  y  retreûV* ,  apris  la 
t^cOHe,  un  produit  souvent  double  de  celui  ^ui  était 
pPécédenHUént  obtena  par  le  fermier  arriéré^  paovi^eet 
tadoteuly  qèi  l-eltplditait^.  Sont^e  là  des  éÉtarts  Mi^ 
riMaèr^adesi^sttlMIaavafiteîifailii  d'uflii  «é^Mismott 
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Mais  la  petite  culture  #st,4pQP  plus  productive  que  la 
grande,  nous  dira-t-ou  i  'car  fci  encore  »  la  petite  cul- 
tUM;  Mmiftelaïgfaiidi,  oommeit  jnoiidliUetiièiit  du 
sol ,  a  ses  advers^^rep  ^  q|^  §es  partÎMPs  f  «^  1^  camps 
opposés  sont  remplis  de  champions ,  dont  quelques* 
uns  certainement  n'ont  pas  parcouru  le  terrain  sur 
lequel  doit  se  décider  la  question  en  litige. 

Yoilà,  AyDirVon,  ivoilà  ia  cwise  dà  défiait  de  nos 
réedteai  pout  8«tii&4fe  ka JMSQiaa  de  ia  ooBMNnmatioa 
génénale» 

Nom  êUws  vApondM  è  oette  qucistion  par  deafaUs* 


1. 1. 


.  >i' 
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I    i^i    I       iiii 


RAPPORT 

SUB  L'EXPOSITION  D'HORTICULTUEE  DE  TOURS 
(14»  IS  et  16  mai  18S6). 


Messieurs , 

Dans  votre  séance  générale  da  12  janvier  de  cette 
année ,  vous  avez^  décidé  qu'une  exposition  des  produits 
de  rhorlicuUure  aurait  lieu  à  Tours  à  Toccasion  dq 
concours  régional ,  et  à  la  même  époque  que  ce  con- 
cours ,  les  14  et  15  mai  18S6. 

Averti  de  cette  décision  par  lettre-missiVe  de  notre 
honorable  président,  en  date  du  26  janvier,  lettre 
m'annonçant  en  même  temps  que  j^avais  été  personnel- 
lement chargé  de  Torganisation  de  cette  exhibition 
horticole ,  je  me  suis  hâté  de  réunir  la  Commission 
d'agriculture  et  de  réclamer  la  coopération  des 
membres  qui  la  composent ,  afin  d'arriver  à  la  réussite 
de  notre  mission.  .     ^  . 

Nos  soins  collectifs ,  nos  travaux ,  nos  démarches , 
ont  eu  le  succès  que  vous  savez ,  et  dont  cependant  je 
dois  vous  dire  quelques  mots  aujourd'hui,  en  vous 
présentant  le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  faites 
par  nous  pour  cette  solennité. 

Inutile  de  rappeler  ici  Tempressement  mis  par  le 
public  à  visiter  notre  belle  exposition.  Je  vous  dirai 
seulement  que  plus  de  vingt-cinq  mille  visiteurs  sont 
venus  l'admirer  et  nous  présenter  leurs,  félicitations. 
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Les  jouroaiix  de  la  capitale,  8iirt6ut  eeox  apéeîaiix 
h  rhorticulture  et  à  l'agricalture,  en  ont  parlé  dans 
les  termes  les  plas  flatteurs ,  notamment  le  Journal 
d^  Agriculture  pratique ,  dans  son  numéro  du  fi  juin,  et 
la  Revue  horticole ^  numéro  du  1**  juin.  Mais,  Messieurs, 
la  manifestation  de  cette  nature  à  laquelle  la  Commis- 
sion a^été  le  plus  sensible,  et  qui  Ta  profondément 
tonchée,  est  contenue  en  une  lettre  qu'a  bien  voulu 
m'adresser  notre  cher  président ,  M.  le  général  comte 
d'Outremont ,  et  dont  je  vous  demande  la  permission 
de  vous  dire  les  termes  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 

Totm,l«17mai  1856. 

t  c  Mon  cher  président , 
c  Je  m'empresse  de  vous  féliciter  des  heureux  et 
c  brillants  résultats  de  votre  exposition  d'horticulture  ; 

<  ils  récompensent  les  soins  incessants  et  éclairés  que 
«  TOUS  vous  êtes  donnés,  et  répondent  parfaitement 

<  à  l'idée  que  généralement  op  s'était  formée,  en 
c  Toyant  nn  homme  de  votre  capacité  et  de  votre 
c  expérience  chargé  de  la  direction  de  cette  partie  du 
c  concoure  régional. 

<  Agréez  donc  mes  sincères  compliments  pour  le 
c  succès  que  vous  avez  obtenu ,  mon  cher  collègue ,  et 

<  Fassurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée , 
c  et  de  mon  véritable  attachement , 

c  Le  président  de  la  Société , 

<  Général  comte  d'Outremont  , 

c  A  monsieur  Lesèble,  président  de  la  Commission 

<  d'borticnlture.  * 
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A  cette  lettre  9  ï^^  dû  répondre  dans  les  ternes  que 
TOiei  : 

RocMiret,  23iMd  1856. 

c  Monsieur  le  président  > 

«  Deyant  me  priver  de  rhonpeur  de  tous  voir  et  de 
TOUS  entretenir  personnellement,  par  la  crainte  de 
TOUS  causer  quelque  fatigue  ou  quelque  émotion 
préjudiciable  au  rétablissement  de  votre  santé,  si 
ardemment  désiré  par  tous ,  je  ne  veut  pas  »  cepen- 
dant, rester  plus  longtemps  sans  venir  vous  témoi- 
gner la  profonde  gratitude  que  je  vous  conserve,  pour 
la  bienveillance  dont  vous  daignez  m'honorer. 
«  Le  mot  si  gracieux ,  si  aimable  que  j'ai  reçu  de 
vous  m'est  une  nouvelle  preuve  de  cette  bienveil- 
lance, et  j'en  reste  touché  jusqu'au  fond  du  cœur. 
Je  n*ai  pas  manqué  d*en  communiquer  les  termes  à 
mes  collègues  de  la  Commission  d'horticulture  ;  car 
l'œuvre  que  vous  voulez  bien  louer  nous  .a  été  com- 
mune, et  son  succès  est  dû  à  la  cordiale  coopération 
et  au  zèle  dévoué  de  chacun  des  membres  de  cette 
Commission. 

c  Eux  avec  moi  vous  remercient  de  votre  approba- 
tion ,  à  laquelle  nous  attachons  nn  prix  infini ,  et 
nous  vous  prions»  Monsieur  le  président,  de  vouloir 
bien  nous  continuer,  à  chacun  personnellement ,  les 
sentiments  qu'il  vous  a  plu  de  nous  exprimer  jusqu'à 
ce  jour. 

<  Eux  et  moi  formons  les  vœux  les  plus  ardents  pour 
c  votre  prompt  et  complet  retour  à  la  santé.  Nous 
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c  avons  été  si  péniblement  privés  de  ne  pas  vous  voir 
«  à  notre  solennité  ;  vous  laissiez  an  si  grand  vide  à  la 
«  place  à  laquelle  nous  aurions  eu  tant  de  bonheur  à 
€  vous  voir,  que  nous  voulons  espérer  votre  très-pro- 
c  chain  retour  au  milieu  de  nous  tous ,  pour  vous  en- 
c  tourer  des  égards  et  de  la  vénération  q[ui  vous  appar* 
c  tiennent  à  tant  de  titres. 

<  Pour  mon  compte  particulier.  Monsieur  le  prési- 
<  dent,  je  vous  réitère  ici  l'assurance  bien  sincère 
c  des  sentiments  de  haute  estime  et  de  profond  respect 
«  avec  lesquels ,  ete« 

<  Le  président  de  la  Commission  d'horticulture , 

«  Lesêble.  » 

Vous  le  voyez,  Messieurs ,  l'œuvre  de  la  Commission 
d'horticulture  a  bien  été  tout  ce  que  vous  pouviez 
espérer,  puisque  son  succès  matériel  a  obtenu  de  telles 
approbations  et  un  tel  retentissement.  Voici  maintenant 
le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  faites  pour  cette 
exposition*  Vous  Tapprouverez  dans  son  ensemble  et 
ses  détails  ;  nous  ne  pouvons  avoir  le  moindre  donte  a 
ce  sujet. 

BEGETTE8  : 

Subvention  de  la  Société  d'horticulture.     l,A00f.    » 

Subvention  de  la  Commission  du  con- 
cours régional 600      » 

Produit  du  placement  des  billets  de  la 
loterie  .^ 3,149    50 


Total  des  recettes.    •     .    5,149f.  50  c. 
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DÉPENSES  : 

Payé  à  Taboareax ,  pour  établissement 
et  location  de  la  tente  pour  l'exposi- 
tion »  selon  marché  à  forfoit   .     .    .     l.OOOf.    • 

A  Leduc -Duruissean,  pour  fourniture 

de  siable.    .     .     .     , 206      > 

A  Vanssenr,  travaux  pour  l'organisation 
de  rintérieur  de  la  tente ,  journées 
d'ouvriers,  suivant  détail ,  etc.    .     .        334    80 

A  Gliauveau ,  architecte ,  frais  d'établis- 
sement du  jet  d'eau  au  milieu  de  la 
tente 133     75 

Frais  de  bureau,  écritures»  numéros 
pour  la  loterie ,  salaires  divers ,  gra- 
tification aux  militaires  de  service , 
collation  pour  les  musiciens,  frais  gé- 
néraux »  suivant  détail  au  dossier.     .       349    70 

Aux  exposants,  prix  des  lots  achetés 
d'eux  pour  la  loterie ,  suivant  note.       907    25 

A  Ladevèze  et  Clarey-Martineau ,  pour 

publications ,  suivant  note.     .     .     .        257       » 

AButton,  pour  affichage.    ....  2    60 

A  Polli  frères,  leur  note  pour  fourni- 
ture de  médailles ,  gravures.     •     .        677    55 

Aux  jardiniers  exposants  ,  victimes  de 
l'inondation  ,  à  titre  de  secours ,  sui- 
vant détail,  1,200  fr.,  ci 1,200      » 


Total  des  dépenses.     .  S.068f.56c. 
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BALANCE. 


Recettes 5,149f.60c. 

Dépenses 5,068    55 

Solde  ou  excédant  des  recettes 
sur  les  dépenses 801  95c. 

Eh  bien  !  Messieurs ,  [vous  pouvez  reconnaître ,  par 
ce  qui  précède  ,  que  non-seulement  nous  avons  eu  une 
magnifique  exposition  d'horticulture  >  mais  encore  que 
nos  horticulteurs ,  dont  nous  voulons  faciliter  Findus- 
trie  et  le  commerce  par  nos  exhibitions  périodiques , 
après  avoir  trouvé  à  vendre  la  presque  totalité  de  leurs 
produits  exposés,  ont  encore  reçu  de  nos  mains, 
savoir  : 

Pour  prix  des  lots  achetés  d'eux  et  des- 
tinés à  la  loterie  organisée  par  la 
Commission  d'horticulture.    •     .    .        907  f.  25  c. 

En  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent, 
de  bronze ,  à  titre  de  récompenses.        677    55 

Enfin,  en  secours  en  argent  à  ceux  vic- 
times de  Tinondationde  juin.  .    .     .    1»200      » 

Total.    .     .     .    2,784 f.  80  c. 

En  résumé,  avec  le  crédit  de  1,400  fr.  que  vous  nous 
avez  ouvert  pour  l'exposition  de  mai  dernier,  somme 
réduite  à  1,519  fr.  05  cent,  au  moyen  du  versement 
qne  nous  vous  faisons  aujourd'hui  des  85  fr.  95  cent, 
qui  nous  restent  en  caisse ,  la  Société  d'agriculture  > 
Sciences,  arts  et  belles-lettres   d'Indre-et-I^oire  lEt  pu 
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avoir  laplas  belle  exposition  d'borticaltare  de  toutes 
celles  qui  ont  été  produites  jusqu'à  ce  jour  par  nos 
départements ,  et  donner  en  valeurs  réelles ,  aux  horti- 
culteurs exposants ,  une  somme  de  2,784  fr.  80  cent. 

Ce  résultat  a  été  atteint  surtout  ë  Taide  de  notre 
loterie ,  et  aussi  au  moyen  de  la  subvention  de  600  fr. 
^'a  bien  voulu  nous  accorder»  sur  nos  Vives  instances, 
le  Commission  organisatrice  du  concours  régional. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  rapport  sans  vous  dire  toute 
la  gratitude  que  nous  devons  à  M.  le  Maire  de  Tours , 
à  notre  collègue  M.  le  président  dés  Francs,  et  à 
M.  Goérin  fils,  architecte,  pour  l'aide  cordiale  et  em- 
pressée qu'ils  ont  bien  voulu  accorder  à  la  Commission 
d'horticulture,  aide  à  laquelle  nous  avons  dA,  au  moins 
en  partie ,  le  succès  que  nous  avons  obtemi. 

Tours»  le  1"  décembre  1856. 

Le  président  de  la  Commission  d'horticulture , 

Lesêble. 
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LE  ROI  DE  LA  FÈVE. 


Qu*im  souTerain  commande  à  cent  peuples  diven  ; 
Que  son  nom  retentisse  aux  bouts  d^runivers; 
Au  sein  de  ses  palais,  sous  la  pourpre  éclatante» 
Qu*il  trtoe  enTironné  d'une  garde  brillante , 
Et  que ,  maître  absolu,  de  par  ses  courtisans  , 
Par  eux  l'égal  des  dieux ,  il  s^enivre  d^encens... 
On  ne  me  verra  point  envier  sa  puissance , 
Ni  ses  trésors ,  ni  sa  magnificence  I 

Je  suis  Roi  de  la  Fève  et ,  parmi  vous  assis , 
Je  eompte  mes  sujels  en  comptant  mes  amis. 
Je  n'ai  pas  d'or,  de  flatteurs,  ni  de  gardes  ; 
^ Entre  mon  peuple  et  moi ,  jamais  de  hallebardes, 
Et  je  suis  roi  pourtant,  roi  chéri ,  roi  fêté , 
Seul  roi  peut-être,  un  jour,  pour  lui  seul  regretté. 

Si  mon  nom  d'un  vain  bruit  ne  remplit  pas  le  monde , 
Je  sais  qu'il  est  connu  trente  pas  à  la  ronde  ; 
Je  l'entends  acclamer  des  petits  et  des  grands. 
En  joyeux  cris  de  cœurs  oûf  mon  bonheur  se  fonde. 
Ne  suis-je  pas  déjà  l'un  de  ces  Fainéants, 

Qui ,  chez  nos  bons  aïeux  les  Francs , 
Régnaient  exempts  de  soins ,  non  moins  exempts  d'alarmes, 

Comme  il  venait  prenant  le  temps. 

Oui ,  je  veux ,  foi  de  Roi  1  loin  du  fracas  des  armes , 
De  la  paix  savourer  les  bienfaits  et  les  charmes  ; 
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Mais ,  dans  ce  calme  heureux  ^  je  nuirai  pas  non  plus , 
Accabler  mes  sijgets  de  décrets  superflus; 
Ils  n*auront  qu'une  loi ,  c'est  mon  titre  de  gloire , 
Une  seule ,  joutez  : 

a  Au  tendre  et  pur  amour, 
<c  A  la  sainte  amitié ,  surtout  obligatoire , 
a  Que  chacun  se  dévoue  au  milieu  de  ma  cour  ; 
a  Qu'on  y  passe  sa  vie  à  chanter,  même  à  boire , 

<K  A  folâtrer,  à  danser  tour  à  tour, 
<K  Libre  et  vonlent  de  peu ,  sans  souci  de  Thistoire , 
«  El  sans  trop  se  hâter  vers  Téternel  séjour, 
«  Quelque  bien  qu'on  y  soit.  x> 

A  Le  Roi  :  Signé  GRÉcoiaE.  » 

Pour  TOUS ,  hôtes  aimés  des  rives  de  la  Loire  , 
Qui  m'avez  fait  si  doux  le  bonheur  du  retour, 
De  mon  règne  veuillez  conserver  la  mémoire 
Avec  ûdélité....  jusques  au  point  du  jour  ! 

A.  Dehbh. 
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HORACE 

IiIVaB    f,    ODB  ZIII. 

A  LYDIK. 

Quum  lu,  Lydia,  Tel$phi$. 

Quand  devant  moi  ta  voix  si  chère 
Lydie ,  ose  vanter  en  termes  provoquants, 
La  fraîcheur  de  Télephe  6t  ses  bras  élégants, 

Je  meurs;  mon  cœur  se  désespère... 

Je  me  sens  fou ,  j'entre  en  fureur. 
Je  rougis ,  je  pâlis  de  douleur  et  de  rage, 
Une  froide  sueur  inonde  mon  visage  y 

Un  feu  secret  brûle  mon  ocaur. 

Je  meurs  lorsqu'une  ignoble  trace 
De  ta  gorge  d'albâtre  a  terni  la  blancheur, 
Ou  que  cet  autre  amant,  dans  sa  brûlante  ardeur , 

De  sa  dent  a  marqué  la  place. 

Si  tu  veux  encore  m'éoouter 
Ne  crois  pas  ce  trompeur,  fuis  sa  bouche  acérée 
Et  ses  baisers  cruels  que  Vénus  enivrée 

De  nectar  seul  doit  humecter. 

0  cent  fois,  mille  fois  meilleure 
La  chaîne  qui  retient  deux  amants  pour  toujours , 
Et  sans  débats  cruels,  voit  leurs  constants  amours 

Ne  finir  qu'à  leur  dernière  heure  ! 
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HORACE 

liZVaB  ZXXt    ODB   V. 


RÉGULUS. 

Quand  le  ciel  retentit  du  bruit  de  son  tonnerre 
Jupiter  se  révèle  et  nous  croyons  à  lui  : 
En  soumettant  la  Perse  et  la  Bretagne  altière, 
Auguste  comme  un  dieu  se  révèle  aujourd'hui. 

0  sénat  !  quels  destins  la  honte  nous  prépare  ! 
Les  soldats  de  Grassus  devenus  leurs  époux  , 
Obéissant  au  joug  des  filles  d'un  barbare, 
Sur  la  terre  ennemie  ont  vieilli  loin  de  nous 

L'Appulien,  le  Harse,  aux  pieds  de  son  idole 
Sous  un  roi  Mède  oublie,  en  son  abjection,  " 

Les  anciles  sacrés ,  Rome ,  le  capilole  , 
Les  autels  de  Yesta ,  la  toge  et  leur  grand  nom. 

G'est  ce  que  prévoyait  l'héroïque  prudence 
Du  vaillant  Régulus,  quand  d'un  honteux  traité» 
Pour  l'avenir  de  Rome^  il  craignit  l'influence 
Et  retourna  mourir  dans  la  captivité. 

«  Pour  les  Garthaginois,  ol^  de  tant  d'alarmes , 
a  J*ai  vu,  dit«"il|  Romains,  vous  allez  en  frémir, 
«  Dans  leura  temples^  j'a»  vu  nos  drapeaux  et  les  aroMs 
«  Que  nos  lâches  soldats  ont  rendus  sana  mourir. 
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((  J'ai  vu  des  citoyens,  sans  respect  pour  leur  gloire, 
a  Souffrir  qu'on  les  traînât  les  bras  liés  au  dos  ; 
a  Et  Carthage  sans  crainte  ,  ivre  de  sa  victoire, 
«  Dans  ses  champs  ravagés  reprendre  ses  travaux  ! 

((  Rachetés  par  votre  or,  armés  d'un  nouveau  zèle , 
«  Ces  hommes  avilis ,  reprendront-ils  du  cœur  ? 
«  Non,  et  vous  n'obtiendrez  qu'une  perte  nouvelle; 
«  Jamais  un  noir  tissu  no  reprend  sa  blancheur  !  — 

«  Dans  un  cœur  sans  vertu  ,  de  môme  le  courage, 
«  Quand  il  en  est  sorti,  n'y  peut  jamais  rentrer. 
a  Croyez-vous  que  la  biche  échappée  au  carnage  « 
a  Poursuivant  le  chasseur  puisse  le  déchirer!.. 

u  Vous  pourrez  croire,  alors,  qu'ils  redeviendront  braves, 
«  Ces  lâches  qui ,  tremblants ,  cédèrent  sans  effort  : 
«  Et  qu'ils  voudront  venger  leurs  ignobles  entraves, 
«  Ces  fers  qu'ils  ont  choisis  pour  éviter  la  mort  ! 

«  Si  le  sénat  peut  croire  aux  hommes  sans  courage, 
«  Qui  pour  sauver  leur  vie  ont  invoqué  la  paix, 
a  Oh  !  honte!  oh  !  déshonneur!  oh!  puissante  Carthage!... 
«  Tu  triomphes,  et  Rome  est  perdue  à  jamais!... 

On  dit  que  ce  héros,  dans  sa  douleur  amère , 
Eloigna  de  ses  bras  son  épouse  et  ses  Gis  ; 
Comme  un  homme  déchu,  les  regards  vers  la  terre, 
Dans  un  mâle  silence,  il  entendit  leu  s  cris. 

Calme  jusqu'à  ce  que  sa  parole  inouïe, 
Eût  enfin  décidé  le  sénat  chancelant  : 
Puis  abandonnant  tout ,  ses  amis ,  sa  patrie  , 
Il  partit  pour  Texil,  sublime  et  triomphant  !  — 
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Il  connaît  ses  bourreaux,  il  sait  quelle  torture 
Attend  à  son  retour  ses  membres  mutilés, 
Et  pourtant  son  grand  cœur  fait  taire  la  nature , 
Le  peuple  qui  l'entoure  et  les  siens  désolés. 

Heureux  d'avoir  jugé  de  nombreuses  affaires , 
Et  quittant  ses  clients  après  de  longs  travaux , 
On  eût  dit  qu'il  partait  pour  l'une  de  ses  terres, 
Pour  Yenafrc  ou  Tarente,  y  chercher  du  repos. 


1 


E.  BOULiUlD. 
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HORACK 

PRÉDICTION   DE   NÉREE. 

Sur  des  vaisseaux  troyens  lorsqu'à  travers  les  flols 
Le  perfide  Paris  fuyait  avec  Hélène  , 
Soudain  on  vit  les  vents  rentrés  dans  le  repos 
Retenir  leur  bruyante  haleine. 

Le  vieux  Nérée  alors  fit  entendre  sa  voix. 
a  Cette  femme  ,  dit-il ,  causera  ta  misère  ; 
tt  Les  Grecs  la  reprendront  et  lu  verras  leurs  rois 
a  Briser  le  trône  de  ton  père  ! 

«  Que  d'hommes ,  de  chevaux  destinés  au  trépas  ! 
«  Combien  pour  les  Troyens  de  tristes  funérailles  ! 
«  Prenant  son  bouclier  je  vois  déjà  Pallas 
«  Se  préparer  pour  les  batailles  ! 

«  En  vain  ayant  pour  toi  Vénus  et  les  amours 
«  On  te  verra  de  fleurs  la  tôte  couronnée, 
«  En  vain  de  la  beauté  ta  charmeras  les  jours 
«  Avec  ta  lyre  efféminée  ! 

«  D'Ajax  et  des  Cretois  fuyant  les  javelots, 
«  En  vain  tu  resteras  sur  ta  couche  adultère , 
«  Tes  blonds  cheveux  »  hélas  !  trop  tard  pour  tant  de  maux , 
•  Seront  traînés  dans  la  poussière. 
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•  Ne  vois^tu  pas  Nestor,  cet  invincible  cœur, 

•  Ulysse  méditant  la  perte  de  ta  race, 

«  Teucer  de  Salamine,  implacable  et  sans  peur, 
«  D'Hélène  poursuivant  la  trace?... 

•  Le  vaillant  Hénélus,  savant  dans  les  combats , 
«  A  cbeval ,  sur  un  char  également  babile, 

«  Hérion  ,  Diomède  acharnés  à  tes  pas  , 

«  Et  cherchant  ton  dernier  afiile?... 

«  Et  toi,  tu  voudras  fuir,  emporté  par  la  peur 

«  Comme  un  cerf  fuit  un  loup,  éperdu,  hors  d'haleine  ! 

«  Est-ce  li  le  plaisir,  infâme  séducieur 

«  Dont  ta  bouche  enivrait  Hélène?... 

«  Le  repos  insensé  d*Âchille  furieux 
«  Fera  croire  au  salut  de  Torgueilleuse  Troie , 
«  Mais  ses  palais  bientôt  dévorés  par  leurs  feux  , 
<c  Des  Grecs  tu  connaîtras  la  joie  I 


E.  BOULABD. 
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Pendant  le  f*' Trimestre  tSSY. 


Agricultear  (!')  da  centre.  —  Bulletin  de  la  Société 
d'agricalture ,  des  sciences  et  des  arts  de  la  Haute- 
Vienne,  tome  VII,  n°  "6. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture ,  arts  et  commerce 
dn  département  de  la  Charente  ,  septembre  et  octobre 
1866. 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  Tarrondls- 
sèment  de  Heaux ,  n""  10,  année  1856. 

Annales]  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde  , 
neuvième  année,  n*  4. 

Annales  de  la  Société  d'agricultuie  du  département 
de  la  Gironde,  3*  et  4"^  trimestre  1856. 

Annalles  des  sciences  naturelles.  —  tome  v,  n"^*  5  et  6. 
tome  VI,  n^l, 

Annales  de  la  Société  d*agriculture/ sciences ,  arts  et 
commerce  du  Pny.  —  année  185A. 

Annuaire  de  l'institut  des  provinces  et  des  congrès 
scientifiques  ,  1857. 

Budget  départemental  des  recettes  et  des  dépenses 
ordinaires  (Indre-et-Loire).  —  1857. 

Bulletin  de  la  Société  académique  d'agriculture  de 
Poitiers,  !•»  semestre  1856. 
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BoUeCin  agricole  da  Puy-de-Dôme  de  décembre  â 
février  1856, 

Bolletio  de  Tacadémie  Delphinale»  année  4856. 

Balletîn  de  la  Société  d'agriculture ,  industrie  ,  etc. 
du  département  de  la  Lozère,  tome  ?ii,  1856» 

Bulletin  de  la  Société  d'iiortieulinre  de  la  Sarthe , 
janvier  1857. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans, 
4*  trimestre  1 856. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
THérault,  de  septembre  à  décembre  1856. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  d'horticulture  pra- 
tique du  département  du  Rhône,  8  novembre  et  dé- 
cembre 1856. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horti- 
culture du  département  de  Seinc-et-Oise  »  tome  v  et  vr 
cahier^  année  1856. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  centrale  d'agri- 
culture, 2*  série,  tome  xii. 

Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  du  1*'  janvier 
au  31  décembre  1856. 

Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'aca- 
démie des  sciences  ,  n""'  2S  à  26  ,  1856  ,  et  de  î  à  13 
1857.  Tables  du  1''  semestre  1856. 

Conseil  général  du  département  de  l'Allier. ,  session 
de  1856. 

Congrès  (23*)  de  l'association  Normande ,  session 
de  1855. 

Congrès  scientifique  de  France,  22*  session  tenue  au 
Puy  en  1855. 
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Description  des  machinés  et  proécdés  consignés  dans 
les  brevets  d'invention  dont  la  durée  est  expirée , 
tome  Lxixvi. 

Journal  d'agriculture  pratique  n^  1,  2,  3  et  4,  i8S7. 

Jounal  d'agriculture  pratique  et  d'économie  rurale 
pour  le  midi  de  la  France  ,  publié  par  la  Société  de  la 
Haute-Garonne  et  de  TArriége,  4*  trimestre  1856. 

Journal  d'agriculture  et  d^horticulture  pratiques  de 
la  Charente,  décembre  1856,  janvier  et  février  1857. 

Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  Mûcon  , 
janvier  1857. 

Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horti- 
culture, décembre  1856,  janvier  et  février  1857. 

Journal  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne , 
janvier  et  février  1867. 

Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  Màcon  , 
mars  1857. 

Mémoire  sur  un  nouveau  système  de  moteur^  par 
H.  Seguin. 

Mémoires  de  la  Société  impériale  académique  de 
Cherbourg ,  année  1856. 

lâémoires  et  bulletins  de  la  Société  d'horticulture 
du  département  de  Seine-et-Oise,  mars  1840. 

Musée  (le)  agricole,  bulletin  de  la  Société  d'agri- 
culture de  l'arrondissement  de  Glermont ,  décembre 
1856  et  janvier  1857. 

Pomme  de  terre  Chardon,  rommunication  adressée  à 
la  Société  d'agriculture  de  Paris,  par  M.  Diigrip. 

Revue  agricole  et  horticole  du  Gers,  janvier  et 
février  1867. 
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i 

Beyae  des  Deux^-Hondes^  !•»  trimestre  1857. 

Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer ,  no- 
vembre 1856. 

Société  d'agriculture  du  Gard,  décembre  1856. 

Société  d'agriculture  »  sciences  et  arts ,  d'Angers  , 
▼•  vol.  ,  n*  43. 

Société  d'horticulture  de  Saint- Germain-en  Laye, 
juillet  1866. 

Société  d'horticulture  du  département  de  la  Haute- 
Garonne.  —  Première  session  du  comité  pomologique. 

Sud-est  (le) ,  journal  agricole  et  horticole,  décembre 
1856 ,  janvier  et  février  1857. 

Tablettes  de  l'horticulture  marseillaise ,  janvier  et 
février  1867. 
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OBSERVATIONS  MtTÉOMLOGIQtl ES  FAITES  EN  I8S7. 
JANVIER. 


^ 

OBSERVÉS  A  MIDI. 

THBlUiOM. 

Vent 
dominaot 
da  jour. 

-s 

%  B* 

i 

1 

£• 

1 

i 
1 

1 

Eut  du  delà  midi. 

i 

762,21 

8,0 

J00.0 

3,4 

8,8 

S.  0. 

Couvert. 

2 

55,29 

10,2 

400.0 

6,2 

4,2 

11,0 

0. 

Idem. 

3 

45  52 

11,8 

93,0 

2,5 

4,0 

12.0 

s.  0. 

Idem.  . 

i 

42,66 

7,4 

88,0 

4,6 

3,6 

8,0 

s.o. 

Idera. 

5 

45,30 

5,0 

87,0 

1,1 

3,2 

5;3 

N.O. 

Idem. 

6 

54,32 

1  0 

85,0 

-0,3 

1,6 

N. 

Idem. 

7 

60,86 

-1,2 

92,0 

-1,4 

0.0 

N. 

Idem. 
Idem. 

8 

65,39 

-1,7 

88,0 

-3,0 

1,8 

N. 

9 

63,61 

0,6 

88,0 

-2,0 

1,5 

S  0. 

Idem. 

10 

SI  03 

9,2 

89,0 

7,8 

0,3 

10,6 

S.O. 

Idem. 

14 

37,93 

9,2 

89.0 

8,4 

6,8 

9.6 

0. 

Idem. 

12 

37,08 

5,1 

tM,e 

<,< 

<,2 

6,2 

S.E. 

Idem. 

13 

38,42 

3,0 

96,0 

7,0 

1.2 

3,2 

N.E. 

Idem. 

U 

55  60 

4.8 

67,0 

0.5 

07 

5,3 

N.N.O. 

Idem. 

IS 

61,50 

1,8 

89,0 

-1,9 

3,6 

N.O. 

Clair. 

16 

59,28 

4,7 

90,0 

3,7 

2,0 

7.0 

N.O. 

Couvert. 

17 

65,64 

4,6 

97,0 

0,2 

6,4 

NO. 

Clair. 

18 

67,10 

4,0 

100.0 

1,6 

6,0 

N.O. 

Couvert. 

19 

64,56 

7,8 

91,0 

4,3 

8,2 

0. 

Idem. 

20 

56,82 

8,0 

92,0 

0,8 

4,3 

9,4 

S.O. 

Idem. 

21 

44,15 

2,6 

85.0 

7,5 

0,1 

3,9 

N.N.E. 

Idem. 

22 

53.86 

3,4 

86,0 

-1.0 

4.9 

N.N.E. 

Clair. 

23 

44,25 

3,5 

100,0 

0,2 

5,7 

S.O. 

Couvert. 

24 

37,59 

4,1 

87,0 

1,0 

6,0 

S.0 

Idem. 

25 

38,27 

3,4 

87.0 

0,2 

0.8 

4,0 

S.O. 

Idem. 

26 

44,18 

2,1 

85,0 

0,0 

3,0 

N.E. 

Idem. 

27 

49,69 

-0,6 

81,0 

-0,3 

0,8 

N.E. 

Idem. 

28 

49.94 

1,8 

89,0 

-1,2 

2,3 

N.E. 

Demi- couvert. 

29 

&i,ia 

1,* 

74,0 

-5,2 

2.8 

S.  0. 

Idem. 

30 

54.43 

-0,6 

100,0 

-3,4 

1,2 

S.E. 

Couvert,  brou< 

31 

48,44 

2,7 

64,0 

•3,9 

4,5 

S.E. 

Demi-couvert. 
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SUTIB  ras  0B8K&VÀVI(mS  Bl  JÀHVIEH. 


OBSERYATIOIVS  ET  ETAT  DU  TEMPS. 


i  La  pluie  menace,  pluie  légère  de  i  4  h.  du  matin  à  7  du  s. 
Pluie  une  partie  du  jour. 

3  La  pi.  menace  au  m  ,  pi.  à  plusieurs  reprises  dans  le  jour. 

4  La  pL  menace  au  m.«  pi.  é  plusieurs  reprises  dans  le  jour 

5  Pluie  légère  jusqu'à  4  heures  du  soir. 

6  Lem.n.]éR.,v.tr.-fr.toutlej.,pl.lég.mêl.iien.à9h.dus. 

7  Vent  très-troid  tout  le  jour. 

8  Même  observation  que  la  veille. 

9  La  pi.  menace  au  m.,  pi.  à  plusieurs  reprises  dans  le  jour. 
tO  Vent  fort  dans  la  nuit,  pi.  à  plusieurs  reprises  dans  le  jour. 
H  Vent  tr .-fort  dans  la  n.  avec  pi. ,  pi.  de  10  b.  du  m.  à5  h.  du  s. 

12  Le  m.  la  pi.  menace,  pi.  de  2à  3  h.,  forte  averse  à  6  b. 

13  PI.  dans  la  n.,  pi.  de  7  à  10  h.  du  m.,  vent  !r.-fr.,loullei. 

1 4  PL  mêlée  de  n.  dans  la  n. ,  la  pi.  menace  au  m.,  v.  fr.  tout  le  j. 

15  Forte  gel.  bl.  Je  soleil  parait  jusqu'à  3  h  ,  tr.-calme  le  soir. 

16  Pl.danslan.à3b.dum.,ellemen.jusq.9h  dum.,as.b  les. 

1 7  Brouill.  assez  fort  jusqu'à  8b.  du  m. ,1e  ciel  se  couvre  ensuile. 
I  a  pi.  men.au  m.  ass.  b.les.  le  soleil  paraît  de  2à  4  b.  dus, 
La  pi.  men.  toutlej.,  pi.  lé^.  à  6  h.  du  s.  etsecontin.d.lan. 
PLlég.danslan.,eflemen.jusq.4h.dus.,pLensuiteavecv. 
PI.  avec  V.  la  n., calme  le  m., assez  bellejourn.  sanssol.  leciel 
Gel.,  g).,assezbellejournée,tr.-calmeles.  [s'éclaircilà7h, 
PI.  lég.  jusq.  midi,  lesol.  paraltde2  à3b.,pl.  lég.à  8 b.  du  s. 
La  pi.  menace  le  ciel  se  découvre  à  10  h.  du  m.  assez  b.  le  s 


18 
19 
20 
21 
22 

rs 

24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Brouillard  jusqu'à  9  b.,  pluie  légère  de  midi  à  4  b.  du  soir. 

Brouill.  tr.-fr.,v.tr.-fr.,(outlej.,lesol.  paraitdelà2b.dus. 

Gelée  le  matin,  vent  froid  tout  le  jour. 

Gelée,  glace,  vent  frais  tout  le  jour. 

Gelée,  glace,  givre  irôs-épais,  assez  belle  journée. 

Neige,  lég.danslan  ,geL,gl.,giv.lem.,broui..tr.-fr. 

Venttr-fr.lem.,  dég.danslej.,pl.etn.à8b.dus.,n.à9b. 
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FEVRIER. 


1» 

1 

•i 

OBSEBT&  A   MIDI.       | 

rHEBMOM. 

Veat 
dominant 
du  Jour. 

Eut  da  cni  à  midi. 

8 

a  o' 

•2 

S 

1 

S 

C3 

ai 

i 
1 

i 

753,42 

2,8 

82,0 

mm 

0,0 

3,0 

N.E. 

Couvert. 

2 

48,35 

-4,0 

100,0 

•7,0 

-2,0 

S.E. 

Idem. 

3 

44,64 

-1  8 

93,0 

-3,0 

2,6 

E. 

Idem. 

i 

56,65 

-3,2 

92,0 

-6,9 

-1.6 

N.E. 

Clair. 

5 

62,25 

-2,4 

96,0 

-7,3 

-1,2 

N.E. 

Idem. 

6 

58,50 

-0,5 

81,0 

-10,3 

1.1 

N.O. 

Couvert 

7 

53,92 

2,0 

64,0 

-2,3 

4,6 

S. 

Clair. 

8 

5211 

2,7 

69,0 

-4,9 

5,0 

S. 

Oq  stratus. 

9 

48,50 

7,0 

78,0 

-0,8 

9.9 

S.E. 

Demi-couvert. 

10 

51.99 

7,4 

91,0 

0,6 

6,2 

9.0 

S.E. 

Couvert. 

fi 

56,88 

9,0 

79,0 

0,4 

6,0 

11,0 

S.  0. 

Idem. 

12 

63,31 

7,9 

83.0 

1,8 

9.8 

E. 

Idem. 

13 

C4,50 

6.5 

70,0 

1,4 

8,0 

N.E. 

Clair, 

14 

60,28 

53 

71,0 

-1.3 

8,1 

N.E. 

Idem. 

15 

57,57 

9,6 

73,0 

-1,8 

11,9 

S.  O. 

Idem. 

16 

58.41 

11,7 

69,0 

2,0 

13,9 

S.E. 

Demi-couvert. 

17 

57.22 

11.6 

87,0 

2,3 

13,6 

S.S.O. 

Clair. 

18 

58,74 

11,6 

73,0 

3,7 

13,5 

S.  0. 

Demi- couvert. 

19 

60.45 

9,5 

86  0 

5,8 

8,7 

12,0 

S.  0. 

Couvert. 

20 

60,13 

8.8 

78,0 

0,3 

12  0 

E. 

Clair. 

21 

65,20 

10,8 

84,0 

<,« 

12,6 

N.O. 

Idem. 

22 

63,64 

9,8 

73,0 

-0,7 

12,8 

E. 

Idem.            j 

23 

60.29 

9,2 

73.0 

1,1 

11,7 

E. 

Idem. 

24 

59,83 

9,0 

73,0 

11 

11,9 

N.E. 

Couvert. 

^5 

59,90 

8,4 

91,0 

29 

6,0 

8.8 

S.E. 

Idem. 

26 

66.97 

8,0 

67,0 

10,7 

5,0 

9  5 

E. 

Idem. 

27 

65.85 

7,5 

71,0 

4,0 

7,9 

N.E. 

Idem. 

28 

67.96 

<,< 

70,0 

3,0 

12,0 

N.E. 

Qair. 
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SUITB  BBS  OBSBBTÀTIONS  DB  FéVBIEB. 


OBSERVATIONS  BT  BTAT  DU  TEMPS. 


4 
« 

3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

H 

M 

\S 

U 

15 

16 

n 

18 
19 
20 
21 
22 
23 
2i 
25 
26 
27 
«8 


Neige  abond.  dans  la  n.  (12  cent.),  gel.,  le  soleil  paraît  de 

Gelée,  brouillard,  glace  loul  le  jour.  [1  h.  à  2  h. 

Gel.qqfloc.  de  n.  au  m.,  le  sol.  paraît  par  intervalle  de  2  h.  â 

Forte  gelée,  belle  journée.  [4  h.,  grésil  à  5  h 

Forte  gelée,  belle  journée; 

Forte  golée,  le  ciel  se  couvre  à  6  h.  du  m.,déffel.'loulle  jour, 

Gelée,  belle  journée.  [qq.  neige  mêlée  de  pi.  à  4  h. 

Gelée,  môme  observation  que  la  veille. 

Gelée  le  mattn,  dégel  tout  le  jour. 

La  pi.  nien.au  m.,  ni.  de  9  h.  à  midi,  v.  assez  fort  tout  le  s. 

PI.  lég.  jusq.  10  h.  au  m. ,  ass.  b.  le  s. ,  le  sol .  paraît  de2 à  4  b. 

Ros.  rr.  au  m.,  tr.-b.journ.quoia.  le  soleil  ne  paraisse  que  de 

Gelée  bl  ,  glace,  très-benu  tout  le  jour.         [2  â  4  h.  du  s. 

Gelée  bl.,  glace,  vent  ir.-forl  tout  le  jour,  belle  journée. 

Gel.  bl.,gl.,  le  ciel  se  couvre  de  9  à  10  h.  du  m.,  beau  les. 

Gelée  blanche  très-légère,  très-beau  tout  le  jour. 

Lem.  gel.  bl.tr-lég  ,tr.-b.  ioullej.,la  pi.  raen.  à  9  h.  dus. 

Lem.  ros.  fr.,  b.jusq. 3  h., pi  de3  à  5h.  vent  fort  à  9  h.  du  s. 

Lapl.men.  au  m.,  pi.  lég.  de  9  à  11  h.  du  m.,  assez  b.  les. 

Bruuil,  jusqu'à  9  h.  du  m.^  tr.-b. journ.,  nombreux  cum.au 

Gelée  blanche,  très-belle  journée.  [soleil  couchant 

Gelée  blanche,  très-forlo  glace,  belle  journée. 

Gel.  bl.  ir  -lég.,  b.  journ.  le  ciel  se  couv.  de  cirr.  à  Touestl 

Rosée  froide,  assez  b^Pe  journée.  [sur  les 4  h 

Pluie  légère  dans  la  nuit  et  tout  le  jour. 

Pluie  dans  la  nuit,  assez  belle  journée. 

Rosée  tr.-fr.,  assez  belle  journ.  sans  soleil,  le  ciel  se  découv 

Le  m.  gel.  bl.  lég.,  assez  belle  journée.        [à  7  b  du  soir 
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OBSBBrÉS    A  MIDI. 

THEBMOM. 

Vjinl 

8 

8 

g. 

é 

m 

§ 

•a 

dooiinanl 

État  du  del  à  midi 

1 

g  -m 

i 

>-> 

1 

1 

du  jour. 

S 

J. 

n 

° 

M 

M 

\ 

763,32 

40,4 

6M 

Tô 

42^ 

N.  E. 

Clair. 

i 

63,52 

40,4 

67,0 

3,0 

44,0 

N.  E. 

Idem. 

3 

63,76 

8,0 

86,0 

3,0 

43,5 

N.E. 

Idem. 

4 

62,55 

6,2 

0,0 

2,8 

7,0 

N.  0. 

Convert. 

5 

64,80 

8,3 

59,0 

4,4 

9,7 

N.E. 

Clair. 

6 

60,29 

9,6 

69,0 

-4,4 

42,5 

N.O. 

Couvert 

7 

65,66 

42,3 

65,0 

4,0 

45.9 

S.  0. 

Idem. 

8 

50,59 

8,7 

72.0 

1'* 

4,? 

44,0 

0. 

Idem. 

9 

50,53 

6,2 

56,0 

2,4 

0,0 

7,1 

N.  ■ 

Idem. 

40 

55,34 

3,8 

63,0 

0,0 

5,2 

N. 

Idem. 

44 

52,47 

3,5 

69,0 

-4,9 

*,4 

N.E. 

Idem. 

42 

58,99 

4.8 

67,0 

-4,0 

4,2 

E. 

Clair. 

43 

53,82 

4,5 

52,0 

-4,5 

5,8 

SE. 

Idem. 

44 

45,59 

44,8 

90,0 

9,6 

2,8 

43,9 

S.  0. 

Couvert. 

45 

50,32 

40,2 

89,0 

4,6 

9,9 

43,2 

S.  0. 

Pluie  légère. 

46 

58,45 

40,9 

60,0 

3.4 

42,2 

N.E. 

Couvert. 

47 

50,88 

46,7 

67,0 

S,7 

20,0 

S. 

Idem. 

48 

49,44 

44,6 

85,0 

6,5 

4  4,6 

S.E. 

Idem. 

49 

53,99 

43,9 

82,0 

2,8 

44,0 

46,3 

S. 

Idem. 

20 

54,45 

46,6 

67,0 

0:8 

40,4 

49,3 

E. 

Idem. 

24 

48,08 

5,8 

63,0 

3,6 

7,2 

E.N.E. 

Idem. 

22 

49,03 

6,0 

84,0 

-0,5 

2,9 

E. 

Idem. 

33 

49,74 

6,4 

58,0 

-0,6 

8,4 

S.E. 

Clair. 

24 

45,50 

8,6 

55,0 

-4,9 

9,3 

S.E. 

Couvert. 

85 

47,92 

9,6 

54,0 

4,8 

5,2 

44,7 

S  0. 

Demi- couvert 

?^ 

49,87 

9,0 

73,0 

4.4 

2,0 

9,8 

0. 

Couvert. 

^7 

67,44 

40,8 

56,0 

-4,4 

t2,9 

N.O. 

Clair.               j 

.28 

54,94 

42,4 

54,0 

4,0 

45,4 

E. 

Idem. 

129 

49,43 

45.8 

42,0 

4,0 

47,6 

E 

Voilé  de  cirrus 

,So 

43,98 

44,7 

65,0 

3,7 

8,0 

4  4,0 

S.O. 

Couvert. 

;34 

«ad 

37,37 

4  4,3 

90,0 

t^ 

6,0 

45,0 

S.O. 

Idem. 
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SUITB  DBS  OBSBBYÂTIONS  DB  MARS. 


OBSERVATIONS   ET  BTAT  DU  TEMPS. 
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6 
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17 

18 

19 

80 

21 

22 

23 

24 

2Ô] 

26 

27 

28 

89 

30 

31 


Venl  froid ,  ir.-belle  journée  avec. grand  venl  tout  le  jour. 

Gelée  blanche,  très-belle  journée. 

Gelée  blanche  très-légère,  très-beau  tout  le  jour. 

Brouil.  tr.-éf).  jusq  midi,  vent  léger  et  froid  tout  le  jour. 

Ros  fr.,  le  ciel  se  déc,  de  midi  à  1  h.,  belle  journée. 

Forte  gel.  bl  ,  le  ciel  se  couvre  à  7  h.  du  m.,  assez  beau  le  j. 

Rosée  légère,  belle  journée,  avec  ciel  couvert 

La  pi.  men.aum.,'b.  de9à5h.  du  s., pi  etG;r.  de6à8  h. 

Gel.  bl.,  pi.,  gr.  et  n.  à  plusieurs  repr.  dans  le  j. ,  v.  tr.-fr. 

Gelée,  vent  tr.-froid  tout  le  j.,  giboulée  de  2  é  3  h.  du  soir. 

Gelée^  glace,  belle  journée. 

Forte  gel.,  fflace,  belle  journée  avec  vent  tr.  froid  tout  le  j. 

Fortegel.  bl.,gl.,lecielsecouv.,de3  à  4  h.,  de  cirrus, 

Le  matin,  pluie  et  vent  jusqu'à  2  h.         [pluie  de  5  à  6  h. 

V.  tr.-f  toute  la  n.,  pi.  à  plus.  repr.  dansie  j.,avecv.  tr.-f. 

Pluie  tr.-lég  dans  la  n.,  la  pi.  menace  sur  le  soir. 

Rosée  abond.,  belle  journée,  éclairs  de  9  à  10  h.  du  soir. 

La  pi.  men.au  m.,  assez b.lout  le  i.  ia^l.  men.à9h.dus. 

PI.  dans  la  n. ,  la  pi.  men.  au  m.,  pi.  à  plus.  repr.  sur  le  soir. 

PI.  dans  la  n.,  elle  men.  au  m.,  belle  journ.  sans  soleil. 

Venl  tr.-fr.  tout  lej.,  grésil  et  ueige  à  9  h.  du  soir. 

V  fort,  dans  la  n.,v  fr  toutlej.,qc[.floc.den.àplus.rêpr. 

Geléô  le  m.,  assez  belle  journ.,  grésil  de  4  à  5  h.  du  soir. 

GeL,gl.,v.fr.,lapl.men.dansrapr.*midi,pl.lég.de2à3b. 

V.  fort  et  pi.  dans  la  D.,  pi.  lég.  jusq.  7  h.  du  m.,assozb.  lej. 

Brouillard  jusqu'à  8  h.,  pi .  à  plusieurs  reprises  dans  le  jour. 

Gelée  blanche,  brouillard  très-froid,  beau  tout  le  jour. 

Gelég  blanche,  très-beau  tout  le  jour. 

Rosée  le  matinale  ciel  se  voile  de  cirrus,  belle  jouruée. 

PI.  dans  la  n.  et  jusqu'à  9  h.  du  m.^  tr.-variable  tout  le  J. 

Pl.danslan.etjusq.il  h.dura.,  varia.  Ies.,gib.à3h.dus. 
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Alltl.?0K 


PBOCÊS-YERBAUX  DES  SjKASttXS  OS  KiflOGIÉIÉ 
Pca««a*  le  «'inmeatr»  i«sv. 


Il 


»ft<8lbBNCE  DE  M.   LE  ttÈftX^  ., 

La  s^ee  jNt«QT«i«»  k  nie  *Mlm«l  iMfo. 

Sont  présents  :  -.<,..' 

un.  le  comte  Odart,  vice-président  lioi|Ç)ratK'«».B9Qn 
nélMott.  Derouet,  Luzarcbe,  Boolard ,  Lesêble  père, 
Hulin-Pelgé,  Oscar  Lesébife,  Roiiïnê  -  Courbe , 
Cbarlot,  I«8t«ur,  Breton,  Maèobdean,  Hity^éade, 
Minangoin,  Leiyal^-Pj^g»»  IIiQitt»>  AUli«He, 
Brame  et  Hiton.  .        ■  ■  / 

Le  procès-verbal  delt  <|«l«i^  léwicè.  fiSt  :la  .et 
adopté  après  une  recti&a)||t<m  :rel«U«e  à  l'MqaiEitiav 
des  œuvres  complètes  de  U.  Jolçs  j^ume.  .  i 

n  ert  donné  communication  de  te  liatje  4w  mvviigR» 
reçus  depuis  le  H  mars  dierjoier.     , 

M.  Minangoin ,  secrétaire  de  li|  Section  d'4ifrifuih> 
ture ,  rend  compte  des  tr^vaitt  do  to  ^fJJh^  «^yw# 
de  la  Section. 

y 
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Es  Tabsenee  de  H.  do  Château,  la  lectore  du  compte* 
raiidtt  de  la  SectiM  des  sciences  est  renvoyée  à  la  pro- 
chaine séance. 

Dans  on  rapport  oral  sor  le  concours  ouvert  à  Nantes 
pour  les  animaux  de  boucherie ,  H.  Hay  de  Slade  prê- 
tante on  ensemble  de  faits  do  plus  haut  intérêt. 

Toidles  ^ncipaoi  résultats  signalés  par  Thonorable 
mepnbre. 

—  Espèce  bovine  ayant  le  plus  d'apUtude  pour  l'en- 
graiasement. 

l'*CATiGOiiE.~R«ceDurham  oroisée. 

1*'  Pris,  race  Dnrham  mancelle»  présentant  des 
résultats  magnifiques. 

2*  Prixt  race  Dorfaaa  toetonne»  offrant  de  très- 
bons  produits. 

Tenaient  ensuite  les  races  Durham  choletaise  et  Dur- 
bam  normande.  ^ 

S"*  CiiiooiiE.  —  i^'  Prix,  race  choletaise. 
S*  Prix,  race  bretonne  des  bords  de  la  mer. 

S^  CiTÉGOiie.  —  Races  réunies  de  Durham ,  du 
Mans ,  Durham-Parthenay,  etc. 

Le  i**  prii  a  été  décerné  à  la  race  Durham  mancelle 
pour  on  sojet  pesant  1,166  kilog. 

n  résulte  des  faits  constatés  par  Teipérience ,  qu'il 
est  extrêmement  difficile  de  conserver  les  animaux  de 
race  pure ,  par  suite  de  leur  grande  facilité  à  prendre 
de  la  graisse,  ce  qui  explique  la  préférence  donnée 
lAiéruleiiieBt  aux  races  croisées. 
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L'espcœ  ovine  et  Tespèce  porcine  ont  offert  égale- 
ment de  fort  beaux  résultats  que  la  commission  a  été 
heureuse  de  constater.  Huit  moutons  pesaient  ensemble 
808  kil. 

11  a  été  facile  de  remarquer  une  amélioration  consi- 
dérable dans  la  race  craonaise, 

M.  le  Président,  au  nom  de  l'assemblée ,  remercie 
rbonorable  membre  de  Tintéressante  communication 
fu'll  a  bien  voulu  lui  faire,  et  l'engage  à  consigner 
dans  un  rapport  circonstancié  ses  diverses  observatipns^ 
qui  importent  grandement  à  l'agriculture ,  et  peuvent 
contribuer  à  accélérer  dans  notre  pays  le  progrès  que 
la  Société  appelle  de  tous  ses  vœux. 

Au  sujet  d'un  article  du  Moniteur  en  date  du  15 
mars  dernier,  et  dont  M.  Luzarcbe  donne  lecture, 
ITionorûble  membre  fait  observer  qu*on  s'est  beau- 
coup entretenu ,  depAs  au  moins  un  siècle ,  du  riz  sec 
ou  de  montagne. 

On  n'a  pas  assez  ^réfléchi,  ajoute-t-il,  que  cette 
céréale ,  dont  les  graines  ont  été  transportées  pour 
la  première  fois  de  la  Gocbinchine  à  Tlle  de  France^ 
par  le  célèbre  Poivre,  était  originaire  des  hautes  mon- 
tagne situées  entre  les  tropiques,  dont  le  climat  lui  était 
parfaitement  favorable. 

Pendant  toute  la  durée  de  l'été ,  ces  montagnes  sont 
inondées  chaque  jour  par  des  pluies  torrentielles. 

N 

Il  pense  que  c'est  à  ce  climat  qu'il  faut  attribuer  la 
prospérité^  du  riz  de  montagne ,  et  qu'il  serait  sinoa 
dangereux  de  faire  des  essais  dans  les  régions  intermé- 
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diaires  de  la  France»  da  moins  qu'on  ne  doit  Qolle- 
ment  compter  sur  un  succès. 

M.  Leséble  fait  observer  qu'il  n'est  pas  démonbré  que 
le  riz  de  montagne  soit  le  même  que  le  riz  sec  envoyé 
Tannée  dernière  par  M.  de  Montigny.  Il  lui  semble  qu'il 
est  sage  d'en  confier  Texpérimentation  à  des  hommes 
spéciaux:  qui  tenteront  divers  modes  de  culture  pour 
préconiser  celui  qui  leur  présentera  les  meilleurs  résul- 
tats. M.  Leséble  ayant  été  pourvu  de  riz  sec  par  la  So- 
ciété d'acclimatation  a  déjà  tenté  plusieurs  essais: 
1*  dam(  les  endroits  humides  ;  3»  dans  les  terrains 
plus  secs  ;  3*  enfin  dans  un  sol  aride.  Il  se  propose  de 
faire  connaître  à  la  compagnie  les  résultats  qu'il  aura 
obtenus. 

A  la  suite  de  ces  réflexions  destinées  à  éveiller  Tat- 
tention  de  nos  agriculteurs ,  M.  le  comte  Odart  com- 
munique nne  lettre  de  M.  Hart^ss,  qui  lui  a  été 
adressée  personnellement. 

La  Société,  pensant  que  les  faits  qu'elle  contient 
sont  de  eeux  qu'il  est  utile  de  livrer  à  la  publicité , 
eil  prononcé  le  renvoi  au  comité  de  rédaction. 

M.  Chariot  donne  lei^ture  du  rapport  de  la  commis* 
siôn  chargée^  sur  la  demande  de  M.  le  Ministre  de 
ragficaltore  »  de  constater  quelles  sont  les  ressources 
que  le  département  d'Indre-et-Loire ,  peut  offrir  à 
l'éducation  des  abeilles  >  et  quelle  est  la  Flore  de  la 
Touraine  considérée  à  ee  point  de  vue. 

Ce  rapport  »  dans  lequel  l'auteur  examine  et  appro- 
fondit la  question ,  est  envoyé  au  comité  de  rédaction. 

Sur  la  demande  da  M«  ^^ouillé-Gourbei  l'assembla 
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aotmise  la  commlsciioii  sérideole  à  faire  racqaiattion 
d'une  balance  destinée  à  fixer  le  poids  des  coconst 

Sf.  Boulard  lit  ay^e  son  talent  ordinaire  une  traduc- 
tion en  vers  de  Tode  d'Horace  :  Cœlo  tonantem  credi^^ 
musJovem  (5*  du  livre  ui).  Cette  lecture  est  accueillie 
par  d*unanime$  applaudissements. 

H.  Breton  donne  lecture  d'un  travail  sur  le  bail  à 
cheptel  dans  ses  conséquences  avec  la  production  de 
la  viande^  et  dans  ses  rapports  apparents  avec  le  crédit 
agricole. 

Il  constate  qu'en  ce  moment  le  haut  prix  du  beurre 
engage  les  métayers  à  renoncer  complètement  à  Télève 
des  veaux  y  dont  ils  ne  reçoivent  que  la  moitié  de  la 
valeur,  pour  se  livrer  à  la  production  du  lait  Dans  son 
opinion»  il  devra  en  résulter  nécessairement  une  grande 
diminution  dans  la  production  de  la  viande  pour  les 
années  prochaines. 

L'honorable  membre  signale  Torganisation  du  crédit 
agricole  comme  le  seul  moyen  efficace  de  changer  les 
bases  du  bail  à  cheptel ,  et  de  porter  remède  à  l'état 
actuel ,  en  permettant  au  cultivateur  dç  devenir  pro- 
priétaire de  bestiaux  qui  aujourd'hui  lui  sont  confiés 
à  des  conditions  onéreusea. 

Dans  une  note  où  il  fait  preuve  de  connaissances 
spéciales,  M.  Leséble  indique  les  moyens  propres  à 
répandre  la  culture  de  l'igname  qui  »  dans  plusieurs 
circonstanees ,  peut  remplacer  la  pomme  de  terre  avec 
avantage.  Il  met  généreusement  à  la  disposition  de  ia 
flooiété  des  taberoulea  de  cette  plante  pour  eeoi  de  M 
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membres  qqi  désireraient  tenter  quelques  essais  en  ce 
genre^ 

L'assemblée ,  sensible  à  cette  offre  bieaTeillante , 
remercie  Tfaonorable  membre  par  l'organe  de  son  pré- 
sident. 

M.  Brame ,  dont  le  zèle  semble  s^accroitre  en  raison 
des  besoins  de  notre  agricalture ,  donne  communica- 
tion d'un  travail  important  sur  les  marnes  et  le  tuf 
parneux  de  la  Touraine^  travail  qui  est  renvoyé  an 
comité  de  rédaction. 

Sur  la  proposition  de  M.  NicollOi  H.  Lesieur  est 
adjoint  à  la  commission  de  parcours. 

M.  Maboudeau  présente  à  la  société  deux  instruments 
dont  il  est  Tinventeur,  destinés  >  l'un  à  sarcler  les 
racines  et  les  tubercules ,  Tautre  à  faciliter  l'escalade  des 
babitations ,  pour  porter  secours  en  cas  d'incendie. 

Ces  instrumenta  ingénieux  et  utiles  intéressent  vire- 
ment l'assemblée  qui  décide  qu'une  expérience  en  sera 
faite  ultérieurement  sous  les  yeux  d'une  commission. 


Séance  du  samedi  9  mai  1867. 
Présidence  de  MT.  DBLAViLtE-LEBouLx. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure* 

Sont  présents  : 
MU.  Derouet ,  Auvray,  Breton»  Borgnet ,  Ascbermaon . 
du  Ghùteau,  Lesùblc  père»  Lcséble  Tils,  Maboudeau, 
notaire ,  Maboudeau ,  de  Uettray ,  Chariot ,  Bonne- 
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bàvli.  BouilIé-Courbe,  MinangoiOi  de  8aorâevêl| 

le  comte  Odart ,  NicoUet  Rolland  et  Miton. 

Le  procès-verbal  de  la  4erDière  séance  ert  la.  il 
adopté  après  quelques  observations  présentées  par 
IL  Lesèble  père,  sur  la  culture  du  nz  et  snr  les  ignamea# 
H.  Leseble  demande  que  les  essais  snr  cette  enltura 
soient  confiés  à  des  horticulteurs  exercés,  avant  de 
Tabandonner  à  des  personnes  moins  expérimentées. 

Liste  des  ouvrages  reçus  par  la  sodélé  pendant  If 
mois  d*avril. 

La  société  remercie  par  l'organe  de  son  président 
tf .  Oscar  Lesèble ,  du  don  qu'il  vent  bien  faire  d*m 
des  ouvrages  les  plus  importants  de  H.  J.  Haime* 

M.  Lesèble  père  est  nommé  pour  représenter  la 
société  au  concours  régional  séant  au  Mans.  M,  Chariot 
lui  est  adjoint* 

Dépouillement  de  la  correspondance  : 

1*  Lettre  de  M.  le  ministre  de  Tagricalture  et  an 
commerce,  demandant  des  renseignements  snr  Tétat 
des  récoltes  du  département.  Cette  lettre  est  renvoyée 
à  tf .  le  président. 

2*  Au  sujet  d'une  autre  lettre  de  H.  le  ministre 
annonçant  qu'il  accorde  une  allocation  de  mille  francs 
pour  1857,  M.  Lesèble  père,  en  présence  de  Tinsuffi- 
sauce  de  cette  allocation,  engage  la  société  à  faire  de 
nouvelles  démarches  pour  obtenir  une  subvention  plus 
élevée.  M.  le  président  est  prié  d'écrire  h  ce  sujet. 

3*  Lettre  de  H.  le  Préfet,  relative  à  l'industrie  séri* 
cicole.  Renvoi  à  la  conimission  séricicole. 

4*  L*et[o<;iiion    d'horticulture   de  Nantes   devant 
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avoir  lieu  le  Si  mai,  M.  Lesëble  père  est  daigné  pour 
Y  tèprésentef  la  société, 

4*  La  compagnie  passe  à  Fordre  db  jour  sur  div^n 
Iftipriinfis  qui  lui  sont  adressés. 

4*  M.  Dominico  Bacci  accuse  réception  de  soa 
Apidttie ,  comihé  ' âiembre  correspondant,  et  prie  V^ 
^éml  comte  d'Ootrcmont  d'être  Tinterprète  de  ses 
tomerciements  auprès  de  la  Compagnie. 

7*  La  société  d*IiortlcuIture  du  département  de  la 
Seine  adresse  le  programme  du  concours  qui  aura  liea 
à  Paris»  du  30  mai  an  2  juin  1857.  Celui  de  Versailles 
^oâr  le  iiiéme  objet  e$t  annoncé  pour  les  10 1  11 1  e( 
If  maî. 

L*abonneinebt  au  Journal  des  comices  est  renyoyé  à 
II' côinmission  du  budget. 

If.  tfiàangoin  présente  le  compte  -  renda  de  la^ 
section  d'agriculture.  H.  le  comte  Odart  ajoute  i|q?l- 
ques  observations  çur  la  gelée  dont  nos  Tignobl^  #nt 
éféaïfeZtéé.  ,     ,      . 

^^.  du  Château  donne  lecture,  da  çon^pte-J^ndn  d«. 
lia  tëction  des  sciences  da  mois  de  mar^ « 

rochure  de  M.  Cot^Uei  spr.  pu 
rfectionné.  Ce  travail  est  ren^- 
avec  prière  àfi  [^éseptar  aoo 
éunioù. 

ivite  M.  le  prési^i^pt  h  foiire  U 
re  de  ragrioulture  d'un  ejien^^ 
/ran(;ai5<^  publiée  jffivM*  Vjc|or 
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loD,  ptédechi  i  membre  du  conseil  d'arronJiitemeDtt 
pr^nt^par  MU.  MicoUe  et  AouUlé,  fcatudmiiè 
rmapimité» 

Séance  du  sameé^  19  juin  iS8?. 

La  séance  est  ouverte  à  deax  heures. 
Sont  présents  : 
MM.  QeldvUle-LerouulZi  le  comte  Odart^  Bonnébant , 
Pa^guierj  Deben,  Cbarlot ,  Borgnet,  Breton,  Lesèble 
père»  Oscar  Leséble^  Ascbermanq,  Danbigoy,  tambri^i 
de  Lignim,  Hulin-Pelgé,  le  docteur  Mège  j  Deiabea  • 
Papion  du  Gbfltean»  Boutard,  Le^ieur»  Bronville, 
de  Beanmont  et  Mtton. 

te  pfooèa->veri)al  de  la  denière  aétnet  ait  la  et 
adopté. 

J4a(?  das  Uvres  woi$  depvie  le  &  QEmi  deniier. 
.  II.  le  Préaident  donne  lecture  d'une  lettre  de  IL  la 
Préfet ,  apiHWfiant  que  Son  Excrilenee  le  ministre  de 
ragricuHuise  •  dn  coiumerce  et  des  trairaos  publies  ^ 
a  i^outé  une  angmentation  de  SOO  fr*  à  la  subv/HiftioB 
qu'il  avait  précédemment  accordée  pour  1817  ^  fànê 
un  pertaip  nombre  de  médailias  pour  une  somme  éga- 
lement de  900  fr. 

A  Teiposilion  d'bortiouUnre.  du  Ibns ,  U  a  été  dé^ 
cerné  an  mm  de  sa  Majesté  l'Impératrice  une  médaille 
d'or  de  la  valeur  de  600  fr.  M.  Lesébloi  en  rapportant 
ctMU  e§ftm/^  le  désir  qne  la  deipande  d'ufte  se»« 
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bhbla  foreur  soit  adressée  h  sa  Hojcslë ,  et  que  Von 
nette  soas  ses  yeux  les  besoins  de  notre  agricnltore  à 
peine  relevée  des  désastres  qu'elle  a  éprouvés.  —  Cette 
proposition  est  adoptée. 

Le  même  membre  demande  que  la  société  veuille  bien 
entrer  en  correspondance  avec  celle  d'Ule-et- Vilaine  » 
par  rechange  des  publications  des  deux  compagnies. 
L'assemblée,  heureuse  d*étendre  de  plus  en  plus  set 
relations  I  se  rend  au  vœu  exprimé  par  M.  Lesèble. 

M.  Hahondeau  adresse  à  M.  le  président  la  descrip- 
tien  avec  dessin  d'un  nouvel  instrument  agricole, 
dont  il  est  Tinvenleur.  Avant  de  livrer  ce  nonveaa 
système  au  public ,  il  désirerait  avoir  ropinion  de  la 
société  sur  le  mérite  de  cette  invention. 

M.  Tàlabardon  ,  ancien  membre  de  la  société ,  fait 
hommage  d^'un  opuscule  qu'il  a  publié  sur  les  mathé- 
mathiques  élémentaires.  Il  prie  M.  le  président  de 
renvoyer  son  travail  à  Texamen  de  M.  Borgnet. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d^ane  lettre  de  rappel 
q«*il  a  adreesée  au  président  de  la  société  séricicole  da 
département  du  Gard ,  pour  l'inviter  à  faire  connaître 
les  résultats  des  éducations  faites  dans  le  midi ,  et  si 
la  makrdîe  qui  a  sévi  Tannée  dernière  s'est  montrée 
de  nouvean. 

Dans  une  lettre  empreinte  da  vif  désir  de  seconder 
les  efforts  de  la  compagnie ,  dans  le  comice  de  Tarron- 
disseraent  de  Tours»  le  maire  de  Bléré  ,  M.  Lemaitre- 
Pays  annonce  qu'il  est  dans  Tintention  d'établir,  ontre 
les  prix  fondés  par  la  société ,  nne  ou  plusieurs  mé- 
dailles de  bronae  par  commnne,  et  d'aiatres  soit  en 
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Termeil»  soit  ea  argent,  pour  les  prix  de  départeoieat. 
L'assemblée,  sessible  à  œ  généreux  élan,  ne  peatqn'ap* 
plaudir  à  nne  mesure  destinée  à  exciter  nne  plus  grande 
émulation  et  à  jeter  un  nouvel  éclat  sur  cette  solennité 
agricole. 

M.  le  président  donne  communication  des  nouvelles 
instructions  qu'il  a  reçues  de  la  préfeetore  an  sujet  da 
testament  de  M.  Dauphin.  Il  maintient  la  position 
prise  dès  le  début ,  que  sans  renoncer  à  la  dcmatioa 
qui  lui  a  été  faite,  la  société  n'étant  point  encore 
autorisée  par  le  conseil  d'état  à  accepter  ce  legs»  n'a 
point  caractère  pour  soutenir  eetle  afiaire  devant  les 
tribunaux. 

Les  éducateurs  de  vers  à  soie ,  beaucoup  pins  nom- 
breux que  les  années  précédentes ,  demandent  à  être 
Tisités  du  15  au  26  du  mois  de  juin.  La  première  mue 
s'est  faite  généralement  dans  de  bonnes  conditions  «t 
promet  d'heureux  résultats* 

Wâ.  Petit  et  Buer,  fabricants  de  machines  agricoles 
qui  leur  ont  valu  des  distim^tions  de  la  Société,  et  des 
primes  dans  plusieurs  concours ,  prieat  la  compagnie 
de  patroner  leur  demande  tendant  à  obtenir  rentrée  en 
frandiîse  du  bois  quMls  emploient  pour  leur  fabri- 
cation. Sur  l'observation  présentée  par  Tbonorable 
U.  d'Aubigny,  la  Société  émet  uu  vœu  favorable  à  la 
pétition  de  MM.  Petit  et  Ruer.  Elle  appelle  d'une  ma- 
uiëre  spéciale  ratteoLion  de  M.  le  Maire  sur  cette 
question  qui  intéressée  un  haut  degré  le  progrès  agri« 
cote,  autant  toutefois  qu'elle  pourra  se bonciiier  avec 
les  intérêts  de  la  caisse  muiMcipale. 
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Le  sieur  Mferin  Foreet ,  demeimiit  à  la  Croii^de- 
Rigiiy ,  canUm  d'Acay-le^deaa,  devena  propriétaire 
à  Mascara,  prof  inoe  d*Oran,  offre  à  la  société  un  échan* 
Hllon  de  vin  ronge  de  sa  ûontelle  propriété.  L'assemr 
blée*  tout  en  reconnaissant  la  bonne  qualité  dece  vin« 
regrette  que  le  propriétaire  n*ait  pas  fait  connaître  la 
nature  des  cépages  et  Justifié  de  son  origine. 

En  l'absence  de  H.  Minangoin ,  le  compte-rendu  de 
k  seeiion   d'agriculture  est   lu  par  M.  Bonnébanlt. 

M«  Chariot  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Boj* 
Habille  sur  roldium,  dont  le  développenient  s'est  ma- 
Bifeité  dès  le  mois  de  mai.  L*auteur  considère  le  soufre 
comme  impuissant  pour  combattre  ce  cryptogame. 
Dans  son  opinion ,  une  vigne  qui  ne  serait  pas  taillée 
ou  qui  le  serait  peu  ne  serait  point  atteinte  par  la  ma- 
ladie. Renvoi  de  Texamen  de  cette  question  k  la  corn* 
mission  de  viticulture. 

MM.  Rouillé<]ourbe  et  Chariot»  ehargéspar  la  section 
de  visiter  le  mbde  d'éclosion  préconisé  par  M.  Char- 
boigne,  présentent  veibalement  le  résultat  de  leurs 
observations. 

M*  4n  Château  donne  lecture  du  compte-rendu  de 
la  soetion  des  sciences  •  arts  et  belles-lettres  «  séance  du 
14  avril. 

Sur  la  proposition  de  M.  Leséble ,  que  les  questions 
de  quelque  importance  traitées  dans  les  sections  sont 
reproduites  en  assemblée  générale ,  la  société  décide  à 
Tunanimité  que  le  compte-rendu  n'en  sera  point  repro- 
duit in-eKtenso  dans  les  procès* verbauij  et  la  plus 
grande  latitude  est  laissée  ^  ee  sujet  k  la  rédaction^ 
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U»  AseberiMAn  donne  kctore  4ê  son  r^i)^  iw 
l'ouvrage  de  M.  Cotelle,  relatif  m  drtiaâge»  Aprèl 
avoir  cité  les  faits  qui  eu  constateut  Fimportauce  et  IM 
aieatages  qu'il  présente  ^  le  rapporteur  examiiie  sue-» 
cessivemeut  les  prix  de  revient  dans  différentes  loea- 
lités ,  et  cite  comme  le  résultat  le  plus  satisfaisant  le 
chiffre  de  165  fr.  55  cent,  par  hectare ,  obtenu  par 
M.  Cotelle.  Il  exprime  le  regret  que  le  système  de 
H.  Oppermann ,  préconisé  par  Tautepr  de  cette  bro- 
chure y  ne  soit  encore  qu*à  Tétat  de  projet.  Il  montre 
combien  notre  département  est  inférieur  à  ceux  de 
Maine-et-Loire,  de  Seine-et-Marne,  du  Nord,  du  Pas- 
de-Calais.  Il  termine  en  exprimant  le  vœu  qoe  la  société 
dlndre-et-Loire  ne  saurait  entreprendre  une  tâche 
plus  honorable  et  plus  utile  que  celle  de  diriger  son 
action  vers  la  rapide  propagation  du  drainage  dans  le 
département.  Ce  sera  de  la  part  de  l'honorable  membre 
Tobjet  d'une  proposition  spéciale. 

M.  le  président  remercie  M.  Ascbermanu  de  cet 
excellent  rapport,  remarquable  à  la  fois  par  la  forme  et 
le  fond  des  idées.  L'assemblée,  à  l'unanimité ,  en  vote 
le  renvoi  au  comité  de  rédaction. 

M.  Chariot,  qui  avait  été  adjoint  par  la  société  pour 
la  représenter  à  l'exposition  du  Mans,  conjointement 
avec  M.  Lesèble  père,  délégué,  fait  un  rapport  sur  le 
concours  régional  du  département  de  la  Sartbe.  Après 
quelques  observations  présentées  par  M.  Ascbermann , 
sur  les  races  bretonnes,  ce  rapport  est  renvojé  au  comité 
de  rédaction. 

M.  Breton  fait  une  proposition  tendant  à  loivre 
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auprès  de  rratorité  préfeetorale  la  demande  souteat 
formulée  de  TorganisatioD  de  la  police  des  engrais. 
MH»  Lesèble  et  Lesieur  appuient  cette  proposition. 
Une  commission  est  nommée  h  eet  effet ,  elle  se  com^ 
pose  de 

HH.  Lesèble  père» 
Aschermann , 
Breton. 

Bien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour^  la  séance  est  levée 
à  trois  heures  et  demie. 
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LA  PETITE  ET  LA  GRANDE  CULTURE, 


Oq  se  &it  soayent  d'étranges  illusions  sar  la  portée , 
retendue ,  les  conséquences  de  la  petite  et  de  la  grande 
cnltore;  les  uns  considèrent  la  petite  cidhire  comme 
la  seule  utile ,  conune  intéressant  seule  la  société  et 
devant  être  uniquement  encouragée >  développée»  an 
point  de  couvrir  le  pa;s  tout  entier.  Les  autres  consi-* 
dèrent  la  grande  culture,  comme  seide  capable  de  pro« 
dttire  d'importants  résultats,  d*assurer  la  subsistance 
générale  et  le  défdcqppement  de  la  ricfaesse  publique. 
Examinons  d*abord  les  faits  en  eux-mêmes ,  dégagés 
de  tout  préjugé,  pour  établir  la  base  d'une  opinion 
exacte  et  raisonnée.  - 

La  petite  culture  est  Texploitation  du  sol  par  les 
bras  du  cultivateur  et  ceux  de  sa  famille  sur  une  petite 
surface  ;  il  est  aidé  quelques  fois  par  un  animal  de  trait. 

La  grande  culture  est  celle  du  sol  par  un  personnel 
spécial  y  des  instruments  appropriés  >  des  machines 
perfectionnées  •  des  méthodes  raisonnées ,  des  animaux 
de  trait  et  de  vente  >  à  l'aide  d'an  capital  d'exploitation 
et  de  roulement  sur  une  vaste  surface.  Indépendamment 
de  ces  deux  modes  d'exploitation  ,  il  en  est  un  autre 
qui  est  un  intermédiaire,  et  le  plus  nombreux  en 
France ,  c'est  la  moyenne  culture  usitée  comme  la  pré- 
q^eute  t  par  les  mêmes  moyens ,  mais  sur  une  phsis 
petite  échelle  i  et  trop  souvent  avec  moins  de  capitaoxs 
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iim«  d'îMtfaetioE  «péididt  et  moifit  d^pnrfltt  cela 
Ta  sans  dire. 

La  petite  eulture  exige  ta  plas  grande  partie  du  temps 
du  travailleur  poar  tous  les  travaux  ,  à  certaines 
époques;  c*est  le  remède  à  la  trop  grande  ei tension 
de  ce  mode  d'etploi talion  qui  néc^site  la  dépense 
d'une  somme  considérable  de  travail  »  I  utt  prit  trop 
élevé  relativement ,  qui  peut  bien  suffire  k  la  fionrriture 
économique  de  la  famille»  mais  qui  est  imlmissant  k 
ooncourir  par  ses  prodaits  à  la  subsistance  générale  der 
cette  partie  oonsidérable  de  la  population  d*otie  natfim 
quia'eltpas  occupée  des  travaoi  agrlo^riesi  et  réride 
dans  les  villes ,  pane  que  la  saison  des  tmvMi  en  df* 
conscrii  la  durée  tt  limite  sa  prodiotkrti  k  ses  ptùpte» 
besoins  % 

D*après  tes  oaleuls  de  M.  de  Gasparin ,  le  travail  d*im 
homme,  dans  la  grande  culture,  petit  comprendre 
14  hectares ,  tandis  que  celui  d*ua  ouvrier  travailleur  à 
beâs  ne  peut  être  «lœ  d'un  seul  heotare.  Les  Arais  de 
la  petite  cuUare  sont  dans  un  rappert  avec  ceut  de  la 
grande,  comme  IKi  est  à  100;  ce  ne  sodt  que  les 
preduits  du  jardinage ,  des  plantes  commerciales,  de  11 
vjgactiiui  peuvent  être  cultivés  à  bras*  La  prodncttoil 
des  graittSf  nécessaire  à  la  consommatipn  géoéraîe , 
ne  peut  être  opérée  que  par  la  grande  et  la  «koyemie 
Cttliuref  c'est  évident  )  aussi,  le  petit  pfopriéMtte  Itiit-ii 
f#rt  senvesAmiltiver  son  champ  à  prix  d'argent  par  le 
fsMner  voinn  pratiquant  la  moyenne  «uttttre,  et  se 
booie^Hd  à  «ffectaer  les  aitres  tmvan  «veo  ea  fk* 
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La  production  et  l'achat  des  engrais  est  an  antre 
obstacle  à  Textension  de  la  petite  culture. 

La  moyenne  et  la  grande  culure  sont  donc  les  seuls 
modes  d'exploitationf,  en  grand ,  de  la  terre ,  les  seuls 
modes  intéressant  plus  spécialement  l'économie  pu- 
blique ,  puisque  seuls  ils  peurent  assurer  la  subsistance 
générale  à  la  société  entière. 

Dans  une  situation  arriérée,  telle  qu'elle  existe  sur 
Qu  grand  nombre  de  points  de  notre  territoire  national , 
les  frais  de  domestiques,  le  travail  négligé  qui  en 
résulte ,  les  méthodes  Ticieuses  mises  en  pratique ,  le 
manque  de  capitaux  surtout  et  le  défaut  d'instruction 
spéciale^  sont  autant  de  causes  du  défaut  de  production 
de  nos  terres  dans  la  grande  et  la  moyenne  culture  > 
ce  qui  modifie  considérablement  les  arantages  de  Tagri* 
culture  et  ceux  attachés  à  la  propriété  foncière. 

11  existe  partout,  dans  un  grand  nombre  de  nos 
exploitations  rurales ,  soit  que  la  division  dn  sol  ait 
eu  lieu ,  soit  qu'elle  n'ait  pu  s'effectuer  ^  une  insuffisance 
du  capital  d'exploitatioa  et  une  absence  de  circulation 
active  des  valeurs  ;  le  développement  de  la  fortune  pu^ 
blique  est  entravé,  ralenti,  arrêté;  les  améliorations 
agricoles  sont  difficiles ,  souvent  impossibles;  les  in- 
dustries souffrent ,  par  absence  de  consommation  des 
produits  sur  le  plus  beau  marché  intérieur  du  mondé. 
U  y  a  une  multitude  considérable  de  consommateurs , 
et  peu  de  consommation ,  et  en  agriculture ,  laconsom* 
mation  dépasse  fort  souvent  la  production.  La  circula- 
tion est  insuffisante ,  le  crédit  restreint ,  incomplet , 
mal  compris ,  pour  développer  plus  entièrement  toutes 
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le^  fleuree^de  la  richesse.  L'organisation  da  crédit  agri- 
cole est  raniqoe  moyen  de  remédier  à  ta  plupart  de 
eeê  souffrances  et  de  protoquer  raccroissement  de  la  pro« 
dnction  dans  nn  téritable  intérêt  publie. 

On  peot  se  faire  une  idée  assez  exacte  des  avantagées 
de  la  grande  enltnre  sur  ceux  de  la  petite ,  en  compa- 
rant leurs  résultats  avec  ceux  des  industries  manufactu- 
rières; ainsi ,  à  une  ^oque  peu  éloignée  de  nous,  on 
filait  à  là  main ,  le  chanvre,  le  Hn ,  la  laine ,  le  cofon , 
kl  soie  ;  depuis  îe  perfectionnement  des  machines  et 
l*appli4atioa  dn  génie  industriel  à  la  filature  de  ces 
tnalièree  préolières  et  à  leur  emploi,  on  connaît  les 
ndMrables  résultats  obtenns parles  métiers  k  filer ,  mis 
en  mouvement  par  des  moteurs  inanimés ,  Teau ,  la 
impenr,  et  tonte  Féconomié  bbtenue  Sans  la  fabrication 
des  étofieadont  l'influence  a  opéré  immédiatement  une 
févolutioD  complète  dans  ces  industries  et  abaissé  des 
Sl4  les  prit  de  retient.  Ainsi ,  prenons  pour  exemple 
rindnatrie  du  coton  :  en  1^16,  te  coton  filé»  au  début 
des  macbineff.  Valait  15  fr.  20  c.  le  kilog.,  et  le  calicot , 
1  fr.  96  kSft*.  SOc.  le  mètre;  en  18A5,  le  kilog.  de 
coton  filé  ne  valait  plus  que  3  fr.  21  e.  et  le  mètre 
d'éteflk,  45  à  55  c.  Cet  immense  progrès  dû  au  seul 
emploi  des  machines  contre  lesquelles  on  a  tant  dé- 
clamé à  tort  et  à  travers ,  a  décuplé  la  production , 
|iBgflie«té  le  nombre  des  Bras  employés  et  le  salaire  dés 
ouvriers  y  augmenté  la  consommation  intérieure  et  ex- 
térienre ,  répandu  nne  grande  somme  d'aisance  et  con- 
sidéirsMement  augmenté  la  richesse  nationale. 

Um  M»  éa  même  en  Agricoitore,  cette  première 


Digitized  by 


Google 


—  1Ô7  ^ 

llô  toQteâ  les  industries ,  lorsque  le  crédit  agricole,  une 
fois  organisé ,  aura  procIpîM^  ffiets  miraculeux  par  la 
puissance  de  la  circulation  des  capitaux.  Cest  alors  qu'on 
verra  les  machines  agricoles  arriver  de  plein  saut  en 
F,iB«ft4vt*d<|rt:dft:perf0i«MiiC(«to«lM  étèaaii^hi* 
ploi  général;  car  now  entrojisà  J[)eine  dans  cette  voie , 
mais  une  fois  en  marche ,  le  progrès  ne  peut  plus 
s'arrêter.  Les  charrues  cfttes  machines  à  battre  mues  par 
la  vapeur,  les  moissonneuse^  ifs.  ^au(^)e/i)y^ .  les  fa- 
neuses^ les  ratQleuses  miies  par  ji^n  cheval  et.  çf)fj^i(e 
fffc  la  vapepr. ^  ces.  merveilfeqx,e|  p^is^nts  mo^eç^.^y^t 
accélérer  lé  travail  ^t  diininuêr  les  fr^is  de  Ja,  prod^uf:- 
tion  ;  raiSuençedescapitan^et  les  jpétUodes  de  cplturf^ 
vni^Qlées^  eft^pqrmetta^t.t^.doabler  la^roduçtipa  anj^ 
jQaleetla  production  végé^le  dansles^pirovinces  arriéréf^ 
ne  tarderont  )^s  à  pr(>|(jl^iç0  le^  avax^t#g^  Ij^  j^lus  cfia^ 
dérablés  pour  les  biens-fonds ,  les  propriétaires  cultivi^r 
teurs  I  les  trava^lçurs  et  la  société  tpat  enti^rq*  C'est 
alors  aussi  que  I9  ^rapide  culture  ser$i  constituée,  sur  sog 
vérltabre  terrain  et  que  la  question  qui  se  débat  entr^ 
la  grande,  et  la  petite  f^nU^ffre  sera  résolue .  par  le  fait  et 
sans  appel 

Beetojv* 
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RAPPOST 


Far  mX  Cauriot,  nppomar  (1). 


Hmsieiir  le  Préfet  i 

Notre  département  semble  à  la  société  dans  les  con* 
ditions  farorables  à  Tapicalture,  il  en  possède  les 
principani  éléments.  Veau,  les  fleurs  et  les  bois;  h 
douceur  de  son  climat  Umpéré ,  la  dirersité  de  ses 
nombreux  sites ,  une  grande  quantité  de  cours  d*eaa 
des  cultures  riches  et  variées  ^  tous  ces  éléments  font 
réellement  de  la  Touraine  an  des  pays  le  plus  propice 
\  cette  industrie. 

Pour  TOUS  donner  des  preuves  à  Tappui  de  cette 
assertion,  permetiez-nous,  de  vous  rappeler  quelques 
faits  historiques. 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  ^ 
on  s'est  constamment  occupé  en  Touraine  de  Téduca- 
tion  des  abeilles  ;  Grégoire  de  Tours  nous  en  a  laissé 
plus  d^ûne  preuve  dans  son  immortelle  histoire;  nos 
vieilles  chroniques  nous  apprennent  que  lors  de  l'entrée 
des  rob  >  des  princes  et  des  gouverneurs  de  la  pro- 
vince ,  dans  la  ville  de  Tours  ^  on  leur  offrait  quelque- 
fois comme  productions  du  pays ,  du  miel ,  de  la  cire  9 

(0  CoomiiMoa  oompoiéo  de  MM.  Bniiloo,  Oicar  Lmfkk  ei  GbukH. 
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qae  dès  le  xiT  siècle  on  établit  à  Tours  un  ImpAt  snr 
le  miel  qdlt  entrait  en  ville  #  et  que  la  dtme  s'exerçait 
snr  les  produits  des  abeilles  en  certaines  localités  de 
la  province. 

An  temps  de  la  féodalité ,  nos  anciens  seigneurs , 
les  religieux  de  nos  anciennes  abbayes,  s^occupaient 
de  l'éducation  des  mouches  à  miel ,  qui  leur  donnait 
quelques  revenus  ;  ils  avaient,  près  de  leurs  forêts ,  des 
ruchers  considérables  et  des  préposés  appelés  bigres  pour 
les  garder  et  recueillir  les  essaims  sauvages. 

En  1507,  lors  de  la  première  réformation  de  notre 
vieille  coutume»  les  abeilles  qu'on  appelait  avettes, 
étaient  déjà  considérées  comme  immeubles ,  et  faisaient 
partie  du  fonds;  notre  coutume  donnait  aux  seigneurs 
le  droit  d^abeUkge  sur  les  essaims  non  poursuivis  et 
considérés  comme  épaves. 

On  voyait  il  y  a  encore  peu  de  temps  attaché  aux 
murailles  de  nos  nombreuses  chapelles  miraculeuses» 
des  «sD-voto  en  cire,  des  gâteaux  d'abeilles»  que  la 
piété  de  nos  pères  conviait  à  y  déposer* 

Avant  la  révolution  les  cires  de  Tonraine  étaient 
renommées  dans  le  commerce,  pour  leur  facilité  k 
blanchir,  et  nos  miels  étaient  recherchés  pour  la  dro« 
guérie  médicinale  ;  aussi  avions-nous  pour  ces  produits 
plusieurs  foires  renommées  où  les  commerçants  étran* 
gers  venaient  les  acheter. 

Notre  pays  a  de  tout  temps  prodoit  plus  de  cire  et 
de  mid  qull  n'en  consomme ,  aussi  des  quantités  assex 
importantes  étaient  et  sont  encore  exportées  chaque 
année. 


Digitized  by 


Google 


-IIP- 

,P^  1?;  I^^ère  vpée  de  J[a  fp9A&4^.  dfi  iM^trfi 
$0Giëté  4'9fpicuUa^  ti'^^O»  ^'^^  fit  une  9q(|aètQ  sm 
l'apicullçre  du  pays;  ^llè  w  plaigpiiit  de  rviçaçB,  bçr- 
£are  qui  commeuçait  i  s'introduire,  celpi 4^ .(fâin 
périr  les  mouches  à  qiiel  |M>ar  ob^Buir  leurs  prQvi- 
^ipns.  En  i 809,  pptre  socié^  fondait  4e«  prixr»,d9ft 
^récompenses  pour  les  apiculteurs  dis(ingué3 ,  ^  dj^, 
pifis  sa  tlondaticm  elle  s'est  coAçtammçnt  ocçi^pée  fvçç 
soin  de  l'éducation  de  ces  in^çt^f  3es  ^^i^^lé^-  |çÀ 
contiennent  des  preuY^f  irrécusables ,  e\  Qotra  dépi^r 
tcimept  possède  des  apicultcmrs  du,  plus  gjf^  v$é- 
rite*  Nous  pouvons  qter  avec  orgueil  Mi  le;  dq^tew; 
^retonneau,  Sf.  Mabilei  de  Nazelje^i;  V-  le  cqré  d'Ayf)l)| 
fiai  flpti  éclairé  rapIcuUwre  par  lev.r  prat^^ii^  ,fi^  taui^ 


Plusieurs  causes  ont  fait  dimionqr  et  j^HgVM  .c|)^ 
^pus  V^dw^tiou  des  abeilles  ;  kur  ra^u?aî?e  rpçîjiçti- 
tioR  dws  JEicss  campagnes,  Vabaj^n^ettt  du  pçji^.ds 
jj|urs,|>rodwt«|*  ^rlout  depoi?  ^lljp,  Tpp  ^^llroftv^  ^ 
propos  de  subsUtu^f  le  ancr^  an  mi^l  »  e^,de  C^inplim^r 
]9.  ^ire  staj^  la  serine  dans  les  bpn^ea,  df^  i^éo^e  ; 
çn|i^  piit.dç}it;aiQuler,  r^^teçsipu  ^  \^  çujii^rgde  1^ 
yiÇjue  9t.dç8  cercles j  eçpérons  qWwW  nou^ell^Mii^^^ 
trif!  viVdra.rçlsvçr  le^  «beilles  du  i^élai^pwnt  5114 
sfiçi^e  les  fc^pçr  eu  ce  çïon^eut,     .     .,.  ^ 

Pour  aider  de  nos  conseils,  autapt  qu'il ^est  en  /^Otrd 
jipqYPJr^i  radipuil^raUou  çt  par  s^j^te^  1^  cpqipagpie 
gui  ge  jjfppo^.  d'e*Rloiter  la  Tourvu?  ^  Ûqi^»  jjycpi  faU 
Çj^nmf  siïivaqt  de  la  statistique  %rjjje  ;«f.^9l^wift 
de  notre  département.  -       -  .^^^ 
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009%  nos  8iic  grai)^  rivières»  b<wléa9  éb  teUis 
prairie^  Batorelles ,  doqs  avoas  encore  plus  de  dau 
ceqts  petits  coars  d'eau  alimentés  par  des  souroes 
Tives,  arro5i)Qt  des  prairies  i  quantité  de  plantes  #t 
d'arbres  qui  croissent  sur  lears  bords  ;  de  pins  ces 
cours  4'aaa  offrent  aux  abeilles  des  eaux  claires  et 
salubres. 

Ces  larges  et  riches  Talions  où  sont  nos^arennos, 
propices  à  tous  les  genres  de  cultures»  sont,  dans  la 
belle  saison ,  des  plus  variés  ;  on  y  voit  des  luzernes  ^ 
des  trèfles,  des  pois,  des  vesees»  des  (^oeii  de  la  gaude, 
des  navets ,  dep  pavots»  quelques  arbrep  friiitiers  et  des 
prairies  natarellest 

Lei  cdeaux,  devenus  mâlâs  riches  par  la  plantation 
des  Vigiies ,  qtli  ont  rebdu  plus  rares  les  bois  é  les  hmn 
etlesplabtesodçriférahles,  dont  leurs  pf^louseaéttdef^ 
autrefois  couvertes,  s'améliorent  peu  a  peu  par  l'art  hofr 
ticole  qui  les  embellit  de  jardins  fruitiers  et  de  jardiÀ^ 
d'a^ments  enfin  leur  proximité  des  vallées  en  fottî 
encore  des  exportions  utiles  à  l'apiculture. 

Nos  plateani^  sout  aussi  |)eaucpi^p  jpoini  rii^ies 
qu^autrefois  par  Textension  de  la  culture  des  çéréf^es 
qui  »  da  pppcbe  en  proche  •  dinmiie  nos  pâlis,  landes  et 
brùt^fes ,  ainsi  qùé  celle  dëé  bois ,  des  grands  arbres 
fruitiers  qu'on  voyait  jadis  dij^sémlofés  dans  les  champs^ 
secondant  les  veTj^  que  nous  avons  en  partie  détrUltih 
et  que  nos  pères  élevaient  avec  soin  ;  il  est  jttste  de 
dire  que,  par  compensation,  ôta  •  établi  près  des  ba!- 
bitations,  des  jardins  plus  ornés  qu'autrefois  de  qué*- 
nôuUles»  d'espaliers  et  de  quantité  d'arbres  d'a|[ré- 
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ment.  Nous  derons  noter  aossi  qae  rintercallalion 
des  plantes  oléaginenses  et  fourragères»  dans  les  asso* 
lements,  ont  diminué  la  stérile  jachère.  Tous  ces  progrès 
augmentent  cliaque  jour  les  ressources  des  abeilles. 

En  comparant  les  direrses  cultures  des  trois  arron- 
dissements du  département ,  nous  aTons  été  conduit 
à  faire  les  deux  tableaux  suivants  où  nous  avons  rangé 
toutes  les  plantes  cultivées  en  deux  grandes  classes , 
1*  plantes  utiles  ;  â*  plantes  et  cultures  peu  utiles  aux 
abeilles. 

Parmi  les  plantes  utiles  aux  abeilles  et  cultivées  dans 
ks  trois  arrondissements  nous  avons  rangé  les 


Pnîriet  natnrellM  •  •  •  . 
Prairies  artiScMlM.    .    .    , 

Boii 

Brayères,  landes  et  terres  inc. 

Sarrasin 

Arbres  à  cidre  •  •  .  .  , 
Châtaigneraies  •  •  .  .  , 
Colza  et  naTettes.  .    .    .    , 

lin 

Légnmet.    ..{•., 


Ammdisseinent 
de  Toars. 


Arrondis 
de  Gbinon. 


15,724  hect. 

9»252  hect. 

3,016 

6,324 

43,117 

20,780 

30,239 

23,173 

58:000 

54,000 

680 

SlO 

70 

74 

270 

31 

1 

12 

899 

872 

124,828  hect. 


Arrondissenen 
de  Loches. 


9,195  hecU 

7,«89 
15,910 
34,874* 

220 
43 


113 


67,644  hect. 


153»024I 

Parmi  les  plantes  et  cultures  peu  utiles  aux  abeilles, 
nous  avons  les 


Céréales  .    .    .    . 
Vignes.    ... 
Poanesde  terres  . 
Mftriers  •    .    •    , 
BetteraTes    .    . 
ChanTre , 


Jacbëras  , 
Étan 


tan^ 


de  Tours. 


95,079  beet. 

20fn9 

2,147 

8 

T 

'     135 

45,049 

673 

472 


164^249  hea. 
ITaprts  raonoaire  de  1814,  ~  ^  Idem. 


ÀrroB&seoient 
deChinon. 


57,980  hect. 

9.917 

3,818 

11 

169 

2,892 

23,209 

347 

260 


98,598  hect. 


Anondissemeat 
de  Iiocbes. 


65,471  hect 
4,487 
756 

30 
223 
.35,364 
1,4351  .. 
1,089( 


108,795  hect. 
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Ces  nombres  sont  assez  significatifs  pour  n'avoir  guère 
besoin  de  commentaires ,  cependant  nous  allons  indi- 
quer sommairement  quelques  résultats...»  Nous  ferons 
remarquer  que  les  chiffres  sont  pris  en  majorité  dans  la 
statistique  ministérielle  de  1840,  par  conséquent,  ils 
sont  déjà  vieux ,  car  depuis^  dix-sept  ans  nos  cultures 
ont  été  modifiées  par  le  progrès  agricole.  La  quantité  des 
bruyères,  des  landes ,  des  prairies  naturelles  a  diminué , 
et  celle  des  cultures  a  augmenté  ;  il  n'est  déjà  plus 
exact  de  dire  qu'on  ne  cultive  pas  dans  Tarrondis- 
sement  de  Loches ,  ni  du  sarrasin ,  ni  des  mûriers,  et 
surtout  pas  de  colza,  nous  avons  des  preuves  du 
contraire. 

Grâce  au  progrès ,  de  bons  assolements  sont  établis 
et  ont  diminué  la  bruyère  et  les  jachères  mortes,  ce  qui 
est  utile  non-seulement  au  point  de  vue  de  Tagriculture, 
mais  bien  plus  à  celui  de  l'économie  publique.  Il  est  à 
désirer  que  ces  deux  plaies  de  notre  agriculture  dispa* 
raissentet  cèdent  leur  place  à  des  cultures  raisonnées. 

La  superficie  de  nos  bois  qui  occupent  un  dixième  du 
département  et  dont  le  chiffre  donne  78,807  hectares,  a 
peu  varié»  malgré  la  grande  quantité  qui  a  été  défrichée 
et  mise  en  culture^  parce  qu'on  a  réparé  ces  pertes  en 
faisant  de  larges  emprunts  aux  bruyères,  aux  landes, 
par  des  semis  de  pins  et  diverses  plantations  notamment 
du  bouleau.  Nous  pensons  que  l'économie  sociale  a 
encore  gagné  à  ce  changement  et  que  l'apiculture  y  i 
un  peu  perdu;  la  bruyère  et  le  chéue  sont  deux  plantes 
utiles  aux  abeilles,  et  elles  ont  été  remplacées  en 
majorité  par^  des  arbres  ou  les  abeilles  ne  trouvent 
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ri«n  à  bnUoer.  A  la  térité  ces  arbres  dimlniient  chaqae 

année ,  et  sont  remplacés  naturellement  par  le  chêne , 
qnf  est  l'arbre  favori  de  nos  bois.  Les  arbres  à  irnits 
satiTages  n'y  sont  plus  conservés  comme  au  temps  de 
la  féodalité;  mais  l'érable ,  le  charme , le  châtaignier^ 
lé  saule  marsault  s'y  trouvent  en  quantité  notable  et 
touà  sont  utiles  aux  mouches  à  miel. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  les  chiffres  de  nos  tableaux  repré- 
sentent encore  assez  bien  Tétat  de  nos  cultures  dans  nos 
trois  arrondissements,  pour  éclairer  approximativement 
la  compagnie  abeillère. 

Cette  compagnie  demande  des  renseignements  plus 
particulièrement  sur  Tarrondissement  de  Tours ^  et 
notamment  sur  les  cantons  limitrophes  de  Loir-et- 
Cher,  où  elle  fonctionne  déjà. 

Kops  avons  en  partie  répondu  dans  nos  tableaux  à 
tette  question  ;  nous  ajouterons  seulement  que  Tarron- 
disseipent  de  Tours ,  quoique  le  plus  étendu  des  trois» 
est  malheureusement,  comme  celui  de  Loches^  dominé 
par  la  çiérile  jachère ,  et  inférieur  à  celui  de  Chinon 
pour  les  bonnes  cultures  relativement  à  son  étendue: 
aussi  n'est-il  que  le  deuxième  dans  l'ordre  des  cultures 
utiles  et  celui  de  Loches  e^t  le  dernier. 

Cependant  l'apiculture  trpuvefa  encore  dans  l'ar* 
rondissement  de  Tours ,  d'importantes  ressource^  sur 
les  prairies  naturelles  et  les  bois  dont  la  superficie  est 
supérieure  aux  deux  autres. 

Parmi  les  cantons  limitrophes  de  Loir-et-Cher,  ceux 
de  Bléré  et  d'Amboise  sont  plus  spécialement  voués  k 
la  culture  de  la  vij^ne ,  et  çdui  de  Chàteaurenault  ^ 
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c$U9  ^^Q^Fé^m  imk^^ï$  fiMrdfw  4^m^  4ra« 

Q^tMf  et  k  pef  de  distançai  1^  rleJ^eR  iaU#9  4q  CUm  ft 
d^û  I^oir^  e^  prp^a'^a  c^tro  le  fce««  TiaU#4e  TA^ 
iufi8<  ;  ie  ea;(it9a4e^Bloii(n^or  a  b^apeanp  4e  brfqrto«f 
^  ^  wia^î^}  J^l^•  ceux  4f^  Nçaipy  jet  NeviUénPoQtr 
Pîerrp^  oa  cuUiv^  ))e9afV)vp  d'arl^re^  à  ci4res  oeqQi| 
aTec  leurs  cbempeientoNFésdQ  baies  vives  et de^  gwiii 
arides,  ea.fafti  te  J^qc^gedela  ToiiraiA?-J«miifQin, 
^pqael  la  fpmpagpîe  attache  pn  grqn^  prix  i  est  géafr 
raleiqept  p^q.QulUvé  dan^  Varrcindîpsflpwt  de  T^urt^ 
aî^  n'est  ver^  sfii^  «^uémiU^  oo^  ^  et  pipa  parUwliè^f 
re^peiMi  daw  le  cautofn  d#  CI)àJean^la*^VAll)ia|^. 

Tqi^s  ^a  faU«  qQe,;nous  venons  d'éomiiérer  no^ 
ifÇ]^blçn|  eo^firmer  ra&<ierUQn.qi}e  QAPS  avons  émise  an 
Qf«iMneni(;eipe^4flicç rapport,, Qo^  notre dép§i;(^went 
fsx  ^an^  If?  wn4itv^^p|ivi  fev^r^ïilea  h  rap|fiHlia«* 
Anssi  sommes  nons  persuadé  que  cette  industrie  l^jen 
dirigée  pourra  être  avantageçie  k  Qf^F^lV^ï^r  Osll?  le 
faible  revenu  4^  droits  de  pâturage  que  la  compagnie 
paiera  à  nos  cultivateurs ,  elle  sera  encore  utile  par  la 
propagation  des  bonnes  méthodes  d'apiculture,  et  par 
la  fécondation  des  fleurs,  que  ces  admirables  insectes 
propagent ,  ce  qui  assure  la  récolte  des  fruits.  Cette 
grande  fonction ,  est  encore  d'une  assez  hante  impor- 
tance pour  notre  agriculture. 

Quand  on  réfléchit  à  l'étendue,  à  la  quantité  de  nos 
cultures ,  de  nos  prairies ,  de  nos  arbres  fruitiers ,  de 
nos  bois  et  de  nos  bruyères  »  à  la  multitude  et  à  la 
variété  des  fleurs  qui  les  couvrent,  contenant  du  miel 


Digitized  by 


Google 


—  118  ^■ 

et  de  la  dre;  qoe  nous  perdons  faute  d'aybir  aMés 
d'abeille» ,  qoi  seules  sayent  faire  cette  récolte ,  on  est 
étonne  qoHl  ne  soit  pas  venu  pins  tôt  à  Tidée  d'ex- 
ploiter en  grand  cette  richesse  qne  renferment  nos  cam- 
pagnes. A  la  vérit^  ce  problème  est  plus  facile  à  entre- 
voir qu'à  réaliser.  Espérons  que  la  Compagnie  Abeillère 
parviendra  è  le  résoudre  et  à  réveiller  en  Touraine 
Tapiculture  qui  nous  semble  y  sommeiller. 
*  Telle  est  à  nos  jeux  la  belle  et  importante  mission , 
bienfaisante  et  civilisatrice ,  que  nous  espérons  de  la 
Compagnie  Abeillère ,  qui ,  tout  en  servant  ses  intérêts , 
servira  le  progrès  ;  c'est  là  encore  du  crédit  agricole 
pratique ,  qui  mérite  nos  sympathies  ;  il  donnera  une 
preuve  de  plus  de  la  force ,  de  la  puissance  de  Tasso- 
dation  en  agriculture  pour  remplir  à  la  tâche  que 
nous  nous  proposons  tous  ,  par  des  efforts  isolés,  celte 
d'éteindre  la  misère  par  la  régénération  de  notre  agri* 
culture. 
Tonrs,  le  11  avril  1867. 

CHARLOT. 
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LETTRE  DE  H.  N.  DE  HARTWIS, 
BittftMr  Iti  TigMltoi  dt  l^Empêreur  Ia  Riulo,  ott  Crimée» 

A  M.  k  Conte  Odv^  Tico<fr«ildeiit  heooriira  de  b  SoeiM 

I  Am  el  B«llefLtitret  do  dépulMMBl  ^Mie-M-I«oii«« 


Monsieur  le  ComtOi 

CitoUue.  véritable  joie  pour  m^de  revdr  eneon 
les  traits  de  totre  écriture  :  j'av^  eu  peur  vraiment 
d'être  puni  pour  moà  omission  de  ne  tons  atoir  pas  écrit 
depi^  aï  longtemps^  en  ne  recevant  plus  de  vos  lettre 
qui  cbaque  fois  m'bnt  causé  un  si  vif  plaisir  I  —  Rece^ 
vezlnen  mesremereiments  de  votre  réponse  si  aimable 
et  si  prompte  qui  m'est  arrivée  il  y  a  6  jours.  -*  La 
première  ebose  que  j'ai  faite  pour  tepondre  à  cette 
ebère  et  bonne  lettre  »  c^ëtait  de  faire  préporér  sous 
ma  propre  surveillance  deux  envois  de  sarments  qui  sont 
partis  pour  Odessa  par  la  ^te^  d'où  une  maison  très<^ 
bonorablei  MM*  Horp  j  et  comp.  les  réexpédient  en  les 
dirigeant  sur  le  ehemin  de  fer  le  plus  proche  de  l'An* 
triche.  Ces  deui  caisses  bien  ccmdifiennëes  sontadres^ 
sées  i  M.  Hardjf  directeur  des  pépinières  impériales 
dfi  Lmmslfouig^  è  Pms«...  Apprenant  par  votre  lettre 
que  ce  digne  et  exocdleot  homme  est  racore  à  la  place 
qu'il  a  si  Inen  remplie  depuis  tant  d'ani^es  ^  j'ai  sur- 
lenrhamp  pris  mon  pai*tî  de  lui  adresser  une  collection 
«sses  aiomlNrease  de  toutes  les  variétés  de  vignes  que 
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lèbre  sapéravi  8' j  trouve  au.  nombre  de  i  2  oa  15  sar- 
mens,  deàtjé  Wft  t^ridtie  deibandèr  à  H.  IMrdj  votre 
ju8to  part.  Le  cataV>spc.^t&Ulé  et  rai|oivi4  foa  ja  1^4 
*  enverrai  vous  sera  communiqué  sans  aucun  doute  et 
je  MMt  '  béôrMM  d^éppreâdre  que  mes  iips^  aient 
été  plantées  êd  |)iit'Se  â  la  Dorée,  dont  le  noni  charmant 
comme  vous  le  voyez,  jouit  d'une  réputation  aussi  euro- 
péenne que  celui  de  son  digne  et  propre  seigneur, 
puisque  les  lettres  de  la  lointaine  tatlrMé  totis  arrivent 
tool  4r«U4  *  fieiàekw^  paiwmBé  4(ri^ 
fm  m0  nefumr  la  tetkifactira  û'ànatAe  ardlM  nMà 

iMv4  dapols  ttOtsttnMDprafosieo  ^  bmaoèafebM  IpM 
U  ^ssent  luMa  cèM  da^lve  Maigrie dt  ta  itrMfe 
ffc  de  la  llal«a4a.âm.|,iatîaqui  daas  la  Vetniiie  M 
jDiivkà  q^"ê^(mé  k  nra  ilwralUt  au  pidif  l/mi^éi 
foi  prpviiut  d'up  pépip  é*.  t^aittré  ^  TnÉiifi»  MtM 
•onme  r^pj^eUant  Jbs  j  ijtlèniaad^  et  -  qui  à  isoiiwrM 
Iteanpwp  4n  natitrdi.de  m  tnè».»  mftiit  wniiM 
temps  ita*«U^  «t|,  0t  sa  tfiMrtiUléi^pmdil^saaKiplé;  M 
iè9n  pa»  à  dédiMgAer  ddM  vos  vîfnaftlai  :  Ae  M  wêjgli&à 
iiaitralt^  .^  Bafi*  {fil  foumels  ks  ifanéê  d6  mes  Mfltfi^  et 
4emea  soins  à  v«trè  iriage  et  à ym^ épreuve,  À\iûà 
fa!i  cellea  de  K.  Hardy.  Vem  déeideMrf.  séloÉ  fM 
Mpérkneis  hufjmlkê.  ^  .mes  neovtlUlB  ifëfMWH  vM^ 
fîtent4'élrteDnstrvëee  etp*>{Migte(.  «^  Jetwdrals  éea 
imdaiit  biûtt  que  ivMs  «BsoeiasêiW  flf  ¥dtfe  arfo|^ 
«wlqwsuM.de  voeamâtèurs  dtHiiigllAr  dtt  ïiifA  dé  te 
^ffUMi  «ar  4»  qaiAèfitirtrieitidiiiU  MT  i»«M  «^ 
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dionàleie  la  Crimée  où  Tolmer àoniie  d'^pisi bpiuie 
huile  qu'en  Provence,  et  le  Moseat  die  Fro^Hgnai^  à^ 
Tins  de  liqoeurs  qui  ne  le  cèdent  guère  aux  xneiUeuDi 
BiTesaltas,  pourrait  bien  ne  pas  niùrir  en  Xoiiraiiie^ 
ou  bien  au  moins  n'j  pas  mùrif  obaq^ne  année?  Per« 
mettez-moi  à  cette  occasion  de  tous  adresser  une  prière; 
ce  serait  de  me  mettre  en  rapport  dlreetateccelaida  Tf|i 
correspondants  dans  le  midi  de  la  France ,  surtout  si 
TOUS  pouviez  ou  vouliez  me  dés^er.q^qa^'an  aux 
enoirons  de  Bordeaux^  avec  lequelje  pourrais  à  l'i^venir 
échanger  mes  observations  et  obtenir  de  lui  des  rc^ns^ 
gnements  sur  les  variétés  cultivé^  en  France  ^  ejL  l^s 
procédéi^  de  vinification  nouveaux,  si  toutefois  il  y  en  a, 
qui  pourront  compter  pour  de  véritid)les  progrès<»M 
M*  Hardy  dans  uqe  note  çu  catalogue  du  Luxembourg 
{publié  en  1844  et  qui  me  fut  envoyé  par  le  duo  d^ 
Gazes)  fait  mention  d'un  M.  Bouchereaa  è|GarboQmfiux 
près  Bordeaux ,  qui  avait  reçu  toute  la  collection  du 
Luxembourg.  Existe^ t-il  encore?  le  eonnaiifsezpvoust 
Serait-il  disposée  entrer  en  correspondanoe  avec  looi? 
De  grâce  y  indiquez-mm,  s'il  sepent^  plusieurs  persoii- 
nés,  fussent-elles  dans  différentes  localités* •«•  par  eieat 
pie  quelqu'un  aux  alentours  derHermitagei,  un  autre 
en  Roussillon...  Vous  voyez  ^  mon  vénéi^able  maître 
(souffrez  que  je  vous  salue  de  ce  npm)»  que,  je  crois 
encore  ayoir  devant  moi  un  long  et  vaste  avenir ,  at 
cependant  je  ne  suis  pas  très-loin  de  H.  Hardy  :  je  toUr 
che  à  mon  soixante-quatrième  printen^pa  1  —  Mé  en 
1793,  j'avais  22  ans  quand  j'ai^passé  trois  mois  en 
Franoeen  1816»««. 
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Dans  ce  temps-Ui^  la  Proyidence  me  fit  foire  la  cou- 
naissance  d'an  homme  qoi  prit  à  cœur  la  tâche  de 
mlnitier  dans  la  connaissance  rationnelle  des  bons  Tins 
de  France ,  et  par  là  contribua  peut-être  à  la  direction 
que  j'ai  prise  plus  tard.  Au  village  d'Ancemont,  sur  le 
bord  de  la  Meuse ^  j'eus  le  bonheur  de  sauver  du  piHage 
et  de  ses  suites  la  maison  d'un  négociant  de  vins 
M.  Zambeau-Goisin  qui  j  habitait  avec  sa  famille,  et  sur 
laquelle  s'était  jetée  une  troupe  de  maraudeurs  de  nos 
soldats  du  train...  •  Je  fus  amplement  recompensé  par  la 
reconnaissance  derhonnète  tamille,  et  surtout  de  M.Zam* 
beau  lui-même,  qui,  faisant  le  commerce  en  grand 
des  vins  de  Champagne  avec  rAngleterre»  les  Antilles, 
etc. ,  gourmet ,  connaisseur  qu'il  étoit  outre  cela , 
réussit  bientôt  à  élargir  Thorizon  de  mes  connaissances 
œnologiques,  en  fiiisant  monter  des  profondeurs  de  sa 
cave,  lun  après  Tau^re,  ses  échantillons  des  meilleurs 
crue.  Cétoit  bien  me  préparer  pour  la  tâche  qui  ensuite 
m'est  échue  en  partage,  de  contribuer  puissamment  à 
établir  sur  la  Côte  méridionale  de  Crimée  une  culture 
rationnelle  de  tous  les  meilleurs  cépages  de  TOccident , 
afin  de  savoir  par  des  essais  en  grand  répétés  sur  les 
terrains  les  plus  différents  »  quelles  espèces  promettaient 
le  plus  pour  nos  pays  du  midi.  Depuis  mon  arrivée  dans 
ce  pays ,  où  je  fus  appelé  par  le  digne  et  excellent  homme 
qui  vient  d'être  enlevé  à  la  Russie ,  la  vigne  attirait 
mon  attention  particulière.  Tous  les  meilleurs  raisins 
"que  j'avois  mangés  en  Cliampagne  et  sur  les  bords  du 
Ithin  ne  pouvaient  se  comparer  aux  raisins  délicieux, 
parfumés  f  abondants  en  mati^r^  sucrée  que  je  trouvais 
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id.  En  reçirdant  ces  coteaux ,  tournés  an  midi ,  descen- 
dant d'ane  haute  montagne  qui  les  abrite  du  nord , 
jusqu'aux  bords  de  la  mer^  il  étoit  impossible  de  më- 
oonnoitre  ce  que  ce  pays  devoit  être  un  jour,  et  mon 
parti  étoit  pris  de  consacrer  mes  jours  à  travailler 
pour  ravenir  de  cette  belle  contrée.  C'étoit  tout  ce  que 
désiroit  mon  cher  et  noble  protecteur:  m'appoyant  de 
tout  le  poids  de  son  crédit ,  j'ai  pu  fonder  selon  son 
projet  l'Ecole  des  vignes  et  de  vinification  de  Magaratche 
dont  le  vignoble  modèle  contient  47,000  pieds  plantés 
sur  à  peu  près  6  à  7  hectares  et  doit  être  aggrandi  encore* 
Deux  caves  voûtées,  désenries  par  un  caviste  français 
qui  a  deux  aides  et  dix  garçons  apprentis',  travaillant 
tour  à  tour  au  vignoble  et  à  la  cave ,  servent  à  recevoir 
les  échantillons  de  vins  que  Ton  y  fait  et  dont  aucun 
ne  doit  être  vendu  avant  trois  ans.  Les  vins  de  choix  se 
gardent  10  à  12  ans  dans  le  bois,  et  les  vins  de  liqueur, 
mis  en  bouteilles  à  lear  sixième  ou  huitième  année,  se 
gardent  encore  plus  longtemps ,  avant  d'être  offerts 
au  public.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  toutes 
nos  vignes  sont  plantées  dans  un  strict  ordre,  étiquetées 
avec  le  plus  grand  soin,  de  sorte  que  nous  pouvons 
fournir  par  an  près  de  200,000  sarments  »  aux  amateurs 
et  aux  plantations  du  Gouvernement  Depuis  18A6  jus- 
qu'en 1853,  une  corvette  à  vapeur  venoit  régulièrement 
au  commencement  du  mois  de  mars  porter  aux  pays 
Trans-Gaucasiens ,  de  100  à  150  mille  sarmens  de  nos 
vignes ,  qui  furent  distribués  gratis  aux  propriétaires 
dans  toutes  les  provinces,  en  Imérétie,  dans  la  Géorgie 
proprement  dite,  à  Dérbend,  etc.,  etc.  Les  soins  assidus 
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dQ  prince  Woronzow  ont  répandu  'dans  foutes  eé^ 
vastes  et  magnifignes  contrées ,  an  moins  les  germes  dès 
cultures  nlilesi  et  je  me  rejouis  bien  d'y  avoir  pu  contri- 
buer largement  avec  tous  les  moyens  des  deux  vastes 
établissements  qui  )ne  sont  confiés.  Cette  excursion  en 
Trans-Gaucasie  me  ramène  an  Sapéravi ,  que  je  n'ai  pu 
voir  en  Géorgie  qu*en  feuilles  et  en  fleurs,  mais  dont  )'ai 
quelques  douzainea  de  pieds  en  rapport  9^  Nikita  et 
quelques-uns  dans  mon  vignoble  d'Arsek  situé  au  pied 
du  promontoire  d'iphigémcj  le  Aiou-dagh  des  Tartares. 
Partout  le  Sapéravi  donne  des  récoltes  suffisantes 
W  U  cédant  pas  au  Wourvède  très-cultivé  chez  nous, 
mais  qui  ne  donne  tout  au  plus  qu'un  bon  vin  d^ordi- 
Oairei  et  mûrit  assez  tard.  Le  Sapéravi  ayant  une  longue 
grappe  làcbe  mûrit  parfaitement  deux  ou  trois  semaines 
avant  le  Uourvède^  et  déjà  le  goût  du  raisin  annonce 
la  finés3e  et  la  df^Ucatesse  du  vin  qu'il  fournit 

D'après  les  r^n3ei^uement6  que  [j*ai  pu  prendre  sur 
les  lieux  m^mcs  dans  les  principaux  vignobles  de  ta 
Kabhétiei  le  Sapérftvi  qui  dpnne  beaucoup  de  côu- 
lepr  eu  vin  9  cntire  pour  un  quart  ou  un  cinquième 
dans  la  cuvée ,  avec  toutes  pes  pellicules ,  tandis  que 
l'on  y  met  le  reste  en  [moût,  jus  exprimé  de  raisins 
blancs ,  sans  marc.  Vous  saurez  que  nos  braves  Géor- 
giens font  leur  vin  à  la  façon  des  Grecs  et  deè  Romains; 
d'immenses  amphores  (Kvévri  en  Géorgien) ,  enfoùiea 
dans  la  terre  sous  des  hangars  plus  on  moins  bien 
construits  qu'on  appelle  Marani,  reçoivent  la  yendange 
préparée  compte  je  viens  de  le  marquer  (et  qui  se  fait 
en  septembre)  ;  le  kvévri  rempli  »  on  jnet  le  ooavorclé 
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sur  son  large  col  et  on  le  batte  d'un  petit  montienle  de 
gra?ier.  An  mois  de  mars  «  on  l'entre,  et  atee  nnpni- 
soir,  espèce  decniller  à  longmanche,  on  rétire  les 
marcs  dn  fond  de  ce  rase,  gigantesque  sonterrain  (car 
j>n  ai  tn  de  nonteaux  faits  qui  certainement  avoicnt 
S  toises  de  hantenr  snr  une  largeur  comparative).  Ces 
procédés  archi-simples  snfl^Sent  pour  produire  ce  bon 
tin  ronge  de  Katibéâej  st  on  le  laisse  encore  un  an 
dans  son  tase  bien  fermé ,  et  qu'ensuite  il  soit  mis  en; 
bouteilles,  ceta  folt  un  vin  de  table  léger  et  fort 
agréable,  et  qui  a  surtout  le  mérité  qu'on  peut  entK)ire 
beaucoup  sans  être  incomitaodé,   ce  qui  s'exfAique 
ficîlemenl,  le  moût  ayant  en  te  temps  d*ac1iever  com- 
plètement sa  fermentation  dans  son  valse  souterrain 
sans  rien  perdre  des  parties  volatiles  qui  constituent 
Tarôme  qu  le  bouquet  du  vin.  ttaheureusement  la  plus 
grtode  partie  de  ces  vins  est  achetée  par  les  marchands 
arméniens,  aussitôt  qu'il  a  terminé  sa  fermentation  ; 
ils  les  mettent  dans  de  larges  outres  de  peaux  de  buf^ 
fies ,  enduites  intérieurement  de  Naphta  et  les  transpor- 
tent comme  cela  aux  tieux  où  ils  se  consomment  On 
conçoit  que  Tarôme  du  Naphta  couvre  tous  les  autres... 
NéannHuBS,  ces  pauvresvins  impitoyablement  naphlisés 
sont  bus  Jusqu'i  lu  dernière  goutte  :  rhabituâe  ftàt  tmL 
Rttl  doute  qu^n  traitant  seufement  tm  sortir  du  Kvé- 
viï ,  ces  vins  à  l'Européenne ,  Ton  en  obtiendrait  de 
fameux  ;  aussi  ces  progrès tBuologiques  ne  se  feront  pas 
longtemps  attendre.  Le  blanc  que  vous  avez  reçu  au 
lieu  du  Sapéravi  est  le  ilf joani,  qui  se  cultive  avec  lui 
A  entre,  comme  je  Tai  dit,  troK  ttpis  ^artsmi  ifmM 
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cinquièmes  dans  la  cuvée  do  vin  rouge.  Je  n*ai 
bu  qu^une  fois  d'un  vin  de  Sapéravi  pur,  sans  mélange, 
fait  à  Rouïspiro  ett  Kahhélie  par  un  caviste  allemand, 
Lcm ,  qui  avait  formé  à  Tiflis  un  établissement  de 
commerce»  avec  des  vins  du  pays  qu'il  faisait  faire  en 
achetant  le  raisin  sur  pied  chez  les  propriétaires.  J'ai 
reçu  au  printemps  1844,  quelques  bouteilles  de  ce  vin 
lait  en  1842,  et  j^en  ai  gardé  en  cave  2  bouteilles, 
jusqu'en  automne  1845,  où  il  fut  bu;  il  était  devenu 
dilideux ,  mëUeux  et  velouté  »  et  rappeloit  les  meilleurs 
crûs  de  la  Bourgogne.  Tout  m'autorise  à  croire  que 
le  Sapéravi  est  pour  le  vin  rouge  un  des  meilleurs 
raisins  qui  existent,  et  je  puis,  en  bonne  conscience, 
vous  le  recommander  à  être  répandu  pour  des  essais  de 
culture  en  grand ,  surtout  dans  le  midi  de  la  France, 
dans  le  rayon  de  Bordeaux  et  de  Lyon. 

Ce  n'est  pas  à  moi  que  H.  Rudler  a  demandé  des  vi- 
gnes de  Crimée  ;  si  on  lui  envoyé  du  Kokour ,  etc. ,  il 
n'en  saura  que  faire  en  Alsace ,  où  les  raisins  propre* 
ment  indigènes  à  la  Crimée  ne  mûriront  pas  ;  d'autre 
part  son  correspondant  pourroit  bien  le  fournir  de  sar- 
ments de  Riesling,  Traminer,  Pineau  gris.  Pineau  franc, 
Mourvède,  gros  Verdot,  petit  Yerdot,  Herlot,  Malbec, 
Pedro  Ximenès ,  Sauvignon  vert  du  Bordelais ,  etc. , 
etc.,  desquels  il  y  a  quelques  millions  de  pieds  qui  peu- 
plent nos  vignobles  plantés  en  1825.  Ce  retour  de  Gri- 
mée en  leur  patrie ,  serait  un  fait  assez  curieux. 

Je  suis  enchanté  d'apprendre  que  vous  nous  avez  fait 
don  d'une  troisième  édition  de  votre  ampélographU; 
veuillez  déposer  les  exemplaires  que  vous  avez  la  bonté 
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de  me  desttoer ,  chez  M.  Hardy  ;  le  libraire  russe  de 
Saint-Pétersbourg,  H.  Jacques  Issakôff,  avec  lequel  je 
suis  eu  relation,  a  un  commissionaire  permanent,  je  crois 
même  une  espèce  de  commandite ,  h  Paris  ;  je  prierois 
donc  U.  Issakoff  de  faire  recevoir  chez  H*  Hardy  mes 
exemplaires  et  dé  me  les  expédier  avec  ses  livres....  ' 
Les  deux  exemplaires  de  la  deuxième  édition  que 
vous  aviez  eu  la  bonté  de  me  destiner  en  les  déposant 
à  l'ambassade  de  Russie ,  ne  me  sont  jamais  parve- 
nus»  j'ai  eu  ce  livre  intéressant  par  mon  libraire.  Je 
suis  obligé  d^écrire  en  russe  tout  ce  qui  a  rapport  à 
mes  occupations ,  mes  notices  et  écrits  de  ce  genre  vont 
pour  la  plupart  au  département  de  T  Agriculture,  duquel 
relèvent  les  établissements  que  je  dirige.  Ce  département 
a  fait  imprimer  è  ses  frais  un  travail  que  j'avois  dû  lui 
présenter  et  qui  a  fait  partie  de  son  compte-rendu  d'admi- 
nistration de  1843  à  1853.  Je  regrette  bien  de  n'avoir 
pas  le  temps  de  le  traduire  en  français  ;  il  contient  une 
notice  historique  sur  les  deux  établissements  (de  Ma- 
garatche  et  de  Nikjta) ,  et  raconte  en  détail  le  dévelop-> 
pement  successif  de  ces  deux  établissements  qui  ren- 
ferment des  trésors  immenses  pour  le  midi  de  notre 
vaste  empire  et  dont  même  les  provinces  du  Centre 
profltent ,  car  la  collection  d'arbres  fruitiers  de  Nikita 
est  une  des  plus  complètes  qui  existent,  riche  en  tous 
genres  et  à  la  composition  de  laquelle  j'ai  travaillé  eon 
amore  pendant  plus  de  quarante  ans.  Le  gouverne- 
ment en  fait  livrer  les  greffes  et  les  jeunes  arbres  à 
ifti  prix  minime,  sans  parler  de  ceux  qui  se  distribuent 
gratis  aux  antres  établissements  du  gouvernement  fi- 
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toéfl  su  Vm$  Ub  pointe  4e  la  Rnisie,  Les  arlum  linir 
tiers  mç  rappellent  mon  excellent  correspondant  en 
Belgique,  M.  Adolphe  Papeleu,  à  G^nd,  qui  m'a 
fourni  plus  de  100  nouvelles  variétés  de  poires,  entre 
autres  un  Beurré  Bretonneau»  qui  existe,  poussant  et 
verdoyant  comme  notre  cher  et  digne  docteur ,  et  une 
poire  Odart,  qui ,  à  mon  grand  regret ,  n'a  pas  repris. 
C'^t  II  Monsieur  Papeleu  que  je  viens  d'expédier  la 
seconde  caisse  contenant ,  outre  les  greffes  d'arbres 
fruitiers t  des  sarmens.de  vignes. dont  je  le  prie  de 
vou&£aire  passer  une  partie  «  nommément  du  Sapéravi, 
si  toutefois  renvoi  fait  h  H.  Hardj  ne  réussissoit  pas , 
vous  seriez  dédominagé  de  ce  côté. 

Si  M.  Hardy  trouve, possible  encore  de  me  faire  un 
mo^i  d^  sarmem^  alors  je  vous  prierois  d'y  ajouter  quel- 
ques earmens  nommément  de  la  Jjyonnaw  du  fouchay^ 
et  du  Plant  d^  la  Ddle^  4'ei  sous  ce  nom  deux  magni- 
fiqpff  pieds  p^ovje^us  de  sarmeps  de  1846,  reçps  dp 
J^mei^qiifjg^  qui  ne  sont  Autre  ebi)sç  que  le  P^iHQmet 
roi^e  dcBoorgogne  ou  Noirien?  de  orainsqu^  tout  c^la 
Oissoitqiie  des  s(ms*<variétés  du  Petit  Gamet  qui  rendait 
par^itonent  chev  nous. 

Si;  JDiea  me  pi^te  vie  et  aant4  ot  qne  ja  sois  assez 
if^te^f,  ^or  trouver  4a  temps  iibre  pour  ce)a>  je 
ypos  pr^rerai  un  certain  nombre  de  d^crjptionjS 
systématiques  tt  détaillées  de  plusieurs  rariétés  da 
vigm^  qi|e  irous  trouveriez  pept-éire  dignes  d*ètre  ip* 
§^pA^  4ans  «a.  sapplén^entà  votre  trqisièma  édition  àe 
iî4mpélivrajiMfi^J$  seroîs  benreox  h  dd  ^iottj^  f^i^^îP 
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n  y  auroit  peuMtro  parmi  les  observations  que  j'ai  été 
h  pprt^  de  hiv^ ,  qu^lques-upes  qui  pourrpient  surtout 
intéresser  les  cultivateurs  de  vignes  dans  le  midi  de  la 
France  ^  dont  le  clin^at  est  beaucoup  plus  analogue  an 
nôtr^  ^que  celui  de  votre  bonne  Touraine  ^  sur  le  sol 
de  laquelle  la  plupart  de  vos  expériences  et  observa- 
tions judicieuses  ont  été  faites. 

Je  vous  plains  de  tout  mon  cœur  d^avoir  été  frustré 
d'une  grande  partie  de  vos  récoltes  par  la  grêle.  Est-ce 
que  dans  notre  siècle  «  si  fécond  en  inventions  »  Ton 
n'est  pas  encore  parvenu  h  inventer  des  pareTà-gréle. 
I^'op  en  abienpdrlé?  C'est  çn  fléau  terrible!  Nulle 
Pfir\  je  Q^en  ai  vu  des  ravages  aussi  épouvantables  j 
qqe  dans  une  partie  des  plaine^  de  la  ^abbétie  snr  la 
rptt.te  fie  Tiflij^ ,  o^  j'ai  passj^^  à  çbeva;  ^  pef)dant  une 
journée  entfèrie,  par  lespluç  b^aux  cli^nps  de  fromenf» 
lançbés  pt  détruits  par  la  grô^  ^  gui  ^  d^s  fe  pays ,  fi 
riçbement  doté  par  1a  nature ,  malheureusement  n'est 
(pffè  t^Qp  fréquentp  pars^  situation  pntre  deux  chaiq^ 
de  hautes  mQnt^gpes  convonnée^  de  ^aciers.  Nous 
4pmfl|iej^  très-henreux  sur  notre  côtemérjidionale^  oe  sa- 
çhan^  prf  sqoe  pas  C0  que  p'est  que  )a  g;rèle.  ^n  revanche 
d^  e^ly.»  npus  ^vop^  bien  souffert  pendant  deu)^  ans  de 
yOl^ium  Tuckeri ,  qqe  jap).  j'ai  pri^  1^  liberté  de  traduire 
par  0ioJisissjDre.de  la  vignç^  Muçor  vitis-  J'ai  v9Jl)aQifpent 
guerroyé  contre  ee  vilain  cryptogaine^  çn^ployantje 
«i/oyen  s^^ple ,  m^  tràs-eflBcace  4u  sieur  Catani ,  qi^i 
consiste  à  enlever  avee  on  pinceau  de  nattes  l'Ojidiuni 
de  dessus  Iç  r^in  à  moitié  f o^mé.  Cet  enjaemî  redou- 
table pMTQit  d'j^HNrd  sons  n^  for^e  \xi^rjff^(ffisn\fi  f 
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comme  une  épaisse  poussière  couvrant  te  jeune  raisin  ; 
à  cet  état,  il  n'y  a  rien  de  plus  facile  que  de  Tenlever 
par  un  frottement  très-léger.  Plus  tard  »  quand  ces 
milliards  de  petits  champignons  microscopiques,  dont 
se  compose  cette  poussière  apparente ,  ont  eu  le  temps 
de  s'enraciner  dans  la  pellicule  des  raisins,  l'opération 
devient  moins  facile;  à  la  fin,  impossible.  Ce  détestable 
cryptogame  couvre  et  serre  comme  d'un  réseau  le  mal- 
heureux raisin  quMl  étrangle  à  la  fin ,  et  le  fait  crever 
et  se  perdre.  Mais  je  vous  raconte  là  des  choses  sur 
lesquelles  vos  savants  de  France,  nul  doute,  vous  au- 
ront éclairci  bien  mieux  que  moi ,  simple  praticien,  je 
ne  ne  le  saurois  faire.  Je  vous  dirai  seulement  qu'en 
employant  mon  frottement  à  la  Catani,  j'ai  réussie 
sauver  au  vignoble  impérial  de  Magaratche  et  dans 
mon  propre  vignoble  d'Arteck,  quelques  centaines  de 
védros  (le  védro  a  15  bouteilles  bordelaises)  du  meil- 
leur vin  avec  des  frais  comparativement  peu  considé- 
rables, tandis  que  mes  voisins,  paresseux  ou  entêtés, 
perdoient  jusqu'à  la  moitié  ou  un  tiers  de  leur  ré- 
colte. On  dit  que  l'oïdium  va  diminuant  en* France?  Je 
serois  curieux  d'apprendre  quelque  chose  de  positif  sur 
la  marche,  le  développement  de  ce  fléau  de  la  vigne, 
sur  les  moyens  que  Ton  a  essayés  contre  cette  maladie, 
si  maladie  n'est  pas  un  nom  impropre  à  lui  donner  ? 
Y-a-t-il  là  dessus  quelque  écrit  qui  vous  ait  satisfait  ? 
n  parait  que  vos  vignobles  n'en  ont  pas  souffert,  puis- 
que vous  n'en  faites  pas  mentioli. 

Approchant  de  la  huitième  page  de  mon  épttre , 
je  commence  seulement  â  m'apercevoir  combien  j'ai 
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laissé  courir  ma  plame,  tellemeiit  le  charme  de  poa- 
Toir  causer  avec  vous,  mon  digne  et  vénérable  corres- 
pondant,  m*a  entraîné.  Je  crains  presque  que  là  pro- 
lixité de  ma  lettre  ne  vous  rappelé  le  mot  de  Ciceron  : 

Senutm  e$t  natiitv»  loq^amr* 

Je  dois  pourtant  pousser  à  la  conclusion  d*tine  si 
longue  causerie,  et  je  veux  le  faire  en  vous  demandant 
d'avoir  la  bonté  de  me  dire  quelque  chose  sur  un  cé- 
page fort  intéreâsant  pour  nous ,  que  j'ai  reçu  ,  il  y  a 
bien  35  ou  â8  ans  des  frères  Baumann  ^  sous  le  nom  : 
JVfrr^  de  Baute-Mametî?  (Nerré  noir,  catalogue  du 
Luxembourg,  i84i.) 

Cette  variété  appartient  à  la  tribu  des  Francs-Pinots , 
quanta  la  forme  des  grappes  et  des  raisins,  la  feuille  seu- 
lement plus  large  que  longue,  quoique  profondement 
quinqnelobée ,  est  légèrement  velue  par  dessous.  Ce  cé- 
page, sous  nofr^  elimcU  chaud  et  sec,  remplace  avantageu- 
sement son  congénère  lé  Franc-Pinot ,  qui  ne  donne 
presque  rien  (40  à  45  forts  pieds  fournissant  à  peine 
unvédro)  ^15  bouteilles).  Le  Nerré ,  au  cdntraire,  donne 
toujours  de  bonnes  récoltes  plus  également  même  que 
le  Petit-Gamet ,  sur  un  terrain  sec  qui  ne  lui  est  pas 
contraire;  ses  raisins  mûrissent  parfaitement  15  Jours 
après  leFrano-Pinot,  dans  des  terrains  gras  et  humides 
que  le  Franc-Pinot  préfère  ici;  le  Nerré  mûrit  tard,  don- 
nant une  abondance  de  raisins,  mais  qui  alors,  dans  les 
automnes  humides  sont  sujets  à  la  pourriture.  J*ai  obtenu 
on  très-bon  vin  en  mêlant  dans  la  cuve  un  sixième  de 
Franc-Pinot  à  deux  sixièmes  de  Nerré  •  deux  sixièmes 
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49  Pefit  GWW^  et  vm  «ixiAme  île  M^-  U  tP^t  d^ 

FnnçfPîQot  prédoimw  epcare  n^pie  âaps  ce  mi- 
Iwge^  «t  1^  86çpq4>  «gré«Lble  ^oiqoe  cel«,  r«<|t«  toa- 
JQnr^  PP  y'n  f9rt«  M  FraPO-PiQot,  à  loi  seol,  donne 
nOTin  fortitâme ,  mus  qui  ne  rappelle  le  Bourgogne 
qné  dans  sa  je«B«M  i  pUu  tard ,  U  devient  absolument 
(oimp^dn  Tin  d^  Porto. 

Vfia|Ut«  biep  To«9  ifharger  dédire  mille  clipsesde 
BMi  p^rti  H,  Rrçtonqean*  Que  je  sevpis  iMspreojt  4fi  1b 
ygir  arrlTçr  en  Crimée;  mus  qo'il  ae  garde  bi^o  d'aller 
t<Wt  dpoit  k  Sé?^topol  )  Tnn  de  nos  pyrosçapbes  qni 
vont  G^mw  iQpif  k  Varseilla  pe»t  l'umPper  à  Yalta 
Kertcbe  et  en  Mingrélie.  De  là  il  y  q  dem  Ueuefl  h  Ni* 
,kttft4  JWW  Mvtn^  Toic  epieml^  le^  npblei  rninev  de 
tewd«n»eTwy«l 

Triinimt^  «i  Totr^  doctenr  est  encore  as^pi  tî^  ftt 
41^  ^nr  ÇQ  TA^Afle  l 'ion  w  ptirott  vom  deroir  eiff- 
^lutir,  Jlonsiçnr  le Comt«,  4«  ?»«» ^d«r  aussi  è  «e- 
1^1  ro|[98»  par  v«piMir>  Gogime  je  serpis  pu  coo^ble  de 
RM»  Ti^Rf  d«  fw^wr  yo9s  sotrjitçflif  de  nre  voix  et 
4.9  TPiw  TOir  yons  reposer  «PUB  le.^  Uprier»  de  Niilâta  i^t 
m9i  ]»  If  «poUw  |p'4Rdiflpra  de  mon  Arteçl^.  Terroia- 
jfi  mi^P  cpt  bemr^qx  moment.  Agi^éez  bien  tont9  la 
iMipto  9itim  ^  le  «im^  àffiim^^  4»$  v>  yow  part?- 


Digitized  by 


Google 


r-l»-^ 


ABLATION  D'UNE  TUMEUR  SQUIBRREUS)? 
SUR  UN  CHEVAL. 


Bf,  NarboDQMVf  mgIstrM  (Un  t?ib«B»l  Sit.t^vn, 
jfPnéHait  depois  qa^lqijie  tepips  un  obey^li  })ongip849nt 
le  myioe  ]&  saUsÇauait  imi  k  U  raiturt  f^'k  U  s^le 
«t  même  2^  I9  cbwiw,  Htm  W  «ofM!^  4e.  l'^tf  l^fi^, 
l'actioa  des  épaiiles  se  restreignit  ^  9t»W)'  i$iMi)|fi)Ddt 
X^mmU  pQvr  recb^cbw  ifi  ^nm  4f  m  qtlOiWBimt, 
9»  découvrit,  qq^dessop^d?  ppyyp^l  ç^^ptm  l^^m. 
dfantr^Ms,  U  fprflwttoa  d'uPd  tiq^eop  étftadpg*  asi 
^TidçmmeDl  correspondait  ^  )»  g$p#  d^  mpiivimewig. 
U  tnmwr  w  1^9^  di^  fros^r  p#ad9#t  d«<i;(  W9i«> 
^ngwwta  de  p)o^  eo  pims  ip  difB«i)j|té  d«  k  mmh»  1  h 
«9  poin^QRje  )«s  dâi};(  jae^^e^  ,  #|{r^4'u^4«  Vffl4i» 
pfiv  r^nocm^  volww  j|Merc#lé,  ^wa^\  p^fdrp  Iwr 
liploiQ]^  natorel,  et  m  pr9J«ter  4  dm>it«  let  à  gSWl^  4  à 
U  fiq  Iç  ^eral  devint  iacapal)l$  d^  to^t  mm^^  l^fi 

y^\émm9»  ««ployèrent  y^m  \m  vmtm  oonnm  m 
9éd^«  PORt  fQmff^l  l*  d^y^PMWPt  .de-  «ftliP 
9|>ostQipe,inw$£p/ffjteATa|p, 

Le  t«ippsde8.yac9n«es  cuvait  permis  k  Mr  NfliP)>099AWi 
d'aller  ^'éta))Ur  à  h  campaipue  sur  \i^  ^jp^i  fi»  )a 
Vienne.  Ç^{  Ut  qae  \^  lumewr  prljt  f\Qt^  phi.s  0PPPd 
dâreloppement.  M.  Archambault ,  vétérinaire  à  Riche- 
lieu, avait  été  «ppdë  pour  8«igé«r  le«àeval  ;  il  avait. 
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ëmolKents  oa  astringents,  et  le  mal  n'avait  fait  ^e 
s'accroître  malgré  ses  efforts.  L'animal  en  vint  à  ce  point 
qu'incapable  de  tout  service,  impossible  à  vendre,  il 
ne  lai  restait  plus  qu'à  être  livré  à  réquarrisseor. 
M.  Archambanlt  eut  alors  nne  généreuse  inspiration  : 
c  Yotre  cheval ,  dit-il  à  H.  Nerbonnean ,  estnn  dieval 
perdu  9  on  ne  oourt  aucun  risque  à  tenter  sur  lui  l'opé- 
ration la  plus  périlleuse  ;  si  elle  ne  réussit  pas  vous  ne 
me  devrez  que  mes  déboursés  ;  si  je  remets  le  cheval  en 
état...»  On  convint  d'un  salaire  très-modéré  en  sus 
des  frais  de  pension. 

Le  cheval  fut  conduit  à  rinfirmerie  de  M.  Arcbam- 
banlt,  qui ,  après  Tavoir  fait  étendre  sur  le  dos ,  pro- 
céda à  l'ablation  de  la  masse  de  chair  viciée.  Je  lui  lais- 
serai raconter  l'opération  dans  la  note  que,  sur  ma 
demande ,  il  a  bien  voulu  rédiger  ;  mais  je  crois  devoir 
réparer  nne  omission  qu'il  a  &ite  :  c'est  que  dans  le 
cours  d'une  opération  si  dâicate  et  demandant  tant 
de  célérité ,  il  eut  le  visage  constamment  inondé  et  les 
yeux  aveuglés  par  le  sang  qui  jaillissait  avec  force.  Une 
antre  personne  dut  n*ètre  occupée  que  de  lui  éponger 
la  figure  et  essuyer  les  yeux,  pour  le  remettre  en  état 
d'agir,  et  éviter  toute  perte  de  temps  dansnn  moment 
si  précieux.  Il  a  fallu  se  rendre  maître  d'une  foule  de 
veines  et  d'artères  qui  lançaient  le  sang  à  jets  redou- 
blés  et  qu'il  n'était  pas  facile  de  saisir  dans  le  chaos  de 
la  plaie.  L'opération  a  duré  quarante  minutes. 

HOn  DB  M.  ▲RGHAMBÂULT. 

Cheval  hongre,  propre  au  cabriolet,  sons  poil  bai 
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Araa  t  Agé  de  sept  ans,  taille  d'an  mètre  qiiaraiita«flqtt 
oentimètres  environ  «  marqué  en  tète»  appartenant  à 
H.  Nerbonneau,  jnge  an  tnbunal  civil  de  Tours. 

Etat  de  TanimaU  à  son  entrée  à  mon  infirmerie  le 
2S  octobre  1856  :  Embonpoint  très-ordinaire  »  poils  pi- 
qn^,  marche  difficile  et  embarrassée  du  train  antérieur, 
occasionnée  par  la  présence  d'nqe  tumeur  du  volume 
de  deux  pains  de  munition  à  peu  près  «  s'étendant  de- 
puis la  partie  antérieure  du  poitrail  jusqu'au  passage 
des  saisies,  et  m^e  en  dépassant  les  Umites»  et  com- 
prenant en  largeur  les  ars  et  inter-ars,  et  forçant  la 
bète  à  écarter  les  membres  l'un  de  Tautre  d'une  ma* 
nière  extraordinaire. 

D'après  les  repseignements  du  propriétaire»  cette 
maladie  date  de  quatre  mois  au  moins,  survenue 
sans  aucune  cause  appréciable  ;  aucun  séton  n*a  été  nûs 
à  la  partie  malade  avant  le  développement  de  la  gros- 
seur, qui  croit  journeUem^nt  D'après  mon  avis  ^ 
M.  Nerbonneau  consentit  à  tenter  ropération,  la  bète 
étant  incapable  dans  cette  position  de  continuer  son 
service. 

Le  25  au  matin ,  l'animal  fut  couché  et  maintenu 
dans  la  position  dorsale ,  pendant  une  partie  du  temps 
de  l'opération.  Cette  tumeur,  qui  me  parait  de 
nature  squirrheuse.,  ne  pèse  pas  moins  de  sept  kilo- 
granmies ,  et  laisse  à  sa  place  une  vaste  plaie  avec 
hémorrhagie  considérable.  Aussitôt  un  pansement  com* 
pressif  est  appliqué  sur  la  partie  lésée  et  le  cheval  re- 
levé est  reconduit  h  son  écurie  avec  beaucoup  de  peine^ 
tant  la  marche  est  difficile.  L'héinorrbagie  continua. 
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tMtMMj^fêMiM  assez  fbrte  durtiit  ftinq  1ieiti<«t 
ai  iMlM,  mail  en  dimiQuant  d'int6n«tté.  Pendant  le 
temps  que  i6ouIa  le  sabg ,  il  refusa  tonte  espèce  de  tioor* 
rttut^  )  te  fiVst  qoe  le  soii^  qa*il  but  quelques  litres 
dftkVL  MÉnche  t^  mangea  un  peu  d^nvolne. 

Le  lendénUdA  matin ,  à  la  levée  dn  pansement ,  llié* 
iÉ«riikagie¥eeottttença  de  nonveau ,  mais  sans  donner 
d*taiqffldtudes  oomme  la  teille;  m  pansement  Mgère- 
meatûMipressif  arrête  ansailM  réoonlement  ;  U  se  perdH 
pefit<>étre  «m  Mire  de«ang  à  peine,  tandis  que  le  Jour 
àè  Pop^rafiott,  je  ne  eanrais  dire  la  qnanfité,  tant  elle 
élaMgtmde^ 

Depuis  ce  moment,  Tappétit  est  rerenn  y  la  plaie  est 
paMie  dittK  fois  <iliaque  }cmr ,  la  rnavehe  quoique  très- 
enbamMée  IVM  beaveonp  molm^que  le  premier  jour. 
Bntn  mêmes  oêtns  jusqu'au  16  décembre',  oà  le  dtersl 
estsorttdemwilaiytterie^en  très-bon  état, ayani les 
montemMta^des  membres  éoni^  >  et  ne  Mssant  plut 
qn'.mie  légèM  plaie  4e  bonne  nature ,  d'un  décimètre  i 
peiate  4e  lenguMt  enr  trois  centimètres  ^  largeur 
euTiron ,  et  en  parfaite  Toie  de  cicatrisation* 

Itlolidiett ,  le  U  janvier  ISfT. 

*  ARCHiMBÂtriT, 

aédecÙHTélériiiiiN. 

Depuis  le  1&  Janyier ,  le  cheyal  s'est  bieti  remis  ;  là 
lAaie  toutefois  eët  ftemeurée  daignante  tant  qu'a  duré 
niiver,  sans  néanmoins  empêcher  le  cheval  de  faire  un 
eaftaln  service.  Le  28  février  notamment,  j*ai  été  traîné 
eb'efeOèdte  parce  dmval  qui  iTacqutlta  gaiment  et  éner* 
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acbeYé  la  cicatrice  de  la  plaie  :  et  grâce  aa  talent  de 
M.  ArchambaQUy  le  éhèval  a  rébïMqtfia  une  carrière 
qui  semblait  tout  à  fait  perdue. 
Tours  »  mai  1857. 
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BIPPOPBAOIB. 


La  cherté  des  sabiistances ,  qai,  depais  qaelqaes 
années,  a  occasionné  des  craintes  légitimes  au  sujet  de 
ralimentation  populaire,  semble  devoir  nous  laisser, 
en  compensation,  un  élan  vers  la  production,  qui  ne 
peut  manquer  d'ajouter  à  la  richesse  publique  et  au 
bien-être  général.  A  cette  secousse ,  Tagriculture  s'est 
mise  en  mouvement;  elle  sort  de  la  routine  des  cé- 
réales ,  et  dirige  un  nouvel  effort  vers  les  animaux  do- 
mestiques. Jusqu'ici  elle  ne  croyait  pas  assez  au  bétail  : 
trop  souvent  elle  ne  voyait  en  lui  qu^un  profit  incom- 
plet et  presque  problématique  de  travail,  de  lait,  et 
de  fumier  ;  elle  semblait  ignorer  que  sous  ces  peaux , 
détendues  par  le  labeur  et  le  jeûne,  il  y  avait  moyen  de 
créer  une  substance  alimentaire  capable  dédoubler» 
dans  la  nourriture  nationale,  les  ressources  offertes  par 
le  blé.  L'élévation  des  prix  a  fait  ouvrir  les  yeux  sur 
Tavantage  de  multiplier  la  viande.  On  s'est  mis  à  re- 
chercher les  races  qui  se  développent  le  plus.  Le  fait  n'est 
pas  encore  devenu  général ,  mais  il  s'est  implanté  sur 
nombre  de  points;  espérons  qu'il  se  maintiendra,  qu'il 
s'étendra ,  et  alors  une  ère  nouvelle  sera  ouverte  à  la 
production  et  à  la  consommation,  en  France.  Or,  plos 
Tagriculture  avancera  dans  cette  voie ,  plus  elle  s'enri- 
chira et  par  la  moltiplication  des  engrais  d'étable  qui 
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forment  son  Téhicoleleplns  sûr,  et  p«ir  la  stipéiiorité 
de  la  yente,  qui  est  son  béne'fice  final. 

Aux  ressooFces  offertes  par  ramélioration  do  bétail , 
des  économistes  ont  songé  à  ajouter  celles  qui  pour- 
raient être  priésentées  par  la  chair  du  cheyal.  Des 
esprits  sérieux  se  sont  occupés  de  cette  question  qui 
a  son  intérêt  et  Tant  la  peine  d'être  examinée. 

Le  cheval  a  été  de  tout  temps  employé  à  la  nourri- 
ture dans  les  armées  privées  de  vivres ,  et  particulière- 
ment dans  les  places  assiégées.  Les  anciens,  tant  ceux 
de  Tantiquité  classique  que  ceux  de  l'antiquité  germa- 
nique, nous  a^t-on  dit  en  quelques  écrits  récents,  se 
seraient  fréquemment  nourris  de  la  chair  du  cheval. 
Le  fait  est  possible,  mais  il  faut  convenir  qu^à  cet 
égard  il  nous  est  resté  peu  de  témoignages.  Les 
agronomes  grecs  et  latins,  en  parlant  du  cheval,  le 
représentent  comme  un  animal  de  service  et  non  de 
boucherie.  11  est  vrai  qu'ils  disent  la  même  chose  du 
bœuf,  et  qu'après  avoir  indiqué  Tart  de  produire  ce 
dernier,  celui  de  l'élever,  de  le  soigner,  de  le  médi- 
camenter,  ils  se  taisent  absolument  sur  la  manière  de 
Tengraisser.  Columelle  et,  après  lui,  Isidore  de  Séville 
divisent  les  animaux  domestiques  en  deux  classes  ;  on 
appelle,  disent*ils»  particulièrement  bétail  (pecus)  les 
animaux  dont  la  chair  est  employée  à  la  nourriture  de 
rhomme  :  comme  le  mouton  et  le  porc,  et  auxiliaires, 
jumenta  (mot  formé,  ajoute  Isidore,  de  juvare,  aider), 
les  animaux  qui  aident  au  travail  de  l'homme  :  comme 
le  cheval  et  le  bœuf. 

;  Un  philosophe  de  Tantiqaité  a  dit  en  outre:  t  De 

10 
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mânie  que  le  cberàl  «  été  créé  ponr  la  courBc ,  le  cbieii 
pour  la  chasse,  le  bœuf  pour  lc|  charnue,  rhomore  a 
été  fait  pour  la  recherche  de  la  vérité,  i  Athénée  qui 
s'est  complu  à  nous  détailler  des  repas  antiques,  à  un 
point  de  yue  de  grande  recherche,  il  est  vrai,  n'y 
admet  ni  chair  de  cheval ,  ni  chair  de  bœuf  ;  et  Barthé- 
lémy,  décrivant  minutieusement  un  festin  auquel 
assiste  Anacharsis ,  non-seulement  i^e  mentionne  pas 
de  viande  de,  cheval ,  mais  il  ne  fait  figurer  Tespèce 
bovine  qiie  par  une  fraise  de  veau.  Les  mets  recher- 
chés se  composent,  dans  le  récit  de  Barthélémy,  comme 
dans  celui  d'Athénée,  surtout  de  gibier,  de  poisson^ 
d'huitres,  de  légumes  et  de  fruits.  La  chair  du  dieval 
et  mèpie  du  bœuf  paraît  avoir,  été  réservée  chez  les 
anciens,  comme  celle  de  Fours  immolé  dans  les  com- 
bats du  cirque  »  pour  la  table  des  esclaves ,  et  elle  ne 
semble  avoir  reçu,  avant  ni  après  la  mort,  de  prépa* 
ration  ponr  devenir  succulente.  Il  faut  convenir  que  les 
^contemporains  d'Athénée  avaient  singulièrement  dé- 
généré de  leurs  vigoçreu^  aQçètre?;  chantés  par  Homère. 
Parlez-moi  de  ce  temps  héroïque  !  alors ,  d'un  bœuf 
entier  on  ne  faisait  qu'un  rôti  ;  et  quand  Ajax  revint  du 
combat  qu'il  avait  soutenu  contre  Hector,  Agamemnon, 
le  roi  des  rois,  qui  faisait  \&i  honneurs  du  festin, 
détacha  du  rôti  un  file^  tout  entier  qu'il  servit  au  fils 
de  Télamon.  Les  Grecs  d'^omèredo^c•  plus  primitifs 
quç  ceux  d^ Athénée ,  dévoraient  le  bœuf  à  belles  dents; 
encore  cela  ne  prouve-t-il  pas  qu'il  mangeassent  le 
cheval. 
fia  chair  équina  mrevaafllIjAétait  en  grapid  hoflnrar 
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chez  les  Perses.  Â  la  table  da  grand-roi  apparaissait 
tantôt  un  cheval  rôti»  tantôt  on  dromadaire»  et  d'aur 
trefois  un  onagre.  Les  satrapes  et  autres  puissants  sei- 
gneurs dn  pays  ne  se  faisaient  pas  faute  de  ces  mets 
rojraux.  Les  Perses  et  les  Massagètes  immolaient  un 
cbe?al  an  soleil»  et  sans  doute  les  sacrificateurs  par- 
tageaient, selon  f  usage ,  le  festin  avec  la  divinité. 

L'antiquité  gothique,  de  même,  ne  nous  met  pas  dans 
une  grande  évidence  les  festins  de  chair  chevaline.  Tacite 
nous  apprend  que  le  Germains  nourrissaient  à  frais 
communs^  dans  les  bois  sacrés,  des  chevaux  dont  ils 
tiraient  les  présages  :  personne  ne  pouvait  les  toucher* 
Le  piètre  seul  et  le  chef  de  la  nation  les  attelaient  au 
chariot  sacré,   et   les  accompagnaient  en  observant 
leurs  hennissements  et  leurs  frémissements.  Le  che- 
val était  consacré  à  Odin,  en  Scandinavie»  comme  il 
rétait  à  Neptune»  en  Grèce.  Odin  était  à  la  fois  le  Ju- 
piter» le  Mercure  et  le  Neptune  des  peuples  gothiques. 
11  parait  bien  que  la  chair  du  cheval  fut  usitée  jadis 
dans  le  nord  de  TEurope»  mais  c*était  moins  ponr  faire 
honneur  à  Odin  que  pour  satisfaire  la  faim  la  plus 
vulgaire.  Turner,  en  son  histoire  des  Anglo-Saxons 
nous  dit  :  c  La  chair  de  cheval ,  que  réprouve  notre 
délicatesse  moderne ,  semble  avoir  été  usitée  ancien- 
nement chez    les  Anglo  -  Saxons  ;  mais  elle   devint 
moins  recherchée  (became  unfashionable)  &  mesure 
que  leur  civilisation  se  dléveloppa.  Une  de  leurs  péni- 
tentlales  porte  :  La  viande  de  cheval  n'est  pas  pro- 
hibée,  quoique  nombre  de  familles  n'en  veuillent  plus 
acheter:  Hais,  dans  le  concile  tenu  en  788  en  Nor- 
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thombrie  deTant  le  roi  Alfwold,  et,  ea  tferde  deviiitt 
leroiOffa,eUe  fut  proscrite:  c  Plosieurs  d'eBti*e  voos^ 
y  fut-il  dit ,  mangent  du  cheval,  ce  qui  n'est  pins  usité 
parmi  les  chrétiens  dans  Test  :  évitez  cela.  » 

c  Les  anciens  Celtes,  nous  dit  Keysler»  en  ses  Ànti- 
quiiates  Celiicœ,  sacrifiaient  des  chevaux  à  leurs  dieux ,  et 
la  chair  de  ces  victimes  composaient  le  mets  principal 
-  des  festins  solennels  qui  suivaient  les  sacrifices;  Vhor^ 
reur  que  conçurent  les  chrétiens  de  ces  faux  actes  de 
religion ,  s*est  étendue  à  tout  ce  qui  y  touchait.  De 
là  le  zèle  du  clergé  qui ,  pour  détruire  cette  cou- 
tume «  crut  devoir  faire  regarder  la  viande  de  cheval 
comme  impure  «  et  ceux  qui  en  mangeaient  comme 
immondes.  »  Une  lettre  du  pape  Grégoire  III  adressée 
à  saint  Boniface,  évéque  d'Utrecht»  vers  740,  vient  à 
Tappui  de  Topinion  de  Kejsler:  c  Ne  permettez  pas, 
très-cher  frère ,  y  est*il  dit ,  que  Ton  continue  de  man* 
ger  la  viande  du  cheval  ;  abolissez  cette  coutume  par 
tous  les  moyens  qui  vous  seront  possibles,  et  imposez 
à  tous  les  mangeurs  de  chevaux  une  juste  pénitence  ; 
ik  sont  immondes  et  leur  action  est  exécrable*  » 

Hais  la  véritable  patrie  des  hippophages  parait  avoir 
été  de  tout  temps  le  vaste  plateau  qui  s'étend  au  nord 
du  Pont-Euxin  et  de  la  mer  Caspienne.  Ces  plaines , 
dénuées  de  sources  et  de  bois,  ne  peuvent  être  habitées 
que  par  des, nations  nomades  qui  se  nourrissent  du 
lait  et  de  la  chair  de  leurs  troupeaux ,  qui  vivent  sous 
les  tentes ,  passent  aisément  d'un  lieu  à  un  autre .  et 
s'avancent  vers  les  plaines  méridionales  pendant  Thiver. 
Sur  ces  steppes  immenses»  les  mœurs  des  Scythes  fmffit 


Digitized  by 


Google 


-ai- 
relles dM  Teiirtttre»  «ctnels.  Bepah  fférôdote  }asqQ*ab 
iMiron  d6ToU,  )e  lait  de  la  jument  et  la  chair  du  pou- 
lain y  fo refit  les  mets  recherchés  entre  tous,  c  Les 
Scythes  delà  Cbersonnèse Taurique  (la  Crimée),  dit 
Strabon ,  se  nourrissent  de  préférence  de  la  chair  des 
animaux  et  surtout  de  celle  du  cheval ,  ainsi  que  du 
lait  et  du  fromage  de  la  jument  ;  ils  boivent  du  lait 
aigre  qui ,  préparé  d'une  certaine  manière ,  leur  sert 
en  même  temps  de  mets.  C'est  pourquoi  Homère  a 
compris  tous  ces  peuples  sous  le  nom  de  Galactophagi 
et  de  Hippomulgi  :  consommateurs  de  lait  de  cheval  » 
(liv.  7).  Au  milieu  du  dernier  siècle,  le  baron  de  Tott 
a  retrouvé  dans  les  mêmes  lieux  les  Tartares  se  nour- 
Tissant  également  de  lait  et  de  fromage  de  jument,  et 
un  jo«r  qu'il  dinait  sous  la  tente  d'un  chef  du  pays , 
avec  des  côtes  fumées  de  cheval  :  c  Comment  trouves- 
vous  la  cuisine  tartare?  lui  demanda  le  Khan,  eit 
rmt.  ~  Effrayante  pour  vos  ennemis,  répondit-lL 

Il  est  remarquable  ^ae  les  animaux  mammifères  dont 
rbomme  redierche  la  nourriture  appartiennent  pres-^ 
que  tous  à  Ford^e  des  ruminants»  comme  le  bcnif ,  le 
mouton,  le  cerf,  le  chevreuil,  f antilope.  Peut-être 
l'actioa  de  rumina,  en  complétant  la  digiBStlon,  rend- 
elle  la  ehair  plus  fine  et  plus  perfbite  ches  les  quadru- 
pèdes. Après  le  lièvre  et  lapin  qui  appartiemient  aux 
rongeurs,  le  cochon  et  le  sanglier  sont  à  peu  près  la 
seule  exception  ;  et  la  chair  de  ces  derniers  est  loin 
d'être  aussi  digestible  que  celle  des  ruminanta.  Os  sont 
de  Tordre  des  PachydertMS  ou  à  peau  épais$ep  ordre 
tans  caractères  bien  déterminés  et  éana  lequel  on  i 


Digitized  by 


Google 


-142- 

raisembl^  certjiiBs  aoiiunx  diffidlet  à  lâmt»  mIm- 
meDt.  Là|  se  troaveçt  le  rUnocéroa^rélépbant  dont  lei 
voyageurs  goarmets  ont  vanté  le  pied  et  la  trompe;  le 
tapir  dont  la  ciiair  est  recherchée  dans  les  contrées  qui 
le  prodoisent;  enfin  «  Tànei  l'hémione  et  le  cheval» 
dont  les  qualités  comestibles  forment  le  problème  qui 
nous  occupe^ 

Dans  la  loi  de  Moïse,  pour  qn*ua  quadrupède  fdt 
réputé  pur  et  déclaré  apte  à  former  la  nourriture  de 
l'homme»  il  devait  réunir  deux  conditions;  être  ruminant 
etavoir  la  corne  du  pied  fenduebLechameaui  qui  riiiaine 
mais  qui  n'a  pas  le  pied  à  corne  fendue»  était  réputé  avoir 
la  chair  impure  ;  il  en  était  ainsi  du  lièvre  et  du  lapin 
que  l'on  croyait  alors  ruminants ,  mais  cbes  lesquels 
l'anatomie  moderne  refuse  de  reconnaître  cette  ftioulté} 
et  réciproquement,  le  cochon,  qui  a  le  pied  fonda  maïs 
qui  ne  rumine  pas  i  était  réputé  impur. 

Mais  après  ce  coup  d'œil  sur  l'histoire  et  les  pré- 
IHgés  de  l'alûfientation  ancienne»  j'ai  héle  d'arriver 
aux  coosidératioas  moderuesw  Ghea  nousi  comme  cheaka 
i^iciensy  les  préjugés ,  il  &ttt  en  convenîri  ont  trop  sou* 
veut  1^  pis  cor  lea  raisonneuients  tes  plus  clairs.  Notre 
délicatesse  moderne  ^  oMime  dit  Fauteur  anglais  que 
noua  ^vottit  cité,  réprouve  la  chair  de  tbevah  Mais,  Voilà 
que  notre  délicatesse  se  troqve  aux  prisés  avec  un  ar^ 
gumant  qui  pourrait  bien  atteindre  à  la  force  d'm» 
jfié^ugé^  La  faim  est  une  conseillère  dont  la  répntatiOB 
est  depuis  longtemps  établie»  souvent,  dit^on»  eUe  a 
oooduit  à  mal;  ici  elle  pourrait  se  réhabiliter  en 
oréaiit  I  par  une  v#îe  trèa4owèti>  wie  resaourae  à  cma 
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qui  souffrent  de  ses  atteintes.  La  cherté  des  matières 
alimentaires  doit  étendre  les  regards  et  faire  taire  les 
préjugés.  Les  savants  raisonnent,  les  populations  as- 
pirent à  une  nourriture  plus  substantielle  et  plus  com- 
plète que  celle  qu'elles  ont.  Or,  entre  les  savants  et  les 
populations,  il  se  fait  une  déperdition  de  plusieurs 
millions  de  kilogrammes  de  viande .  qui ,  si  elle  était  re- 
cueillie,  suffirait  à  nourrir  une  part  notable  de  la  nation. 

Parmi  les  savants ,  le  célèbre  baron  Larrey  raconte 
^ans  ses  Mémoires  que,  pendant  lé  siège  d'Alexandrie 
en  Egypte ,  les  chevaux  de  la  cavalerie  étant  devenus 
inutiles ,  il  obtint  dii  général  en  chef  Tordre  de  les 
faire  tuer  pour  la  nourriture  des  soldats  et  des  malades  : 
il  fut  assez  heureux  pour  fixer,  par  son  exemple,  une 
entière  confiance  dans  cet  aliment  frais;  les  malades 
s'en  trouvèrent  fort  bien ,  et  l'illustre  docteur  n'hésite 
pas  à  dire  que  ce  fut  le  principal  moyen  pour  arrêter 
la  maladie.  Plus  tard,  dans  les  guerres  de  l'Empire^ 
le  même  médecin  d  eu  d'autres  fois  recours  à  cette 
viande  pour  ses  malades  et  ses  convalescents,  et  n'a  eu 
qu'à  s'en  louer. 

Dans  une  circonstance  analogue  »  au  si^ge  dePhais- 
bourg  en  1814,  les  chevaux  furent  livrés  aux  bouchers 
pour  la  nourriture  militaire  et  civile,  et  pendant  six 
semaines  que  dura  rinvestissement ,  les  habitants, 
hommes,  femmes  et  enfants  ne  mangèrent  d'autres 
viande  que  celle  de  cheval.  M.  le  baron  Dumast,  an- 
cien commissaire  des  guerres,  qui  raconte  dans  le  jour- 
nal'Tilmi  des  sciences  (1)  ce  fait  dont  il  fut  témoin^ 

(1)  30.nttB.18a6. 
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dit|  à  propos  de  cette  viande  :  €  Fort  saioe  et  pu»- 
samment  nutritive ,  elle  n*est  ni  répugnante  à  Toeil ,  ni 
désagréable  au  goût;  son  aspect  diffère  très-peu  de 
celle  du  bœuf»  à  la  saveur  duquel  sa  saveur  parait  équi- 
valente selon  les  uns,  préférable  même  selon  les  autres; 
seulement  le  bouillon  qu'elle  fournit  est  peut-être 
moins  clair  et  moins  doré;  en  sorte  que,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs»  il  vaut  mieux.  la  manger  rôtie 
que  bouillie.  > 

En  1811,  le  conseil  de  salubrité  df  Paris ,  qui  était 
certainement  composé  d'honïmes  distingués  par  leur 
savoir,  fut  consulté  sur  la  question  relative  à  la  con- 
sommation  de  la  viande  de  cheval  que  l'on  se  proposait 
d'introduire  dans  le  régime  alimentaire  de  la  capitale. 
Le  conseil  répondit  que  cette  viande  serait  un  élément 
précieux  de  l'alimentation,  parce  qu'elle  avait  très^bon 
goût»  et  qu'elle  réunissait  les  propriétés  nutritives  de 
celle  des  autres  animaux  de  boucherie.  En  d'^innom- 
brables  occasions,  tant  forcées  que  volontaires»  des 
expériences  ont  été  faites  de  l'alimentation  par  la 
viande  de  cheval»  et  toujours  ces  expériences  ont  pro- 
duit un  résultat  satisfaisant. 

Des  hommes  éminents  dans  la  science,  tels  que 
HM.  Chevreul,TR^nault»Liebig  ont  étudié  chimique- 
ment la  chair  du  cheval  ;  ils  ont  reconnu  que»  par  ses 
principes  constituants,  elle  est  supérieure  à  celle  du 
bœuf  »  et  qu'elle  contient  même  en  plus  grande  pro- 
portion làcréatine^  substance,  qui,  découverte  depuis 
quelques  années  par  M.  Chevreul,  est  considérée  comme 
jouant  un  très-grand  rôle  dans  les  actions  vitales. 
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réoemmenten  Fraace,  il  a  été  permis  de  conclure  que: 
lo  le  booilloa  de  cbeyal  est  meilleur  que  celui  du 
bœuf  :  2^  le  bouilli  du  bc&uf  est  supérieur  à  celui  du 
cheval  ;  S^  le  rôti  de  cheval  est  égal  au  moins  au  r6U 
de  bœuf;  seulement,  le  premier  parait  Tempcnler  par 
un  goût  particulier  qui  se  rapproche,  disent  quelques- 
uns,  du  chevreuil  y  d'autres  de  celui  du  lièvre  (t). 

Enfin ,  un  savant ,  d'un  nom  illustre  à  la  seconde 
génération,  H.  Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire  a  con- 
sacré, il  n'y  a  pas  longtemps,  plusieurs  séances  du 
cours  qu'il  professe,  à  examiner  et  à  recommander  les 
avantages  de  ralimentation  par  la  chair  du  cheval.  Il 
estime  à  22A  kilogrammes  le  poids  net  de  la  viande 
dans  un  cheval  moyen.  Si  nous  établissons  à  un  franc 
la  valeur  de  chaque  kilogramme ,  le  cheval,  au  point 
de  vue  de  l'alimentation ,  sera  ainsi  évalué  à  224  francs  ; 
c'est  moins  que  ne  vaut  un  bon  cheval  de  service,  mais 
c'est  un  pris  avantageux  pour  recueillir  tout  cheval 
devenu  impropre  au  travail  soit  par  accident,  soit 
par  la  vieillesse  (il  a  été  constaté  que  la  chair  des 
chevaux  âgés  était  encore  avantageuse  dans  1* usage 
alimentaire).  Les  trois  millions  de  chevaux  que  nous 
possédons  en  France  se  renouvellent  par  dixièmes; 
et  donnent  par  conséquent  à  la  mort  chaque  année 
trois  cent  mille  lètes.  De  ce  nombre,  il  convient  de 

(1)  Voir  un  mémoire  triVintéreséaut  rar  la  maiièrc  qui  aoas  occupe  là  par 
X.' le  docteur  Borie ,  à  la  Sociùté  d^agricultare  du  Puj,  le  2  avril  ISâR  et  ini- 
priné  dani  les  annales  de  celte  société.  19 eus  avom  empmntl  à  ce  mémoire 
fiwriOTrt  dociMMilft  for  la  qoNtioo  à  F^tat  moderne. 


Digitized  by 


Google 


—  4*6- 

retraneher  trente  mille  ponr  les  cas  màladills;  reaient 
alors  deux  cent  soixante-dix  mille  tètes»  qui  peuTent 
être  utilisées.  Ce  nombre  de  tètes,  multiplié  par  le 
chiffre  de  224  kilogrammes  »  donne  un  résultat  de 
60,480,000  kilogrammes  de  viande  ou  de  francs ,  ca- 
pable de  défrayer  en  nourriture  animale ,  un  million 
d'individus.  Ainsi,  au  lieu  d'une  perte  sèche  que  laisse 
le  décès  des  chevaux  dans  Fétat  actuel,  ce  décès,  habi- 
lement prévenu,  ajouterait  à  Talimentation  populaire 
une  ressource  précieuse  ;  il  ajouterait  en  même  temps 
un  élément  considérable  à  la  fortune  publique ,  car  les 
soîlaute  millons  représentés  par  la  valeur  annuelle  de 
la  viande  de  cheval  ne  coûteraient  presque  rien  à  pro- 
duire ;  ils  6e  formeraient,  pour  ainsi  dire ,  sur  le  budget 
du  cheval  de  service.  Tout  cheval  serait  élevé,  alors 
comme  aujourd'hui ,  en  vue  du  travail ,  puisque  le  prit 
du  cheval  de  service  est  sensiblement  plus  élevé  que 
celui  du  cheval  comestible.  C'est  au  moment  où  le 
cheval  cesserait  de  valoir  £24  fratics  pout  le  serVicé, 
qu'il  passerait  à  Tabattoir.  Ce  serait  une  manière  heu- 
reuse de  couvrit  lés  non-valeurs  de  Félevage,  oîi  sou- 
vent la  survenance  d*un  accident  l'end  le  cheval  le 
mieux  Constitué  impropre  à  Tusage  laborieux.  Les 
non-valeurs  de  la  fin  de  la  carrière  d'un  cheval  seraient 
également  prévenues  par  la  vente  de  cet  animal  «  alors 
qu'il  est  encore  en  bon  état ,  et  qu'il  n'a  pas  atteint  les 
derniers  degrés  de  l;i  misère.  Après  avoir  parcouru  une 
carrière  brillante  ou  utile,  le  cheval  du  luxe  ou  celai 
de  l'industrie  échapperait  ainsi ,  par  une  mort  prompte, 
aux  malheurs  d'un  travail  impuissant  et  à  ngnomitdè 
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dé  MoUtfliQeom  II  ne  resterait  p!tis  de  ifiûte  an  soleil 
pour  les  maavais  chevaux^  plus  de  bagnes  pour  les 
Tieot  et  nobles  serviteurs.  Lorsque  la  concurrence  des 
mativais  cheraut  aura  été  ainsi  écartée,  hi  productiûti 
et  le  commerce  des  bons  recevront  une  impulsion  non- 
Téllb.  Leur  nombre  se  multipiiefa  en  raison  de  la 
consommation  plus  grande  et  plus  rapide.  Le  con- 
sotàmateur  paiera  pins  cher,  mais  il  tirera  profit  de 
éon  acquisition;  car  les  chevaux  de  choix  rendront 
plus  de  services  que  ne  pouvaient  le  faire  tant  de 
ttiédiocHtés. 

Que  reste-t-il  donc  à  faire?  —  Vailicre  le  pt^jugé  : 
—  obstacle  trës«gfand  en  vérité.  —  Si  nou§  voulons 
rendre  populaire  la  chair  du  cheval,  le  meilleur  moyen 
serait,  pour  ainsi  dire,  d'en  rendre  l'usage  honorable. 
Gé  serait  donc  aux  hommes  les  plus  éclairés  et  Ifes 
mletik  posés  i  donner  Texemple.  En  Allemagne,  il 
s'était  constitué  il  7  a  quelques  années ,  une  Société  deb 
Hippophagesqui  sadis  doute  a  rendu  des  services,  puis- 
que les  bouchers  vendent  aujourd'hui  la  viande  de 
cheval  en  nombre  de  villes  du  territoire  germanique , 
ainsi  que  de  la  Scandinavie.  En  France»  sans  recourir 
à  une  association  ainsi  composée ,  des  banquets  pour- 
raient être  préparés  par  les  soins  de  quelques  hommes 
amis  de  leur  pavs.  Les  meilleures  occasions  sont  ces 
fêtes  agricoles  qui  ont  lieu  lors  des  concours  régionaux 
ou  départementaux ,  ou  dans  les  simples  comices.  Au- 
cune occasion  ne  pourrait  être  plus  favorable  pour 
inaugurer  et  populariser  l'usage  de  la  chair  de  cheval  ; 
car,  là,  les  populations  rurales  se  trouveraient  appelées 
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à  faire  la  d^statioa  de  ce  mets  ûmsité,  en  présence 
et  avec  le  concours  des  hommes  les  plus  recomman- 
dables  et  les  plus  dignes  de  la  confiance  publique.  Des 
primes  et  des  aTantages  pourraient  être  offerts  aussi 
aux  bouchers  qui  entreprendaicnt  ce  genre  de  spécula- 
tion«.  Le  moment  est  surtout  opportun  quand  les  subsi- 
stances atteignent  un  prix,  élevé,  comme  elles  le  font 
aujourd'hui.  LpCS  sociétés  de  bienfaisance  pourraient 
mêler  à  leurs  largesses  quelques  distribution  de  chair 
équine,  après  avoir  démontré,  par  leur  propre  exemple, 
que  ce  mode  d'alimentation  est  très-accessible  à  une 
bouche  humaine. 

En  résumé,  si  l'hlppophagie  vient  à  se  naturaliser 
parmi  nous ,  elle  portera  avec  elle  deux  grands  bien-* 
faits;  elle  alimentera  plus  d'un  million  d'hommes  avec 
le  superflu  des  chevaux  capables  de  faire  un  bon  ser* 
iTice,  et  elle  fera  briller  d'un  lustre  tout  nouveau  nos 
populations  chevalines,  dégagées  de  leurs  ombres. 

Gh.  de  SOORPEVAL. 
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HORACE 


&XVaB    X«,    OBB    XXX.. 


Au  wUteau  qui  portaU  Virgiie  à  IMmi  • 

Conduisez  la  poupe  [ragile 
Du  vaisseau  qui  porte  Virgile , 
Puissante  reine  des  amours  ! 
Autans  retenez  voire  haleine 
Et  jusqu'aux  rivages  d'Atbdne , 
Heureux  zéphirs,  soufflez  toujours. 

Astres  brillants,  frères  d'Hélène, 
Vous  qu'un  tendre  lied  enchaîne  , 
Vous  devez  proléger  ses  jours  ; 
Conservez-moi  celui  que  j'aime, 
C'est  l'autre  moitié  de  moi-même  ; 
Du  voyage  éclairez  le  cours. 

. 
Celui  qui  sur  les  mers  cruelles, 
Sans  peur,  à  de  frêles  nacelles 
Osa  confier  son  destin  , 
Portait  sur  son  cœur  intrépide , 
Un  triple  chêne  pour  égide 
Sous  un  triple  rempart  d'airain. 

Les  monstres  hideux,  en  l'abime, 
Lei  écueiU  qui  dressent  leur  dme 
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Pour  engbutir  les  matelots , 
Rien  ne  put  glacer  son  courage , 
Ni  les  ?ents  luttaot  avec  rag9 , 
Ni  la  mort  planant  sur  les  flots. 

Lorsque  Dieu  disposa  la  terre 
Comme  une  élerneHe  barrière 
En  vain  il  creusa  l'Océan. 
Notre  audacieuse  ignorance 
Ne  véveiHe^  notre  puissance 
Que  pour  vouloir  ce  qu'il  défend  ? 

De  Japhet  le  fils  téméraire 
Dérobe  le  feu  da  lennerre 
Pour  éclairer  le  genre  humain  ; 
Mais  aussitftl  la  ièvre  ardente 
Et  la  mon  autrefeis  plus  lente 
Suivent  son  funeste  lardn  ? 

Sur  des  ailes  doat  il  se  guide , 
Dédale,  par  un  vol  rapide, 
S'élève  et  traverse  ieaaira; 
Et  Cerbère ,  devant  Hercide» 
En  tremblant  se  tait  et  recule  » 
Livrant  la  porte  des  enfers. .. 

Aux  mortels  tout  parait  lacMe  : 
L'homme  dans  sa  prison  dVgUe 
Ose  même  attaqjo^r  les  cieux  ^ 
Et  Dieu ,  dans  sa  ji^ste  colère , 
N'a  pas  assez  de  son  toniierre 
Pour  frapper  nos  fronts  orgueilleux. 

A.  Boulabd: 
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Penduat  le  «•  Trimestre  tSfit. 


Analyse  des  ouvrages  de  H.  Dabreuil  sur  l'ârborieultare» 

par  M.  le  comte  de  Lambertie.  » 

ÀDiiaaire  de  rifisUlot  des  provinces  et  des  congrès  scien-^ 

tifiques,  1857. 
Bolletin  agricole  da  Puy-de-Dôme ,  janvier  et  mars 

1857. 
Bnlletin  de  la  Société  d'Agricnltore  de  l'Hérault ,  jan^ 

vîer,  février  1837. 
Bulletia  de  la  Société  d'Agriculture  dn  Cher,  n"* 66. 
Bulletin  (idem)  de  la  Lozère  (1857). 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie  (1857|. 
Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Angers.  —  18S6. 
Chants  de  k  guerre  de  Russie ,  par  Gh.  Brame. 
Commission  des  logements  insalubres,  rapport  général, 

années  1852 ,  —  53 ,  —  54 ,  —55—  et  1886. 
Comptes-rendus  des  séances  de  T  Académie  des  sciences, 

n«  14,  16  et  16  (avril  1867). 
Exposition  universelle  de  1866.  Rapport  du  Jury  mixte 

international. 
Journal  d'Agriculture  pratique  et  d'économie  rurale 

pour  le  midi  de  la  France,  janvier,  février  et  man 

1857. 
Journal  d' Ag^eoltore  du  département  de  F  Ain ,  n« 

mars  1867. 
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Journal  d'Agriculture  pratique,  20  avril  1857. 
Journal  d'Agriculture  de  la  Charente ,  mars  1857. 
Journal  de  la  Sodété  Impériale  et  centrale  d'horticul- 
ture (1857). 
Hémoires  de  la  Société  Archéologique  de  Touraine  (4« 

trimestre  1856). 
Supplément  aux  chronicles  de  Touraine  (par  M.  k. 

Salmon). 
Hémoires  de  la  Société  des  sciences  morales  (Seine-et- 

Oise),  t.  4*. 
Musée  agricole  (Société  d'Agriculture  de  Clermont, 

Oise),  février  et  mars  1857. 
Nouvelles  observations  sur  Futilité  de  la  conservation 

des  oiseaux ,  dans  Tintérèt  de  l'Agriculture. 
Refluions  sur  les  différents  âges  de  la  vie  de  l'homme  , 

par  le  docteur  Haime. 
La  Silhouette  du  jour ,  par  Drutya  Durmanas. 
Le  Sxid^Esi ,  journal  agricole ,  avril  et  mai  1857. 
Annales  des  sciences  naturelles  ,  tome  6%  n,  2. 
L'art  de  chauffer  par  le  Tbermosipbon  ou  calorifère  à 

eau  chaude. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme,  avril  1857. 
Bulletin  de  la  Société  d'agricultnre,  industrie ,  sciences 

et  arts  du  département  de  la  Lozère ,  mars  et  avril 

1867. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'Hérault ,  mars 

et  avril  1857. 
—  de  la  Sarthe  (section  d^horticulture). 
Bulletin  de  la  Société  d'études  de  Draguignan,  janvier 

1856. 
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BoUetin  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans  (1853  , 

1856). 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  impériale  et  centrale 

d'agriculture ,  janvier  et  février  1837. 
Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences , 

n.  17  à  21  (avril  et  mai  1857).  —  Tables  des  compte»* 

fendus,  2*  semestre  1837). 
Journal  d'Agriculture  delà  Charente.  Avril  1837. 
Journal  d'Agriculture  pratique,  n.   7, 10  et  11 ,  mai 

et  jiin  1857. 

—  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne,  mai  et  juin 
1857. 

—  de  la  Société  Impériale  et  centrale  d'horticulture , 
avril  1867. 

Maladie  de  la  vigne ,  par  ThirauU. 

Musée  agricole ,  bulletin  delà  Société  d'Agriculture  de 
Clermont  (Oise). 

Notice  pomologique  de  liron  d'Airoles ,  5*j  6*,  7* ,  8* 
et  9"  livraison. 

La  question  du  pot  au  feu  ,  par  V.  Borie. 

Revue  agricole  et  horticole  du  Gers.  Mai  1857. 

Revue  desdeux  mondes.  1*' juin  1837. 

Le  Sud'Esty  journal  agricole  et  horticole.  Juin  1837. 

Réfutation  de  la  méthode  répressive  pour  le  soufrage 
des  vignes. 

Tablettes  de  l'horticulture  versaillaise ,  journal  men- 
suel de  la  Société  d'horticulture  de  Seine-et-Ooise. 
Avril  1857. 

L'agriculture  du  centre ,  bulletin  de  la  Société  d'Agri- 
culture de  la  Hante-Vicame  »  tome  8  ,  n.  1 . 
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Annales  des  sciences  naturelles  «  tome  6  «  n.  4  et  4* 

Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme.  Mai  1857. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  département  de 
la  Lozère,  t-  8  (1857). 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  TOnest ,  4*  tri- 
mestre 1856. 

Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'acadé- 
mie des  sciences,  n.  S2  à  26  inclusivement.  (Juin 
1857). 

Journal  d'Agriculture  pratique,  n.  12  et  13  (juin  et 
juillet  1857. 

Journal  de  la  société  impériale  et  centrale  d'horticul- 
ture. Avril  et  mai  1857. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Mâcon  (mai 
1857. 

Journal  d'Agriculture  et  d'horticulture  pratiques  de  la 
Charenle.,18564>7. 

Journal  du  droit  administratif.  Juin  1857. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture ,  Sciences  et  belles- 
lettres  de  l'Aude,  !•' et  2*  tr.  1857. 

Nouveau  mode  de  cultiver  la  vigne ,  par  Gentil  Jacob. 

Rapport  fait  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  au  nom  de  la  commission  des  antiquités  de  la 
France ,  par  Longpérier. 

Réfutation  de  la  méthode  répressive  pour  le  soufrage 
de  la  vigne. 

Recueil  des  actes  de  l'Académie  Impériatis  des  Sciences , 
Arts  et  belles-lettres  de  Bordeaux  (!*'  et  2*  trimestres 
1856). 
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Revne  agricole  et  horticole  da  Gen  (mai  et  juin  1867). 
Revae  des  Sociétés  savantes  (janvier  i867). 
Le  Sud-Est ,  joomal  agricole  et  horticole  (juillet  i857) 
Tablettes  de  Thorticaltare  versaillaise  (ayril  et  mai 
1867). 


Taon,  Inp.Laderèn. 
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Allai  I.T«t 


PROGÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES  DE  lA  SOCIl^É 
rcndiiiit  le  S« Trimestre  ISSV. 

Séance  du  samedi  44  juillet  1857. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   DELAVILLE^LEROULX. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
Sont  présents  : 
KM.  DelaviUe-Leroulx,  Boutard,  Desabes,  Derouet, 

Bonnébault,  Breton^  Dehen,  Chariot  «  Hahoudeau 

(de  Saint *Épain))  de  Sourdeval,  Bcmillé -Courbe, 

Mahoudeau  (de  Mettray),  le  comte  Odart,  Lesieur, 

MicoUe»  Lesëbk  père,  Minangouin,  0.  Leséble  et 

Miton. 

Le  procès-Terbal  de  la  dernière  séance  e^t  lu  et 
adopté. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  liste  des  Ibres  reçus 
depuis  la  dernière  séance. 

M.  le  Préfet  adresse  un  mémoire  de  M.  le  c^ré  de 
Panzoult  sur  la  maladie  de  la  \igne.  Ce  mémoire  est 
confié  à  H.  Leséble ,  avec  prière  d'en  &ire  le  rapport 
dans  une  des  prochaines  séances. 

Ce  magistrat  signale  les  plaintes  adressées  à  son 
^cdlence  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  sur  la  mauvaise  qualité  des 

11 
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ters  à  soie  que  se  (Hrocurent  les  éducateurs  par  Toie 
d*achat ,  et  sur  le  déficit  qui  eu  résulte  relativement  au 
rendement  des  éducations. 

Il  prie  M.  le  président  de  prendre  sans  retard  des 
renseignements  sur  ces  fraudes  si  regrettables. 

Renvoi  à  la  commission  séricicole. 

Le  secrétaire  fait  distribuer  aux  membres  présents  le 
programme  des  prix  du  concours  régional  pour  les 
départements  du  centre ,  qui  doit  avoir  lieu  à  Blois. 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  président,  M.  le 
recteur  de  Poitiers;  demande  qu'il  lui  soit  adressé  l'his- 
torique de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles'- lettres  du  département  d'Indre -et -Loire.  Le 
secrétaire  annonce  qu'il  a  remis  à  M.  l'inspecteur  les 
documents  demandés. 

L'académie  des  jeux-floraux,  dont  les  publications 
ont  pris  un  rang  distingué  dans  les  lettres ,  fait  hom- 
mage à  la  Compagnie  du  dernier  volume  qu'elle  vient 
de  publier.  M.  du  Château  se  charge  de  rendre  compte 
de  cet  ouvrage. 

Le  compte-rendu  de  la  session  d'agriculture  est  lu 
par  M.  Breton.  L'assemblée  adopte  la  proposition  faite 
par  M.  Aschermann,  de  propager  le  drainage  sur  les 
terres  du  département  à  sous- sol  imperméable.  Une 
commission  est  nommée  pour  suivre  l'application  de 
ce  projet. 

Ole  se  compose  de  MM.  Aschermann,  Lesêble, 
Trousseau,  Manuel,  Bordes,  Mahoudeau  (de  Mettray), 
Pavy,  Houssard  et  Mahoudeau  (de  Saint-Épaiu.  ) 

Ce  projet  est  ainsi  conçu  : 

La  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire,  considé- 
rant qu'il  est  nécessaire  d'augmenter  la  production 
agricole,  et  que  le  drainage  est  un  des  moyens  les 
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plus  efficaces  pour  atteindre  ce  but  dans  les  terres  à 
80us*sol  imperméable,  qui  composent  une  grande  partie 
du  sol  arable  de  notre  département  ; 

Considérant,  en  outre ,  que  le  drainage,  malgré  ses 
avantages  évidents»  a  fait  peu  de  progrès  dans  le  dépar- 
tement jusqu*à  ce  jour  ;  que  cette  lenteur  de  développe- 
ment doit  être  attribuée  à  l'absence  d'établissements 
spéciaux  munis  des  appareils  perfectionnés  au  moyen 
desquels  les  frais  de  drainage  sont  considérablement 
diminués;  mais  que,  d'un  autre  côté,  cette  absence 
peut  s'expliquer  par  l'incertitude  où  se  trouvent  les 
entrepreneurs  sur  les  intentions  des  propriétaires,  et 
par  la  crainte  de  ne  pas  trouver  un  débouché  suffisant 
pour  leur  industrie;  que  dès  lors,  pour  propager  le 
drainage,  en  procurant  aux  propriétaires  les  moyens 
de  faire  drainer  dans  les  conditions  les  plus  écono- 
miques, il  est  nécessaire  d'attirer  et  d'encourager  les 
entrepreneurs  habiles,  en  leur  assurant  une  masse  con- 
sidérable de  travaux;  par  ces  motifs,  la  Société  d'agri- 
culture d'Indre-et-Loire  prend  la  décision  suivante  : 

Article  peemier. 

Une  souscription  de  drainage  est  ouverte  parmi  les 
membres  de  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Lmre , 
et  parmi  tous  les  propriétahres  du  département  qui  tou- 
drout  y  adhérer.  Chaque  souscripteur  indiquera  le 
nombre  d'hectares  qu'il  s'engage  à  faire  drainer  dans 
un  délai  de  un,  deux,  trois  et  quatre  ans. 

Quand  la  souscription  aura  atteint  mille  hectares, 
l'avis  en  sera  inséré  dans  le  journal  d'Indre-et-Loire 
et  dans  quatre  des  principaux  journaux  agricoles  de 
la  France.  De  plus,  notre  honorable  président  en 
donnera  ayis  aux  présidents  des  Sociétés  d'agriculture 
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de  Seine-et-Marne,  du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  de 
rOîsc,  de  Seine-et-Oise  et  de  Maine-et-Loire,  ainsi 
qu'au  président  de  la  Société  impériale  d'agrîcultm^  de 
Paris,  en  joignant  à  chacun  de  ces  avis  un  certain 
nombre  d'exemplaires  imprimés  de  la  présente  décision. 

Art.  2. 

Le  maximum  du  prix  de  drainage  est  fixé  à  200  francs 
par  hectare  pour  les  terres  à  sous-sol  fortement  argi- 
leux, avec  drains  de  1  mètre  à  1  mètre  20  de  profon- 
deur, espacés  à  1 1  mètres  et  avec  tuyaux  collecteurs.  — 
Les  modifications  pouvant  résulter  des  difficultés  plus 
ou  moins  grandes  qu'offriront  les  terrains  à  drainer 
seront  basées  sur  les  chiffres  ci-dessus. 

Art.  3. 

Les  souscriptions  seront  recueillies  par  une  Commis- 
sion de;  membres,  qui  sera  nommée  à  cet  effet. 

Cette  Commission  se  réunira  au  moins  une  fois  par 
mois  à  Tours,  à  un  jour  déterminé,  et  elle  rendra 
compte  à  la  Société  da  résultat  de  ses  opérations. 

Après  la  publication  des  avis  mentionnés  dans 
Tartide  premier,  la  Commission  recevra  les  offres  des 
divers  entrepreneurs  de  drainage  qui  se  [nrésenteiK^nt  à 
elle ,  examinera  les  titres  qu'ils  auront  pour  mériter  la 
préférence,  et  les  recommandera,  s'il  y^[a  lieu,  aux 
souscripteurs,  dont  eJlo  leur  communiquera  alors  la 
liste. 

Art.  4. 

Chaque  souscripteur  traitera  directement  avec  les 
entrepreneurs  de  drainage,  et  aux  conditions  qu'il 
jugera  à  propos  d'établir. 
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Lecture  est  donnée,  par  M.  le  président,  d'une  notice 
sur  la  brouette  destiuéc  à  faciliter  remplissage  d'un  sac 
par  un  seul  homme,  de  Tinventiou  de  M.  Itlahoudeau 
(de  Saint-Épain),  membre  de  la  Société,  qui  déclare  en 
faire  Tabandon  au  domaine  public,  et  demande  acte  de 
cette  déclaration,  pour  éviter  toute  usurpation  dans  un 
intérêt  privé,  en  cas  de  brevet  d'invention 

M.  Derouet  communique  un  article  de  journal  qid 
relate  Touverture  d*an  silo  renfermant  700  kilogrammes 
de  blé  depuis  septembre  1852,  expérience  faite  par 
H.  Petitot,  colonel  de  génie,  du  département  delà 
Meuse.  Le  but  de  rexpérimentatear  est  d'obtenir  la 
conservatioa  des  grains,  la  destruction  des  insectes, 
râoignement  de  Thumidité  et  autres  causes  de  destruc- 
tion. 

Le  blé  ayant  été  conservé  jusqu'au  24  avril  1857, 
a  été  trouvé  d'excellente  qualité  ;  réduit  en  farine,  il 
a  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

Une  commission  est  nommée  pour  juger  le  mérite 
des  ouvrages  adressés  à  la  Société  pour  le  concours 
de  1857. 

Sont    nommés,     pour    la    section    d'agriculture, 

HM.  Lesèble  père ,  Bruslon ,  Chariot  ; 

Pour  la  section  des  sciences,  arts  et  belles-lettres, 

HH^,  de  Sourdeval,  Luzarche,  Jonette,  Borgnet, 
a*onvilIe,  de  .Tastes  et  des  Francs. 

M.  le  maire  de  Bléré  fait  conaaitre  à  rAssemblée  le 
nombre  des  prix  fondés  par  la  ville  de  Bléré,  en 
dehors  du  progranune  delà  Société,  pour  le  concours 
de  Bléré  et  d'Amboise  réunis.  Cette  lettre  e^t  renvoyée 
à  la  Commission  d'organisation  du  comice. 

Lecture  faite  par  M.  de  Sourdeval  d'une  notice  nécro- 
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ancien  président  de  la  Société.  Cette  lectore  est  adoptée 
pour  la  séance  publique. 
Sont  nommés  membres  correspondants  : 

MM.  Peltier  (Alfred),  membre  de  la  Société  d'horti- 
culture au  Mans;  Ducoudray-Bourgault,  vice-président 
de  la  Société  d*horticulture  nantaise,  à  Nantes;  Henri 
des  Francs,  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de 
rOme,  à  Alençon. 

Un  des  membres  fait  observer  que  l'arrondissement 
de  Ghinon  a  obtenu  une  machine  à  drainer  de  la  muni- 
ficence du  gouvernement,  et  propose  d'adresser  à  M.  le 
ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce,  par  l'inter- 
médiaire de  M.  le  Préfet,  la  demande  d'une  machine 
semblable  pour  l'arrondissement  de  Tours. 


Séance  du  samedi  8  août  1857. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DEIAVILLE-LEROULX. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
Sont  présents  : 

MM.  Delaville-Leroulx,  Des  Francs,  de  Nonneville, 
de  Sarcey,  Aschermann,  Ladevèze,  NicoUe,  Lucas, 
Breton,  Hulin,  Oscar  Leséble,  le  comte  de  Baillivy, 
Bronville,  Blanchet,  Desabes,  Boutard,  de  Sour- 
deval,  Bessj,  Mège,  Dehen,  Chariot,  Bonnébault, 
Boalard,  Rolland,  Lemaitre',  Bruslon,  Lesèble  père, 
AUuome  et  Miton. 

T^  secrétaire  donne  lecture  des  procès*verbaux  du  11 
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et  da  25  juillet  dernier  ;  ils  sont  adoptés  sans  obserya. 
tion.  —  Liste  des  livres  reçus. 

L^Assemblée,  invitée  à  désigner  par  voie  de  scrutin 
les  morceaux  destinés  à  la  séance  publique  «  après  avoir 
entendu  les  observations  présentées  par  M.  Hippolyte 
de  Sarçay,  arrête  son  programme  de  la  manière  sui- 
vante : 

Discours  de  M.  le  président. 

Rapport  du  secrétaire. 

Mémoire  de  M.  Asclierinann  sur  Taccaparement  en 

général,  etc. 
Éloge  de  M.  le  baron  Angellier,  par  M.  de  Sourdeval. 
De  la  marne,  par  M.  Brame. 
Traduction  en  vers  de  Tode  29«  du  livre  IIl*  d'Horace, 

par  M.  Boulard. 
Épitre  à  Napoléon  III,  par  M.  Papion  du  Cbàteau. 
Rapport  de  la  Commission  de  parcours. 
Compte-rendu  de  la  Commission  séricicole. 

M.  le  maire  de  Bléré  donne  quelques  explications  sur 
les  mesures  prises  par  le  canton  pour  donner  la  plus 
grande  publicité  au  comice  de  l'arrondissement.  U  an- 
nonce rintention  d'ajouter  un  certain  nombre  de  prix  et 
de  médailles  à  ceux  du  programme  de  la  Société,  les  uns 
particuliers  au  canton ,  les  autres  communs  à  tout  le 
département 

M.  le  président  remercie  M.  le  maire  de  sa  généreuse 
initiative.  La  Compagnie  n'attendait  pas  moins  de  son 
zèle  et  de  sa  bonne  confraternité. 

M.  fironville ,  rapporteur  de  la  Commission  chaînée 
de  l'examen  des  compositions  scientiCques  et  littéraires 
adressées  au  concours,  donne  lecture  des  conclusions 
prises. à  la  majorité  des  suffrages,  et  d'après  lesquelles 
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il  a  été  décidé  qu'il  n'y  avait  pas  Uea  à  décerner  cette 
année  de  prix  pour  la  littérature  et  les  sciences. 

Cette  décision  donne  lieu  à  un  long  débat,  savoir, 
si  les  membres  de  la  Société  eiclus  pour  les  prix  en 
argent  peuvent  être  admis  pour  des  médailles  d'hon- 
neur. Sur  Tobservation  de  Mlf.  Luzarche,  Lesèble 
père,  etc.,  la  Société  se  prononce  pour  la  négative. 

M.  Àschermann  donne  lecture  d*un  rapport  que 
M.  Lesèble  et  lui  ont  été  chargés  de  faire  sur  les  moyens 
de  réglementer  le  commerce  des  engrais.  Ce  travail , 
jugé  favorablement  par  l'Assemblée,  est  remisa  M.  le 
président,  pour  être  adressé  à  M.  le  Préfet. 

M.  Victor  Luzarche  fait  hommage  à  la  Société  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Vie  du  pape  Grégoire  le  Grand ,  lé- 
gende française  publiée  par  ses  soins^  pour  la  première 
fois,  diaprés  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Tours. 
L'houorable  membre,  dans  une  introduction  (deine  d'a- 
perçus neufs  et  de  recherches  d'une  profonde  érudition, 
apprécie  ainsi  le  Imt  de  Fauleur  : 

«  Notre  poète  moraliste,  dit-il ,  se  propose  de  prouver 
que  les  plus  grands  crimes  peuvent  être  expiés,  même 
dans  cette  vie ,  pourvu  que  le  coupable  proportionne  la 
pénitence  à  la  grandeur  de  la  faute.  Cette  donnée  fut 
un  des  thèmes  fovoris  des  poètes  et  des  conteurs  du 
moyen-âge;  et,  pour  n'en  citer  que  deux  exemples 
fameux,  la  vie  populaire  du  trop  célèbre  duc  de  Nor- 
mandie, connu  sous  le  nom  de  Robert  le  Diable,  et  l'his- 
toire légendaire  du  roi  Bobert  de  Sicile,  conduisent,  par 
des  voies  différentes,  au  même  but  moral  :  l'elBcacité  du 
vrai  repentir,  accompagné  d'expiations  et  d'aumônes.  » 

W  le  président,  an  nom  de  la  Compagnie,  adresse  ses 
remerciements  à  M.  Luzarche,  et  l'invite  à  poursuivre 
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des  traTEUx  qui  intéressent  le  monde  savant  à  pn  bant 
degré. 

MM.  Trousseau  fils,  propriétaire  à  Metlray ,  Robert 
Barnsby,  pharmacien  en  chef  à  l'hospice  de  Tours  ^  pré- 
sentés à  la  dernière  séance  en  qualité  de  membres  titu- 
laires, sont  admis  à  Tananimité  des  suffrages. 


Séance  extraordinaire  du  samedi  22  août  1857. 

PRÉSIDEIHCE  DE  M.  DELAVILLE-LEROtLX. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  deniie^ 

Sont  présents  : 

MM.  DelaviUe  -  Leroulx  >  Bonnébaulti  Aschermann,' 
Leséble,  Chariot»  Lesieur,  Rouillé-Courbe,  Pdpion  du 
Château,  Deben,  Bruslon,  Nicole,  Hulin-Pelgé  et 
Miton. 

H.  le  président  annonce  que  la  réunion  a  pour  objet 
d'entendre  les  modifications  apportées  au  rapport  de  la 
Commission  de  parcours ,  d'après  la  demande  qui  en  a 
ftûte  à  la  démise  séance. 

M.  Bruslon  donne  lecture  do  son  rapport.  À  la  suite 
de  quelqiMs  observations  »  M.  Asobaryiann  est  prié  de 
vottloû'  bien  s'adjoindre  an  rapporteur,  pour  en  fixer 
la  rédaction  d'une  manière  dâinitive. 

La  parole  est  acoordée  à  M.  Bonnébault,  qui  prédente, 
au  nom  de  la  Commission  de  parcours,  quelques  obser- 
vations sur  le  rôle  de  la  Société  à  la  dernière  séance» 

Vne  longue  discussion  s'engage  sur  ce  sujet.  MM.  As^ 
cbermann,Lesèble,Nicolle,  Chariot,  Rouillé -Courbe, 
Bonnébault ,  prennent  snecessrvement  la  parole. 
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M.  le  président  résume  les  opinions  ^  et  met  aox  voix 
les  diverses  propositions  qui  ont  été  faites. 
Elles  sont  adoptées  et  consignées  au  palmarès. 


Séance  publique  du  vendredi  28  août  1857. 

PRÉSIDENGE  DE  M.   LE  PREFET. 

La  Société,  sous  la  présidence  de  M.  le  Préfet,  a  tenu 
sa  séance  publique  le  vendredi,  28  août,  dans  une  des 
salles  de  la  préfecture.  Mgr  Farchevéque,  le  général  de 
division,  comte  de  Grouchy,  le  général  Cuny,  le  prési- 
sident  du  tribuual  civil,  M.  le  maire  de  Tours,  les 
membres  du  Conseil  général  et  du  Conseil  municipal , 
une  société  nombreuse  et  choisie,  assistaient  à  cette 
solennité  ,*  à  la  fois  scientifique  et  littéraire. 

Le  président  de  la  Société,  M.  Delaville-Leroulx ,  a 
prononcé  le  discours  d'ouverture. 

Le  secrétaire  perpétuel  a  pris  ensuite  la  parole,  et 
rendu  compte  des  travaux  de  la  Compagnie  pendant 
Tannée  qui  vient  de  s*écouler. 

M.  Oscar  Leséble  a  lu  un  mémoire  de  H.  Ascher- 
mann  sur  Taccaparânent  en  général,  sur  le  commerce 
des  grains  eo  particulier,  et  sur  l'opportunité  d'une 
réserve.  Si  quelques  points  de  la  question  ont  pu  pa- 
raître sujets  à  discussion ,  il  n'est  personne  qui  n'ait 
rendu  justice  à  la  pureté  des  intentions  de  l'auteur, 
et  à  l'élévation  des  sentiments. 

De  la  marne  et  des  matières  marneuses  en  Twiraine^ 

tel  a  été  le  sujet  traité  par  M.  Brame.  Cette  question, 
qui  intéresse  à  un  haut  degré  l'agriculture  de  nos  con- 
trées, a  été  présentée  avec  talent  par  l'auteur;  et  .les 
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ftâts  qu'il  a  constatés  sont  appelés  à  rendre  ^'utiles^t 
importants  services.  ^         -:'  o 

La  traduction  eu  vers  de  l'ode  29*  d'Horace  à  Mécène 
a  été  lue  par  H.  Emile  Boulard,  de  Richelieu.  Plusieurs 
lectures,  du  même  genre,  ont  depuis  longtemps  fàit~ 
appr&ier  le  mérite  du  traducteur,  dont  le  talent  se  plie, 
avec  une  merveilleuse  souplesse,  aux  exigences  de  son 
modèle. 

M.  de  Sourdeval,  dans  une  notice  remarquable  par  le 
style  et  par  l'inspiration  du  coeur,  a  payé  un  juste  tribut 
d'éloges  à  la  mémoire  de  M.  le  baron  Ângellier  de  la 
Bonrdaisière,  ancien  président  de  la  Société.  La  Gompa-^ 
gnie  toute  entière  s'est  associée  aux  sentiments  de 
regrets  et  de  vive  sympathie  exprima  par  l'honoraUe 
membre. 

La  partie  littéraire  de  la  séance  s'est  terminée  par  la  lec- 
ture d'une  pièce  de  vers  intitulée  Épitre  à  Napoléon  lllj 
par  M.  Papion  du  Château.  L'auteur  a  retracé  en  vers 
heureux  les  grands  événements  accomplis  sous  le  nouvel 
empire ,  et  Timpulsion  donnée  à  Tindustrie  et  aux  arts. 

M.  Bruslon  a  rendu  compte  des  travanx  de  la  Gomr 
mission  de  parcours,  et  constaté  l'état  des  cultures 
qu'elle  a  été  chargée  d'examiner.  En  signalant  le  mérite 
des  concurrents,  le  rapporteur  s'est  appliqué  à  faire  res- 
sortir le  caractère  particulier  de  chaque  exploitation,  et 
les  meilleurs  procédés  que  l'expérience  a  consacrés. 

Une  des  conclusions  de  ce  rapport  a  été  Tinitiative 
que  la  Société  a  prise,  en  appelant  sur  un  de  nos  agri- 
culteurs la  distinction  la  plus  flatteuse  qu'il  pouvait  dé- 
sirer, après  les  éloges  et  les  médailles  qu'il  a  reçus  dans 
le  concours  pour  toutes  les  branches  de  l'industrie 
agricole. 

Elle  a  exprimé  le  vœu  que  Son  Excellence  M.  le  mi- 
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niBbré  de  Ta^ctiltare,  da  commerce  et  des  trcvMx. 
publics  Toulùt  bien  accorder  la  croix  de  la  Légam, 
d*bonaeur  à  M.  Pavy,  pour  les  services  qa'il  a  rendus 
à  ragriculture  de  nos  contrées,  ea  natundisaot ,  sur 
200  hectares  de  sa  teiTe  de  Girardet,  uq  spécimen  du 
progrès  agricole  pratique. 

Là  se  trouve  résolu  le  problème  de  Tabondance  des 
récoltes,  de  l'amélioration  du  bétail  et  de  Templdi  des 
machines  destinées  à  soulager  Fouvrier  des  obasq^s,  en 
supidéant  à  scm  insu£Ssance. 

Le  secrétaire  perpétuel  a  proclamé  les  noms  des  lau- 
réats, et  H.  le  Préfet  a  remis  lui-même  les  récompensesi, 
en  les  accompagnant  de  ces  mots  vivement  sentis  qui 
ajoutent  un  nouveau  prix  aux  distinctions  qu'on  reçoit 

AGRICULTURE. 

I.  Médailles  d'honneur  hors  concours  à  MM.  Bordes- 
Bonjean ,  commune  de  Vouvray ,  et  Gatîan  de  Qéram- 
bault ,  aux  Hérissaudières,  commune  de  Pernay  : 

Médaille  d'or  pour  leur  culture  hors  ligne,  et 
l'ensemble  de  leur  exploitation. 

n.  Au.  défrichement,  à  Tassainissement  et  à  la  mise 
en  valeur  de  terres  précédemment  incultes. 

Prix  :  Médaille  d'or  à  M"*  Schneider,  propriétaire,  au 
château  de  Chanceaux,  canton  de  Loches,  représentée 
par  M.  Simon. 

m.  A  l'exploitation  la  mieux  dirigée,  entretenant  le 
mieux,  rdativcment  à  sa  surface,  la  plus  forte  portion 
de  meilleur  bétail  : 

Prix  :  Médaille  d'or  à  M.  Chapu,  propriétaire  à  la 
Cartiuière ,  commune  d'Orbigny,  canton  de  Montrésor. 

IV.  A  l'exploitation  ayant,  toutes  circonstances,  d'ail- 
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lenrd  prisés  cto  coûsidératHm,  la  phir  forte  proportion 
de  cultures  fourragères,  relativement  à  son  étendue  : 

Prix  :  Médaille  d*or  à  M*  Gossens  ^  fermier  à  Sorigny. 

V.  Au  plus  beau  type  de  reprodaction  de  te  race  ctie- 
Taline. 

Prix  :  Hédaâle  d*of  à  H.  de  la  Ferriëre,  aU  ob&teau 
de  la  Tourmeliëre ,  canton  de  Ligueil,  pour  im  poulain 
demi-«ang ,  âgé  de  deux  ans,  bai-cerise. 

HORUCUtTttJMî. 

YI.  Au  jardinier  qui  se  sera  le  plus  distingué  dans 
l'éducation  et  la  taille  des  arbres. 

<•'  Prix  :  40  fr.  avec  médaille  de  bronze,  à  M.  Va- 
cber,  aux  Maisons-^Blancbes. 

7r  Prix  :  30  fr.  avec  médaille  de  bronze,  à  M.  Guépin, 
chez  M.  Maviez ,  commune  de  St-Cyr. 

Médaille  de  vermeil  (hors  concours) ,  à  H.  Benault, 
médecin  à  Loches,  pour  sa  beUe  collection  de  poiriers. 

OïDUSTRIE  SÉRIGICOLE. 

A  la  meilleure  éducation  des  vers  à  soie. 

Médaille  d'argent  à  M.  Sergent-Roy,  à  Azay-s.-Cher. 

[•'  Prix  :  40  fr.  à  MM.  Donneau  et  Berthelot,  éduca- 
teurs associés  à  Candes ,  canton  de  Ghinon. 

2«  Prix  :  3.5  fr.  à  Mlle  Aimée  Samson,  à  Bourgueil. 

3«  Prix  :  30  fr,  à  M.  Gentil,  à  Vouvray. 

4«  Prix  :  25  fr.  è  M.  Vincent  Moreau,  à  Véretz, 
canton  de  Tours-Sud. 

5*  Prix  :  20  fr.  à  M.  Pierre  Breton,  à  Joué-lès-Tours. 

6*  Prix  :  15  fr.  à  M.  Rousseau-Meusnier,  à  Vouvray. 

7«  Prix  :  15  fr.  à  M.  François  Guy,  à  Artannes, 
canton  de  Montbazon. 
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8*  Prix  :  15fr.  à  H.  Oescloux,  à  St-Genoiipb,  caaUm 
de  Tours-sud. 

MÉDAILLE  DE  BBOUZE. 

l^*  médaille,  à  M.  Sergent -Baillet,  à  St-Avertin, 
canton  de  Tours-sud. 

2*  médaille,  à  H.  Fourré-Enguerrand,  à  St-6enonph, 
canton  de  Tours-sud. 

MERTIOTI  H01«01iABLB. 

H.  Wilhem,  à  Nazelles,  canton  d'Amboise. 
Rapport  de  médaiUe,  H.  SergentrEsnault^à  Véretx, 
canton  de  Tours-sud. 

SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES. 

A  la  meilleure  notice  sur  une  question  d'agriculture 
relative  à  la  Touraine. 

Prix  :  Médaille  d'ai^nt  à  M.  Jacquet  -  Delahaye , 
propriétaire  à  Villeloin-Coulangé. 

n.  Médaille  d'honneur  (hors  concours). 

1^  médaille  de  vermeil  à  M.  Mahoudeau,  pour  son 
ouvrage  élémentaire  sur  Tagriculture,  destiné  aux 
^les. 

2*  médaille  d'or,  à  M.  Oscar  Leséble ,  pour  un  travail 
d'anatomie  et  de  physiologie  sur  les  animaux  composant 
la  classe  des  briozoaires. 

Bien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  cinq  heures. 
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DISCOURS 

PRONONCÉ 

PAR  M.  DEIAVILLE-LEROULX,  PRÉSIDENT. 


La  Société,  sous  la  présidence  de  M.  le  Préfet,  a 
tenu  sa  séiince  publique  le  Tendredi  28  août ,  dans  une 
des  salles  de  la  préfecture.  Mgr  rarchevêque,  le  général 
Cuny,  le  président  du  tribunal  civil,  M.  le  maire  de 
Tours,  les  membres  du  Conseil  général  et  du  Conseil 
municipal,  une  société  nombreuse  et  choisie,  assistaient 
à  cette  solennité,  à  la  fois  scientifique  et  littéraire. 

Le  lieu  de  la  réunion  avait  été  décoré  avec  soin  pour 
cette  cérémonie.  Des  fleurs  de  toiite  espèce,  groupées 
autour  de  Testrade,  de  magnifiques  pieds  de  maïs, 
cultivés  par  le  sieur  Durand,  jardinier  à  Beaumanoir, 
attiraient  particulièrement  Fattention. 

Le  président  de  la  Société,  M.  Delaville-Leroulx,  a 
prononcé  le  discours  d'ouverture  : 

«  Monseigneur,  Messieurs, 

«  S'il  est  vrai  que  Fagriculture  soit  la  grande  affaire 
de  la  France,  cela  est  plus  particulièrement  vrai  pour 
notre  département.  Comment  pourrais-je  douter  de  l'im- 
portance de  l'agriculture,  quand ,  autour  du  'premier 
magistrat  de  notre  département,  je  vois  se  grouper  tout 
ce  que  notre  contrée  offre  d'hommes  distingués  par  leurs 
éminentes  vertus,  par  le  nombre  et  la  grandeur  des  ser- 
vices qu'ils  ont  rendus  au  pays,  quand  je  vois  les  vives 
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sympathies  qui  s^attachent  aux  récompenses  que  nous 
allons  décerner. 

•  La  Société  d'agriculture,  dans  Taccomplissement  de 
sa  mission,  s'efforce,  chaque  année,  de  propager  les 
bonnes  méthodes  de  cultiver  le  sol  pour  Tamâiorer  et 
en  obtenir  de  bons  produits,  en  y  appliquant  les  meil- 
leurs instruments  et  ce  qu'une  pratique  éclairée  a  con- 
staté de  plus  avantageux  aux  cultivateurs. 

«  Elle  regarde  aussi  comme  un  devoir  de  combattre 
les  erreurs  qui  pourrais!  entraver  les  progrès  dont  elle 
poursuit  la  réalisation';  et  c'est  pour  rester  fidèle  à  cette 
pensée  salutaire ,  que  j'arrêterai  un  moment  l'attention 
de  l'Assemblée. 

f  Une  hérésie  agricole,  fruit  de  l'ignorance  et  nouvel 
exemple  de  l'inconvénient  de  généraliser  en  agriculture, 
a  essayé  de  se  produire,  en  émettant  ce  principe  que  la 
transformation  des  landes  et  bruyères  en  terres  arables 
était  une  opération  qu'il  fallait  proscrire,  et  c'étaient 
seulement  les  semis  de  bois  qu'on  devait  encourager. 
Ainsi,  sans  considérer  la  nature  du  sol,  léger  ou  com- 
pacte, l'aptitude  du  défricheur,  les  circonstances  qui  lui 
sont  personnelles,  les  exigences  des  localités,  etc.,  on 
disait  :  Faites  du  bois  ;  vous  avez  besoin  de  pain  et  de 
viande,  faites  du  bois;  et  cette  lumineuse  inspiration 
prenait  sa  source  dans  les  mécomptes  que  les  défriche- 
ments peuvent  présenter  à  ceux  qui  les  entreprennent. 
Hais  quelle  est  l'opération  industrielle  qui  en  soit 
exempte?  Enfin,  qu'est-ce  que  la  terre  labourable, 
qu'elte  provienne  d'un  défrichement  ou  qu'elle  soit  cul- 
tivée depuis  longtemps?  un  récipient,  et  pas  autre 
chose.  C'est  au  cultivateur  à  établir  la  suite  d'opérations 
qui  doivent  la  faire  fructifier,  s'il  a  les  connaissances 
nécessaires  et  s^O  a  réglé  les  proportions  de  son  entre- 
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prise  selon  les  forces  de  tonte  natnre  qn'elle  exige  et 
dont  il  peut  disposer. 

«  S*il  s'est  flatté  qu'en  labourant  des  terres  achetées 
à  vil  prix,  il  allait  mettre  au  jour  des  trésors  de  fertilité 
qu'on  trouve,  il  est  vrai,  dans  d'autres  conditions,  mais 
que  ne  renferment  pas  les  ajoncs  ni  les  bruyères  dont  il 
est  question,  il  se  trompe.  Ce  n'est  pas  ici  l'opération 
qui  est  mauvaise  ;  c'est  l'homme  qui  est  insuffisant. 

f  Le  moment  serait  mal  choisi  pour  approfondir  une 
question  fort  étendue.  Je  n'ai  voulu  que  m'élever  contre 
une  erreur  et  proclamer  une  vérité  utile  dans  un  dépar- 
tement où,  plus  qu'ailleurs^  eUe  ade  l'importance.  L'ex- 
périence ,  ce  grand  maître ,  a  consacré  les  avantages  des 
défrichements  déterminés  avec  la  sagacité  nécessaire  et 
les  moyens  d'exécution  qu'ils  réclament.  Dans  ces  condi- 
tions, ils  donnent  du  travail  et  augmentent  la  masse  des 
produits  destinés  à  l'alimentation  ;  ils  doivent  donc  être 
encouragés.  » 

Le  secrétabè  perpétuel ,  H.  Miton ,  a  pris  ensuite  la 
parole ,  et  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

«  Monseigneur,  Messieurs, 

«  C'est  une  grande  et  noble  pensée  que  celle  qui  pré- 
sidait, il  y  a  bientôt  un  siècle,  à  l'établissement  de  la 
Société  d'agriculture  de  l'ancienne  généralité  de  Tours. 
Cette  Société ,  une  des  premières  qui  aient  été  fondées 
en  France,  était  destinée ,  par  l'édit  de  1761,  à  servir  de 
modèle  à  toutes  celles  qui  ont  été  créées  depuis,  et  qui 
exercent  une  si  heureuse  influence  sur  l'agriculture. 
Chargés  de  continuer  cette  œuvre  importante,  vous 
n'avez  pomt  failli  à  la  mission  qui  vous  a  été  confiée. 
Vous  avez  compris ,  tout  en  poursuivant  la  pensée  qui  a 
présidé  à  votre  institution,  que  vous  deviez  tenir  compte 
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des  progrès  de  la  science  et  des  tendances  de  notre 
époque.  C'est  ainsi  que  les  arts,  les  sciences  et  la  litté- 
rature sont  venus  agrandir  le  cercle  de  vos  travaux  et 
apporter  à  vos  réunions  un  ^nouveau  degré  d'intérél.  Les 
études  auxquelles  vous  vous  êles  livrés,  les  faits  que 
vas  différentes  commissions  ont  constatés,  prouvent  que 
notre  agriculture  peut,  sur  plusieurs  points,  soutenir  la 
comparaison  avec  les  départements  les  plus  avancés.  Ces 
résultats,  auxquels  vous  avez  contribué  autant  qu'il 
était  en  vous,  sont  dus  aux  encouragements  donnés  par 
rÉtat ,  au  concours  éclairé  du  Conseil  général  et  du 
Conseil  muuicipal,  à  l'active  coopération  du  premier 
magistrat  de  ce  département,  dont  la  sollicitude  s'étend 
à  tout  ce  qui  touche  aux  intérêts  du  pays ,  et  qui ,  en 
présidant  cette  solennité,  a  voulu  vous  montrer  le  prix 
qu'il  attache  à  vos  travaux. 

«  Au  miUeu  des  pomper  de  cette  cérémonie,  où  toutes 
les  pensées  se  portent  vers  les  succès  qui  attendent  les 
concurrents,  pourquoi  faut-il  que  votre  secrétaire  vienne 
réveiller  de  pénibles  souvenirs  en  rappelant  les  pertes 
douloureuses  qui  vous  ont  frappés  dans- la  personne  de 
plusieurs  de  vos  membres  ? 

«  Ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  M.  le  baron 
Angellier  de  la  Bourdaisière,  après  des  études  sérieuses 
qui  lui  ouvrirent  la  carrière  des  emplois  publics,  sut 
conquérir,  dans  les  diverses  fonctions  qu'il  remplit,  l'es- 
time et  l'affection  de  tous.  Retiré  des  affaires  publiques, 
notre  honorable  collègue  vint  se  fixer  en  Touraine,  où 
les  heureuses  qualités  de  son  esprit  et  de  son  cœur  ont 
laissé  de  profonds  souvenirs  chez  ceux  qui  Tout  connu. 
Appelé  à  la  présidence  de  cette  Société,  il  contribua 
puissamment  à  son  succès,  et  plus  d'une  fois  cette  salle 
a  retenti  des  éloges  qu'il  se  plaisait  a  donner  à  Tagricul- 
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ture  et  aux  sciences.  Nommé  président  honoraire  de 
votre  Compagnie,  il  s'intéressait  encore  à  vos  travaux , 
lorsque  l'état  de  sa  santé  ne  lui  permettait  plus  d'y 
prendre  part.  Sous  votre  inspiration,  votre  vice-prési- 
dent a  bien  voulu  se  charger  d'acquitter,  dans  cette  so- 
lennité, la  dette  du  cœur,  en  se  faisant  l'interprète  de 
vos  regrets. 

«  M.  le  baron  Âuvray,  associé  depuis  plusieurs  an- 
nées  à  vos  travaux,  a  été  enlevé  par  une  mort  préma- 
turée qui  vous  a  vivement  affectés.  M.  le  président ,  en 
vous  annonçant  cette  perte  douloureuse,  vous  a  rappelé 
les  titres  de  l'honorable  membre  à  l'affection  et  aux  re- 
grets de  ses  collègues.  Maire  de  la  commune  de  Fon- 
dettes,  ancien  membre  du  Conseil  d'arrondissement, 
M.  Auvray  avait  accepté  avec  gratitude  les  fonctions 
honorifiques  auxquelles  il  avait  été  appelé,  sans  rien 
faire  pour  les  solliciter.  D'un  commerce  sûr,  d'une 
grande  droiture  de  caractère,  il  sut  conquérir  l'estime 
générale.  Ceux  qui  ont  vécu  dans  son  intimité  ont  pu 
apprécier  chez  lui  les  qualités  du  coeur  portées  à  un 
haut  degré. 

«  Un  savant  bien  jeune  encore,  et  cependant  con- 
sommé dans  la  science,  M.  Jules  Haime,  vous  a  été 
enlevé  à  la  fleur  de  son  âge.  Fils  d'un  médecin  distingué 
de  notre  ville ,  il  se  destinait  à  la  carrière  honorable 
que  son  père  lui  avait  ouverte  ;  mais  son  goût  pour 
l'histoire  naturelle  l'entraîna  vers  d'autres  études. 
M.  Haime  y  fit  de  tels  progrès,  qu'il  prit  bientôt  un 
rang  distingué  dans  la  science.  Nommé  professeur  au 
lycée  Napoléon,  et,  jaloux  de  justifier  ce  titre,  il  se 
livra  au  travail  avec  une  si  grande  ardeur,  qu'il  com- 
promit gravement  sa  santé  et  contracta  la  maladie  qui 
amena  sa  fin  prématurée.  Les  ouvrages  qu'il  a  publiés. 
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et  dont  quelques-uns  sont  restés  inachevés,  honore- 
raient un  vétéran  de  la  science. 

t  M.  Oscar  Lesèble,  son  ami  d'enfance ,  qui  assista 
à  ses  derniers  moments,  vous  a  retracé,  dans  un  réci* 
pathétique,  une  foule  de  circonstances  relatives  à  la 
vie  et  aux  travaux  de  M.  Jules  Haime.  On  sent  que  les 
inspirations  du  cœur  ont  dicté  ce  panégyrique  du  jeune 
savant  qui  fùl  devenu  une  des  gloires  de  notre  pays. 

«  Puissent  les  regrets  que  votre  secrétaire  se  plaît  à 
exprimer  aujourd'hui  en  votre  nom,  apporter  quelque 
adoucissement  à  la  douleur  de  sa  famille  et  de  ses  nom- 
breux amis  1 

«  De  nouveaux  membres  sont  venus  réparer  ces 
pertes  sensibles  et  s'associer  à  vos  constants  efforts. 

«  Vous  avez  décerné  par  acclamation  à  M.  Podevin , 
Préfet  du  département,  le  titre  de  membre  honoraire, 
heureux  de  voir  siéger  au  milieu  de  vous  l'homme  qui 
s'est  acquis  tant  de  droits  à  la  reconnaissance  du  pajs. 
En  se  rendant  au  vœu  unanime  de  votre  Société  avec 
une  bienveillance  affectueuse,  il  a  montré  assez  l'impor- 
tance qu'il  attache  à  votre  institution,  et  la  protection 
que  trouveront  en  lui  les  intérêts  agricoles  que  vous 
représentez. 

•  Vous  avez  reçu,  à  titre  de  membres  titulaires, 
MM.  le  vicomte  Villiers  du  Terrage,  ancien  pair  de 
France,  directeur  du  Jardin  botanique  ;  Âschermann , 
propriétaire  à  Ballan;  Jonette,  professeur  de  seconde, 
et  BronviUe,  professeur  de  mathématiques  au  Lycée 
impérial;  Paul  Alibert,  ancien  agent  de  change,  pro- 
priétaire à  Monchenin;  BoUet,  agronome  à  la  Richar- 
dière;  Mahoudeau,  à  la  Colonie  de  Mettray;  Tabbé 
Gallois,  curé  de  Betz;  Guillon,  membre  du  Conseil 
d'arrondissement,  propriétaire  à  Chdteau-la-Vallière. 
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«  Le  titre  de  membres  correspondants  a  été  déféré  à 
MM.  Dominico  Bacci,  professeur  de  philosophie  à  la 
MirandoUe,  duché  de  Modène  ;  Lourmans,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Paris;  Gabriel  Hugelmann, 
littérateur,  également  à  Paris ,  Alfred  Pellier,  horticul- 
teur distingué  du  département  de  la  Sarthe  ;  Ducoudray- 
Bourgault,  vice-président  de  la  Société  d'horticulture 
nantaise. 

«  Tous,  avec  des  mérites  diflérents,  promettent  à 
vos  séances  une  utile  et  active  coopération.  • 

Après  avoir  passé  successivement  en  revue  1^  divers 
travaux  des  membres  de  la  Société  pendant  le  cours  de 
l'année  qui  vient  de  s'écouler,  et  dont  plusieurs  ont  pris 
un  rang  distingué  dans  la  science ,  le  secrétaire  a  ter- 
miné  de  la  manière  suivante  : 

«  Tels  sont,  Messieurs,  les  principaux  sujets  qui  ont 
été  l'objet  de  vos  études  dans  les  différentes  Sections. 
Au  milieu  de  ces  travaux,  une  pensée  a  dominé  toutes 
les  autres.  Vous  avez  voulu  que  l'alliance  de  l'agricul- 
ture et  des  sciences  contribuât  surtout  au  développe- 
ment de  notre  industrie  agricole,  en  éclairant  la  pra- 
tique par  la  théorie.  Les  distinctions  que  vous  allez 
décerner  dans  cette  solennité,  et  auxquelles  tout  le  dé- 
partement a  été  appelé  à  concourir,  prouvent  qu'un 
grand  nombre  d'agriculteurs  sont  entrés  résolument 
dans  la  voie  du  progrès  par  des  assolements  bien  en- 
tendus» par  l'emploi  de  machines  et  d'instruments  per- 
fectionnés, par  l'introduction  de  races  étrangères  d*ani- 
manx  reproducteurs  destinés  à  améliorer  les  races 
indigènes.  Le  concours  agricole  particulier  à  l'arron- 
dissement de  Tours,  concours  que  vous  avez  créé  l'année 
dernière,  et  qui  a  jeté  un  si  vif  éclat  dès  son  début,  por- 
tera la  lumière  et  la  vie  dans  les  moindres  communes. 
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Ainsi 9  slnspirant  de  la  pensée  du  chef  de  l'État,  votre 
Société  a  fait  tous  ses  efforts  pour  mettre  la  production 
en  rapport  avec  la  consommation  toujours  croissante , 
et,  dans  la  mission  toute  désintéressée  que  tous  avez 
entreprise,  vous  avez  eu  constamment  en  vue  le  déve- 
loppement de  la  richesse  du  pays,  la  prospérité  et  la 
grandeur  de  la  France.  » 
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ÉLOGE  DE  H.  LE  BARON  ANGELLIER, 


Par  M.  de  Sourdeval. 


La  Société  d'agriculture  a  vu ,  dans  le  cours  de  cette 
année,  la  tombe  se  refermer  sur  l'un  de  ses  membres  les 
plus  éminents.  M.  le  baron  Ângellier,  qui  pendant  plu- 
âeurs  années  Ta  présidée  avec  autant  de  distinction  que 
de  zèle ,  a  fourni  une  de  ces  carrières  honorables  qui 
appellent  la  reconnaissance  des  contemporains,  et  mé- 
ritent de  trouver  place  dans  les  souvenirs  de  la  généra- 
tion qui  survit. 

M.  Joseph-Jérôme-Hilairc  Angellier  naquit  à  Am- 
boise,  paroisse  de  Saint-Denis-Hors,  le  13  janvier  1778, 
d'une  famille  de  magistrature.  Le  temps  de  son  éduca- 
tion fut  traversé  par  la  révolution  ;  et  cependant ,  telle 
fut  la  force  des  traditions  douces,  honnêtes,  élevées  de 
sa  famille,  que  l'aménité  de  son  caractère  semblait 
s'être  développée  au  milieu  d'une  paix  profonde.  Il  entra 
au  cdlége  de  Vendôme  dès  que  cette  institution  célèbre 
eut  été  rétablie,  et  les  études  rapides  qu'il  y  fit  se  gra- 
vèrent dans  sa  mémoire  au  point  de  lui  assurer  pour  sa 
vie  entière  la  connaissance  et  le  culte  des  auteurs  clas- 
siques :  elles  lui  valurent,  en  outre,  l'avantage  d'être 
admis  à  l'école  polytechnique,  en  1799.  Son  éducation 
finit  en  même  temps  que  les  troubles  de  la  révolution. 
Le  pouvoir  nouveau  qui  se  leva  alors  sur  la  France  et 
y  ramena  Tordre  ne  devait  pas  trouver  une  àme  plus 
droite  et  plus  dégagée  des  malheurs  du  passé,  que  celle 
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du  jeune  AngeUier.  Aussi,  quand  il  8*agit  d'organiser  les 
services  divers  qui  devaient  reconstituer  la  France, 
M.  le  comte  MolÛen  Tappela-t-il  à  lui  de  l'école  poly- 
technique pour  lui  confier  un  poste  de  quelque  impor- 
tance à  la  Caisse  d'amortissement. 

Tel  fut  le  début  du  jeune  administrateur,  qui  devait 
se  ressentir  toute  sa  vie  de  la  direction  habile  et  loyale 
qu*il  avait  trouvée  dès  ses  premiers  pas  auprès  d'un 
protecteur  illustre. 

Mais  un  autre  horison  s'ouvrit  bientôt  devant  lui. 
Deux  fois  la  France  avait  conquis  le  nord  de  l'Italie  par 
d'immortelles  campagnes.  A  la  gloire  de  nos  sddats, 
aux  malheurs  que  laissa  toujours  la  guerre  après  elle, 
devait  bientôt  succéder  une  administration  réparatrice. 
M.  Angellier^  nommé  secrétaire  général  de  la  préfecture 
de  la  Sésia ,  prit  une  part  active  à  l'organisation  de  ce 
nouveau  département.  La  droiture  de  ses  actes  et  les 
talents  qu*il  déploya  dans  ces  fonctions  délicates,  firent 
aimer  le  nom  fiançais  an  milieu  d'un  pays  qui,  ju8que4à, 
avait  surtout  appris  à  le  redouter. 

Les  services  qu'il  rendit  au  delà  des  Alpes  fur^t  ré- 
compensés, au  bout  de  cinq  ans,  par  Timportante  sous- 
préfecture  de  la  Rochelle.  Il  occupait  cette  nouvelle  ré- 
sidence depuis  deux  années  à  peine,  lorsqu'un  décret 
impérial,  daté  de  Bruges,  transféra  à  la  Rochelle  le 
chef-lieu  de  la  Charente-Inférieure,  auparavant  fixé  à 
Saintes.  La  conséquence  de  cette  mesure  ftit  que  le  sous- 
Préfet  de  la  Rochelle  dût  revenir  continuer  ses  fonctions 
dans  l'arrondissement  de  Saintes.  M.  AngeUier  fut  re- 
gretté des  habitants,  qui,  au  milieu  du  triomphe  rem- 
porté par  leur  cité ,  n'oublièrent  pas  le  magistrat  obligé 
de  les  quitter.  «  Les  regrets  les  mieux  sentis,  lui  dit 
le  maire  de  la  ville,  viennent  troubler  la  satisfaction  des 


Digitized  by 


Google 


-  181  - 

habttanU  de  la  Rochelle  ;  tous  êtes.  Monsieur,  l'objet  de 
ces  regrets  ;  ils  sont  partagés  par  toutes  les  classes  de 
la  Société.  » 

La  Restauration  le  maintint  dans  [la  sous-préfecture 
de  Saintes  y  où  il  associa  à  son  sort  une  digne  compagne, 
en  épousant  H^'*  Eschassériaux ,  et  où  son  esprit  sage  et 
conciliant  était  éminemment  propre  à  faciliter  la  tran- 
sition des  événements.  Il  cessa  ses  fonctions  au  20  mai 
ISIS,  et  les  reprit  au  mois  de  juillet  suiTant.  Mais  nue 
des  contrées  les  plus  pauvres  de  la  Bretagne,  Tarron- 
dissement  de  Lannion,  était,  après  Tinfructueuse  récolte 
de  1817,  en  proie  à  une  misère  extrême,  et  à  la  conta- 
gion, suite  de  la  misère.  Cette  modeste  sous-préfecture 
avait  besoin  d'un  administrateur  expérimenté  et  vigi- 
lant. M.  le  duc  Decazes,  alors  ministre  de  l'intérieur, 
fit  un  appel  au  dévouuement  de  M.  Ângellier,  dont 
l'amitié  lui  était  acquise  depuis  les  bancs  du  collège  de 
Vendôme.  Il  lui  offrit  la  sous-préfecture  de  Lannion 
non  comme  un  avancement,  mais  comme  un  poste  de 
confiance.  La  mission  fut  accomplie  à  la  satisfaction  du 
gouvernement.  L'arrondissement  de  Lannion  recouvra 
Fabondance,  et  par  suite  la  salubrité.  M.  Ângellier  fut 
alors  nommé  à  la  sous-préfecture  de  Lil)ourne,  dont  le 
chef-lien,  ayant  donné  naissance  à  M.  Decazes,  devait, 
dans  la  pensée  du  ministre  alors  toùt-puissant^  recevoir 
d'importantes  améliorations.  Les  habitants  de  Liboume, 
comme  ceux  de  Lannion,  ont  gardé  le  souvenir  d'une 
administration  éclairée  et  bienfaisante. 

Appelé,  par  un  avancement  mérité,  aux  préfectures 
du  Tarn,  puis  de  l'Aude,  il  s'appliqua  à  donner  une 
vive  impulsion  à  l'agriculture,  au  c6mmerce,  à  l'in- 
struction publique.  Le  discours  qu'il  prononça  à  l'instal- 
lation de  la  Société  d'agriculture  d'Albi,  le  8  janvier 
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encore  nous  invoquons,  après  tant  de  jAïB&es  progres- 
sives. Quelques  années  plus  tard,  le  11  avril  1329,  il 
ouvrit  le  (k)nseil  d*agriculiure  du  département  de  la 
Corse  par  un  discours  non  moins  remarquable ,  où ,  fai* 
sant  allusion  à  ces  troupeaux  de  chèvres  qui.  ravagent 
le  pays  et  y  paralysent  la  culture,  il  disait,  avec  un 
grand  sens  :  «  La  vie  pastorale  ne  peut  plus  exister  avec 
les  arts  et  la  civilisation.  Chacun  doit  produire  au  delà 
de  ses  besoins,  afin  de  se  procurer,  avec  cet  excédant, 
les  autres  nécessités  de  la  vie.  Ainsi,  ce  sont  les  exi- 
gences d*un  bien-être  autrefois  inconnu  qui  excitent  ao 
travaU,  font  naitre  TémulatiQU,  et  donnent  naissance  à 
l'industrie.  » 

Mais,  en  1825,  la  liquidation  de  l'indemnité  de 
St-Domingue  ayant  nécessité  la  formation,  au  mmistère 
des  finances,  d'une  commission  d'administrateurs  émi- 
nents,  M.  le  baron  Angellier  dut  renoncer  à  la  préfec- 
ture de  TAude,  pour  faire  partie  de  cette  commission , 
où  il  eut  la  chance  de  travailler  pendant  cinq  ans  en 
compagnie  des  hommes  les  plus  compétents  et  les  plus 
consommés  en  matière  de  finances  et  d'administration. 
Chaque  jour  des  questions  délicates  et  ardues  mettaient 
à  répreuve  le  zèle  et  le  savoir  des  membres  de  la 
commission. 

La  liquidation  étant  terminée,  H.  Angellier  rentra 
dans  l'administration  par  sa  nomination  à  la  préfecture 
de  la  Corse,  poste  toujours  important,  car  la  mission  de 
rallier  à  la  nationalité  et  aux  mœurs  de  la  France  cette 
population  de  souche  italienne,  n'y  sera  pas  accomplie 
de  sitôt. 

Nous  avons  dit  par  quelles  paroles  senties  le  nouveau 
Préfet  chercha  à  substituer  la  culture  de  la  terre  à  h 
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vaine  exploitation  dn  sol  par  les  troupeaux.  Tous  les 
actes  de  son  administration  tendirent  vers  le  même  but 
d'assimilation  aux  usages  généraux  de  la  France  et  des 
pays  civilisés.  Pendant  sa  mission  en  Corse,  M.  le  baron 
Angellier  profita  d'un  congé  pour  parcourir  l'Italie,  si 
voisine  de  son  département.  Il  visita  Florence,  Rome 
et  Naples,  où  son  goût  des  arts,  ses  heureux  souvenirs 
de  la  littérature  antique  lui  permirent  de  faire  une 
ample  récolte  d'émotions  pures  et  de  sentiments  élevés, 
qui  étaient  pour  son  âme  un  besoin  légitime  et  une 
jouissance  exquise.  Nommé  à  la  préfecture  du  Var  dans 
le  cours  de  Tannée  1830,  c'est  là  que  les  événements  de 
juillet  vinrent  le  surprendre ,  et  qu'ils  interrompirent  sa 
carrière ,  à  Tàge  de  52  ans,  alors  qu'il  était  dans  la  plé- 
nitude de  ses  facultés,  et  riche  d'un  talent  mûri  par 
l'expérience.  U  rentra  dans  ses  foyers  sans  laisser 
échapper  une  plainte. 

Les  loisirs  de  sa  retraite  furent  remplis  par  les  soins 
d'un  cœur  élevé.  Les  devoirs  de  la  famille,  ceux  de  l'a- 
mitié, l'étude,  l'amélioration  de  ses  terres,  celle  de  la 
richesse  du  département,  l'occupèrent  à  la  fois.  La  vie 
patriarcale  qu'il  mena  semble  appartenir  à  une  époque 
moins  troublée  que  la  nôtre.  Descendu  de  fonctions 
éminentes,  il  se  les  rappelait  avec  la  satisfaction  du 
devoir  accompli ,  mais  jamais  avec  amertume.  Son  âme 
était  au-Klessus  des  passions  politiques,  et  son  œil,  pé- 
nétrant à  travers  les  nuages  des  partis,  restait  unique- 
ment fixé  sur  rétoile  de  la  France.  Sa  société,  composée 
d'hommes  appartenant  à  des  nuances  diverses,  était 
essentiellement  celle  du  calme  et  de  la  paix  ;  et  cepen- 
dant les  questions  les  plus  graves,  la  franchise  et  tous 
les  sentiments  généreux  y  trouvaient  leur  place.  C'est 
que  rame  du  baron  Angellier  était  ainsi  faite  :  chez  lui, 
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riatelligence  et  le  cœur  marchèrent  toujours  d'accord 
avec  la  raison  et  les  sentiments  les  plus  droits.  La  der- 
nière partie  de  sa  vie  s'est  ainsi  écoulée ,  devaiit  Dieu 
qui  Ta  bénie,  au  sein  d'une  famille  formée  selon  son 
cœur  et  digne  héritière  de  ses  vertus,  et  au  milieu 
d^amis  qui  lui  avaient  voué  un  véritable  culte. 

Les  amis  de  sa  retraite  furent  en  quelque  sorte  le  ré- 
sumé de  ceui  qu'il  s'était  fait  dans  le  cours  de  sa  car- 
rière. 

De  tous  les  lieux  marqués  par  le  passage  de  son  [ad- 
ministration il  avait  rapporté  des  sympathies  qui  lui 
sont  restées  fidèles  jusqu*à  la  fin,  et  il  en  a  conservé 
l'impression  dans  une  correspondance  qui  était  pour  son 
âme  un  vâ*itable  bien  ;  rien  n'égalait  son  bonheur, 
lorsqu'une  de  ces  amitiés  éprouvées  par  le  temps  et  les 
révolutions  venait  recevoir  la  douce  hospitalité  du  châ- 
teau de  la  Bourdaisière. 

Ce  beau  domaine,  auquel  se  rattache  le  nom  du 
maréchal  Boucicaut,  avait  eu  son  château  bâti  au 
XVI*  siècle  par  Philibert  Babou,  argentier  du  roi 
François  !•'.  Les  enfants  de  Philibert  jetèrent  de  l'édat 
sous  les  règnes  suivants,  comptèrent  un  grand  maître 
de  l'artillerie  et  un  cardinal,  et  s'allièrent  aux  première* 
familles  de  France.  La  fille  du  grand  maître  de  Tar- 
tillerie,  mariée  à  Antoine  d'Estrées,  donna  naissance, 
dans  le  château  même  de  la  Bourdaisière,  à  la  belle 
Gabrielle,  qui  épousa  Nicolas  d'Amerval,  et  devint  si 
célèbre  comme  maîtresse  de  Henri  lY.  Après  la  famille 
Babou,  d'autres  familles  illustres  avaient  habité  ou  pos- 
sédé le  riant  séjour  de  la  Bourdaisière,  telles  que  les 
Gourcillon  de  Dangeau,  les  Bohan,  les  Choiseul;  il 
paraît  même  que  ce  domaine  fut  possédé  quelque  temps 
par  Gaston  d'Orléans,  frère  de  Louis  Xm.  Ix  duc  de 
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Choiseul-StaîiiTille,  ministre  disgracié ,  de  Louis  XY, 
laissa  démolir  le  château  de  la  Bourdaisière  pour  em- 
ployer à  Tagrandissement  de  sa  résidence  de  Chanteloup 
les  matériaux  de  la  démolition. 

Le  père  du  baron  Angellier  avait  acquis,  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  le  domaine  de  la  Bourdaisière, 
consistant  en  un  vaste  parc  entouré  de  murs,  un  pa- 
villon de  la  Renaissance,  reste  de  Tancien  château ,  et 
de  vastes  communs  en  style  toscan.  Tout  était  désert 
depuis  longtemps;  les  vieux  souvenirs  et  une  admi* 
rable  position  au  bord  du  Cher  recommandaient  seuls 
ce  séjour  presque  démoli  quand  la  révolution  de  1830 
y  ramena  le  baron  Angellier.  H  mit  bientôt  la  main  à 
Toeuvre,  restaura  le  pavijlon  encore  debout,  qui,  anté* 
rieurement  à  l'acquisition ,  avait  reçu  Tadjonction  d'un 
corps  de  bâtiment  plus  utile  qu'élégant;  plus  tard,  il 
planta  le  parc  et  combla  les  fossés  profonds  qu'avait 
mentionnés  Mlle  de  Montpensier.  H  s'appliqua  à  réunir 
en  toutes  choses  le  culte  du  passé  avec  le  confortable 
moderne.  Mais,  en  même  temps  qu'il  faisait  travailler 
les  architectes,  M.  Angellier,  jaloux  de  recueillir  tous 
les  souvenirs  attachés  à  sa  demeure ,  rassemblait  atten- 
tivement les  matériaux  propres  à  en  retracer  l'histoure  ; 
et  c'est  après  de  patientes  recherches  qu'il  a  écrit  la 
Notice  historique  sur  le  château  de  la  Bourdaisière ,  im- 
primée en  1850  à  Tours,  chez  M.  Mame.  De  nouveaux 
documents  lui  inspirèrent  un  moment  l'idée  de  préparer 
une  seconde  édition  de  ce  travail  intéressant;  mais  sa 
santé,  qui  déjà  s'affaiblissait,  ne  lui  a  pas  permis  de 
donner  suite  à  ce  projet. 

Ses  travaux  littéraires  ne  se  bornèrent  pas  à  la  Notice 
sur  la  Bourdaisière.  Dans  tous  les  départements  confiés 
à  son  administration,  M.  le  baron  Angellier  avait  im- 
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prime  de  Télan  aux  Sociétés  agricoles  ou  académiques. 
Depuis  plusieurs  années  il  était  membre  de  celle  d'Indre- 
et-Loire  ;  et,  dès  qu'il  fut  rendu  à  la  vie  privée,  il  s'em- 
pressa de  demander  le  titre  de  membre  résidant,  malgré 
un  élmgnement  de  douze  kilomètres.  Les  mémoires  qu'il 
présenta  à  la  Société  furent  accueillis  avec  intérêt. 
Parmi  ceux-ci  on  remarque  particulièrement  YEssai  sur 
les  jardins  paysagers ,  —  sur  les  mœurs  et  habitudes  des 
vignerons t  —  sur  l'emploi  du  plâtre  dans  le  vin,  —  des 
citernes  et  de  leur  construction  sur  un  point  élevé ^  pour 
Farrosetnent  des  jardins. 

Cependant  le  président  de  la  Société ,  M.  le  comte  de 
Hontlivaut,  ayant  résigné  ses  fonctions  à  cause  de  son 
grand  âge,  la  Compagnie  jugea  que  nul  n'était  plus  apte 
que  le  baron  Angellier  à  succéder  au  noble  et  spirituel 
vieillard  ;  aussi  fut-il  appelé  à  la  présidence  par  une 
sympathique  unanimité ,  le  12  février  4842.  Cette  con- 
fiance de  la  Société  se  trouva  heureusement  justifiée 
par  le  zèle  que  déploya  le  nouveau  président,  par  l'ac- 
tion plus  spécialement  agricole  qu'il  donna,  sans  né- 
gliger cependant  les  autres  branches  d*études  qui 
forment  le  programme  de  la  Compagnie.  Les  expositions 
d'horticulture  se  succédèrent  d'année  en  année  sous  une 
impulsion  habile.  Son  affabilité  pleine  de  dignité  entre- 
tenait la  concorde  parmi  les  membres,  et  excitait  l'ému- 
lation de  chacun  vers  le  travail. 

Ses  discours  de  séance  annuelle,  où  respirait  l'amour 
du  bien,  du  travail  et  des  champs,  étaient  empreints  de 
cette  douce  littérature  agricole  si  chère  aux  anciens; 
ils  apprenaient  à  aimer  la  campagne  en  même  temps 
qu'à  la  cultiver  ;  on  ne  peut  les  relire  sans  être  ému  de 
tant  de  nobles  sentiments,  de  tant  d'idées  utiles  si  heu- 
reusement exprimées.  Ses  discours  de  séance  ont  été, 
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ayec  sa  Notice  sur  la  Bourdaisière,  ses  dernières  pro- 
ductions. Déjà,  en  raison  de  sa  santé  qui  s'affaiblissait, 
il  avait  tenté  de  résigner  les  fonctions  que  la  Société  lui 
avait  décernées  par  trois  élections;  mais  il  avait  été 
obligé  de  céder  aux  instances  de  ses  confrères  heureux 
de  le  conserver  à  leur  tête.  Cependant .  le  9  novembre 
1850,  sentant  ses  infirmités  augmenter,  il  transmit  sa 
démission  d'une  manière  définitive,  dans  une  lettre 
adressée  au  vice-président,  le  comte  d'Outremcmt.  La 
Société  accueillit  à  regret  cette  résolution,  qui  n'était, 
hélas  !  que  trop  motivée ,  et  elle  exprima  sa  reconnais- 
sance par  le  titre  de  président  honoraire  qu'elle  lui  dé- 
cerna séance  tenante. 

Bientôt  après  cette  retraite,  commença  dans  la  vie  de 
M.  Angellier  une  troisième  période  encore  bien  digne 
d'intérêt.  Nous  avons  vu  l'administrateur  capable,  zélé, 
conciliant,  puis  l'homme  privé,  trouvant  son  bonheur 
dans  les  affections  de  famille,  dans  les  relations  de  l'ai- 
mitié,  dans  les  travaux  de  l'esprit  qu'il  savait  allier 
avec  les  occupations  de  la  campagne.  Maintenant,  que 
ses  forces  déclinent,  nous  allons  trouver  le  chrétien  ré- 
signé, dégagé  des  passions,  et  ne  gardant  en  son  âme 
que  les  sentiments  qui  en  forment  les  plus  douces  qua- 
htés.  Dans  ce  cœur  d'élite  la  générosité ,  le  désintéresse- 
ment, la  sollicitude  pour  les  siens,  l'affection  pour  ses 
amis  ont  survécu  à  tous  les  autres  sentiments  et  à  ses 
forces  physiques.  Il  les  a  gardés  à  travers  tous  les  degrés 
de  la  paralysie  qui  l'a  conduite  au  tombeau.  Les  soins 
minutieux  que  sa  faiblesse  extrême  rendait  nécessaires, 
et  qui  lui  étaient  prodigués  par  ses  enfants  et  par  tous 
ceux  qui  l'entouraient,  furent,  jusqu'au  dernier  mo- 
ment, accueillis  de  lui  avec  une  expression  de  recon- 
naissance. Aucune  plainte,  aucune  impatience  ne  lui 
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est  échappée  durant  cette  longue  épreuve.  Toute  aspé- 
rité s*était  effacée  y  pour  ne  laisser  voir  en  lui  que  dou- 
ceur et  résignation.  Ceux  qui  le  soignèrent  en  cette 
situation  suprême  s'attachèrent  en  quelque  sorte  à  lui 
par  des  liens  nouveaux  ;  il  semblait  qu'avant  de  quitter 
la  terre,  cette  âme  fût  déjà  toute  céleste. 

Le  24  mars  1857,  un  nombreux  cortège  de  parents , 
d*amis  et  de  pauvres,  accompagnait  le  char  funèbre  qui 
transportait,  du  château  de  la  Bourdaisière  au  cimetière 
de  Montlouis,  le  corps  de  celui  qui  avait  exprimé  tant 
de  nobles  senthnents  et  distribué  tant  de  bienfoits. 

Ch.  de  Soubdeval. 
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TRADUCTION  EN  VERS       N^v  .iV^ 

DE 

L'ODE  XXIX'  DU  UVRE  lU»  D'HORACE. 

Par  M.  BooLARD. 


Messieurs , 

Avant  de  tous  faire  connaître  ma  traduction  de 
rode  29*  du  ni*  livre  des  Odes  d'Horace,  permettez-moi 
de  TOUS  parler  d*une  lettre  écrite  de  Leipsick ,  au  sujet 
de  cette  ode;  philosophique  en  1757  (il  y  a  juste  cent 
ans),  par  un  jeune  étudiant  à  un  de  ses  amis  de  l'uni- 
Tersité  dléna.  J'emprunte  cette  anecdotp,  citée  par  les 
commentateurs  allemands  Nitsch  et  Wetzel,  et  d'après 
eux  par  M.  Stiévenard,  aux  notes  des  classiques  latins 
publiés  par  Panckouke ,  en  183 1 . 

Frédéric  le  Grand,  passant  par  Leipsick,  après  ses 
revers,  et  au  moment  où  il  se  proposait  de  tenter  de 
nouveau  le  sort  des  armes  sur  les  frontières  de  la  Saxe, 
voulut  entendre  une  leçon  du  célèbre  professeur 
Gottsched ,  et  en  fixa  lui-même  le  sujet  :  c'était  cette 
belle  ode  29*  du  IH''  livre.  Le  jeune  étudiant,  après  une 
analyse  animée  de  ce  morceau,  dont  il  décrit  l'effet  sur 
l'auditoire  et  sur  le  monat'que  trahi  par  la  fortune, 
ajoute  :  €  Hais  lorsque  Gottsched  fut  arrivé  à  cette 
strofdie  : 

Laade  manentem  :  al  celareaquaUt 
Pennaa,  reaigno  qaœ  dédit,  et  mea 
VirtQte  me  involvo ,  probamqoe 
Pauperiem  aine  dote  qnaro. 
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tous  les  yeui  se  tournèrent  à  Tinstant  sur  Frédéric  ;  et 
au  souvenir  d'un  semblable  langage,  sorti  plusieurs  fois 
de  sa  bouche ,  un  murmure  confus  d'admiration  et  d'at- 
tendrissement s'éleva  dans  rassemblée.  Ce  n'était  plus 
Horace  qu'on  entendait  ;  le  poëte  des  rois,  des  guerriers, 
des  philosc^bes,  avait  disparu.  Frédéric  seul,  roi, 
poëte,  philosophe  et  guerrier,  à  la  veille  d'être  impi- 
toyablement écrasé  par  quatre  armées,  s'il  est  vaincu, 
semblait  prononcer,  à  la  face  de  l'Europe ,  ces  magna- 
nimes paroles. 


ODE  ILILIX* 

Â  Mécène. 

Pour  toi,  Gis  des  vieux  rois  de  l'illustre  Tbyrrène , 
Depuis  longtemps  je  garde  un  vin  délicieux  ; 
J'ai  des  rosiers  en  fleur,  cultivés  pour  Mécène , 
Et  des  parfums  pour  ses  cheveux. 

Viens  donc,  sans  plus  tarder,  recevoir  mes  hommages; 
Cesse  de  contempler,  de  ta  riche  maison, 
Les  coteaux  d'Ësula ,  Tibur,  et  les  bocages 
Du  parricide  Télégon  (1) 

Laisse  pour  un  instant  le  poids  de  l'opulence  ; 
Abandonne  pour  moi  tes  somptueux  palais; 
Quitte  l'heureuse  Rome  et  sa  magnificence. 
Son  tumulte  et  son  air  épais. 

(1)  Ces  motf  déngnent  Ttuculum^  aojoord'hnt' Froieatt ,  que  Too  dit 
atoir  été  fondé  par  Télégon ,  fiU  d'UlysM  et  de  Circé ,  qm  tua  iob  pèra 
•ans  le  connattre 
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Parfois  le  changemeat  contente  la  richesBe  ; 
Un  repas  lui  sourit  sans  tapis  précieux  : 
Présenté  par  le  pauvre  avec  délicatesse , 
Il  déride  un  front  sourcilleux. 

Déjà  brillent  les  feux  du  père  d'Andromède  (4)  ; 
Procion  (2)  reparait  pour  embraser  les  cieux  ; 
Le  lion  est  vainqueur  ;  dans  sa  marche  tout  cède 
Devant  ses  rayons  furieux. 

Le  pâtre  fatigué  cherche  sous  la  fouillée 
LWbrage  et  le  ruisseau  pour  ses  bœufs  languissants  ; 
Tout  se  tait  dans  la  plaine ,  et  la  rive  émaillée 
Soupire  après  l'aile  des  vents. 

Hais  loi,  toujours  constant  dans  tes  sollicitudes» 
En  gardien  vigilant  de  Rome  et  du  pays, 
Le  Bactrien,  le  Serre  occupent  tes  études; 
Tu  veilles  sur  le  Tenais. 

Toujours  prudents,  les  dieux»  dans  une  nuit  épaisse 
Ont  caché  l'avenir  et  la  nécessité , 
Se  riant  des  mortels ,  dont  la  vaine  sagesse 
Veut  en  percer  Tobscurité. 

Prenons  le  temps  auquel  chaque  jour  nous  convie  ; 
Tout  le  reste  est  pour  nous  comme  un  fleuve  inconstant , 
Qui^  tantôt  dans  son  lit,  vers  la  merd'Étrurie, 
Coule  on  paix,  calme  et  fécondant. 

Et  tantèt,  quand  la  trombe  a  fait  gonfler  les  ondes, 
Roulant  troupeaux ,  rochers  et  maisons  à  la  fois, 

(1)  Céphée,  eonstdbtioD. 
(1)  Qui  précède  la  cantcole. 
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Fait  retentir  les  monts  de  ses  voix  furibondes , 
Et  mugir  les  échos  des  bois. 

Celui-là  vit  heureux  et  sur  soi  règne  en  maître, 
Qui  chaque  soir  se  couche  en  disant  :  «  J*ai  vécu  !  » 
Soit  qu'un  noir  lendemain  pour  lui  doive  apparaître, 
Ou  qu'un  jour  serein  soit  venu. 

Jupiter  ne  peut  rien  sur  Tinstant  qui  s'efface  ; 
Jl  n'y  peut  rien  changer,  rien  n'en  peut  être  omis  ; 
Jl  ne  peut  arrêter  l'heure  qui  fuit  et  passe, 
Emportant  les  faits,  accomplis. 

Le  sort,  en  préparant  ses  cruels  artifices, 
Dans  ses  jeux  étemels,  insolent  et  sans  foi , 
Va  porter  ses  faveurs  aujgré  de  ses  caprices , 
Tantôt  ailleurs»  tantftt  chez  moi. 

J'applaudis  sans  orgueil  s'il  me  reste  fidèle , 
Ou  je  lui  rends  ses  biens,  drapé  dans  ma  vertu , 
Et  reste ,  en  les  voyant  s'éloigner  sous  son  aile , 
Pauvre ,  honnête  homme  et  résolu  ! 

On  ne  me  verra  point,  battu  par  la  tempête , 
Fatiguer  tous  les  Dieux  par  des  vœux  insensés 
Pour  arracher  mes  vins,  mes  trésors  et  ma  tête 
Aux  fureurs  des  flots  courroucés  ; 

Non  :  mais  un  frêle  esquif  sourit  à  mon  courage  ; 
Il  offre  son  secours  à  mon  bras  vigoureux  : 
Je  traverse  les  mers  et  je  touche  au  rivage , 
Secondé  par  les  vents  heureux. 
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CONSIDÉRATIONS 

SUR 

l'aeotparement  en  général ,  sur  le  eommeree  des  graim  en 

en  parUtmlier  et  sur  ropportnnité  de  la  eréaUon 

d'une  résenre. 

L*esMiice  àê  la  jnstiee  ait  d*aboid  de 
ne  noire  i  penoimei  en  second  lîeo  de 
TeiUer  k  roUlité  pnbliqoe. 

CiCÉROll  «  o/f.  liv.  1. 


Maintenant  qu*une  bonne  récolte  va  rétablir  un  équi- 
libre satisfaisant  entre  les  salaires  et  le  prix  des  sub- 
sistances, on  peut  discuter,  sans  inconvénient,  certaines 
questions  trop  irritantes  aux  époques  de  grande  cherté, 
et  rechercher  les  moyens  d*obvier  désormais  aux  em- 
barras ,  aux  dangers  que  les  mêmes  circonstances 
pourraient  ramener.  La  question  n'est  pas  neuve, 
assurément  ;  et  si  Ton  en  croit  quelques-uns  des  maîtres 
de  l'économie  politique  moderne ,  elle  est  résolue  par  le 
principe  de  la  liberté  absolue  du  commerce.  Malheu- 
reusement, les  faits  ont  donné  un  démenti  péremptoire 
aux  assertions  de  la  science  sur  un  des  points  capitaux 
de  la  question,  c'est-à-dire  sur  celui  du  prix  ;  et  il  ne 
pouvait  en  être  autrement.  Tout  principe  absolu,  en 
organisation  sociale  aussi  bien  qu*en  métaphysique, 
conduit  à  l'absurde  et  à  des  conséquences  funestes.  — 
La  liberté  politique  absolue  engendre  l'anarchie  ;  l'exa- 
gération du  principe  d'autorité  conduit  au  despotisme, 
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et  la  liberté  illimitée  da  commerce  produit  inévitable- 
ment le  monopole  et  roligarchie  d*argent.  Ceui  qui 
préconisent  le  principe  du  laisser^ faire ,  laisser  passer j 
n'envisagent  qu'un  côté  de  la  question,  c'est-à-dire  les 
droits  de  Thorame.  Ils  oublient  que  si  les  droits  con- 
sistent dans  Texercice  combiné  et  pondéré  des  facultés 
physiques,  intellectuelles  et  morales  de  Thomme,  ces 
droits  ont  pour  coroUaires  obligés  les  devoirs ,  qui  con- 
sistent dans  le  respect  pour  Texercice  de  ces  mêmes 
facultés  chez  autrui  ;  que  dans  toute  organisation  sociale, 
politique  ou  économique,  le  bon,  le  vrai,  l'utile,  ne 
peuvent  se  trouver  que  dans  l'équilibre  entre  les  droits 
et  les  devoirs,  et  que  c'est  cet  équilibre  qui  constitue 
Vordre  ,  —  sauvegarde  des  individus  comme  des  so- 
ciétés. 

Guidé  par  ces  notions,  nous  ne  courrons  pas  risque 
de  nous  égarer  dans  les  recherches  que  nous  allons 
entreprendre. 


Et  d'abord,  que  faut-il  entendre  par  accaparement? 

[^'accaparement,  auquel  on  donne  souvent  le  nom  de 
spéculation,  est  une  opération  qui  a  pour  résultat  de 
produire  la  rareté  factice  d'un  objet  de  consommation 
ou  d'utilité  générale  ;  de  changer,  par  conséquent,  la 
proportion  qui  existait  entre  l'offre  et  la  demande  de  cet 
oqjet,  et  d'en  élever  le  prix. 

L'accaparement  est  actif  ou  passif.  Le  premier  consiste 
à  faire  des  achats  considérables  d'un  produit  pour  le 
mettre  en  magasin  et  refuser  de  le  vendre  pendant  un 
certain  temps  ;  le  second  consiste  à  convertir  en  affaire 
de  spéculation  une  affaire  courante,  —  c'est-à-dire  à 
refuser  de  vendre  ce  qu'on  possède  (soit  qu'on  l'ait 
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réo(^,  fabriqué  oa  acheté  antérieurement)  jusqu'à  ce 
que  les  prix  aient  atteint  une  certaine  élévation. 

Considéré  au  point  de  vue  de  la  théorie,  Taccapare-^ 
ment  est  une  application  du  droit  incontestable,  que 
possède  chaque  honune,  d'acheter,  de  vendre,  d'é- 
changer, pour  tirer  le  meilleur  parti  possible  de  son 
travail,  de  son  industrie  ;  mais  ce  droit  a  pour  coroUair» 
le  devoir  d'en  faire  un  usage  raisonnable,  conscien*^ 
cieux,  compatible  avec  le  bon  ordre  de  la  société.  Or, 
si  par  suite  de  Faccapareroent  d'un  objet  de  première 
nécessité,  vous  empêchez  une  foule  d'autres  hommes  de 
se  le  procurer,  soit  parce  qu'ils  n'en  trouvent  plus  une 
quantité  suffisante  sur  le  marché,  soit  parce  que  la 
destruction  de  l'équilibre  entre  la  demande  et  rofhre 
occasionne  une  cherté  excessive,  —  il  est  évident  que 
vous  abusez  de  votre  droit,  que  vous  commettez  un 
acte  immoral  aux  yeux  de  la  raison  et  de  la  conscience, 
et  que,  dans  certaines  circonstances,  cet  acte  peut 
prendre  les  proportions  d'un  crime. 

Le  mot  «  accaparement  »  est  employé  principalement 
pour  caractériser  les  spéculations  sur  les  grains  ainsj 
que  sur  les  autres  denrées  alimentaires;  et,  comme  on 
n'envisage ,  en  général,  qu'un  côté  de  la  question,  il  a 
donné  lieu  aux  théories  les  plus  diverses,  aux  opinions 
les  plus  opposées. 

Les  uns  prétendent  que  la  vente  des  grains  devrait 
se  faire  directement  du  producteur  au  consommateur  : 
qu'on  épargnerait  ainsi  les  bénéficee  des  intermédiaires, 
et  qu'on  serait  à  l'abri  du  danger  des  accaparements. 
Us  ajoutent  que,  pour  un  objet  de  cette  importance,  les 
considérations  de  salut  pubUc  doivent  l'emporter  sur 
celles  de  la  liberté  des  transactions.  Ce  système,  exclusif 
de  toute  liberté,  a  prévalu  généralement  sous  l'andeone 
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tantes,  selon  le  temps ,  les  Ueux  et  les  circonstances  ; 
mais  il  a  reçu  son  application  la  |dns  complète  sons  la 
première  république,  en  1793,  par  la  fameuse  loi  du 
maximum.  Jamais  ce  système  n'a  donné  les  résultats 
qu*on  en  attendait  ;  toujours  il  a  aggravé  le  mal  qu'il 
était  destiné  à  guérir  ;  et  il  deyait  en  être  ainsi,  puisqu'il 
était  fondé  sur  l'ignorance  ou  sur  l'oubli  des  prindpes 
essentiels  de  la  production  et  des  échanges. 

Les  [autres  (1)  affirment  :  que  la  liberté  absolue  du 
commerce  des  grains  est  le  seul  moyen  d'empêcher  les 
disettes  et  les  renchérissements  excessife,  en  permettant 
aux  contrées  où  la  récolte  a  été  abondante  d'approyi- 
sionner  celles  où  il  7  a  eu  du  déficit;  que  l'intérêt  du 
spéculateur  est  identique  à  celui  du  consommateur  et 
du  producteur,  puisque  le  spéculateur  achète  lorsque 
la  denrée  est  surabondante  et  à  vil  prix ,  pour  la  re- 
yendre^  au  bout  de  plasieurs  années  quelquefois,  quand 
les  prix  se  sont  releyés  suffisamment  pour  l«i  assurer  un 
bénéfice;  que  ce  bénéfice  n'est  qu'une  juste  rénmnération 
•des  frais  de  conseryation  de  la  mardiandise  et  <tes  inté- 
rêts du  capital  engagé  dans  la  spéculation.  Ils  ajoutent 
que  l'éléyation  même  exagérée  des  prix,  qui  résulte  de 
l'accaparement,  est  un  frein  salutaire  mis  à  la  consom- 
mation, obligée,  par  là,  de  se  renfermer  dans  les  bornes 
de  l'approyisionnement  disponiUe,  —  lequel  serait,  en 
en  certains  cas,  insuffisant  jusqu'à  la  nouvelle  récolte,  si 

(0  Torgoi,  UUrti  sur  la  liberté  du  commerce  det  grains;  Atei 
Smiih,  Richesse  des  nalions;  Ricardo  et  tous  let  aatrei  écommistM  de 
,  cette  école ,  doat  les  idées  oni  été  résumées  atec  talent  y  mais  ao  même  point 
de  Tue  exclosif,  parle  docteur  Roscher,  dans  an  petit  oatrage  nllemand 
(Neherg  Komhandel  Thenerungs  Politik)  qui  Tient  d'être  trtdoit  tnr  la 
troiiîèiiie  édition. 
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la  qaote-piTt  de  chacun  ne  subissait  pas  un  retrancbe- 
ment. 

Cette  théorie  résoudrait  parfaitement  la  questicm,  si 
tout  se  passait  ainsi  selon  les  préceptes  de  la  raison  et 
de  l'équité)  et  si,  dans  Tapplication,  il  n'y  avait  de 
graves  mécomptes.  —  Les  grains  arriveront  des  localités 
où  ils  sont  abondants  dans  celles  où  ils  manquent  :  c'est 
évident.  Mais,  à  quels  prix?  Yoilà  la  question!  Car, 
pour  masse  de  la  population,  cherté  excessive  équivaut 
à  disette.  Or,  une  liberté  sans  contrôle  engoidre  néces- 
sairement  une  concurrence  effirénée  parmi  les  acheteurs, 
lorsqu'il  s'agit  d'opérations  où  le  profit  parait  certain, 
comme  c'est  le  cas  pour  les  céréales  dans  les  années  de 
mauvaise  récolte.  —  Dès  que  le  déficit  est  constaté,  tout 
le  monde  veut  acheter  pour  profiter  plus  tard  de  la 
hausse  des  prix  qu'on  prévoit;  personne  ne  vent  plus 
vendre,  à  moins  d*y  être  contraint  par  le  besoin  d'ar- 
gent. La  multiplicité  des  demandes  du  dehors,  dans  les 
pays  favorisés  par  une  récolte  abondante,  y  fait  prompte- 
ment  monter  les  prix  au  niveau  de  ceux  des  contrées 
moins  heureuses  ;  le  fret,  par  suite  du  grand  nombre,^ 
l^us  encore  que  de  la  masse  —  des  demandes,  devient 
deux,  trois,  quatre  fois  plus  cher  qu'en  temps  ordinaire  ; 
et  c'est  ainsi  que  les  évolutions  d'une  liberté  sans  contre- 
poids font  monter  le  prix  du  blé  au  double  du  cours 
moyen  d'un  pays,  quand  le  déficit  sur  la  récolte  n'y  a 
été,  tout  au  plus,  que  d'un  vingtième  ou  d'un  quin- 
zième. L'année  1853-1854  en  fournit  une  nouvelle 
preuva 

D'un  autre  côté,  il  est  inexact  de  dire  que  le  spécuk- 
teur  achète  du  grain  lorsqu'il  est  surabondant  et  à  vil 
prix  pour  le  garder,  au  besoin,  plusieurs  années.  —  Si 
de  tdles  affaires  se  font,  -*  ce  que  nous  ne  croyons  pas, 
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—  ce  8ont  des  exceptions  for  rares  ;  et,  d'aBleurs,  elle!i 
ne  seraient  pas  à  la  portée  des  fortunes  particulières.  — 
L'avilissement  du  prix ,  quand  une  marchandise  est 
surabondante,  provient,  de  la  r^raite  des  spéculateurs, 
qui  s^abstiennent  prudemment  d'acheter  lorsqu'ils  ne 
voient  pas  un  bénéfice  prochain  en  perspective.  Le  com- 
merce de  consommation  lui-même  n'achète  alors  qu'au 
jour  le  jour. 

L'accaparement  actif  ou  la  spéculation,  loin  d'exercer 
son  action  lorsqu'elle  pourrait  être  utile,  ne  se  mcmtre 
donc  que  quand  elle  devient  nuisible.  Dans  de  telles 
circonstances,  la  spéculation,  par  son  empressement 
avide  de  s'assurer  une  part  dans  le  profit  à  réaliser  sur 
le  supplément  de  sept  à  huit  millions  d'hectolitres  de 
froment,  d'une  valeur  de  t50  à  f60  millions,  dont  le 
pays  peut  avoir  besoin ,  devient  la  cause  principale 
d'une  hausse  de  50  100  pour  cent  sur  l'approvisicmne- 
ment  total  de  ISO  à  200  millions  d'hectolitres  de  grains 
de  toute  espèce  d'une  valeur  de  deux  à  trois  milliards 
de  francs.  Cette  énorme  augmentation  réagit  sur  les  prix 
de  toutes  les  autres  denrées  alimentaires,  et,  par  la 
direction  anormale  qu'elle  imprime  au  courant  des  capi* 
taux,  jette  la  perturbation  dans  beaucoup  d'industries. 
En  résultat,  ce  mouvement  désordonné  produit  un 
surcroit  de  dépense  d'un  milliard  et  demi  pour  la  masse 
de  la  population,  et  trouble  quelques-unes  des  sources 
du  salaire. 

n  faut  avouer  que  c'est  payer  bien  cher  un  service 
comparativement  léger,  et  qu'il  est  expédient  de  cher- 
cher un  moyen  propre  à  concilier,  dans  un  cas  sem-» 
blable,  l'intérêt  général  avec  la  liberté  du  commerce. 
Car  cette  liberté  existe  depuis  longtemps  dans  Vintérieur 
.deia  plupart  des  États ,  en  même  temps  que  les  entre- 
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pots  de  douane  offrent  les  facilités  nécessaires  aux  spé- 
culateurs qui  s*occupent  de  Tapprovisionnement  des 
pays  étrangers  ;  —  et  cependant,  ce  qui  prouve  d'une 
manière  péremptoire  que  les  choses  ne  se  passent  pas 
comme  les  économistes  l'indiquent,  —  c'est  l'absence  des  . 
approvisionnements  lorsqu'un  déficit  dans  la  récolte  se 
manifeste,  et  la  nécessité  de  subir  les  dures  conditions 
auxquelles  on  parvient  à  le  combler. 

Quant  à  Faction,  prétendue  salutaire,  de  l'élévation 
même  exagérée  des  prix ,  en  ce  sens  qu'elle  restreint 
la  consommation  dans  des  bornes  convenables  pour  les 
circonstances,  il  est  difficile  d'y  voir  un  argument 
sérieux.  Dans  tous  les  cas,  il  est  inhumain;  car,  la  force 
et  la  santé  du  travailleur  dépendent  de  la  quantité  et  de 
la  qualité  des  aliments  qu'il  trouve  à  sa  disposition. 
Lorsque  le  prix  du  pain  augmente  de  20  à  25  pour  cent» 
la  gène  entre  dans  la  plupart  des  ménages,  et  suffit  déjà 
pour  y  diminuer  la  consommation  ;  lorsque  le  prix  du 
pain  double,  cette  hausse  amène  avec  elle  la  misère  et  la 
désolation.  La  conséquence  obligée  du  raisonnement 
des  partisans  de  la  liberté  absolue  du  commerce  serait 
celle-ci  :  Faccapareur  ou  le^  spéculateur  a  le  droit  de 
s'enrichir  ou  de  se  ruiner,  en  faisant  monter  outre 
mesure  le  prix  des  grains  ;  et  le  pauvre  a  le  droit  de 
jeûner  et  de  mourir  de  faim,  en  attendant. qu'une  récolte 
abondante  ramène  forcément  les  grains  à  leur  prix 
normal.  De  tels  résultats  ne  permettent  pas  de  consi- 
dérer la  liberté  du  commerce  seule  comme  un  spécifique 
contre  le  renchérissement  excessif  des  grains,  et  contre 
les  effets  désastreux  qu'il  produit. 

Entre  le  système  de  la  réglementation  arbitraire  et 
celui  de  la  liberté  absolue,  on  a  cherché  des  termes 
moyens,  tels  que  les  primes,  Féchdle  mobile  et  les  gre^ 
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nier»  d'abondance  :  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  ré- 
pondu ,  jusqu'à  présent,  à  l'attente  qu'on  s'en  était 
formée.  Les  primes  n'ont  eu  d  autre  résultat  que  de 
servir  d'aliment  à  la  fraude.  L'échelle  mobile  n'offre  pas 
une  base  assez  sûre  au  commerce  régulier  :  il  y  a  donc 
peu  de  chose  à  en  espérer.  Les  greniers  d'abondance, 
établis  sur  un  plan  convenable,  administrés  avec  éco- 
nomie, d'après  des  principes  rationels,  auraient  pu 
donner  de  bons  résultats  ;  mais,  décrétés  une  première 
fois  en  août  1793  par  la  Convention,  et  une  seconde  fois 
sous  le  règne  de  Napoléon  P%  ils  disparurent  avant 
d'avoir  régulièrement  fonctionné,  au  milieu  des  em- 
barras politiques  et  financiers  produits  par  la  chute  de 
ces  gouvernements.  —  Les  critiques  violentes  des  écono- 
mistes, qui  ne  furent  pas  épargnées  aux  greniers  d'abon- 
dance, durent  aussi  contribuer  à  la  suppression  de 
ceux-ci.  —  Cependant,  les  peuples  les  plus  puissants  et 
les  plus  éclairés  de  l'antiquité,  auxquels  personne,  sans 
doute,  ne  refusera  un  grand  sens  politique  et  admi- 
nistratif, ont  constamment  pratiqué  le  système  de  la 
réserve  des  grains  par  TÉtat  sur  une  très-grande  échelle  ; 
et  dans  les  temps  modernes  même  on  en  a  fait  une  ap- 
plication très-utile. 

Bescher,  quoique  partisan  du  libre  échange,  dans  son 
remarquable  ouvrage  sur  le  commerce  des  grains,  cite, 
entre  autres,  l'exemple  de  Frédéric  le  Graud,  qui,  pen- 
dant la  cherté  de  1771,  maintint,  au  moyen  de  ses  ap- 
provisionnements, le  prix  du  seigle  à  15  francs  Thecto- 
litre  en  Prusse,  tandis  que  dans  les  pays  voisins  il  était 
de  37  à  40  francs.  —  Et  ce  ne  fut  pas  l'effet  du  hasard 
ou  de  quelques  circonstances  exceptionnellement  favo- 
raUes  ;  c'était,  chez  ce  roi  d'un  génie  politique  si  profond 
et  si  perspicace,  un  des  ressorts  de  son  système  général 
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d'administration  ;  car  il  déclare ,  dans  ses  OBuTrea 
posthumes  (t.  VI,  p.  80),  que  Forganisation  d'une  ré- 
serve suffisante  en  céréales  doit  être  la  constante  occu- 
pation de  tout  bon  gouvernement. 

En  présence  de  faits  si  évidents ,  et  d'une  opinion  si 
nettement  formulée,  de  la  part  d'un  praticien  gouverne- 
mental aussi  éminent,  que  deviennent  toutes  les  objec- 
tions des  simples  théoriciens  ?  —  Pourquoi  ce  qui  s'est 
fait  en  Prusse,  sous  Frédéric  H,  ne  se  ferait-il  pas  en 
France,  sous  Napoléon  III?  Pour  notre  Empereur,  vou- 
loir et  pouvoir  sont  synonymes,  comme  pour  Frédéric  ! 
Espérons  donc  qu'il  voudra  doter  la  France  d'une  insti- 
tution qui  la  préservera  désormais  des  souffrances  que 
le  renouvellement  presque  périodique  des  récoltes  insuf- 
fisantes inflige  à  la  grande  majorité  du  peuple. 

Si  l'on  nous  objecte  la  dépense  qui  en  résultera,  nous 
répondrons  que,  si  la  France  est  assez  riche  pour  em- 
ployer des  milliards  à  l'établissement  des  voies  forées, 
.  ainsi  qu'à  tant  d'autres  travaux  d'utilité  et  d'embellisse- 
ment; si 'elle  a  pu  dépenser,  sans  trop  de  gêne,  quinze 
cents  millions  pour  une  guerre  politique,  d'intérêt  gé- 
néral ,  elle  trouvera  bien  encore  quelques  millions  pour 
subvenir  à  une  dépense  aussi  essentielle  au  bien-étré  et 
à  la  tranquillité  du  pays.—  Les  frais,  en  ce  qui  concerne 
la  construction  des  magasins  et  les  soins  d'entretien  des 
céréales,  ne  seront  d'ailleurs  pas,  à  beaucoup  près,  aussi 
considérables  qu'ils  l'auraient  été  autrefois;  les  expé- 
riences faites  dans  ces  derniers  temps  pour  la  conser- 
vation des  grains  dans  diverses  espèces  de  silos,  nous 
en  donnent  la  certitude.  — Mais,  lors  même  (fue  les  frais 
seraient  plus  considérables  encore  que  ne  le  supposent 
les  adversaires  des  greniers  d'abondance,  ce  serait  tou- 
jours une  opération  très-recommandable  au  point  de  vue 
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d*iiiie  bonne  économie;  car,  nous  avons  démontré  pins 
haut  que  chaque  année  de  grande  cherté  impose  à  la 
masse  du  peuple  une  dépense  supplémentaire  de  mille 
à  quinze  cents  millions  pour  sa  subsistance.  Or,  qu'on 
exagère  tant  qu'on  voudra  la  première  mise  de  fonds 
nécessaire  à  rétablissement  d'un  bon  système  de  réserve 
pour  15  à  20  millions  d'hectolitres  de  grains,  jamais  on 
n'arrivera  à  un  chiffre  qui  se  rapprodie  tant  soit  peu  de 
l'énorme  sacrifice  que  la  nation  soit  obligée  de  faire  tous 
les  six  ou  sept  ans. 

L'espace  nous  manque  pour  entrer  dans  les  détails  du 
plan  d'établissement  d'une  réserve,  soit  que  le  gouver- 
nement veuille  s'en  charger  lui-même,  soit  qu'il  en 
confie  la  gestion  à  une  grande  compagnie  par  actions.  — 
Bans  ce  dernier  système,  on  pourrait  le  rattacher  à  un 
plan  d'organisation  gâiérale  du  crédit  agricole,  qui 
exercerait  une  influence  régulatrice  sur  le  marché  des 
céréales,  comme  la  Banque  de  France  en  exerce  une  sur 
le  marché  de  la  monnaie,  sans  entraver  la  liberté  des 
individus  dans  leurs  sphères  respectives.  —  Qnoi  qu'il  en 
soit,  ce  que  nous  avons  en  vue,  c'est  tout  simplement 
de  &ire  ressortir  la  convenance,  la  nécessité  de  prendre 
des  mesures  de  précautiion  contre  les  effets  désastreux 
produits  par  le  renouvellement  périodique  des  crises  de 
subsistances,  et  de  démontrer  qu'un  bon  système  de 
réserve  est  le  meilleur  préservatif  contre  ce  mal  inévi- 
table. 

Si  on  nous  objecte  la  prétendue  atteinte  portée,  par 
une  telle  mesure,  à  la  liberté  du  commerce,  nous  répon- 
drons que  chacun  restera  libre,  comme  ci-devadt,  de 
faire  le  commerce  des  grains ,  et  que  l'abus  seul  de  cette 
liberté  y  trouvera  des  obstacles.  L'État  social,  qu'il 
subwste  sous  forme  de  monarchie  ou  sous  forme  de 
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république,  est  iucompatible  aTee  toute  liberté  illimitée, 
en  quoi  que  ce  soit.  —  Voilà,  par  exemple,  un  homme 
qui  a  un  fils  ;  —  la  loi  le  lui  enlève,  contre  son  gré,  pour 
en  faire  un  soldat,  quoique  l'armée  puisse,  à  la  rigueur, 
se  recruter  par  des  engagements  volontaires.  Ce  même 
homme  possède  une  maison  dans  laquelle  il  est  né,  un 
champ  qu'il  a  hérité  de  son  père  ;  il  est  habitué  à  y 
vivre,  U  veut  y  mourir.  Cependant ,  vous  lui  prenez  sa 
maison  et  son  champ»  en  les  lui  payant  à  leur  valeur 
vénale,  qui,  selon  lui,  n*es  pas,  à  beaucoup  près,  leur 
valeur;;réelle  :  vous  les  lui  prenez  pour  faire  passer  sur 
leur  emplacement  une  route,  un  canal,  ua  chemin  de 
fer,  ou  simplement  parée  que  vous  en  avez  besoin  pour 
l'exécution  d'un  plan  quelconque  d'embellissement  ;  *- 
choses  fort  utiles  et  fort  agréables,  sans  doute,  mais 
dont'  à  la  rigueur,  on  pourrait  se  passer,  puisqu'on  s'en 
est  passé  jusque  là. 

Mais  si  ce  même  homme  possède,  à  une  époque  de 
disette,  dix  fois  plus  de  froment  qu'il  n*en  a  besoin  pour 
son  usage }  s'il  le  garde  pour  le  vendre  beaucoup  au- 
dessus  de  sa  valeur  réelle;  s'il  en  demande  uu  prix  im- 
possible à  atteindre  pour  ses  pauvres  voisins  qui  en 
manquent,  —  vous  croiriez  commettre  une  spoliation  en 
appliquant  au  froment  superflu  de  cet  homme  le  même 
principe  d'utilité  publique  que  vous  avez  appliqué  à 
son  fils  et  à  ses  immeubles  !  —  En  d'autres  termes,  vous 
vous  croyez  autorisés,  par  la  raison  d'Etat,  d'une  ma-^ 
niére  directe  et  péremptoire  y  à  faire  violence,  dans  l'in- 
térêt général,  aux  sentiments  les  plus  sacrés,  les  plus 
respectables  ;  et  cette  même  raison  d'État  ne  vous  donne- 
rait pas  le  droit  de  combattre  indireetement  un  vice,  de 
mettre  un  frein  à  la  cupidité  la  plus  méprisable ,  parce 
que  ce  vice  se  décore  d'un  nom  ronflant  :  —  la  liberté 
du  commerce  ! 


Digitized  by 


Google 


—  204  — 

N*ayon8  pas  deux  poids  et  deux  mesures,  et  rerenons, 
en  terminant,  aux  principes  que  nous  avons  établis  à 
notre  point  de  départ.  —  L'homme  n*est  pas  unique- 
ment  créé  pour  travailler  et  s'enrichir  ;  il  est  un  être 
sociable  et  moral  :  par  conséquent,  la  justice  envers  ses 
semblables  est  pour  lui  un  devoir  impérieux ,  prescrit 
par  la  raison  et  la  conscience  ^  et  quand  il  s*écarte  de  ce 
principe  tutélaire,  la  mission  de  l'État  est  précisément 
de  Y  y  ramener.  Or,  d'après  la  belle  définition  de 
Cicéron  (1),  «  Tessence  de  la  justice  est  d'abord  de  ne 
nuire  à  personne  ;  en  second  lieu,  de  veiller  à  l'utilité 
publique.  »  L'erreur  fondamentale  de  l'économie  poli- 
tique moderne  consiste  dans  l'oubli  ou  dans  le  dédain 
de  cette  maxime  ;  et,  à  plus  forte  raison,  de  celle  plus 
sublime  du  divin  Législateur  des  dirétiens  :  t  Faites 
aux  autres  ce  que  vous  voudriez  qu'ils  vous  fissent.  > 
En  refusant  systématiquement  d'accorder  une  place  à  la 
morale,  dans  ses  élucubrations;  en  prenant  pour  but 
unique  la  création  de  la  richesse,  elle  tend  à  matérialiser 
l'homme  et  la  société  ;  ellcNne  mérite  donc  pas ,  dans  la 
question  qui  nous  occupe,  d'être  prise  pour  guide,  ni 
par  le  patriote,  ni  par  l'administrateur  éclairé,  ni  par  le 
véritable  homme  d'État. 

•  ASGHERMANN. 

U  ToMhe-BMllMd,  8  aoftt  1857. 
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ÉPITRE 

DÉDIÉ 

A  S.  M.  L'EMPEREUR  NAPOLÉON  111. 


Noble  terre  des  Francs,  tressaille  d'allégresse I 

Que  dans  nos  temples  saints  tout  un  peuple  se  presse  ! 

L'aurore  de  la  paix  a  lui  pour  les  mortels, 

Et  c'est  un  jour  de  fête  au  pied  de  nos  autels, 

L'humanité  n'a  plus  à  répandre  de  larmes; 

Ils  sont  passés  les  jours  et  de  deuil  et  d'alarmes 

Où  la  discorde  impie  agitait  son  flambeau; 

L'olivier,  doux  emblème,  a  reverdi  plus  beau. 

L'airain  religieux  balancé  dans  la  nue 

Des  fidèles  au  temple  appelle  la  venue  ; 

Partout  la  foule  accourt  en  ce  jour  fortuné 

Saluer  par  ses  vœux  le  prince  nouveau  né; 

Couvrons  de  fleurs  nos  murs;  que  sur  chaque  édifice 

Pleuvent  les  gerbes  d'or  de  nositeux  d'artifice! 

Salut,  Napoléon I  Tu  renais  dans  un  fils 
Au  moment  où  le  Czar  te  jetait  ses  défis; 
Qnel  triomphe I  Nos  preux,  armés  pour  ta  défense. 
Ont  affronté  la  mort  et  vengé  ton  offense  : 
Médiateur  auguste  entre  l'Europe  et  nous, 
Tu  n'as  point  mendié  cette  paix  à  genoux  ; 
De  l'Empire  naissant  elle  fut  le  progranmie, 
Et  vient  de  l'Orient  dénouer  le  grand  drame. 
Toi,  que  l'Europe  entière  appelle  son  sauveur; 
Nobtiens-tu  pas  du  Ciel  la  plus  douce  faveur, 
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Quand  Tamour  t*appai'aft  sous  les  traits  d*Eugénie? 
Quand  séduit  par  sa  grâce ,  à  la  jeunesse  unie , 
Tu  places  sur  le  trône  un  ange  que  Thymen 
Pour  féconder  ta  couche  a  conduit  par  la  main! 
Un  héritier  te  nait  et,  bercé  par  la  gloire, 
Débute  dans  la  vie  au  bruit  d'une  victoire  : 
La  colombe  timide  enfante  un  jeune  aiglon. 
Dieu  qui  calme  d'un  mot  les  flots  et  Taqullon , 
Dieu  fait  taire  à  sa  voix  ces  foudres  de  la  guerre 
Qui  dans  l'Europe  en  feu  retentissaient  naguère  : 
Doux  présage  pour  nous  !  Au  berceau  d'un  enfant 
La  paix  a  suspendu  Tolivier  triomphant 
Près  des  lauriers  des  preux,  magnifiques  hommages, 
Et  des  ambassadeurs ,  semblables  aux  vieux  mages, 
Autour  de  ce  berceau  s'empressent  de  venir 
D'un  nouveau  Marcellus  saluer  l'avenir. 
Oh  I  sur  un  lit  de  fleurs  que  cet  enfant  repose 
Sous  la  garde  du  Ciel  qui  des  sceptres  dispose, 
Et  sourie  aux  beaux  jours  qu'apporte  à  l'univers 
Le  printemps  couronné  de  ses  ombrages  verts! 
Que  formé  par  l'exemple  aux  devoirs  qu'on  lui  trace. 
Ton  fils  porte  en  son  sang  la  grandeur  de  sa  race  ! 
Ainsi  l'aigle  superbe ,  au  vol  audacieux , 
Enseigne  à  sa  couvée  à  planer  dans  les  cieux , 
A  s'emparer  de  l'air  en  son  essor  rapide , 
A  suivre  le  soleil  d'un  regard  intrépide. 

Toi,  qui  des  souverains  comprends  le  saint  devoir, 
Tu  sais  associer  la  sagesse  au  pouvoir , 
Et  l'art  si  difficile ,  à  l'époque  où  nous  sommes , 
Délire  en  l'avenir,  de  gouverner  les  hommes. 
Simple  dans  les  grandeurs  comme  au  sein  des  succès. 
Jamais  un  fol  orgueil  en  ton  cœur  n'eut  d'accès , 
Soit  lorsque  rehaussant  l'éclat  du  diadème, 
Ton  glaive  protégea  le  pontife  suprême  ; 
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Soit  quand  des  droits  d'un  peuple  intrépide  gardien , 

Des  intrigues  du  czar  tranchant  le  nœud  gordien , 

Du  sultan  opprimé  tu  soutins  la  querelle  y 

Noble  cause  où  la  France  eut  Téquité  pour  elle. 

C'est  un  fardeau  bien  lourd  à  porter  qu'un  grand  nom  ; 

Fier  d'illustrer  le  tien  par  un  nouveau  renom , 

Tu  rends  la  paix  au  monde  ;  achève  une  œuve  immense  ; 

Salué  par  l'espoir,  ton  règne  qui  commence 

Réalise  déjà  nos  vœux  les  plus  ardents, 

De  la  gloire  au  dehors  et  le  calme  au  dedans. 

Que  ta  foi  dans  le  Dieu  qui  donne  la  victoire 

Marque,  ô  Napoléon!  ta  place  dans  l'histoire! 

Dans  un  vaste  congrès,  arbitre  de  leurs  droits. 

Tu  règles  le  destin  des  peuples  et  des  rois  ; 

Et  brisant  les  traités  de  la  sainte  alliance. 

Sur  l'équité  des  lois  fondes  la  confiance. 

La  France ,  encor  puissante  après  des  jours  de  deuil , 
Dresse  toujours  son  front  avec  un  mâle  orgueil  : 
0  spectacle  imposant!  Tandis  que  notre  ai*mée 
Bravait  mille  périls  aux' champs  de  la  Crimée  ; 
Tandis  que  la  victoire  en  ces  climats  lointains 
Proclamait  nos  exploits  dans  ses  fiers  bulletins , 
A  l'ombre  de  ton  sceptre ,  au  sein  de  la  patrie, 
Florissaient  sur  nos  bords  les  arts  et  l'industrie  ; 
Et  les  peuples  du  globe,  autrefois  nos  rivaux , 
Venaient  émerveillés  contempler  nos  travaux. 
Quand  la  guerre  à  grand  bruit  déchaînait  ses  tempêtes» 
Tous  les  arts  convoqués  à  nos  splendides  fêtes 
Leur  prêtaient  de  l'éclat  comme  aux  jours  de  la  paix  ; 
De  nombreux  voyageurs,  pressés  en  rangs  épais, 
Volaient  vers  nos  remparts,  immense  hôtellerie. 
Dans  son  riant  palais  admirer  l'industrie. 
Des  rives  de  l'aurore  aux  bords  où  le  soleil 
Se  couche  radieux  dans  un  berceau  vermeil; 
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Da  Tropiqae  lointain  ou  des  glaces  du  Pôle , 
Heureux  de  visiter  la  riche  métropole, 
Des  flots  de  curieux ,  accourus  par  milliers, 
Abordaient  en  amis  nos  seuils  hospitaliers. 

Ta  gloire  dans  Paris  compte  plus  d'un  trophée  ; 
Aux  coups  de  sa  baguette  on  dirait  qu'une  fée 
Du  sol  a  fait  surgir  ces  nombreux  monuments, 
D'un  siècle  de  progrès  vastes  enfantements. 
Tout  s'éclaire  et  s'anime  au  feu  de  ton  génie; 
Tel  on  dit  qu'aux  accords  d'un  luth  plein  d'harmonie , 
Amphion  par  l'effet  d'un  sublime  pouvoir 
Vit  sur  les  murs  thébains  les  pierres  se  mouvoir; 
Ta  volonté  peut  tout;  devant  ton  bras  d'Hercule 
L'obstacle  disparaît ,  l'impossible  recule , 
Et  tu  semblés  avoir  à  nos  vieux  nécromans, 
Puissant  magicien ,  ravi  leurs  talismans. 
Pour  atteindre  ton  but  nul  effort  ne  te  coûte; 
Surpris  de  ton  savoir ,  l'architecte  t'écoute, 
Et  souvent  tes  conseils,  que  l'étude  a  mûris, 
Ont  dirigé  ses  plans  pour  décorer  Paris. 
J'aime  ce  beau  palais ,  enfant  de  ton  caprice , 
Que  d'un  parc  enchanteur  ceint  l'ombre  pretectricc , 
Ce  riant  Elysée ,  orné  de  fraîches  eaux , 
Où  tu  cherches  le  calme  a  l'abri  des  berceaux. 
Étonné  des  splendeurs  de  notre  Babylone, 
Le  héros  des  grands  jours,  debout  sur  sa  colonne, 
De  ton  règne  admirant  les  travaux  merveilleux , 
Sourit  et  vers  le  ciel  dresse  un  front  orgueilleux. 
Que  devant  l'avenir  tout  le  passé  s'efface  I 
Agrandi  par  tes  soins,  Paris  change  de  face; 
Et  les  arts,  du  Progrès  élevant  le  niveau, 
Enfantent  chaque  jour  un  chef-d'œuvre  nouveau. 
Tout  se  métamorphose  et  c'est  un  beau  spectacle  ; 
De  misère  et  de  vice  hier  vil  réceptacle , 
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Ces  hideux  carrefours  où  les  pieds  du  passant 

N*osaient  s'aventurer  la  nuit  qu'en  frémissant; 

Tous  ces  quartiers  fangeux,  vieux  dédale  de  rues 

Gomme  par  un  miracle  à  nos  yeux  disparues, 

A  d'opulents  hôtels,  de  sculptures  ornés, 

Font  place  et  par  le  gaz  brillent  illuminés. 

Plus  de  ruisseaux  infects,  plos  d'égoûts  d'où  s'exbalè 

Le  miasme  délétère  aux  abord»  de  la  balle; 

Un  hospice  pieux  qu'Eugénie  a  doté , 

Dans  un  de  nos  faubourgs  s'ouvre  à  la  pauvreté  ; 

C'est  l'ange  du  malheur  et  sa  main  sur  le  trône 

Prodigue  à  l'indigent  les  trésors  de  l'aumône. 

De  la  vieille  cité  l'aspect  se  rajeunit  ; 
Admirons  prés  des  quais  ceinture  de  granit. 
Qui  de  son  mur  solide  emprisonne  la  Seine, 
Ce  temple  que  bâtit  le  sage  d^  Vincenne, 
Ornement  de  la  rive  élançant  vers  les  cieux 
L'aiguille  de  sa  flèche  et  ses  arcs  gracieux. 
Admirons  Notre-Dame ,  à  la  pieuse  enceinte , 
Que  le  temps  et  la  foi  d'une  auréole  ont  ceinte, 
Témoin  des  anciens  jours,  empreint  d'un  noble  sceau, 
Et  que  de  nos  sculpteurs  restaure  le  ciseau. 
Plus  loin,  la  tour  Saint- Jacque,  où  sous  des  voûtes  noires , 
L'achimiste  Flammel  compulsait  des  grimoires; 
Où  trois  siècles  plus  tard  Pascal ,  penseur  savant, 
Vint  sur  le  poids  de  l'air  méditer  bien  souvent, 
Recouvre  son  éclat,  ilère  de  sa  structure. 
Où  du  style  ogival  revit  Tarchitecture  : 
Ces  monuments  fameux  racontent  le  passé 
Par  le  siècle  présent  dans  les  arts  surpassé. 

Obi  que  j'aime  le  Louvre  avec  ses  lignes  pures, 
Ses  attiques,  ses  fûts  et  ses  fines  guipures! 
Par  deux  races  de  rois  à  grands  frais  élevé , 
Ce  Louvre  sans  rlvàK  longtemps  inachevé , 
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Sort  de  ses  fondements  et  dresse  vers  les  nues 

De  ses  larges  flrontons  les  splendeurs  inconnues. 

Et  plus  d'un  visiteur,  par  i*extase  enclianté, 

Dans  un  monde  idéal  croit  être  transporté. 

Par  les  trésors  de  l'art  que  Lutèce  embellie  » 

Se  garde  d'envier  la  Grèce  et  l'Italie! 

Ses  temples ,  ses  palais  en  font  un  riche  écrin 

Non  moins  brillant  qu'Athènc  et  Venise  et  Turin. 

Que  la  grande  cité  soit  fière  de  son  Louvre  ! 

Quels  prodiges  nombreux  Tœil  surpris  y  découvre  ! 

Admirons  ce  palais ,  digne  des  vieux  Césars, 

Sanctuaire  du  goût ,  des  talents  et  des  arts  ; 

Combien  pour  le  parer  de  ses  mille  merveilles 

Les  hommes  de  génie  ont  dû  passer  de  veilles  ! 

Ta  faveur  leur  sourit;  plus  d'un  autre  Coypel , 

Plus  d'un  nouveau  Poussin  répond  à  ton  appel  ; 

Ici  l'airain  palpite  et  le  marbre  respire  : 

Émule  du  sculpteur,  plus  d'un  peintre  s'inspire; 

De  leur  enthousiasme  embrasant  les  cœurs  froids, 

Pujol ,  Ingres,  Veruet,  Decamps  et  de  Lacroix, 

Sublimes  créateurs ,  sur  la  toile  vivante 

Font  briller  à  nos  jeux  leurs  chefs  d'œuvre  qu'on  vante. 

Poursuis,  Napoléon,  ton  glorieux  chemin  ; 
Avec  l'œil  du  penseur  sondant  Tesprit  bumain , 
Du  Progrès  à  ta  voix  viens  élargir  la  sphère  : 
Honneur  au  souverain  dont  le  grand  cœur  préfère 
L*olive  de  la  paix  au  laurier  teint  de  sang  ! 
Par  Tamour  de  son  peuple  un  monarque  est  puissant; 
L'industrie  et  les  arts,  que  ta  faveur  protège , 
Ne  te  semblent-ils  pas  ton  plus  digne  cortège? 
Tranquille  sous  tes  lois,  que  la  paix  fait  bénir. 
La  France  confiante  a  foi  dans  l'avenir, 
Et  sur  toi  se  repose,  après  une  victoire , 
Du  soin  de  son  bonheur  et  du  soin  de  sa  gloire. 
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Ta  fécondes  le  bien  ;  et  ta  sincérité 
Jamais  ne  recula  devant  la  vérité  ; 
Achève ,  et  des  erreurs  démêlant  Tartifice , 
De  la  base  au  sommet  reconstruits  Tédiflce. 

A  tes  prospérités ,  Dieu  veut  mettre  le  sceau  ; 
La  France  ralliée  autour  de  ce  berceau 
De  Tenfant  qu'à  tes  vœux  la  Providence  accorde , 
N'aspire  qu'à  Toubli  d'un  passé  de  discorde. 
De  son  pays  natal  séparé  par  la  mer, 
Nourri  du  pain  d'exil ,  ce  pain,  au  sel  amer. 
Plus  d*un  banni  soupire  après  une  patrie; 
Touché  de  ses  erreurs»  qne  ton  âme  attendrie 
Des  lois  en  sa  faveur  désarme  le  courroux! 
La  haine  est  si  cruelle  et  le  pardon  si  doux? 
Quel  plus  beau  privilège  est-il  pour  la  puissance 
Que  d'attacher  les  cœurs  par  la  reconnaissanôej 
Des  siècles  à  venir  l'histoire  est  la  leçon  ; 
Instruit  par  le  passé ,  mûri  par  la  raison , 
Toi,  que  de  son  flambeau  l'expérience  éclaire , 
N'es-tu  pas  couronné  du  sacre  populaire? 
Des  douceurs  de  la  paix  généreux  conquérant, 
Dans  le  conseil  des  rois  tu  tiens  le  premier  rang, 
Et  le  bonheur  public,  après  tant  de  naufrages, 
Dans  un  port  sans  écueils  ne  craint  plus  les  orages. 

Par  M.  le  Baron  F.  PÂPION  do  CHATEAU, 
Membre  de  la  Légion-d*honnenr  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 

CeUe  pièee  a  été  lue  par  M.  do  Chftteau  è  la  séance  paUIque  de  la  distribatioB  da 
prie  de  la  Société  d* Agriculture  d*fndre-et-Loire ,  le  S7  août  1S57. 
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Séance  du  samedi  U  novembre  1857. 

PBKSIO£IfGE  DE  M.  DB  SOURDEVAL,  VIGE-PRÉSIDKNT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
Sont  présents  : 
MM.  de  Sourdevaly  Breton,  Charpentier,  Borgnet, 
Hulin-Pelgé,  L^mbron  de  Lignim,  Chariot,  Lesëble 
père,  Dehen,  Des  Francs,  Luzarche,  Rolland,  le 
général  d^Outremont.  Giraudet,  Chycoisne,  Papion 
du  Château,  Bruslon,  NicoUe,  le  général  Jacquemin, 
Semoiseau,  Oscar  Lesèble,  Aschermann,  Brame, 
Barnsby  et  Miton. 

Lecture  des  procès-verbaux  des  8,  22  et  28  août,  qui 
sont  adoptés. 

Liste  des  livres  reçus  depuis  le  8  août. 

M.  Delaville  -  Leroulx ,  sur  le  motif  qu'il  ne  peut 
assister  assiduement  aux  séances ,  demande  par  écrit  à 
ses  collègues  de  vouloir  bien  le  remplacer  comme  pré- 
sident. L'Assemblée ,  désirant  donner  à  M.  Delaville 
une  nouvelle  marque  de  ses  sympathies,  décide  qu'il 
sera  prié  instamment  de  retirer  sa  démission. 

M.  Lambron,  à  qui  la  bibliothèque  de  la  Société  doit 
déjà  d'être  enrichie  d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  fait 
honunage  d*une  publication  nouvelle  intitulée:  Peintures 
murales  exécutées  à  St  -  Martin  ^  par  Coppin  Delph, 
peintre  du  roi  Louis  XL 

M.  Chycoisne,  docteur- médecin  à  la  chapelle-sur- 
Loire,  dépose  sur  le  bureau  un  opuscule  sur  la  suette 
miliaire ,  résultat  de  ses  observations  lors  de  l'invasion 
de  cette  maladie  dans  la  contrée  qu'il  habite. 

Vwr  suite  de  communications  pleines  d'intérêt ,  de 
HM.  de  Gaullier,  de  la  Celle  et  Brame,  sur  le  pralinage 
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des  grains  opéré  à  la  CeUe ,  d*après  les  procédés  de 
M.  d'illier  d'Orléans,  communications  appuyées  de 
tableaux  où  les  faits  sont  constatés  avec  précision,  et 
qui  Talent  à  leurs  auteurs  les  remerciements  de  l'As- 
semblée ,  celle-ci  nomme  une  commission  qui  suivra  les 
eipénences  commencées  et  lui  rendra  compte  des  ré- 
sultats définitifs  :  elle  se  compose  de  MM.  Brame ,  de 
Gaullier,  Gallois  et  T^esieur. 

M.  le  général  d*Outremont  fait  hommage ,  au  nom  de 
M.  Bacci ,  membre  correspondant ,  d'un  opuscule  inti- 
tulé :  Sur  les  Songes  et  le  Somnambulisme  ;  Tantrar  en 
sera  remercié. 

M.  Bruslon  lit  un  rapport  sur  la  <tulture  de  la  bette- 
rave à  Girardet.  En  présence  des  résultats  tout  à  fait 
exceptionnels  constatés,  la  compagnie  ne  peut  voir  dans 
ce  qui  lui  est  signalé  qu'un  cas  phénoménal.  Une  com- 
mission ,  composée  de  MM.  Bruslon ,  Aschermann , 
Borde  et  Mahoudeau ,  est  nommée  pour  l'examen  appro- 
fondi de  cette  question  si  importante  pour  l'agriculture. 

La  Société  décide  que,  dans  sa  prochaine  séance 
publique ,  MM.  Saucié  et  Latour,  deux  de  ses  membres 
qu'elle  vient  de  perdre,  seront  chacun  l'objet  d'une 
notice  biographique. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Séance  du  samedi  18  décembre  1857. 

PRESIDENCE  DE  M.  LE  GENERAL  d'OUTREMONT, 
PRESIDENT  HONORAIRE. 

I^  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
Sont  présents  : 
MM.  le  général  d'Outremont,  Lambron  de  Lignim, 
Charpentier,  Borgnet,  Lesèble  père,  Dehen,  Bruslon, 
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Lazarcbe,  Roaiilé-Goarbe,  Breton,  Lesieor,  Oscar 

Lesèble,  Eolland,  Haboudeau  (de  Mettray),  le  comte 

Odart,  Aschermaim ,  MicoUe,  Papion  du  Château, 

Cbwdot,  Brame,  Tabbé  Cheralier,  Pavy,  Tabbé  Smn 

et  Mitou. 

Le  procès-Tcrbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Maire  de  Tours  donne  avis  qne  le  Conseil  mu- 
nicipal a  Yote  200  francs  pour  encouragement  à  Thorti- 
culture  ;  TAssemblée  prie  son  président  d'en  exprimer 
ses  remerciements. 

H.  Delayille-Leroulx,  quoique  fort  touché  de  la  bien- 
veillance qui  lui  est  témoignée,  ne  peut,  écrit-il,  que 
persister  dans  sa  démission  des  fonctions  de  président. 
L'Assemblée  lui  décerne  unanimement  le  titre  de  pré- 
sident bonorairet 

n  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Recteur 
de  Poitiers,  où  se  trouve  exposée  la  pensée  conçue  par 
l'Empereur,  d'uu  vaste  travail  d'ensemble  sur  la  topo- 
graphie des  Gaules  jusqu'au  v«  siècle,  et  par  laqueUe  la 
Société  est  invitée  à  rechercher  les  documents  suscep- 
tibles d'éclairer  la  question.  Dans  ce  but,  elle  nomme 
une  commission,  et  la  compose  de  BIM.  Lambron  de 
Ligny,  Tabbé  Bourrasse  et  Noël  Champoiseau. 

M.  le  général  Jacquemin,  depuis  longues  années 
membre  correspondant ,  est  nommé ,  au  scrutin  et  à 
l'unanimité,  membre  titulaire  de  la  Société. 

H.  te  général  d'Outremont  lit  un  rapport  sur  l'opus- 
cule de  H.  Bacci,  du  Somnambulisme^  et  conclut  à  ce 
que  l'auteur  soit  encouragé  à  continuer 'ses  travaux. 
Ces  conclusions  sont  adoptées. 

H.  Boj^et  fait  un  rapport  verbal  sur  un  traité  élé- 
mentaire d'arithmétique ,  adressé  par  M.  Talabardon, 
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membre  résidant.  GMiformément  aux  coacliunong  de  ce 
rapport ,  la  Compagnie  vote  le  dépôt  de  l'ouvrage  dans 
sa  bibliothèque  et  des  remerciements  à  Fauteur. 

Lecture  est  donnée,  par  H.  Papion  du  Château,  du 
compte-rendu  de  la  séance  qu'a  tenue,  le  25  juillet  18â7| 
la  Section  des  séances,  arts  et  belles-lettres,  dont  il  est 
secrétaire. 

Comme  complément  des  renseignements  préeédem- 
meot  communiqués  par  l'honorable  M.  de  GauUier,  sur 
un  essai  de  pralinage  des  grains ,  M.  Brame  donne  lecture 
d'une  note  d'un  véritable  intérêt.  Ce  travail,  où  la 
question  est  envisagée  au  point  de  vue  de  la  science,  est 
écouté  avec  une  attention  soutenue,  et  renvoyé  au  conseil 
de  rédadtionr 

M.  de  Sourdeval  annonce  que  Télection  du  président 
aura  lieu  à  la  séance  de  janvier.  A  cette  réunion,  la 
situation  de  l'affaire  du  1^  Daui^iin  pourra,  croitril, 
être  exposée.  Les  convocations  mentionneront  ces  deux 
objets  comme  étant  à  Tordre  du  jour. 

H.  Bruslon  rend  compte  de  la  contre-é[Mreuve  faite 
pour  constater  les  résultats  obtenus  au  domaine  de 
Girardet  pour  la  production  de  la  betterave.  Après  une 
discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Aschermann, 
Pavy,  Lesèble  père  et  Bruslon ,  il  est  montré  que  les 
chiffres  de  rendement  indiqués  par  M.  Pavy  n'ont  rien 
d'exagâié. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


Toart,  imp.  Laderéie. 
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TABLEAU  DES  MEMBRES 


DB 


SCraOKS,  ARTS  BT  BIUIS-LIITRIS 

du  département  d'Indr^t-Loire. 


MM* 

JACQiJtMiif  (le  général  Maxime  ^} ,  à  Tours,  président. 

OuTRSMONT  (le  général  comte  d') ,  ('f^) ,  à  Tours ,  président 
honoraire. 

Dilayille-Lbroulx  (^),  président  honoraire. 

SouRDEYAL  (de  if^),  jugo  au  tribunal  civil,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  ancien  président  de  la  société  d'Archéo- 
logie de  Touraine,  vice^président. 

Odart  (  le  comte  4b  )»  vice-président  honoraire. 

MiTON,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  secrétaire^ 
perpétuel. 

ÂLLUOMB ,  membre  de  la  Société  de  médecine  ,  secrétaire^ 
adjoint. 

NicoLLK  y  propriétaire  à  Vouvray,  trésorier. 

Bembres  li«M«radres. 

Babaoubt-d'Huxiirs  (S.  Ex.  le  Maréchal),  (C.  ^), président 

d'honneur. 
H.  PoDtvnr  {i^) ,  Préfet  dlndre-et-Loire. 
Monseigneur  Morlot  (4|l),    cardinal -archevêque  de  Paris, 

sénateur. 
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MM. 

GiRÀUDBAu ,  ancien  maire  de  Tours. 

Walwein  (*),  ancien  maire  de  Tours. 

GouiN  (Henri),  président  honoraire  de  la  Société  archéologique 

de  Touraine,  à  Tours. 
Tbochu  (0.*  ),  propriétaire  à  Belle-Isle-en-Mer. 
Pasquier  (le  duc),  (G.C.#),  ancien  grand  chancelier,  à  Paris. 
Deroubt-Picaut  {^)f  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 

à  Paris. 
Dlard  ,  naturaliste,  chevalier  de  Tordre  du  Lion  néerlandais. 
De  Pambour  (j^),  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin. 
GouiN  (Alexandre)  (^),  ancien  ministre  du  commerce,  à  Paris. 
De  Gasparin  (0.  ^),  de  l'Institut,  à  Paris. 
AuBRT  DE  LA  BoRDE,  propriétaire,  a  Loches. 
Brbtonneau  (0.  #),  docteur  médecin,  membre  de  l'Académie 

impériale  de  médecine,  à  Tours. 
Mobbau  ob  jonnès  {0.  ^) ,  membre  de  l'Institut. 
Saussatb  (de  la)  (^),  membre  de  l'Institut. 


nenàhwmm  titulaires* 


MM 


Alibert,  propriétaire  à  la  Richardiére,  prés  Gormery. 

AsGHERMANN,  propriétaire,  à  Joué. 

Aubiony  (d'),  propriétaire,  au  Coudray.  près  Neuvy-le-Roi. 

AuvRAT  (Louis),  à  Tours. 

Baillivy  (le  comte  de),  au  château  de  Pierrefitte. 

Baillou  (Besnard),  propriétaire,  à  Tours. 

Barbançois  (de),  propriétaire,  à  Tours. 

Barnsbt,  pharmacien  en  chef  de  l'hospice  de  Tours. 

Bbaumont  (le  comte  Alfred  de)  (    ),  au  château  de  la  Hotte- 

Sonzay. 
Bellisle-Viot,  propriétaire,  à  Tours. 
Beraudiàre  (vicomte  de  la),  à  Tours. 
Besnard  dq  Château,  propriétaire,  à  Ligueil. 
Bidault  (Ernest),  propriétaire,  à  Tours. 
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Blanchbt,  médecin,  à  Tours. 

BoDiN,  ancien  professeur  de  rhétorique,  à  Saint-Paterne. 

Baudin,  propriétaire,  à  Rochecorbon.  ^ 

BoiLLEAu,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Tours. 

BoNNÉBAULT,  maire  de  Joué,  administrateur  de  Thospioe  géné- 
ral, président  de  la  Commission  du  jardin  botanique, 
propriétaire ,  à  Tours. 

Bordes,  propriétaire,  maire  de  Vouvray. 

BoRGNET,  ancien  proviseur,  professeur  de  mathématiques  spé- 
ciales au  Lycée  impérial,  à  Tours. 

BouLARD,  avocat,  à  Richelieu. 

BotjRAssÉ «(l'abbé) ,  {^)j  chanoine,  président  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Touraine. 

BouTARD  (Charles),  propriétaire,  maire  de  St-Cyr-sur-Loire. 

BouTRON,  propriétaire ,  à  ChftIeau-la-Valliére. 

Brame,  docteur-médecin,  professeur  de  chimie  à  TÉcole  prépa- 
ratoire  de  médecine,  à  Tours. 

Bryton,  propriétaire-agriculteur,  à  Genillé. 

Bronvillb,  professeur  au  Lycée  impérial,  à  Tours. 

BRusLOif  (Evariste),  ancien  maire  de  Saml-Christophe,  i  Tours. 

Carré,  maire ,  à  Semblauçay. 

Cartier-Gaillard,  directeur  de  la  Revue  numismatique,  i  Am- 

boise. 
Catois  (4^),  propriétaire,  membre  du  Conseil  général,  aux  Ro- 

chettes,  commune  de  Sainte-Radégonde. 
Chabreft  (de),  propnétaire,  au  chftteau  de  Valmer,  prés  Chan- 

çay. 

Ghaleil,  propriétaire,  à  Sonzay. 

Champchevrier  (de),  propriétaire,  à  Tours. 

Champoisbau  (Noël)  (4ii),  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, à  Tours! 

Chargellat,  docteur-médecin,  professeur  à  l'École  de  méde- 
cine, à  Tours. 

Charlot,  propriétaire,  à  Tours. 

CHARPEirriER,  propriétaire,  à  Sorigny. 

Chevauer  (l'abbé),  à  Civray-sur-Cher. 

Chevreau,  professeur  au  petit  séminaire  de  Tours. 
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GuiGOTNB,  docteur-médecin,  à  la  Chapelle-sur-Loire. 

CoNTT,  propriétaire,  à  Lahaye-Descartcs. 

CouLON,  docteur-médecin,  à  Saint-Martin-le-Beau. 

Crot - d' Argbnson  (Raoul  de],  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  au  château  de  la  Guerche. 
D'AuMONT  (baron  Charles),  propriétaire. 
Dbhbn,  secrétaire  de  Tlnspection  académique,  à  Tours. 
Déplais  (Charles),  propriétaire^  à  Chambourg. 
Dbroubt-Brulet  (0.  a)^),  chef  de  bataillon  du  génie,  en  retraite, 

à  Meslay. 
Derouet  (^rédéric)  fils,  membre  du  Conseil  général,  à  Pargay- 

Meslay. 
Derouet  (Jules)  fils,  juge  au  tribunal  civil,  à  Tours. 
Gallois  (l'abbé),  curé  de  Betz. 
Dis  Francs,  président  du  tribunal  civil,  à  Tours. 
De  Tastbs,  professeur  agrégé  de  physique  et  de  chimie  au  Lycée 

impérial  de  Tours. 
Du  Château  (le  baron)  (4)((),  capitaine  de  cavalerie,  en  retraite, 

à  Tours. 
DucHEMiN,  propriétaire,  à  Tours. 
DuPLBSsis,  propriétaire,  à  Loches,  ancien  président  de  la  Société 

d'agriculture  de  Loir-et-Cher. 
Este  (baron  d'j,  au  château  de  la  Gagnerie. 
Flavignt  (le  comte  de)  (#),  député  d'Indre-et-Loire,  au  Mor- 
tier, près  Monnaie. 
Fontaine  (de  la),  propriétaire,  à  la  Gitonnière. 
FouRNioAULT  (l'abbé),  curé  dé  Chambray. 

Gatian  de  Clérambault  (Alfredj ,  propriétaire,  aux  Hérissau- 

dières. 
Gatian  de  Clérambault  (Philibert),  doct'  en  droit,  juge,  â  Tours. 
Gaulier  de  la  Celle,  propriétaire,  à  la  Celle-Guenand. 
Gaultier  de  la  fbrribre,  propriétaire,  à  Ligueil. 
Genbron,  docteur-médecin,  à  Châteaurenault. 
Giraudet  père,  docteur-médecin,  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  à  Tours. 
Grados,  propriétaire,  à  Château-la-Vallière. 
GuBRiN,  docteur-médecin,  à  Manthelan. 
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GuiMARo,  propriétaire,  à  Villiers ,  près  Hontrésor. 

Hainguerlot,  ancien  membre  du  conseil  général,  à  Villandry. 

Hat  de  Slade,  propriétaire,  maire  de  St-Antoine-du-Rûcber. 

Heerb  (le  marquis  de),  au  château  de  Pierrefitte. 

HoLCROFT,  propriétaire,  à  Tours. 

HoussARD  fils,  propriétaire,  membre  du  Conseil  général ,  maira 
de  Chanceaux. 

Huun-Pelgé,  propriétaire,  à  Tours. . 

Jeuffrain  (André),  propriétaire,  à  Tours. 

JoKETTE ,  professeur  au  Lycée  impérial ,  à  Tours. 

LAOBvàzB  (jj(i],  imprimeur,  rédacteur  en  cbef  du  Journal  d'In- 
dre-et-Loire^ à  Tours. 

Lambron  de  Lignim,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  au 
cbâteau  du  Morier,  près  Tours. 

La  VALETTE  (de),  maire  de  Neuillé-Ponl-Pierre. 

Leclerc  (Frédéric),  professeur  à  TÉcole  de  médecine,  à  Tours. 

Lbmaitre-Pays,  propriétaire,  maire  de  B!éré. 

Lemoine,  percepteur,  à  TIle-Bouchard. 

Lesêble  (^),  ancien  vice-président  du  Cercle  central  d'horti- 
culture de  Paris,  à  Ballan. 

Lesêble  (Oscar),  propriétaire,  à  Ballan. 

Lbsieur,  propriétaire,  à  la  Bonardiére,  commune  de  Chemillé- 
sur-Indrois. 

Lesouro-Léturgeon,  négociant,  à  Tours. 

Lespinat  (le  baron  de)  (C.  ^),  général  de  brigade,  à  SteRadé- 
gonde. 

LoBiN  (Léopold),  peintre  d'histoire,  à  Tours. 

Lucas,  négociant,  à  Marmotilier. 

LucE  DE  Trémont  (Octave),  propriétaire,  à  Tours. 

LuzARGHB,  ancien  maire  de  Tours,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  à  Tours. 

Mahoudbau,  propriétaire,  a  Saint-Épain. 

Mahoudeau,  à  Mettray. 

Marquis,  propriétaire,  à  Bourgueil. 

Hargueron  (4ii) ,  membre  correspondant  de  l'Académie  impé- 
riale de  médecine,  directeur  du  jardin  botanique,  à  Tours. 

Mauclair,  propriétaire,  à  Cinq-Mars. 
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Maurice  du  Plbssis,  propriétaire,  à  Saint-Antoine-du-Rodier. 

MèGE  (le  d').  propriétaire,  à  Saint-Cyr-sur-Loire. 

Menou  (comte  Léon  de),  propriétaire,  à  Bossay,  près  Ligueil. 

MiNANGOiN,  directeur  de  l'agriculture,  à  la  colonie  de  Mettray. 

MoRiN,  maire  de  Villedômer. 

MouRRUAu,  fils,  propriétaire,  à  Tours. 

Nau,  propriétaire,  à  Neuillé-Pont-Pierre. 

NopmEviLLE  (de),  propriétaire,  à  Tours. 

Nourrisson,  Bis,  fondeur  en  fonte,  à  Portillon. 

Ornano  (le  comte  Rodolplîe  d*)  (^),  chambellan  de  TEmpereur. 

Palustre,  Bis,  maire  de  Saint-Symphorien-extrà,  à  Tours. 

Pasquier  (Anatole),  à  Tours. 

Pavy  de  Charbntais  ,  prop",  à  Girardet ,  commune  d'Épeigné. 

Pats,  propriétaire,  à  Marray. 

Picard,  propriétaire,  à  Rochecorbon. 

PiLLET,  ancien  professeur,  à  Tours. 

Proff,  proriétaire,  à  Tours. 

Ray-Boutard,  propriétaire,  à  Joué. 

Resst,  propriétaire,  à  Tours. 

RiCHEMONT  (le  baron  Paul  de  ^],  député,  administrateur  du 
chemin  de  fer  d'Orléans  à  Bordeaux. 

Roche-Atmon  (de  la)  (C.  ^),  chevalier  de  plusieurs  ordres,  an- 
cien colonel,  chef  d'étal- major  de  la  division  de  cavalerie  de 
la  garde  royale,  à  Chenonceaux. 

Rolland,  propriétaire,  à  Montbazon. 

Rollet,  propriétaire,  à  la  Richardiére. 

Roncière  (Clément  de  la),  à  Beauvais,  Azay-sur-Cher. 

RouiLLB-CouRUE,  aucieu  négociant,  à  Tours. 

Roze-Lbroux,  négociant,  à  Tours. 

Sain  (Charles  de),  ancien  conseiller  de  préfecture,  à  Tours. 

Sandras,  ancien  recteur  de  l'académie  d'Indre-et  Loire. 

Sarcé  (Hippolyte  de),  propriétaire,  à  Notre-Dame-d'Oé. 

SoLOMAN  (Eugène),  docteur  en  droit,  avoué,  à  Tours. 

SoRiN  (l'abbé),  professeur  au  petit  séminaire  de  Tours. 

Tampé,  propriétaire,  à  la  Brosse. 

Thirat  de  Saint- Aignan  (le  baron)  (  jfe),  intendant  militaire  en 
retraite,  à  Tours. 
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Tonnelle  (^).  ancien  directeur  de  TÉcoIe  préparatoire  de 

médecine,  à  Tours. 
Trousseau,  propriétaire,  à  Meltray. 
Vacher  (Jules),  maire  d*Épeigné-sur-Dôme. 
Véneau  de  la  FoucHARDiÈRE ,    membre  du  Conseil  général , 

maire  de  Ligueil. 
ViLDÉ  (de),  ancien  maire  de  Saint-Sjrmphorien- extra,  à  Tours. 
ViLHARMOis  (de  la)  (îjfe),  au  château  de  Monlgoger. 
Villeneuve  (Seplime  de),  au  château  de  la  Carie. 
VioT  (Edmond),  propriétaire,  à  Tours. 
ViOT  (LéonJ,  propriétaire,  à  Joué. 

Ulcnibres  correspondants. 

MM. 

Aaron,  chirurgien-major  au  37«  régiment  de  ligne. 

AuBOYER,  médecin-vétérinaire  en  premier,  au  4"  chasseurs. 

Bellin  (Gaspard),  juge  suppléant  au  tribunal  de  Lyon. 

BouiLLiET,  littérateur,  à  Clermont-Ferrand. 

Brandeitz,  docteur  en  médecine,  à  Londres. 

Castel,  secrétaire  général  de  la  Société  académique  de  Bayeux. 

Caumont  (de)  (jj^),  membre  correspondant  de  l'Institut,  àCaen. 

DucoDDRAY-BouRGAULT,  vico- président  de  la  Société  d'horticul- 
ture nantaise,  à  Nantes. 

Egron,  littérateur,  à  Paris. 

FoucQUET,  agronome,  à  Alger. 

France  (Henri  de) ,  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de 
l'Orne,  à  Alençon. 

Godde  de  Liancourt,  à  Paris. 

Grollier  ,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 

GuiLLORY,  président  de  la  Société  industrielle  d'Angers. 

Hedde  (j^),  délégué  du  commerce  à  l'ambassade  de  Chine,  en 
4845,  à  Saint-Étienne. 

Hugelmann,  homme  de  lettres,  à  Paris. 

JouRDiER,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 

KuNZLY,  docteur-médecin. 

Legeat,  ancien  professeur  de  belles-lettres»  à  Lyon. 
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Lbroy  (André),  horticulteur,  à  Angers. 

Lbmolt-Phal'ary,  conseiller  à  la  Gôur  d'appel,  à  Orléans. 

LouRMANs ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Paris. 

Magkbnsie  (sir  Georges),  en  Ecosse. 

HoLBON  (de),  directeur  du  Recueil  industriel  et  agricole,  à  Paris. 

MoNTviLLB  (de) ,  à  Montville,  près  Rouen . 

PiCHAT,  professeur  à  l'Institut  agronomique  de  Chrignon. 

Pbtrbt*Lallier  (#),  ancien  député  et  maire  de  Saint-Étienne, 

ancien  président  de  la  Société  Industrielle  de  Saint-Étienne, 

à  Sainte-Foy,  près  Lyon. 
Fichât,  professeur  à  l'Institut  agronomique  de  Grignon. 
RiQUBT  (^),  médecin-vétérinaire,  membre  du  comité  d'hygiène 

au  ministère  de  la  guerre. 
RoosicALBN  (de),  président  de  la  Société  racinienne,  à  Paris. 
Roussette,  docteur-médecin  et  littérateur,  à  Lyon. 
Saint-Marc-Corneille,  littérateur,  à  Paris. 
ScuDO,  littérateur,  à  Paris. 
Tessier  (Jules),  docteur-médecin,  à  Nîmes.- 
Vapereau,  ancien  professeur  de  philosophie,  è  Paris. 
Viollet  (Alphonse),  littérateur,  à  Paris. 
ViOLLET,.  ingénieur  civil,  à  Paris. 
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PIS 

PROGÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
Pentiant  r»iiii^  19 AU. 


Séance  du  samedi  9  janvier  1858. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   LE  œMTE  d'oUTREMONT,  PRÉSIDENT 
HONORAIRE. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  secrétaire  perpétuel  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  12  décembre  1857,  qui  est  adopté  sans  observation. 

Le  secrétaire  de  la  section  d'agriculture,  appelé  à  rendre 
compte  des  travaux  de  la  deniière  réunion ,  annonce  qu*en 
raison  du  petit  nombre  de  membres  présents,  la  section  s'est 
ajournée  à  la  prochaine  séance  pour  le  renouvellement  de  son 
bureau. 

Sur  l'invitation  de  BL  le  président,  M.  Papion  du  Château 
lit  le  compte-rendu  de  la  section  des  sciences,  arts  et  belles* 
lettres  du  mois  de  juillet  dernier.  Le  secrétaire  est  invité  à  en 
faire  le  dépôt  sur  le  bureau. 

Sur  là  demande  de  M.  Ëamsby,  la  Société  autorise  l'im- 
pression de  tableaux  destinés  à  consigner  les  observations 
météorologiques  faites  au  jardin  botanique ,  d'après  le  vœu 
exprimé  par  elle. 
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L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  du  président,  en 
remplacement  de  M.  Delaville-Leroulx,  démissionnaire. 

Le  nombre  des  membres  présents,  au  moment  de  l'élection, 
est  de  37. 

M.  le  général  Jacquemin,  ayant  obtenu  la  majorité  absolue 
des  suffrages,  est  proclamé  président. 

Dans  une  allocution  vivement  sentie,  Thonorable  membre 
remercie  l'assemblée  de  Thonneur  qu'elle  vient  de  lui  ac- 
corder. Il  compte  surtout  sur  le  zèle  et  les  lumières  de  ses 
collègues,  pour  remplir  avec  succès  les  nouvelles  fonctions 
auxquelles  il  vient  d'être  appelé  par  leurs  suffrages.  Aidé  de 
leur  concours,  il  fera  tous  ses  efforts  pour  justifier  leur  choix 
et  maintenir  la  prospérité  croissante  d'une  association  qui  se 
recommande  à  tant  de  titres  dans  le  passé,  et  à  qui  l'avenir  ne 
faillira  pas. 

L'ouvrage  de  M.  Rendu ,  sur  l'Ampélographie  universelle, 
est  confié  à  M.  de  SoUrdeval ,  avec  prière  d'en  présenter  le 
rapport  à  la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


Séance  du  samedi  13  février  1858. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   LE  GÉNÉRAL  JACQUEMIiN. 

• 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  président  croit  devoir  appeler 
l'attention  de  la  Société  sur  l'adresse  qull  a  transmise  à 
Sa  Majesté  l'Empereur,  au  sujet  de  l'attentat  du  14  janvier. 
n  dit  que  le  principal  mérite  d'une  semblable  manifestation 
est  dans  sa  spontanéité,  et  qu'il -s  est  vu  à  regret  dans  la  né- 
cessité de  borner  le  nombre  des  signatures  à  celles  des  membres 
du  bureau ,  et  de  ceux  qui  habitent  la  ville.  Cette  adresse, 
reproduite  par  le  Journal  d'Indre-et-Loire  y  est  ainsi  conçue  : 
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«  SiRB, 

«  La  Société  d*agriculture  du  département  d'Indre-et- 
•  Loire  apprend  avec  horreur  Tatteutat  du  14  janvier  :  Dieu, 
«  encore  une  fois,  a  protégé  la  France. 

«  Les  iàcbes  promoteurs  du  guet-apens  et  de  l'assassinat 
€  continueront -ils   donc  d'ourdir  en  sécurité   d'infernales 


«  combinaisons 


;) 


«  Les  peuples  indignés  doivent-ils  voir  encore  des  séides 
«  attenter  périodiquement  à  la  civilisation  tout  entière,  en 
«  Tattaquant  dans  son  plus  ferme,  dans  son  plus  glorieux 
«  défenseur  !  La  conscience  universelle  a  déjà  répondu  :  Il 
«  faut  en  finir  !  » 

L'Assembla  s'unit  à  cette  manifestation ,  et  adresse  ses 
remerciements  à  M.  le  général  Jacquemin. 

M.  le  président,  en  faisant  connaître  les  publications  reçues 
depuis  le  9  janvier,  signale  dans  chaque  ouvrage  les  articles 
qui  lui  ont  paru  mériter  de  fixer  l'attention  de  TAssemblée 
pour  l'agriculture,  les  sciences  et  les  lettres.  Cette  revue 
scientifique  excite  un  vif  intérêt,  et  promet  d'être  un  aliment 
puissant  pour  nos  réunions,  en  signalant  une  foule  de  faits 
et  de  découvertes  importantes,  qui  souvent  passaient  inaper- 
çus. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  adressée 
à  M.  Delaville-Leroulx ,  et  dans  laquelle  il  lui  exprime  les 
regrets  de  la  Compagnie,  de  le  voir  persister  dans  la  résolution 
de  mainteûir  sa  démission.  Il  lui  annonce  la  décision  prise  à 
l'unanimité  et  par  acclamation,  qui  lui  décerne  le  titre  de 
président  honoraire.  Il  termine  en  disant  qu'il  aime  à  se  rendre 
l'interprète  de  tous  ses  collègues,  en  le  priant  de  venir,  le 
plus  souvent  possible,  occuper  une  place  où  il  sera  toujours 
entouré  de  toutes  les  sympathies. 

Dans  une  réponse  affectueuse ,  M.*  Delaville-Leroulx  prie 
M.  le  président  de  se  rendre  l'interprète  de  toute  sa  recon- 
naissance auprès  de  la  Société ,  et  invite  son  digne  ami ,  le 
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général  d'Ontremont^  à  féliciter  la  compagnie  de  rheureui 
choix  qu'elle  a  fait. 

A  l'occasion  de  Texposition  régionale  qui  doit  avoir  lieu 
cette  année  à  Angers,  M.  le  président  de  la  Société  industrielle 
de  Maine-et-Loire  exprime  le  désir  que  la  compagnie  lui  prête 
l'appui  de  son  patronage  et  des  moyens  d'action  dont  elle  peut 
disposer.  Dans  ce  but ,  il  adresse  quelques-uns  de  ses  pro- 
grammes, et  se  met  à  la  disposition  de  la  Société  pour  tous  les 
renseignements  dont  elle  pourra  avoir  besoin. 

M.  le  Préfet  annonce  qu'ayant  l'intention  âe  prendre  des 
mesures  dans  l'intérêt  de  l'agriculture  et  de  la  salubrité  des 
populations,  pour  empêcher  les  cultivateurs  de  laisser  couler 
sur  la  voie  publique  le  purin  provenant  des  fumiers ,  désire 
avoir  l'avis  de  la  Société.  Il  la  prie  également  de  lui  faire 
connaître  son  opinion  sur  l'échardonnage. 

M.  le  président  du  Congrès  des  sociétés  savantes  invite  la 
Société  à  déléguer  quelques-uns  de  ses  membres  aux  assises 
scientifiques  qui  doivent  avoir  lieu  cette  année  à  Paris. 
M.  Papion  du  Château  et  M.  le  docteur  Brame  sont  délégués 
pour  représenter  la  Compagnie. 

M.  Margueron,  ancien  pharmacien  des  armées,  sous  le  pre- 
mier empire^  un  des  membres  les  plus  méritants  de  notre 
Société,  par  ses  travaux  et  les  divers  établissements  dont  il  a 
doté  la  ville,  est  mort  à  un  âge  fort  avancé,  emportaùt  Testime 
et  l'afTection  des  gens  de  bien. 

M.  le  président,  en  annonçant  cette  perte  douloureuse,  pro- 
pose  de  rédiger ,  conformément  au  règlement ,  la  notice 
nécrologique  de  l'honorable  membre.  Cette  proposition  est 
adoptée  à  l'unanimité ,  et  la  rédaction  en  est  confiée  à 
M.  Brame. 

Le  secrétaîire  de  la  section  d'agriculture  donne  lecture  du 
compte-rendu  de  la  dernière  séance.  Il  résulte  de  cet  exposé, 
que  la  section  s'est  ajournée  à  la  séance  de  mars  pour  la  nomi- 
nation du  président  et  du  secrétaire. 

M.  Papion  du  Château  rend  compte  des  travaux  de  k 
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section  des  sciences,  arts  et  belles-lettres,  séance  du  6  dé- 
cembre 1857. 

Le  secrétaire  perpétuel  donne  lecture  du  programme  des 
prix  proposés  pour  le  département,  et  soumis  à  l'approbation 
de  rassemblée. 

Ce  programme  est  mis  aux  voix  et  adopté.  11  en  est  de  même 
du  programme  du  concours  agricole  ouvert  pour  Tarrondisse- 
ment  de  Tours  dans  les  cantons  de  Tours-nord  et  de  Vouvray 
réunis. 

L'Empereur  ayant  conçu  la  pensée  d  un  vaste  travail  d'en- 
semble sur  la  topographie  des  Gaules  jusqu'au  v*"  siècle,  H.  le 
Ministre  de  Tinstruction  publique  a  été  chargé  de  la  direction 
d'une  publication  destinée  à  combler  une  lacune  de  notre 
histoire  archéologique. 

Pour  répondre  aux  intentions  de  Sa  Majesté  et  se  conformer 
aux  instructions  de  M.  le  Ministre,  la  Société  a  nommé  une 
commission  chargée  de  lui  présenter  le  résultat  de  ses  re- 
cherches. M.  Lambron  de  Lignim,  que  ses  études  historiques 
ont  placé  depuis  longtemps  au  rang  de  nos  érudits  les  plus 
distingués,  donne  communication  du  rapport  de  la  commis- 
sion, et  constate  à  regret  combien  nos  documents  sur  cette 
époque  reculée  sont  peu  nombreux.  M.  le  président  remercie 
l'honorable  membre  au  nom  de  la  Société,  et  propose  le  doul)le 
renvoi  de  ce  travail  au  comité  de  rédaction  et  à  Son  Exe.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 

M.  Saugerres,  docteur  en  médecine,  médecin-major  au  5«  de 
ligne,  est  reçu  membre  titulaire  à  l'unanimité  des  suffrages. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
trois  heures  et  demie. 
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Séance  extraordinaire  du  samedi  20  mars  1858. 

PRÉSIDENCE  DE  M.   DE  SOURDEVAL,  VICE-PRESIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  du  13  mars  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  président  fait  observer  que  les  programmes,  tels  qu'ils 
ont  été  arfétés  dans  une  des  séances  précédentes,  ont  besoin 
d*étre  modifiés,  et  demande  que  la  rédaction  en  soit  renvoyée 
à  la  commission  du  budget,  pour  être  mis  en  rapport  avec  nos 
ressources.  Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Vabbé  Chevalier,  dans  une  lettre  adressée  à  H.  le  prési- 
dent, annonce  qu'en  raison  de  Tétat  financier  de  la  Société, 
la  conmiissiou  de  la  carte  géologique,  pour  ne  pas  en  retarder 
la  publication,  est  dans  Fintention  de  la  taure  imprimer  à  ses 
frais.  Il  demande  que  la  compagnie  s'engage  à  souscrire  à  cet 
.  ouvrage,  qui  intéresse  à  un  haut  degré  notre  agriculture,  pour 
cent  cinquante  exemplaires,  qui  seraient  distribués  aux  mem- 
bres de  la  Société.  Il  s'appuie  sur  ce  que  les  fonds  alloués  par 
le  gouvernement  à  cette  entreprise  devaient,  dans  la  pensée 
du  Ministre,  être  affectés  à  la  publication  de  cette  œuvre 
méritoire.  Cette  dépense  pourrait  être  acquittée  en  trois 
années. 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  la  commission  du  budget. 

Appelé  depuis  peu  de  temps  à  l'honneur  de  la  présidence , 
M.  le  général  Jacquemin  donne  sa  démission  ;  il  prie  ses 
collègues  de  recevoir,  avec  ses  remerciements,  l'expression 
de  ses  regrets. 

H.  Narcisse  Leséble,  se  rendant  l'interprète  de  la  pensée 
de  tous,  demande  qu'une  commission  soit  nommée  pour  faire 
une  démarche  auprès  du  général,  et  insister  vivement,  afin 
qu'il  conserve  des  fonctions  qu'il  a  remplies  avec  autant  de 
distinction  que  de  zèle.  Cette  commission  se  compose  de 
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MH.  le  général  d'Outremont,  Des  Francs,  Luzarcbe,  Boutard 
et  Leséble.  Sont  reçus  membres  titulaires,  MM.  Pinet  et 
Métivier. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


Séance  du  samedi  10  avril  4858. 

PEÉSIDENCE  DE  M.   LE  GÉNÉRAL  JACQUEMIN. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

M,  le  président  explique  qu'après  avoir  donné  sa  démission 
par  les  motifs  qu'il  a  exposés  de  vive  voix  et  par  écrit,  il  a  dû 
céder  à  uue  de  c^  démarches  auxquelles  on  ne  résiste  pas,  et 
retire  cette  démission. 

En  l'absence  du  secrétaire  perpétuel  et  du  secrétaire  ad- 
joint, il  n'est  pas  présenté  de  procès-verbal  rendant  compte 
de  la  séance  extraordinaire  du  20  mars.  La  lecture  de  ce 
procès-verbal  est  ajournée  à  la  séance  du  8  avril. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'énumération  des  livres  reçus. 
Le  président  analyse  ce  qu'ils  présentent  de  plus  intéressant 
au  point  de  vue  de  l'agriculture,  des  sciences,  des  arts  et  des 
belles-lettres. 

Arrivant  au  compte-rendu  de  la  séance  annuelle  de  la 
Société  d'acclimatation,  le  président  insiste  sur  la- satisfaction 
qu'il  a  éprouvée  en  trouvant  parmi  les  lauréats  un  de  nos 
honorables  collègues,  M.  Lesèble  père,  qui  a  obtenu  une 
médaille  pour  la  propagation  de  la  culture  de  Tigname  de  la 
Chine. 

A  cette  occasion.,  le  président  rappelle  qu'après  avoir  fait 
ses  preuves  à  Paris,  M.  Lesèble  les  a  faites  parmi  nous,  en 
organisant  et  dirigeant  cette  belle  exposition  horticole  de  1856, 
qui  fut  à  la  fois  un  honneur  pour  la  Touraine,  un  bienfait 
pour  de  malheureux  inondés,  et  un  puissant  stimulant  pour 
les  horticulteurs.  Tout  fut  si  bien  mené,  qu'on  ne  sait  ce 


Digitized  by 


Google 


—  20  — 

que  l'on  doit  louer  davantage,  ou  de  l'exposition  en  elle- 
même,  ou  de  la  combinaison  financière,  qui  quadrupla  les 
ressources. 

En  raison  de  tels  précédents,  et  vu  la  solidarité  qui  existe 
entre  tous  les  membres,  le  président  demande  qu'il  soit  fait 
mention  au  procès-verbal  de  la  nouvelle  distinction  obtenue 
par  H.  Lesèble  père,  ce  qui  est  adopté  à  l'unanimité. 

Poursuivant  l'examen  des  livres  reçus,  le  président  apprécie 
une  monographie  de  la  race  porcine,  et  rappelle  à  ce  sujet  que 
M.  Pavy  vient  d'obtenir  le  plus  éclatant  succès  au  dernier 
concours  de  Poissy. 

M.  Pavy,  si  souvent  lauréat  dans  les  plus  importants  con- 
cours agricoles,  a  obtenu  à  Poissy  le  premier  prix  de  la 
deuxième  classe  pour  l'espèce  porcine  (races  étrangères  pures 
et  croisées) ,  le  prix  d'honneur  et  quatre  mentions  honorables 
pour  quatre  anhnaux  différents.  Ces  quatre  mentions  eussent 
été  quatre  prix,  si  les  statuts  ne  s'opposaient  pas  à  ce  que  la 
même  personne  reçût  plusieurs  prix  dans  une  section.  C'est 
une  victobe  sur  toute  la  ligne,  dît  M.  le  président  ;  l'honneur 
en  rejaillit  sur  nous  tous ,  et  nous  devons  en  consacrer  le 
souvenir  dans  nos  annales. 

La  Société  adopte  cette  conclusion. 

Le  président  termine  par  Texamen  des  comptes-rendus  de 
l'Académie  des  sciences. 

n  mentionne  tout  particulièrement  un  mémoire  sur  la 
sériciculture,  émanant  de  M.  Champoiseau,  fils,  consul  à 
Pbilîppopolis.  Ce  mémoire  est  cité  avec  le  plus  grand  éloge 
par  M.  de  Quatrefages,  et  approuvé  par  l'Académie;  l'illus- 
tration du  tribunal  rehausse  le  mérite  de  l'auteur.  M.  le  pré- 
sident félicite,  à  cette  occasion,  le  père  du  jeune  consul, 
M.  Noël  Champoiseau  l'un  des  membres  les  plus  actifs 
et  les  plus  éclairés  de  nos  deux  Sociétés  d'agriculture  et 
d'archéologie. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  dépouillement  de  la  correspon- 
dance. 
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M.  le  Hiaistre  fait  appel  au  zèle  et  aui  lumières  de  la 
compaguie,  pour  concourir  à  la  rédaction  du  Bulletin  et  de  la 
Revue  des  sociétés  savantes,  destinés  à  reHer  les  travaux  des 
sociétés  de  province. 

Lettre  de  M.  le  président  à  M.  le  Préfet,  pour  lui  faire  con- 
na.itre  la  situation  financière  de  la  Société ,  et  le  prier  de 
demander  au  ministère  une  subvention  pour  cet  objet;  faire 
appel  à  sa  haute  influence,  c'est  en  assurer  le  succès. 

M.  Minangouin  rend  compte  des  travaux  de  la  section 
d'agriculture. 

Au  sujet  du  legs  Dauphin,  M.  Bruslon  demande  que  la 
Société  fasse  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  du 
Conseil  d'État  d'être  mise  en  possession  de  la  donation  qui  lui 
a  été  faite. 

M.  Giraudet  rend  compte  des  travaux  de  la  dernière  séance 
de  la  section  des  sciences,  arts  et  belles- lettres,  le  secré- 
taire, M.  Papion  du  Château,  ayant  été  délégué  par  la  Société 
pour  la  représenter  au  Congrès  des  sociétés  savantes ,  qui  se 
tient  en  ce  moment  à  Paris ,  sous  la  présidence  de  M.  de 
Caumont. 

Le  rapport  de  la  commission  des  finances,  présenté  par 
M.  Boutard,  est  approuvé  par  l'assemblée,  qui  en  vote  le 
dépôt  aux  archives. 

M.  NicoUe,  se  fondant  sur  son  éloignement  de  la  ville  et  . 
sur  la  nécessité  où  il  se  trouve  de  s'absenter  ime  partie  de 
l'année,  prie  la  Société ,  à  laquelle  il  sera  toujours  heureux 
d'appartenir,  de  recevoir  sa  démission  des  fonctions  de  tré- 
sorier, qu'il  regrette  de  ne  pouvoir  plus  remplir.  L'assemblée, 
appréciant  les  raisons  présentées  par  M.  Nicolle,  accepte  sa 
démission ,  et  prie  M.  le  président  d'être  auprès  de  notre 
collègue  l'interprète  de  ses  remerciements  et  de  ses  regrets,  et 
décide  qu'elle  procédera  à  la  nomination  de  son  successeur 
dans  la  prochaine  séance. 

Le  rapporteur  de  la  commission  des  finances,  à  laquelle 
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le  programme  des  prix  avait  été  renvoyé,  domie  lecture  des 
modi6cations  qui  ont  été  apportées  à  sa  rédaction. 

Le  programme,  ainsi  arrêté,  est  mis  aux  voix  article  par 
article,  puis  adopté  dans  son  ensemble. 

La  Société  décide,  sur  la  proposition  de  M.  Giraudet,  que 
les  lauréats  des  années  antérieures  auront  droit  seulement  à 
des  rappels.  Un  article  concernant  cette  observation  devra 
être  consigné,  à  l'avenir,  au  programme  des  divers  concours. 

M.  Luzarche  donne  lecture  du  rapport  de  la  commission 
nommée  pour  statuer  sur  la  réponse  à  faire  à  la  lettre  de 
M.  rinspecteur  de  l'Académie ,.  en  date  du  1*'  mars  1858, 
relative  à  la  Revue  des  sociétés  savantes. 

«  La  commission  est  d'avis  qu'il  soit  adressé,  sous  le  cou- 
vert de  ce  fonctionnaire ,  à  M.  le  recteur  de  l'Académie  de 
Poitiers,  un  exemplaire  des  Annales  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences,  arts  et  belles-lettres  d'Indre-et-Loire.  Elle  prie 
en  outre  M.  le  président  de  la  Société  de  vouloir  bien  engager 
ses  membres  à  remettre  au  secrétariat  les  ouvrages  imprimés 
ou  les  mémoires  manuscrits  qu'ils  voudront  bien  faire  parti- 
ciper aux  avantages  de  la  publicité  que  leur  promet  M.  le 
recteur.  Le  but  qu'il  s'agit  d'atteindre  est  évidemment  la 
réunion  en  un  seul  centre  de  tous  les  travaux  des  sociétés  de 
province,  qui  se  plaignaient  depuis  longtemps  de  manquer 
d'encouragement  et  de  direction. 

»  Cette  centralisation  sera  réalisée  dans  le  sens  du  comité 
des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  que  vient 
d'organiser  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  et  aura 
pour  principal  organe  de  publicité  la  Revue  des  sociétés 
savantes.  » 

M.  le  comte  Odart  dépose  sur  le  bureau,  pour  être  adressé 
à  M.  le  recteur,  dans  cette  pensée,  la  troisième  édition  de  son 
Ampélographie  universelle. 

M.  le  général  Jacquemin  se  rend  l'organe  d'un  vœu  exprimé 
par  la  Société  archéologique  de  Touraine,  de  réunhr  les  trois 
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sociétés  savantes  du  département  dans  la  séance  puUique  du 
mois  d*août  prochain. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


Séance  du  samedi  15  mai  4858. 

PRÉSIDEIVCE  DE  M.   LE  GENERAL  JAGQUEBlIIf. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  qui  est  adopté  sans  observation. 

M.  le  président  prévient  la  compagnie  qu'en  rendant  compte 
des  ouvrages  qui  sont  adressés  à  la  Société  par  les  divers  corps 
savants,  il  avait  à  son  insu  porté  atteinte  au  règlement,  qui 
veut  que  les  livres  reçus  soient  remis  aux  membres  de  la 
8ociét(^,  pour  être  analysés  par  eux,  et  le  rapport  en  être  fait, 
autant  que  possible ,  dans  les  sections ,  et  renvoyés  par 
elles  à  rassemblée  générale,  quand  le  sujet  offre  quelque 
intérêt. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  S.  É.  le  car- 
didal  Morlot,  en  réponse  à  celle  qu'il  lui  avait  adressée 
pour  le  prier  d'appuyer  auprès  du  Ministre  la  demande 
d'une  allocation  extraordinaire.  Son  Éminence,  en  se  rendant 
au  vœu  du  général,  exprime  la  crainte  «  que  sa  voix  ne  se 
fasse  entendre  trop  souvent  pour  être  écoutée  comme  il  le 
désirerait  dans  cette  circonstance.  » 

Il  est  donné  lecture  d'une  note  que  le  secrétaire  a  remise 
à  M.  le  Préfet,  sur  sa  demande,  relativement  au  même 
sujet. 

M.  le  président  annonce  que  MM.  Lesêble  et  Auvray  ont 
accepté  la  délégation  qui  leur  a  été  confiée,  le  premier,  à  l'ex- 
position d'horticulture  de  Kantes,  le  second  à  celle  du  Mans, 
auxquelles  la  Société  avait  été  invitée  à  envoyer  des  commis- 
saires chargés  de  faire  partie  du  jury. 
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Renvoi  à  M.  Blauchet  d*une  lettre  dans  laquelle  l'auteur, 
,  M.  Rebold ,  fait  Tapplication  de  réiectricité  aux  besoins 
hygiéniques  de  Thomme  et  des  animaux,  et  à  Fagriculture. 

Lettre  de  M.  Fennebresque,  au  sujet  de  la  communication 
qu'il  a  faite  d'un  nouveau  mode  d'arrosage  imagine  par 
M.  de  Beauvoys,  et  appelé  à  rendre  d'utiles  services  à  l'horti- 
culture. Le  titre  de  membre  correspondant  donnait  un  intérêt 
de  plus  à  .cette  communication. 

Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  adressée  par  M.  le  président 
à  M.  Nicolle,  trésorier ,  pour  le  remercier,  au  nom  de  la 
Société,  des  soins  rendus  pendant  sa  gestion. 

En  l'absence  de  M.  Minangoin,  M.  Rouillé-Courbe  présente 
le  compte-rendu  de  la  section  d'agriculture. 

M.  Hay  de  Slade,  délégué  au  concours  régional  de  Blois, 
et  l'un  des  membres  du  jury,  rend  compte  verbalement  des 
résultats  de  l'exposition ,  résultats  qui  prouvent  que  cette 
institution  est  en  voie  de  progiès.  Cet  exposé  intéresse  vive- 
ment l'assemblée,  qui  engage  l'honorable  membre  à  rédiger 
par  écrit  les  explications  qu'il  vient  de  donner,  pour  être 
déposées  dans  nos  archives. 

M,  Brame  donne  lecture  de  l'éloge  qu'il  a  prononcé  sur  la 
tombe  de  M.  Margueron,  ancien  membre  titulaire;  chaleu- 
reuse inspiration,  où  il  retrace  avec  élan  la  noble  carrière  de 
notre  ancien  collègue,  dont  la  vie  fut  un  bienfait  pour  Thuma- 
nité  et  la  science. 

L'assemblée  propose  le  dépôt  aux  archives  et  le  renvoi  au 
comité  de  rédaction. 

Lié  depuis  de  longues  années  avec  M.  Margueron,  admis 
dans  son  intimité ,  M.  de  Sourdeval  *  jaloux  de  conserver  le 
souvenir  d'une  existence  si  utilement  employée,  avait  recueilli 
dans  sa  conversation  et  dans  celle  des  personnes  qui  l'avaient 
particulièrement  connu ,  les  faits  relatifs  à  une  biographie. 
Ce  travail,  écrit  avec  talent,  est  écouté  avec  un  intérêt 
marqué ,  et  proposé  par  l'auteur  pour  être  lu  à  la  séance 
publique. 
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H.  le  président  annouce  que  M.  de  Caumont ,  cet  évangéli- 
sant  au  point  de  vue  de  la  science  archéologique  et  agricole, 
se  propose  de  tenir  des  assises  scientiGques  dans  notre  \ille. 
Il  engage  les  membres  de  la  Société  à  se  rendre  à  cet  appel 
d'un  des  hommes  les  plus  zélés  de  la  science ,  et  à  lui  prêter 
le  concours  de  leurs  efforts  et  de  leurs  lumières. 

Une  proposition  a  été  faite  au  sein  de  la  Société  d'archéo- 
logie de  réunir,  dans  la  séance  publique  de  notre  Compagnie, 
les  Sociétés  de  médecine,  d'archéologie  et  d'agriculture,  et  de 
donner  ainsi  plus  d'éclat  à  cette  solennité. 

M.  le  docteur  Charles  Brame  annonce  à  la  Société  qu'il 
vient  de  constater  l'exosmose  du  ferment  de  bière  à  travers 
les  membranes  animales  :  le  ferment  qui  a  ainsi  traversé  les 
membranes,  se  régénère  en  grande  quantité  dans  les  solutions 
sucrées,  en  y  déterminant,  comme  d'habitude,  la  fermenta- 
tion alcoolique. 

M.  Brame  a  varié  les  expériences  qui  ont  pour  objet  de 
déterminer  diverses  conditions  du  passage  du  ferment  à  tra- 
vers les  membranes  animales,  et  notamment  l'état  du  ferment 
au  moment  du  passage.  Si  dans  ce  moment  le  ferment  n'est 
pas  à  l'état  de  fluide,  du  moins  se  trouve-t-il  dans  un  état 
très-rapprocbé  de  celui  qu'on  désigne  d'habitude  sous  le  nom 
d'état  liquide.  Les  utricules  qui  constituent  le  ferment  se 
disteiident  donc  au  point  de  prendre  des  propriétés  qu'on  re- 
gardait comme  caractérisant  l'état  liquide. 

M.  Brame  étendra  ses  expériences  à  toutes  les  membranes 
animales,  à  divers  autres  tissus  animaux,  et  aussi  aux  mem- 
branes à  tissus  végétaux  ,  *ainsi  qu'à  diverses  substances 
médicales. 

Les  expériences  de  M.  Ch.  Brame  donneront  le  moyen  d'ex- 
pliquer de  nombreux  phénomènes  qui  se  produisent  au  sein 
de  l'organisation  animale  et  végétale,  et  notamment  le  passage 
des  parasites  végétaux  et  animaux  dans  la  circulation .  et  au 
moyen  du  sang  dans  divers  organes,  tels  que  le  foie,  le 
cerveaU)  etc.,  chez  Thomme  et  les  animaux' domestiques. 
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M.  le  président  applaudît  aux  travaux  de  Thonorable 
membre,  et  rin\ite  à  continuer  des  études  qui  importent  aux 
progrès  de  la  science.  L'assemblée  en  vote  le  dépôt  aux 
archives. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  la  Société  nomme, 
par  acclamation  ,  Son  Exe.  le  Maréchal  Baraguey-d'HiUiers, 
président  d'honneur ,  heureuse .  en  se  plaçant  sous  son  patro* 
nage,  de  lui  témoigner  ses  vives  sympathies. 

On  procède  à  la  nomination  de  M.  Delauna}^,  manufacturier 
à  Portillon,  dont  le  père  a  laissé  de  si  honorables  souvenirs 
dans  notre  Société.  11  est  admis  à  l'unanimité. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


Séance  du  samedi  12  juin  1858. 

PRÉSIDENCE   DE  M.    LE  GENERAL  JACQUEMIN. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

Le  président  annonce  la  perte  douloureuse  que  la  Société 
a  faite  dans  la  pei'sonne  de  M.  Iç  générai  comte  d'Outremont, 
président  honoraire.  Dans  une  improvisation  vivement  sentie, 
il  rappelle  les  titres  du  général  aux  regrets  et  aux  sympathies 
de  tous  les  membres.  D'abord  membre  titulaire,  puis  appelé 
à  la  vice-présidence,  il  succéda  à  M.  le  baron  AngeUier  en 
quaUté  de  président.  Pendant  le  cours  de  son  administration, 
à  la  fois  active  et  intelligente,  il  s'appliqua  à  ce  que  la  Société 
répondit  à  son  titre,  en  fondant  des  récompenses  à  l'agricul- 
ture, aux  sciences  et  aux  lettres  ;  il  contribua  à  instituer  le 
comice  d'arrondissement,  qui  a  jeté  dès  son  début  un  si  vif 
éclat ,  et  sollicita  de  l'autorité  supérieure  l'établissement  du 
concours  régional  à  Tours,  eu  1856,  cette  belle  solennité  agri- 
cole, qui  surpassa  toutes  celles  qui  avaient  précédé,  et  par 
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laquelle  il  était  heureux  de  terminer  sa  carrière  administra- 
tive. Ces  travaux  épuisèrent  ses  forces,  et  le  mauvais  état  de 
sa  santé  le  força  de  donner  sa  démission.  La  Société,  recon- 
naissante des  services  qu'il  avait  rendus,  lui  décerna  par 
acclamation  le  titre  de  président  honoraire. 

L'assemblée  s'unit  à  cette  manifestation  de  ses  propres 
sentiments ,  et  décide  qu'une  notice  nécrologique  sera  des- 
tinée à  conserver  les  événements  d'une  existence  si  bien 
remplie.  M.  le  général  Jacquemin ,  qui  a  prononcé  avec  un 
accent  si  vrai  et  si  éloquent  son  éloge  funèbre ,  est  chargé  de 
ce  soin. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet,  exprimant 
les  regrets  du  Ministre  de  ne  pouvoir  accorder  l'allocation 
qui  lui  a  été  demandée  pour  la  Société. 

L'assemblée,  reconnaissante  du  bienveillant  empressement 
que  M.  le  Préfet  a  mis  au  succès  de  cette  demande,  lui  vote 
des  remerciements. 

En  l'absence  de  M.  Minangoin,  le  secrétaire  perpétuel  donne 
lecture  du  compte-rendu  de  la  section  d'agriculture. 

«  La  section  émet  le  vœu  de  diviser  par  circonscriptions 
l'inspection  des  magnaneries,  de  donner  un  premier  prix  sur 
le  rapport  des  différentes  commissions,  et  d'en  distribuer  de 
moins  importants  dans  chaque  circ<mscription. 

La  commission  de  sériciculture  se  compose  de  : 

MM.  Ch.  Boutard,  Rouillé -Courbe,  Alluome,  Chariot, 
Nicolle,  Hulin-Pelgé  et  Ressy. 

Sont  proposés  pour  la  commission  de  parcours  : 

MM.  Hay  de  Slave ,  Minangoin ,  Aschermann ,  Rouillé- 
Courbe,  Bruslon,  Rolland,  NicoUe,  Chariot,  Gatian  de 
Clérambault  et  Ressy. 

La  Commission  se  divisei*a  en  sous-commissions  ;  chaque 
sous-commission  ne  pourra  être  composée  de  plus  de  trois 
membres.  On  emploiera,  autant  que  possible,  des  commissaires 
isolée. 
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La  Société  sanctionne,  par  son  vote,  les  différents  vœux 
exprimés  par  la  section. 

Bt.  Papion  du  Château  rend  compte  de  la  dernière  réunion 
de  la  section  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 

D'après  les  observations  présentées  par  M.  Lesèble  père, 
le  rapport  sur  l'exposition  d'horticulture  de  Nantes,  à  laquelle 
il  a  assisté  comme  délégué  de  la  Société,  est  ajourné  à  la  pro- 
chaine séance. 

M.  Blanchet,  chargé  de  présenter  ses  observations  sur 
l'exposé  du  système  électro-vital ,  ou  application  universelle 
de  l'électricité  aux  besoins  hygiéniques  de  l'homme  et  des 
animaux,  et  à  l'agriculture,  par  M.  Bebold,  donne  lecture  de 
ses  conclusions. 

Ampélographie  Française^  contenant  la  description  des  prin- 
cipaux cépages,  des  procédés  de  culture  et  de  vinification 
usités  dans  les  meilleurs  crus  de  la  France,  tel  est  le  titre 
d'un  ouvrage  important  publié  par  M.  Victor  Rendu,  inspec- 
teur général  de  l'agriculture.  M.  de  Sourdeval,  en  rendant 
compte  de  ce  travail,  fait  ressorth»,  avec  son  talent  ordinaire, 
le  mérite  de  cette  publication,  appelée  à  rendre  d'utiles  ser- 
vices aux  viticulteurs,  en  vulgarisant  les  meilleurs  procédés 
mis  en  usage  dans  les  pays  viticoles. 

M.  le  comte  Odart  demande  la  parole,  et  présente  sur  le 
même  sujet  quelques  observations  critiques  qui  prouvent  le 
praticien  exercé,  le  vétéran  habile,  à  qui  les  moindres  secrets 
de  la  science  ne  sauraient  échapper. 

Le  rapport  de  M.  de  Sourdeval  est  reiivoyé  au  comité  de 
rédaction. 

M.  Papion  du  Château,  chargé  de  représenter  la  Société  au 
Congrès  scientifique  de  France,  séant  à  Paris,  sous  la  prési- 
dence de  M.  de  Caumont,  rend  compte  de  l'accueil  plein  de 
bienveillance  dont  il  a  été  l'objet,  et  donne  lecture  de  la  notice 
qu'il  a  rédigée  à  ce  sujet. 

I^  Société  remercie  M.  Papion  du  Château  de  cette  notice, 
et  en  vote  le  dépôt  aux  archives. 
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in. Boulard ,  dont  les  communicatious  sont  toujours  écou- 
tées avec  le  plus  vif  intérêt ,  donne  lecture  de  la  traduction 
en  vers  de  la  6*  satire  d'Horace  sur  la  noblesse.  Un  style  élé- 
gant et  rapide,  un  débit  facile  et  animé  prêtent  un  nouveau 
charme  aux  idées  si  justes  et  si  vraies  de  l'auteur  latin. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  relative  à  la  réunion 
des  diverses  sociétés  savantes  du  département  dans  la  séance 
publique  annuelle  du  mois  d'août,  pendant  la  session  du 
Conseil  général.  M.  le  président  reproduit  les  observations 
qui  ont  été  faites  à  ce  sujet  dans  la  séance  précédente.  L'as- 
semblée, suffisamment  éclairée,  adopte  le  projet  en  principe, 
et  décide  que  les  présidents  des  trois  Sociétés  s'entendront  sur 
les  moyens  d'exécution. 

On  passe  ensuite  à  la  nomination  des  diverses  commissions 
chargées  de  l'examen  des  ouvrages  scientifiques,  littéraires  et 
agricoles  admis  au  concours  ouvert  par  la  Société. 

Deux  commissions  sont  nonunées.  La  première,  pour  l'agri- 
culture, se  compose  de  : 

MM.  Leséble  père,  Bessy  et  Âschermann. 

La  seconde,  pour  la  littérature  et  les  sciences,  est  formée  de  : 

MM.  Luzarcbe,  Des  Francs,  Oscar  Lesêble,  Borgnet  et 
Blanchet. 

On  procède  à  la  nomination  de  M.  Maviez^  propriétaire  à 
Vauvert,  commune  de  Saint-Cyr-sur-Loire,  présenté  par 
MM.  Charles  Boutard  et  Bessy. 

Il  est  reçu  membre  titulaire  à  l'unanimité  des  suffrages. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


Séance  du  samedi  10  juillet  1858. 

PRJÉSlbENCE  DE  M.    LE  GENERAL  JAGQUEMIN. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 
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M.  le  Préfet  demande  un  rapport  snr  les  apparences  de  la 
récolte  de  1858. 

M.  le  président  annonce  que  ce  rapport  a  été  remis  à  Tauto- 
rité  supérieure  dans  la  première  dizaine  de  juillet,  conformé- 
ment aux  instructions  préfectorales. 

M.  le  président  annonce  que  les  présidents  des  trois  sociétés 
savantes  du  département,  après  avoir  décidé  l'opportunité  de 
se  réunir  dans  la  séance  publique  du  mois  d'août ,  ont  arrêté 
Tordre  et  le  nombre  des  lectures  qui  doivent  être  faites. 

M.  Jonette  présente  le  rapport  de  la  Commission  des 
sciences  et  des  lettre»  sur  les  ouvrages  envoyés  au  concours. 
Le  rapporteur  fait  ressortir  la  valeur  de  chaque  composition, 
qu'il  relève  par  une  critique  \ive  et  spirituelle,  en  homme 
qui  est  sur  son  terrain. 

Conformément  aux  conclusioas  de  la  Commission,  les  prix 
sont  arrêtés  de  la  manière  suivante  : 

BELLES-LETTRES. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  à  M.  Mauduit ,  de  Preuilly, 
pour  un  morceau  de  poésie,  m  6,  Romepayenne  et  Rome 
chrétienne. 

Mention  honorable  à  M.  de  Tarade,  pour  sa  fable  n**  3,  inti- 
tulée :  N'éveillez  pas  le  chat  qui  dort, 

SCIENCES. 

Médaille  d'argent,  grand  module,  à  M.  Prou,  de  Tours,  con- 
ducteur des  ponts-et-chaussées,  pour  le  mémoire  n**  37, 
intitulé  :  Géométrie  des  courbes  et  garages. 
Médaille  de  bronze  à  M.  Delaunay,  répétiteur  au  Lycée,  pour 
son  mémoire  n*  8,  sur  la  génération  dans  les  règnes  végétal 
et  animal. 

Sur  l'observation  de  M.  Des  Francs  ,  la  Société  décide  qu'à 
l'avenir  les  mémoires  ne  devront  être  décachetés  qu'en  assem- 
blée générale. 
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£n  Fabsence  de  M.  Minangoin ,  M.  Bruslon  donne  lecture 
du  compte-rendu  de  la  section  d'agriculture. 

A  la  suite  de  celte  lecture,  la  question  du  drainage,  souvent 
agitée  au  sein  de  la  Société,  et  qui  offre  un  si  haut  intérêt 
local,  est  soumise  à  rassemblée.  Il  est  décidé  que  la  Commis- 
sion ,  dont  les  opérations  ont  été  momentanément  interrom- 
pues, reprendra  ses  travaux,  et  que  M.  le  président  voudra 
bien  faire  appel  au  zèle  de  M.  Bonnébault,  qui,  en  sa  qualité 
d'ancien  président  de  la  section  d'agriculture ,  en  a  dirigé  les 
opérations. 

La  parole  est  accordée  à  M.  le  secrétaire  de  la  section  des 
sciences ,  qui  rend  compte  des  travaux  de  la  dernière 
réunion. 

M.  Lesêble  père,  si  bon  juge  et  si  compétent  comme  horti- 
culteur et  pomologiste,  rend  compte  de  la  mission  dont  il  a 
été  chargé,  de  représenter  notre  Société  à  l'exposition  nantaise 
d'horticulture  des  15,  16  et  17  mai  1858.  Dans  cette  solennité, 
l'élégance  et  l'heureuse  disposition  du  local  contribuaient  à 
faire  ressortir  la  richesse  et  la  variété  des  produits  les  plus 
rares,  qui  ont  fait  l'admiration  des  connaisseurs.  Les  expo- 
sants maraîchers  ont  également  appelé  ratteutiou,  par  des 
légumes  indiquant  une  culture  part'aitemeut  entendue  et  en 
voie  de  progrès.  La  coutellerie  horticole  exposée  par  M.  Planiol 
a  fixé  l'attention  par  ses  formes  et  ses  qualités  remarquables. 
La  coopération  des  horticulteurs  amateurs  est  venue  ajouter 
à  la  pompe  de  cette  exhibition,  qui  laissera  de  longs  souvenirs 
dans  la  population. 

L'honorable  membre  termine  en  annonçant  que  la  Société 
nantaise  d'horticulture  lui  a  décerné,  par  acclamation,  le  titre 
de  membre  correspondant  ;  il  réclame  le  même  honneur  en 
faveur  de  M.  Jules  de  Liron,  d'AiroUes,  et  M.  Boncenne. 
«  C'est  en  nous  attachant  des  collègues  d'une  aussi  haute 
valeur,  dit-il,  que  nous  ajouterons  à  l'importance  et  à  l'hono- 
rabilité de  notre  Compagnie.  »  Enfin ,  il  propose  de  décerner 
le  titre  de  membre  honoraire  à  M.  Caillaud  aine.  Les  nom* 
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breux  services  que  cet  homme  d'élite  a  reudus  à  ragriculture 
et  à  l'horticulture  sont  comius  et  appréciés  de  tous. 

M.  le  président  adresse  ses  remerciements  à  ij.  Lesêble, 
et  l'assemblée  vote  le  renvoi  de  ce  rapport  au  comité  de 
rédaètion. 

M.  Rouillé-Courbe  donne  lecture  du  compte-rendu  de  la 
commission  séricicole.  Il  expose  la  situation  de  nos  éducateurs 
et  l'avenir  réservé  à  cette  industrie  dans  notre  département, 
industrie  dont  le  passé  appartient  à  l'histoire.  Il  demande 
qu'une  subvention  de  500  francs  soit  réclamée  à  S.  Exe.  le 
Ministre,  pour  être  distribuée  en  primes 

I/assemblée  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport ,  et  eu 
demande  le  dépôt  aux  archives. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 

Séance  du  samedi  31  juillet  1858. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  GÉNÉRAL  JACQUEMIN. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

M.  le  président  annonce  que  la  réunion  a  pour  objet  la  lec- 
ture des  morceaux  destinés  à  la  séance  publique.  Sur  l'obser- 
vation de  plusieurs  membres ,  l'assemblée  est  unanime  pour 
désigner,  séance  tenante,  le  choix  de  ces  morceaux. 
*  Sont  successivement  entendus  MM.  Boulard,  Breton,  Dehen, 
Champoiseau  et  Miton.  Le  secrétaire  rappelle  qu'une  lecture, 
faite  pj'écédemment  par  M.  de  Sourdeval,  a  été  désignée 
comme  admissible. 

Parmi  les  sujets  mis  au  concours ,  les  uns  littéraires,  les 
autres  agricoles,  et  qui  tous,  avec  des  mérites  différents,  pou- 
vaient prétendre  aux  honneurs  de  la  séance  pubUque,  la 
Société,  obligée  par  les  circonstances  exceptionnelles  dans 
lesquelles  son  programme  a  été  rédigé,  de  borner  son  choix 
à  deux  pièces,  désigne  celles  de  MM.  Boulard  et  Miton. 


Digitized  by 


Google 


—  33  —  /^-/  v/ 


A  la  suite  de  oe  vote,  ûd  procède  à  la  nominaticm  déf'd^nE^^  ^/>^.  7 
auaaaire»  pour  Toi^anisation  de  la  séance  du  2^\w>i!^,ê(k^^,^^^^^^^  ^V*  - 
désigné)  :  W^  ^  ^^^y^^  '  /,  i: 

MM.  Des  Francs ,  Ghampoiseau ,  Blanchet ,  LesêM^^père///,.    '^'     x 
BouiUé-Courbe.  X?V  ^^^^^ 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


♦  i*j 


Séance  du  samedi  14  août  1858. 

t>RÉSIDEll«GE  DE  M.   LE  GÉNÉRAL  JACQUEMIN. 

IjR  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  juillet  est  adopté  sans 
observation. 

M.  le  président  fait  le  dépouillement  de  la  correspondance. 

Une  lettre  de  M.  le  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture 
de  la  Gironde  invite  notre  Compagnie  à  déléguer  un  de  ses 
membres  à  faire  partie  du  jury,  à  l'exposition  qui  aura  lieu 
les  16,  17  et  18  septembre.  Cette  mission  est  confiée  à  un  des 
juges  les  plus  compétents  en  cette  matière,  M.  Leséble,  père, 
qui  accepte  avec  empressement. 

n  est  également  donné  lecture  d'une  circulaire  émanée  du 
ministère  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, qui  appelle  l'attention  sur  une  disposition  nouvelle 
introduite  dans  le  programme  des  expositions  de  la  Société 
impériale  et  centrale  d'horticulture,  dont  le  siège  est  à  Paris. 

M.  le  marquis  de  Quinemont,  président  du  comice  agricole 
de  Ghinon ,  dans  une  lettre  pleine  d'une  bienveillance  toute 
particulière  de  bonne  confraternité,  invite  M.  le  président  à 
lui  foire  l'honneur  d'assister,  avec  une  délégation  de  la 
Société,  au  concours  ouvert  cette  année  à  Langeais. 

M.  le  président  exprime  le  désir  de  répondre  à  cette  invita- 
tion, assisté  de  MM.  Bouillé-Gourbe,  Miton  et  Boutard. 

Gette  proposition  est  adoptée. 
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L'ordre  du  jour  a(y|[)eUe  la  lecture  des  rappwts  des  dirorses 
commissions  chargées  de  déterminer  le  mérite  des  ooncar- 
rents  pour  les  prix  à  décerner  dans  la  séance  publique. 

L'assemblée,  après  avoir  entendu  les  rapporteurs  dans  leurs 
conclusions,  et  les  observations  de  M.  le  trésorier,  arrête  de  la 
manière  suivante  la  liste  des  lauréats. 

AGRICULTURE. 

i*"  Mention  honorable  hors  concours,  et  rappel  de  médaille 
d'or  hors  concours,  à  M.  Emile  Pavj  de  Girardet,  pour  ses 
belles  cultures  et  son  bétail  exceptionnel,  qui  lui  a  mérité 
des  prix  au  concours  universel  et  dans  les  concours  ré- 
gionaux. 

2"*  Mention  honorable  à  M.  Manuel  de  TOrfrasière,  pour 
l'ensemble  de  son  bel  et  vaste  établissement  en  voie  de  progrès. 

3**  Médaille  de  vermeil,  grand  module,  à  M.  Cail,  propriétaire 
à  la  Brèche,  pour  ses  cultures  fourragères  de  toute  nature. 

4*  Rappel  de  médaille  de  vermeil  à  M.  Goossens,  fermier  à 
Sorigny,  accordée  à  l'exploitation  ayant  la  plus  forte  propor- 
tion de  cultures  fourragères,  relativement  à  son  étendue. 

5"  Mention  honorable  à  M.  Ouvrard,  à  la  ferme  de  Va- 
rennes,  commune  de  Veigné,  pour  l'importance  relative 
de  sa  culture  fourragère. 

RACE  CHEVALmE. 

Au  plus  beau  type  de  reproduction. 

&"  Mention  très-honorable  et  rappel  de  médaille  à  M.  de 
Baillivy,  au  château  de  Pierrefitte,  pour  un  poulain  carrossia* 
de  deux  ans,  et  à  M.  Laferrière ,  dont  on  remarque  tous  les 
ans  le  bon  choix  des  élèves  ;  l'un  et  l'autre  anciens  lauréats 
de  la  Société ,  et  ne  pouvant ,  à  ce  titre ,  être  admis  à  con- 
courir. 

7**  Médaille  de  vermeil ,  grand  module ,  à  M.  le  colonel 
BeiUe,  au  château  de  Baudry,  pour  une  pouliche  arabe. 
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HORTICULTURE. 


Au  jardinier  qui  s'est  le  plus  distingué  dans  l'éducation 
et  la  taille  des  arbres. 

8<>  Mention  honorable  et  rappel  de  médaille  à  MM«  Pécault, 
horticulteur  à  la  Tranchée,  et  Guespin,  chez  H.  Mayiez,  à 
Saint-Gyr. 

9®  l*r  prix,  40  francs,  avec  médaille  d'argent,  à  M.  Leroux, 
fils,  à  Tours. 

10°  2"  prix,  30  francs,  avec  médaille  de  bronze,  à  H.  Simon 
Moël,  chez  M.  Hanreaux,  propriétaire  à  la  Chute. 

INDUSTRIE  SERiaCOLE. 

lie»  Rappels  de  médailles  à  MH.  Bonneau  et  Berthelot,  de 

Candes. 
12»  1"  prix,   à   MM.    Bourdon  et  Poirier ,. associés  à 

Candes 40  fr. 

2«  prix,  à  M.  Barbier,  d'Artannes 35 

4e  prix,  à  M.  Berthier,  à  St-Avertin 30 

5*  prix,  à  M.  Cucq,  à  Joué.     .     .     • 25 

6«  prix,  à  M*»*  Berger,  mère,  à  Candes 20 

13*  Mention  très-honorable  à  Madame  Chartier,  à  Yéretz. 
14<»  Mention  honorable  à  M.  Laville,  à  Pont-de-Buan. 

SGIEf«GES  ET  RELLES-LEITRES. 

15*  A  U  meilleure  notice  sur  une  question  d'agriculture 
pratique  relative  à  la  Touraine.  (Prix  réservé.  ) 

16*  A  la  meilleure  composition  scientifique. 

Prix  :  médaille  d'argent,  grand  module ,  à  M.  Prou ,  de 
Tours,  auteur  d'un  mémoire  sur  la  construction  des  chemins 
de  fer,  établissement  des  rails,  géométrie  des  courbes  et 
garages. 

17*  Médaille  de  bronze  à  M.  Delaunay,  maître  répétiteur  au 
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Lycée  de  Tours,  auteur  d'un  mémoire  sur  la  génération  dans 
le  règne  végétal  et  animal. 

BELLES-LETTRES. 

18*  Prix  :  médaille  d'argent  à  M.  Mauduit,  de  Preuilly, 
auteur  d'une  ode  intitulée  :  Rome  payennè  et  Rame  chrétienne. 

\9^  Mention  honorable  à  M.  de  Tarade,  à  Amboise,  auteur 
d'une  fable  intitulée  :  N* éveillez  pas  le  chat  qui  dort. 

H.  Papion  du  Château  rend  compte  des  travaux  de  la 
section  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 

Dans  un  exposé  où  les  faits  sont  présentés  avec  talent  et 
clarté,  H.  Chariot  reproduit  les  réflexions  que  ses  collègues 
etluiont  eu  occasion  de  faire  sur  l'état  de  la  sériciculture 
dans  notre  département ,  et  plus  particulièrement  sur  la  ma- 
gnanerie de  Chenonceaux.  qu'il  a  été  chargé  de  visiter,  par 
délégation  de  H.  le  Préfet.  «  Tels  sont,  Messieurs,  dit-il  en 
terminant,  les  faits  les  plus  saillants  qu'il  nous  a  paru  impor- 
tant de  signaler.  La  magnanerie  de  Chenonceaux  n'est  pas 
seulement  un  établissement  modèle  pour  la  reproduction  de 
vers  à  soie,  c'est  encore  une  école  d'expérimentation  séricicole 
et  de  culture  du  mûrier.  Tout  nous  fait  espérer  que  cette  belle 
création  de  M"*  la  comtesse  de  Villeneuve  répondra  aux  be- 
soins du  pays  et  aux  vœux  du  gouvernement,  dont  les  encou- 
ragements ont  pour  but  de  faire  progresser  notre  sérici- 
culture. » 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président ,  la  Société  décide 
qu'il  sera  accordé ,  ainsi  que  les  années  précédentes ,  trois 
médailles  aux  comices  de  Chinon  et  de  Loches,  une  de  vermeil, 
grand  module,  une  d'argent,  et  une  de  bronze  de  dimension 
ordinaû'e. 

M.  le  président  émet  l'avis  d'adresser,  à  toutes  les  Sociétés 
d'agriculture  avec  lesquelles  notre  Compagnie  est  en  rapport, 
l'article  que  la  commission  de  drainage  a  fait  insérer  dans  le 
Tournai  d'Indre-et-Loire. 
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Sont  reçus  membres  de  la  Société  : 

MH.  Caillaud,  de  Nantes,  membre  honoraire,  Jules  de 
Liron,  d'AiroUes,  et  Boncenne,  membres  correspondants, 
Houzé,  d'Artannes,  et  Charles  de  Souancé,  membres  titu- 
laires. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 


Séance  publique  du  samedi  26  août  1858. 

PRÉSIDENCE  DE   M.   LE  PRÉFET. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

C'était  la  première  fois,  depuis  Fépoque  du  congrès  scien- 
tifique tenu  à  Tours,  que  les  trds  Sociétés  savantes  de  notre 
département  se  réunissaient  en  assemblée  générale. 

Un  auditoire  nombreux  et  distingué,  la  présence  des  pre- 
mières autorités  de  la  ville  et  du  département,  enfin,  un  pro^ 
granune  judicieusement  arrêté,  ajoutaient  à  Téclat  et  au 
charme  de  cette  solennité,  pour  laquelle  avait  été  choisie  la 
magnifique  salle  de  notre  cour  d'assises. 
.  A  deux  heures  et  demie,  M.  le  Préfet,  accompagné  de  M.  le 
général  Cuny,  de  M.  le  baron  de  Bichemont,  président  du 
Conseil  général,  de  M.  le  président  Des  Francs,  de  M.  le  Maire 
de  Tours,  de  MM.  les  pr^idents  des  Sociétés  d'agriculture, 
d'archéologie  et  de  médecine ,  a  pris  place  au  bureau ,  autour 
duquel  se  pressaient  les  principales  autorités  et  une  foule  de 
personnes  notables. 

M.  le  Préfet,  après  avoir  ouvert  la  séance,  a  exprimé  le 
regret  que  l'état  de  santé  de  l'illustre  Maréchal,  qui  avait  bien 
voulu  accepter  la  présidence  de  l'Assemblée,  ne  lui  eût  pas 
permis  d'être  présent,  et  que  Monseigneur  l'archevêque,  natu- 
reUement  appelé  à  le  remplacer,  en  fût  empêché  par  un  événe- 
ment douloureux. 
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M.  le  Préfet  a  ensuite  donné  la  parole  à  M.  le  général 
Jacquemin,  président  de  la  Société  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres,  qui  a  prononcé,  avec  une  rare  distinction 
de  paroles  et  de  gestes,  une  éloquente  allocution,  interrompue 
souvent,  et  couverte  à  la  fin  par  les  chaleureux  et  unanimes 
applaudissements  de  l'Assemblée. 

On  a  ensuite  successivement  entendu  H.  le  docteur  Haime, 
président  de  la  Société  médicale,  qui  a  parlé  avec  l'autorité  de 
sa  parole  justement  écoutée,  et  dans  le  style  correct  et  littéraire 
qui  distingue  ses  écrits,  du  médecin ,  de  l'observation  médi- 
cale et  de  Tutilité  des  sociétés  de  médecine.  Après  avoir  insisté 
sur  ce  dernier  point,  M.  le  docteur  Haime  a  terminé  son  dis- 
cours' en  exprimant  l'espoir  que  les  sociétés  médicales  sont 
destinées  à  prendre  un  nouvel  essor  sous  l'influence  de  la 
sollicitude  de  l'Empereur,  et  des  récentes  décisions  de  H.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique. 

H.  l'abbé  Bourassé*a  lu  à  son  tour  un  discours  d'un  haut 
intérêt  historique,  qui  a  été ,  comme  celui  de  M.  le  docteur 
Haime,  vivement  applaudi. 

Le  tour  de  la  poésie  était  venu.  L'Assemblée  a  entendu 
successivement  une  ode  d*  Horace  y  traduite  par  M.  Boulard,  de 
Richelieu,  et  dont  une  diction  accentuée  et  savante  a  fait  res- 
sortir les  beautés  ;  une  Promenade  en  Touraine^  par  M.  Hiton. 

M.  Grandmaison  a  présenté  ensuite  un  rapport  sur  le 
concours  ouvert  par  la  Société  d'archéologie,  pour  la  rédaction 
d'une  table  raisonnée  des  manuscrits  de  dom  Housseau. 

Enfin ,  dans  son  panorama  historique  du  pont  de  Tours, 
H.  Champoiseau  a  évoqué  tous  les  souvenirs  glorieux  ou 
émouvants  de  notre  histoire  locale  qui  se  rattachent  à  la 
Loire ,  aux  monuments  qui  ornent  ses  coteaux,  aux  sites  qui 
embellissent  seé  rives  autour  de  la  cité.  Cette  revue,  semée 
de  traits  gracieux,  nous  a  prouvé  que  l'archéologie  s  accom- 
mode parfaitement  de  la  poésie. 

La  séance  s'est  terminée  par  la  lecture  du  Palmarès,  au 
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milieu  des  témoignages  de  sympathique  approbation,  donn^ 
aux  lauréats  dont  les  noms  ont  été  proclamés. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


Séance  du  samedi  13  novembre  1858. 

PBESIDENGE  D£  M.  DB  SOCRDEVAL ,  VICJB-PRÉSIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Les  procès-verbaux  des  deux  dernières  séances  sont  lus  et 
adoptés  sans'observation. 

M.  de  Sourdeval  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  général 
Jacquemin,  par  laquelle  notre  honorable  président  donne 
irrévocablement  sa  démission. 

Cette  détermination,  que  TAssemljlée  était  loin  de  prévoir, 
excite  les  regrets  unanimes  de  la  Société.  Dans  l'espace  de 
quelques  mois  d'une  administration  active  et  intelligente ,  le 
général  avait  donné  à  nos  réunions  un  intérêt  toujours  crois- 
sant, et  élevé  notre  séance  solennelle  à  la  hauteur  d'un  congrès 
scientifique. 

Parmi  les  titres  de  notre  digne  et  savant  collègue  à  la  prési- 
dence, nous  citerons  quelques-uns  de?  ouvrages  qu'il  a  publiés, 
et  qui  occupent  un  rang  distingué  dans  la  science.  Qui  ne 
connaît  et  ses  belles  études  sur  les  pièces  anatomiques 
d'Âuzou,  et  la  monographie  des  noiteries  du  cheval,  arrivée  à 
sa  quatrième  édition  ?  On  professait  alors,  dans  les  trois  écoles 
vétérinaires  d'Alfort,  de  Lyon  et  de  Toulouse,  des  opinions 
diamétralement  opposées.  Ce  travail ,  à  la  fois  remarquable 
par  la  forme  et  par  le  fond,  a  fixé  l'opinion  des  hommes  de 
l'art  sur  cette  importante  question. 

La  Société  conservera  longtemps  le  souvenir  des  analyses 
faites  avec  tant  de  clarté,  et  d'une  manière  si  saisissante,  des 
ouvrages  qu'elle  reçoit  des  autres  compagnies  savantes  avec 
lesquelles  elle  est  en  rapport. 


Digitized  by 


Google 


—  40  — 
Enfin  rinstitut,  comme  pour  nous  rendre  cette  retraite 
plus  sensible,  accordait,  quelques  jours  plus  tard,  une  mention 
très-bonorable  à  notre  digne  président.  Sur  la  proposition  de 
M.  Hay  de  Slade,  l'Assemblée  décerne,  à  Tunaniroité,  le  titre 
ds  président  honoraire  à  H.  le  général  Jacquemin. 

H.  Charles  JBoutard  annonce  également  la  nécessité  où  il  se 
trouve 9  par  suite  de  ses  nombreuses  occupations,  de  donner 
sa  démission  de  trésorier.  Toutefois,  il  continuera  de  remplir 
ses  fonctions  jusqu'à  Tépoque  de  la  reddition  des  comptes. 
La  Société  espère  que  Fhonorable  M.  Boutard,  se  rendant  aux 
vœux  de  ses  collègues ,  conservera  des  fonctions  dont  il  s'est 
acquitté  à  la  satisfaction  générale. 

H.  le  président  donne  lecture  d'une  circulaire  par  laquelle 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  demande 
de  lui  faire  oonnaitre  les  documents  qui  existent  sur  la  géogra- 
phie ancienne  de  la  Touraine.  MH.  les  membres  de  la  Société 
qui  s'occupent  d'histoire,  et  qui  presque  tous  appartiennent 
à  la  Société  d'archéologie,  que  ces  sortes  d'études  regardent 
plus  particulièrement,  sont  priés  d'adresser  au  secrétariat 
tous  les  documents  dont  ils  peuvent  disposer. 

Dans  une  lettre  empreinte  d'une  bienveillance  marquée, 
M.  le  Maire  de  Tours  annonce  que  le  Conseil  municipal  a 
voté,  sur  sa  demande,  une  allocation  de  200  fr.  pour  encou- 
ragements à  l'horticulture.  On  sait  que  nos  horticulteurs,  à 
peine  relevés  des  désastres  de  1856,  ne  se  sont  pas  crus  en 
mesure  de  se  présenter  avec  avantage  au  concours  régional 
de  Blois ,  et  qu'ils  ont  décliné  l'opportunité  d'une  exposition 
en  1858.  La  Société  a  dû,  dans  cette  circonstance,  se  borner 
à  décerner  des  primes  en  argent  et  des  médailles. 

Le  cercle  de  la  Presse  scientifique  de  Paris  adresse  un 
exemjdaire  de  ses  statuts,  et  fait  ressortir  les  avantages  qui 
résultent  de  son  institution  pour  les  membres  des  académies 
de  province. 

M.  le  marquis  de  Bryas,  ancien  député  de  b  Gironde,  agio- 
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nome  distingué,  fait  hommage  à  la  Société  de  plusieurs  publi- 
cations dont  il  est  l'auteur. 

il  termine  en  disant  «  qu'il  serait  charmé  si  la  Société 
«  accueillait  aTec  bienveillance  ses  diverses  publications,  et  si 
«  elle  consentait  à  lui  communiquer  à  l'avenir  le  fruit  de  ses 
«  travaux.  Il  pourrait  faire  profiter  les  agriculteurs  qui  ont 
«  recours  à  ses  conseils,  des  procédés  pratiqués  avec  succès 
«  en  Touraiue  et  dans  le  Berry.  » 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  le  don  qui  lui  est 
fait,  et  vote  des  remerciements  à  M.  le  marquis  de  Bryas. 

M.  Proff,  se  fondant  sur  l'impossibilité  où  il  se  trouve  d'as- 
sister à  nos  réunions,  annonce  sa  démission  de  membre  titu^ 
laire.  La  Société  apprend  avec  regret  cette  décision ,  q«ii  la 
prive  d'un  membre  d'un  talent  distingué. 

M.  le  pr^ident  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le 
Préfet,  dans  laquelle  ce  magistrat  demande  des  renseigne- 
m^ts  sur  l'effet  des  sels  métalliques  employés  à  la  désinfec* 
tion  des  matières  fécales  par  les  procédas  de  MM.  Delbret 
etLa^uandès,  qui  sont,  lui  assure-t-on,  exclusivement  em- 
ployés à  Tours  et  dans  le  département.  Cette  demande  a  pour 
objet  de  répondre  à  une  lettre  de  M.  le  Préfet  du  Nord,  et  de 
rédairer  sur  ce  sujet. 

Une  commission  est  nommée  pour  étudier  cette  question. 
Elle  se  compose  de  MM.  Giraudet,  Minangoin  et  Brame. 

M.  du  Château  présente  l'analyse  des  travaux  de  la  section 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  Le  secrétaire  de  la  section 
d'agriculture  rend  compte  de  la  dernière  réunion. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


Digitized  by 


Google 


-42  — 

Séance  du  samedi  11  décembre  1858. 

pb£siden€e  de  bi.  hay  de  slade,  president  de  la  sectioll 
d'agrigultube,  remplacé  ensuite  par  m.  de  sourdeval, 
vice-president. 

n  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance, 
qui  est  adopté  sans  observation. 

D  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  H.  le  Préfet,  qui 
demande  des  renseignements  sur  le  produit  des  récoltes  en 
céréales  et  autres  farineux  dans  le  département.  La  section 
d'agriculture ,  à  qui  il  a  été  donné  communication  de  cette 
demande,  a  reconnu  rinsnflBsance  de  ses  moyens  d'action 
pour  y  répondre.  M.  Hay  de  Siade  se  charge  de  prendre 
auprès  de  Tautorité  les  renseignements  nécessaires  pour  rem- 
plir Tétat  réclamé. 

Dans  une  autre  lettre,  M.  le  Préfet  fait  remettre  un  ouvrage 
de  M.  Coste,  intitulé  :  Instruction  pratique  sur  la  pisciculture. 
Renvoi  à  M.  le  directeur  du  jardin  botanique,  avec  prière  de 
l'examiner  et  d'en  faire  un  rapport  dans  l'une  des  prochaines 
séances. 

Au  sujet  d'une  note  sur  l'emploi  et  l'utilité  du  guano  en 
France,  M.  Hay  de  Slade  entre  dans  des  développements  inté- 
ressants sur  seâ  effets  en  agricidture.  U  conclut  que  cet  engrais 
convient  parfaitement  au  sol  de  la  Touraine,  et  que  l'usage 
doit  en  être  encouragé. 

MH.  Demoisean  et  Alibert  expriment  le  regret  que  leur 
absence  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  ne  leur  per- 
mette pas  de  suivre  les  travaux  de  la  Compagnie  ;  ils  prient 
M.  le  président  de  recevoir  leur  démission,  et  de  faire  agréer 
leur  remerciements  h  leurs  anciens  coUègues. 

M.  Bontard,  dans  une  lettre  à  M.  le  président,  annonce  la 
nécessité  où  il  se  trouve  de  donner  sa  démission  de  trésorier, 
par  suite  de  ses  nombreuses  occupations  comme  maire  de  la 
commune  de  8t-Cyr-sur-Loire. 
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L'Assemblée  aurait  désiré  qae,  cédant  aux  prières  de  M.  le 
président,  il  voulût  bien  revenir  sur  cette  décision.  Mais  la 
lettre  de  M.  Boutard  ne  lui  laisse  aucun  espoir  à  ce  sujet. 

M.  Papion  du  Château  donne  lecture  du  compte-rendu  de 
la  section  des  sciences ,  arts  et  belles-lettres.  D'après  une 
décision  récente,  les  séances,  qui  avaient  lieu  le  samedi,  sont 
remises  au  dernier  lundi  de  chaque  mois,  comme  par  le 


Le  compte-rendu  de  la  section  d'agriculture  est  présenté 
par  M.  Blinangoin. 

H.  Gendron,  d'Amboise,  dépose  sur  le  bureau  une  courte 
notice  sur  la  taille  des  arbres  et  les  moyens  de  donner  de  la 
vie  aux  parties  faibles,  en  taillant,  ces  dernières  à  la  fin  de 
Tautomne,  et  les  autres  au  printemps. 

M.  Ouvrard,  un  de  nos  praticiens  les  plus  zélés  et  les  plus 
connus  de  nos  agriculteurs,  adresse  un  mémoire  sur  les  bons 
effets  qu'on  peut  retirer  de  la  sape.  Cette  notice  est  renvoyée 
à  la  section  d'agriculture,  pour  étudier  les  avantages  qu'elle 
est  appelée  à  rendre  à  l'agriculture. 

M.  de  Saint-Manvieux,  voulant  utiliser  ses  loisirs,  a  repro- 
duit en  vers  français  les  Bucoliques  de  Yirgile,  cédant  au 
besoin  bien  naturel  de  rendre  dans  son  propre  idiome  les 
douces  émotions  que  lui  ont  fait  éprouver  la  campagne  et 
Virgile,  deux  mots  qu'on  ne  peut  séparer.  L'examen  de  ce 
travail  est  renvoyé  à  M.  le  secrétaire  de  la  section  des  lettres, 
qui  s'est  livré  lui-même  à  un  semblable  travail. 

Bien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
trois  heures  et  demie. 
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SÉANCE  GÉNÉRALE 


des  SociMés  d'igricoltnre .  Sciences.  Arts  et  Belles-Lettres, 
d^Archéologie  et  de  Médecine. 


Messieurs  , 

«  Gomme  an  Gongrès  scientifique,  tenu  à  Tours  en  1847, 
nos  trois  Sociétés  saTantes  se  sont  réunies  pour  resserrer  des 
liens  de  confraternité,  et  donner  plus  d'éclat  à  cette  fête  du 
travail  et  de  Tintelligence. 

«  Appelé,  sans  l'avoir  ambitionné,  à  l'honneur  insigne  de 
prendre  Ici  le  premier  la  parole,  j'ai  droit  à  votre  indulgence. 
Soldat  hier,  ayant  encore  un  pied  dans  l'étrier,  vous  compren- 
drez que  le  discours  académique  qui  devrait  ouvrir  cette  solen- 
nité, n'est  pas  dans  mes  possibles.  Soyez  donc  peu  sévères 
pour  la  simple  allocution  à  laquelle  je  dois  me  borner. 

«  Combien  n'avons-nous  pas  à  regretter  aujourd'hui  la 
démission  de  M.  DelavUle-Lerouk ,  mon  prédécesseur,  et'to 
voix  toujours  sympathiquement  écoutée. 

€  L'usage  exige  que  je  commence  par  faire  son  éloge;  c'est 
un  devoir  que  j'accomplis  de  grand  cœur. 

«  Littéraire,  éloquent,  M.  Delaville-Leroulx  était  en  même 
temps  parmi  nous  la  plus  haute  expression  du  progrès  agri- 
cole. 

«  Un  seul  fait  nous  dira  ses  mérites  comme  agriculteur.  Il 
existait  près  de  Loches  de  vastes  bruyères,  sorte  de  steppe 
nu,  aride,  désolé.  En  peu  de  temps  M.  Delaville-Leroulx l'a 
transformé  en  une  riante  et  fertile  oasis,  où  plusieurs  familles 
et  plusieurs  fermes  prospèrent  à  présent. 

«  Vous  le  voyez,  si  l'on  a  eu  raison  de  comparer  notre 
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Touraine  à  ua  habit  de  gros  drap  trës-ricberoent  brodé , 
IL  Delavillo-Leroaix,  par  ses  déMcheroents,  a  fort  étendu  la 
broderie. 

«  Qaant  à  son  caractère,  à  sa  manière  d*étre,  quoique  je 
plus  n'aie  pas  le  bonheur  de  le  connaître,  rien  ne  m'est  facile 
quedeluirendre  justice;  je  n'ai  simplement  qu'à  répéter  toutce 
qu'on  dit  autour  de  moi  de  son  aménité,  de  sa  grâce  eiquise, 
de  ses  qualités  tout  à  fait  solides  et  charmantes,  qui  font  de 
lui  le  type  du  parfait  galant  homme. 

«  Nommé  d'acclamation  président  honoraire,  du  moins 
n'est-il  pas  perdu  pour  nous.  Que  n'en  est-il  de  mèipe  de 
MM.  Margueron  et  d'Outremont,  morts  cette  année! 

«  Les  voix  éloquentes  de  MM.  les  docteurs  Haime  et  Brame, 
une  notice  nécrologique  écrite  par  M.  de  Sourdeval,  avec 
l'àme  et  le  talent  que  vous  lui  connaissez,  ont  chaleureuse- 
ment exprimé  les  regrets  de  tous  pour  la  perte  du  digne 
M.  Margueron,  le  créateur  du  Jardin  Botanique,  la  providence 
de  tous  les  malheureux. 

«  Quant  au  général  d'Outremont,  sa  cendre  est  à  peine 
refroidie;  nous  ne  voulons  pas  raviver  vos  douleurs. 

<c  Hâtons-nous  de  dire  qu'en  retour  de  pertes  aussi  cruelles, 
M.  le  maréchal  comte  Baraguay-d'Hilliers  a  daigné  accepter 
la  présidence  d'honneur. 

«  Aimant  passionnément  l'agriculture,  comme  le  vainqueur 
d'Isly,  le  vainqueur  de  Bomarsund  pourrait  justifier  cette 
noble  devise  :  Ense  et  aratro ,  par  l'épfe,  par  la  charrue. 

a  Nous  serons  fiers  d'inscrire  un  tel  nom  en  tète  de  notre 
livre  d'or.  Les  illustrations  y  sont  d^  nombreuses.  La  plus 
ancienne  de  France,  notre  Société  date  de  1761.  Nos  premiers 
coUègues  s'appelaient  alors  d'Argenson ,  de  Beaumont,  de  Gbe- 
vreuse,  de  Choiseul,  d'E^Bat,  de  Luynes,  de  Rohan. ..  Peut-on 
être  en  meilleure  compagnie? 

«  Emportée  par  le  flot  révolutionnaire ,  lorsque  notre  Société 
est  reconstituée  en  1806,  d'éminents  personnages  s'empressent 
d'y  prendre  part  :  Mgr  de  Barrai ,  Regnault  de  Saifit-Jeaur 
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d'Angély,  Chaptal,  Roger-Ducos,  Clânent  de  Ris,  de  Cbamp- 
cttôvrier,  Menou,  Marescot,  de  MontUvauIt,  de  Pomme- 
real ,  etc. 

«  Autour  de  ces  hommes  si  considérables ,  dont  la  plupart 
s'honorèrent  du  titre  d'agriculteurs,  vient  se  grouper  une 
pléiade  d'artistes,  de  savants ,  de  littérateurs ,  parmi  lesquels 
Deslandes,  Yeau-Delaunay ,  Dreux,  Durrans,  Raverot, 
Rougeot,  Chauveau,  Ghahnel,  l'historien  de  notre  contrée; 
Gbalmel,  aussi  remarquable  par  son  savoir  que  par  ses  vertus 


«  A  Mayence,  en  1813,  après  nos  désastres  de  Leipsick, 
c'est  lui  qui  ouvre  sa  maison  à  tous  les  Tourangeaux  malades 
ou  blessés  :  il  leur  donne  son  lit,  les  lits  de  sa  femme ,  de  ses 
en&nts.  Parmi  ceux  qui  durent  la  vie  à  ses  soins  généreux,  il 
en  est  deux  ici  même  :  celui  qui  parle  en  ce  moment,  et 
M.  Boutard ,  notre  trésorier. 

'  «  Pardonnez  cet  élan  du  cœur. . .  Je  suis  si  heureux  de  rendre 
un  hommage  public  à  l'un  de  nos  plus  savants ,  de  nos  plus 
estimables  concitoyens!  Dans  leur  modeste  retraite,  sa  veuve 
et  ses  filles  n'apprendront  pas  sans  émotion ,  qu'après  quarante- 
cinq  ans,  le  souvenir  du  bienfaiteur  et  du  bienfait  n'es^ 
nullement  attiédi. 

«  Poursuivons.  Les  hommes  ne  manquent  pas  plus  aujour- 
d'hui à  notre  institution  que  par  le  passé  :  agronomie,  horti- 
culture ,  géologie ,  chimie ,  sciences  exactes ,  sciences  naturelles , 
littérature,  poésie,  ont,  dans  la  Société,  de  dignes  interprètes. 
Parmi  tant  d'œuvres  importantes  qu'ils  ont  produites,  citons 
au  hasard  La  Flore  éT Indre-et-Loire  ^  publiée  par  MM.  Derouet- 
Picaolt,  Diard,  Dujardin,  Jacquemin-Bdlisle;  YAmpélogra- 
phde  universelle  ou  Traité  des  Cépages  ^  science  nouveUe  créée 
par  M.  le  comte  Odart.  U  y  a  fait  justice  d'erreurs  d'autant  plus 
dangereuses,  qu'elles  émanent  d'autorités  scientifiques  plus 
considérables. 

«  A  qnatre-vingt  un  ans,  notre  vénérable  doyen ,  qui  a 
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conservé  ses  éminentes  facultés,  prépare  la  quatrième  édition 
de  cette  œuvre  capitale. 

«  Un  autre  ouvrage,  bien  remarquable»  vient  d'être  publié 
sous  nos  auspices  :  les  Études  sur  la  Touraine ,  au  point  de  vue 
de  rbydrographie,  de  la  géologie,  de  Fagronomie,  de  la  statis- 
tique. M.  Fabbé  Chevalier  et  M.  Gbarlot  tiennent  toutes  les 
promesses  de  ce  titre. 

«  n  est  impossible  de  manier  le  langage  scientifique  avec 
plus  de  dextérité.  Arago  n'a  jamais  mis  la  science  à  la  portée 
des  gens  du  monde  avec  plus  de  simplicité,  de  grâce,  d'esprit 
et  de  charme.  C'est  là  un  excellent  livre  qui  doit  trouver  sa 
place  dans  toutes  les  bibliothèques. 

«  J'interromps  à  regret  cette  revue,  que  je  pourrais  pro- 
longer indéfiniment,  pour  signaler  d'autres  mérites. 

t  Dans  tous  les  concours  régionaux  ou  autres ,  notre  Société 
compte  toujours  de  nombreux  lauréats. 

t  U  est  vraiment  de  nos  collègues  qui  n'ont  qu'à  se  pré- 
senter pour  r^nporter  tant  de  victoires,  que  si  ce  n'était 
modestie,  ils  pourraient  presque  répéter  les  trois  fameux  mots 
de  César. 

«  En  terminant  cette  esquisse,  qu'il  me  soit  permis  de 
révéler  un  fait  curieux  et  caractéristique.  Dès  l'cMîgkie  de 
notre  Société ,  il  fut  question  d'y  introduire  les  personnes  du 
sexe  (on  désignait  souvent  ainsi  les  dames  en  1764)  ;  la  propo- 
sition  fut  adoptée  uîianimemeut ,  par  des  considérations 
d'exquise  galanterie  qui  nous  fcmt  grand  honneur. 

«  Chose  étrange,  l'année  sanglante  de  4793  vit  le  même 
YŒu  se  reproduire.  Dans  un  rapport  au  Conseil  général,  sur  la 
nécessité  de  rétablir  notre  compagnie,  le  citoyen  Teau-Delau- 
nay  demande  qu'on  y  admette  les  femmes  ;  car,  dit-il  dans  le 
langage  tout  mythologique  du  temps ,  c'est  dans  le  sexe  des 
Grâces  que  les  Grecs  adoraient  les  Muses  ^  et  Minerve  présidait 
aux  beaux-arts j  à  la  sagesse  et  aux  combats....  Le  Conseil 
général  trouva  tout  cela  parfaitement  juste.  Quoi  qu^il  en  soit. 
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moins  heureux  que  plusieurs  autres  sodétés,  nous  n- avons 
point  encore  de  dames  parmi  nous. 

«  Reprenons  :  il  résulte  de  cet  exposé,  que  depuis  près  d'un 
siècle,  la  Société  n'a  pas  failli  à  sa  mission;  elle  a  surtout  bien 
compris  que  hâter  les  produits  de  Fagriculture,  c'est  augmen- 
ter à  la  fois  la  richesse  et  la  force  de  FÉtat  Sympathie,  recon- 
naissance à  la  population  agricole  !  Si  elle  nourrit  le  pays,  elle 
sait  aussi  le  défendre  en  donnant  à  l'armée  ses  soldats  les  plus 
nombreux,  seâ  cœurs  les  mieux  trempés,  ses  bras  les  plus 
robustes. 

«  Ce  n'est  pas  tout  encore ,  et  ne  l'oublions  jamais ,  c'est 
l'admirable  bon  sens  des  agriculteurs,  trois  fois  manifesté, 
qui  nous  a  arrachés  à  la  ruine,  à  l'anarchie,  à  l'impuissance, 
pour  nous  donner,  avec  Napoléon  III,  la  sécurité,  le  règne  des 
grandes  choses,  des  splendeurs  inouïes,  et  le  rang  qui  nous 
appartient  parmi  les  nations.  Cherbourg  et  les  Conférences  le 
disaient  hier,  les  échos  du  Céleste-Empire  le  répètent  aujour- 
d'hui. 

€  Terminons  par  une  récapitulation  rapide  des  actes  du 
Gouvernement  impérial  en  faveur  de  l'agricuKure.  En  1852, 
l'impôt  foncier  est  dégrevé  de  27  millions;  depuis  le  4  "'jan- 
vier de  cette  année ,  le  double  décime  de  guerre  n'est  plus 
perçu  :  nouvel  allégement  de  23  millions  pour  la  propriété 
foncière;  un  prêt  de  100  millions  favorise  l'application  du 
drainage,  ce  puissant  agent  de  fertilisation.  Des  subventions 
considérables  transforment  la  Sdogne,  les  Landes  et  d'autres 
contrées  déshéritées  ;  les  réunions  agricoles  se  bornaient  à  des 
comices  de  canton ,  d'arrondissement ,  d'un  département  au 
plus  ;  maintenant  l'empire  est  divisé  en  dix  concours  régio- 
naux ,  sources  fécondes  d'émulation  et  de  progrès.  Enfin,  la 
France,  l'Europe,  le  monde  entier  sont  périodiquement  appe- 
lés à  Paris  pour  tenir  les  grandes  assises  de  l'agriculture.  A 
qui  sont  dus  tous  ces  bienfaits?  Comme  tant  d'autres,  à 
l'Empereur ,  toujours  à  l'Empereur. 

«  J'ai  fini,  Messieurs»  il  ne  me  reste  pbis  qu'à  remercier 
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l'auditoire  d'élite  qui  à  répondu  à  notre  appel;  M.  le  Préfet > 
dans  lequel  nous  trouvons  un  si  bienveillant  concours;  le 
Conseil  général,  qui  nous  mettra  à  même  de  continuer  notre 
œuvre  de  progrès  et  de  moralisation.  N'oublions  pas  les 
absents,  et  remercions  ici  de  son  bienveillant  patronage 
l'illustre  Maréchal,  personnification  de  nos  gloires  depuis  1812, 
personnification  de  Tordre  aux  mauvais  jours  de  1848.  N'ou- 
blions pas  non  plus  l'un  de  nos  présidents  honoraires,  notre 
saint  archevêque ,  dont  la  devise  résume  si  bien  les  vertus  : 
Pauperes  evangelizantur ,  suaviter  et  fortiter.  Associons-nous 
aux  pieuses  douleurs  qui  l'empêchent  d'être  au  milieu  de  nous. 
Tous  le  savez.  Monseigneur  subit  dans  ce  moment  la  plus 
cruelle  épreuve  que  nous  réserve  la  Providence  :  il  pleure  sa 
mère. 

«  Quant  avons,  Mesdames,  laissez-moi  vous  dire  que  votre 
présence  est  toujours  un  précieux ,  un  gracieux  encourage- 
ment. Aux  qualités  aimables  qui  font  le  charme  de  la  vie,  vous 
alHez  au  besom  tous  les  genres  de  dévouement ,  de  courage  et 
d'héroïsme. 

Dans  les  actualités,  qui  le  prouve  mieux  que  nos  sœurs  de 
charité,  ces  anges  sur  la  terre;  et  cette  vaillante  jeune  fille, 
orpheline  aujourd'hui»  M"""  Éveillard,  blessée,  sanglante, 
défendant  s^  parents  contre  les  assassins  de  Djeddah...  c'est 
bien  là  de  l'héroïsme!  » 

G«ï  JACQUEMIN. 
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JEAN-ÂNTHYME  MÂR6UBR0N, 

F«iifUitear  élu  Jlfurdlit  B^tmilqae  de  T«imi. 


Dans  le  cours  de  Tannée  1858,  le  !•'  février,  la  Société  d'a- 
griculture a  perdu  l'un  de  ses  membres ,  dont  la  longue  car- 
rière, signalée  par  le  travail  et  la  bienfaisance,  laisse  à  la 
mémoire  de  ses  concitoyens  plus  d*un  gage  touchant  et  durable. 
Cette  carrière  a  été  divisée  en  plusieurs  parts ,  dont  chacune 
eût  suffi  pour  honorer  l'homme  qui  la  parcourut.  M.  Margueron 
a  été  soldat ,  puis  pharmacien  militaire ,  pharmacien  civil , 
administrateur  de  l'hospice  général  de  Tours ,  et  chacune  de 
ces  phases  de  sa  vie  a  été  également  marquée  par  le  sentiment 
du  devoir;  enfin  cette  vie,  si  |4eine,  a  été  couronnée  par  la 
création  du  Jardin  Botanique  au  prix  de  grands  sacrifices. 

Jean-Anthyme  Margueron  naquit  à  Tours ,  rue  du  Com- 
merce, paroisse  Saint-Saturnin,  le  12  juin  1771  ;  ses  parents 
appartenaient  à  la  classe  commerçante.  Après  ses  premières 
études,  U  débuta  par  la  carrière  militaire.  Un  bataillon 
de  volontaires,  destmé  à  combattre  l'insurrection  alors  toute 
récente  de  la  Vendée,  s'organisait  à  Tours,  en  avril  1793. 
M.  Margueron  s  y  enrôla ,  et  bientôt  après  il  assista  à  la  défense 
de  Bressuire,  puis  aux  mémorables  batailles  de  Yihiers,  de 
Coron  et  de  Doué ,  où  les  Yendéens ,  alors  dans  ce  premier 
élan  qui  leur  valut  de  la  bouche  de  Napoléon  lui-même,  le  titre 
de  Peuple  de  géants,  ne  cessèrent  d'être  vainqueurs. 

n  combattit  encore  à  Chemillé  où  la  lutte  ne  fut  pas  moins 
acharnée;  il  y  reçut  un  coup  de  lance ,  qui  l'obligea  de  revennr 
à  Tours. 
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Placé,  ponr  se  faire  soigner,  à  l'hôpital  militaire  qui  avait  été 
improvisé  à  Marmoutier,  il  y  fut  remarqué  par  M.  Metgès, 
auquel  était  confiée  la  direction  de  la  pharmacie.  H.  Metgès 
l'admit  comme  aide,  et,  bientôt  après,  le  fit  attacher  à  l'éta- 
blissement comme  pharmacien  de  troisième  classe. 

Au  commencement  de  1794,  il  partit  pour  l'armée  de  l'Ouest 
avec  le  même  titre.  Une  dépêche  vint  lui  annoncer  à  Saumur 
que,  sur  un  mémoire  envoyé  par  lui  au  concours,  il  était  admis 
à  l'hôpital  du  Val-de-Gràce.  Là,  il  eut  pour  professeurs  Four- 
croy,  Beriholet,  Vauquelin,  et,  pour  quelques  leçons  seule- 
ment, Lavoisier,  dont  la  vie  était  si  près  de  s'abimer  dans 
le  gouffre  de  la  révolution.  Cette  pléiade  d'hommes  illustres 
fut  alors  aux  sciences  naturelles  ce  que  celle  de  Corneille,  Ba- 
cine,  Molière,  Boileau,  Bossuet  et  Fénelon  avait  été  à  la 
littérature  sous  le  siècle  de  Louis  XIV,  une  ère  de  création. 
M.  Marguferon  remporta  le  deuxième  prix  de  pharmacie  au 
Val-de-Gràce,  le  premier  ayant  été  obtenu  par  Virey,  qui, 
depuis,  s'est  acquis  un  nom  dans  la  science.  Dans  les  années 
1796  et  1797,  il  obtint  encore  des  prix  de  pharmacie  et  de  bo- 
tanique. En  sortant  du  Val-de-Gràce,  il  fut  placé,  comme 
répétiteur,  à  l'École  de  Médecine  de  Strasbourg  ;  mais  il  n'y 
devait  pas  rester  longtemps,  car  bientôt  il  fut  envoyé  avec 
le  titre  de  pharmacien  aide- major,  à  l'armée  d'Helvétie 
commandée  par  Masséna  et  immortalisée  par  la  victoire  de 
Zurich.  Il  fut  ensuite  employé  au  camp  de  Boulogne ,  puis  fit 
les  campagnes  à  jamais  célèbres  d'Austerlitz,  d'Yéna,  d'Eylau 
et  de  Friedland;  enfin  il  se  trouvait  à  celle  que  termina  la  ba- 
taille de  Wagram»  estimée  l'une  des  plus  savantes,  mais  aussi 
des  plus  meurtrières  dont  l'histoire  ait  gardé  le  souvenir.  A  la 
suite  de  cette  journée  sanglante ,  cinquante  mille  blessés,  dont 
cinq  mille  officiers ,  appartenant  aux  deux  armées  a4verses , 
remplirent  pèle-méle  les  hôpitaux  et  les  ambulances.  Le  zèle 
de  H.  Margueron ,  alors  pharmacien-major,  eut  à  s'exercer 
sur  ces  légions  d'hommes  mutilés  on  mourants.  L'activité  qu'il 
y  déploya»  les  fatigues  qui  en  furent  la  suite  altérèrent  sa 


Digitized  by 


Google 


—  52  — 

santé  et  développèrent  une  affection  interne  en  raison  de  la- 
quelle il  lui  devint  impossible  de  continuer  ses  fonctions. 

Bevenu  en  France  avec  Tarmée  victorieuse ,  il  envoya  sa 
démission  au  Ministre  de  la  Guerre,  M.  de  Cessac.  Mais  celui- 
ci,  confrontant  la  lettre  avec  les  états  de  service  de  celui  qui 
Favait  adressée^et  les  notes  honorables  qui  en  accompagnaient 
chaque  période,  fit  appeler  le  démissionnaire  et  lui  dit  qu'il 
ne  pouvait  se  résoudre  à  signer  la  retraite  d'un  honnne  ainsi 
recommandé.  «  Vous  avez  déjà  été  proposé  pour  recevoir 
la  croix  d'honneur  à  Vienne,  lui  dit-il ,  et  elle  vous  a  échappé 
au  milieu  de  si  grandes  dettes  contractées  par  FÉtat;  mais, 
allez  à  Madrid,  là  vous  trouverez  votre  brevet  de  l^onnaire, 
accompagné  de  celui  de  pharmacien  principal.» — «Mais,  Mon- 
seigneur, lui  répondit-il ,  je  suis  hors  d'état  de  faire  la  route,  t 
C'est  ainsi  qu'une  infirmité  dut  l'emporter  sur  la  ferme  bien- 
veillance du  ministre. 

M.  Margueron,  revenu  à  Tours,  y  trouva  M.  Metgès,  auquel 
il  avait  dû  la  première  impulsion  dans  une  carrière  si  honora- 
blement parcourue.  Ce  ne  fut  pas  sans  émotion  que  M.  Metgès 
revit  son  ancien  élève,  si  fortement  trempé  par  les  emplois 
qu'il  avait  rempUs.  Il  l'associa  à  sa  pharmacie,  dont,  quelques 
années  après ,  M.  Margueron  se  trouva  le  seul  titulaire. 

Tant  que  dura  cette  nouvelle  carrière,  M.  Margueron  la 
rendit  doublement  honorable;  car,  d'une  part,  sa  réputation 
de  savoir  et  de  probité  lui  assura  la  clientèle  la  plus  âevée,  et 
de  l'autre ,  sa  bienfaisance  ne  cessa  de  mettre  son  talent  et  ses 
préparations  au  service  des  malades  indigents.  Après  avoir 
ainsi  exercé  pendant  vingt  ans  cette  savante  profession,  ^te- 
venue  si  génâ*euse  entre  ses  mains,  il  s'en  démit.  Il  n'avait 
pas  d'enfants,  et,  bientôt,  un  héritage  considérable,  fruit  du 
labeur  de  son  frère,  vint  lui  apporter  la  fortune  que  son  zèle 
et  son  désintéressement  ne  lui  avaient  permis  d*amasser  que 
dans  une  proportion  plus  modeste.  Cette  fortune  inattendue 
devait  lui  assurer  les  jouissances  les  plus  pures,  car  elle  loi 
ouvrait  une  voie  de  bienfaits  et  de  largesses  dans  laquelle»  jus- 
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que là,  il  n'avait  pu  s'avancer  que  d'un  pas  moins  assuré.  D 
calcula  hardiment  quelle  part  de  sa  fortune  il  devait  laisser  à 
ses  héritiers,  et  se  disposa  à  employer  le  reste  en  œuvres 
grandes  ou  pieuses. 

Les  actes  de  bielifaisance  qu'A  fit  envers  les  particuliers  de 
tout  âge  et  de  toute  condition,  sont  innombrables;  sa  bourse 
était  toujours  ouverte.  Cependant  les  douces  inspirations  du 
bien  public  ne  se  manifestaient  pas  seulement  chez  lui  par  la 
charité  proprement  dite,  ses  nobles  élans  devaient  atteindre 
au-delà. 

Au  commencement  de  1830 ,  la  ville  de  Tours  sentant  Fin- 
suflisance  de  ses  fontaines ,  songeait  à  se  créer  de  nouveaux 
moyens  d'abreuver  les  habitants  ;  M.  Margueron ,  alors  prési- 
dent  de  la  section  des  sciences  à  la  Société  d'agriculture ,  se 
livra  à  une  analyse  attentive  des  eaux  employées  dans  la  ville 
et  provenant  soit  des  fontaines  de  Saint- Avertin,  soit  des  puits 
particuliers.  Les  eipériences  auxquelles  il  se  livra  démontrè- 
rent rimparfaite  qualité  de  ces  eaux  et  portèrent  l'administra- 
tion vers  la  recherche  d'autres  moyens. 

Des  puits  artésiens  furent  alors  forés  en  divers  quartiers  de 
la  ville  et  donnèrent  une  eau  jaillissante ,  qui ,  malheureuse- 
ment, ne  s'est  pas  maintenue  longtemps,  et  a  fini  par  laisser  à 
la  ville  le  soin  d'aviser  à  d'autres  moyens  (1). 

Déjà  quelques  années  auparavant  M.  Margueron  avait  ana- 
lysé les  eaux  de  quatre  fontaines  dans  le  vallon  de  Bochecor- 
bon,  auxquelles  un  médecin  attribuait  des  qualités  curatives 
contre  la  goutte  et  les  douleurs  rhumatismales.  Ces  fontaines 
se  nomment  Touvois^  Descartes  ^  Les  Poitevins  et  La  Moussaf' 
dière.  L'épreuve  ne  trouva  à  ces  eaux  d'autre  caractère  qu'une 
grande  pureté  (2). 

Dans  la  séance  de  la  Société  d'Agriculture  du  9  juin  1838» 

(1)  Voir  an  rapport  de  H.  Jaeqaemin  lor  les  paito  artésiens  aax  Annales  de  la 
Sodélé  d'AgrîcoItlire,  i830,  page  158. 

(3)  MéoBems  de  la  Société  nMkale  de  Toors»  1826. 
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le  secrétaire  perpétuel  présenta  un  paquet  de  graines  venues 
de  la  Chine.  Ces  graines  étaient  ceUes  d*une  plante  que  les 
Ctiinois  nomment  Siao-lane^  et  qui,  après  avoir  reçu  d'abord 
en  Europe  les  noms  de  Persicaire  à  indigo  et  de  Renauée  tinc- 
toriale^ est  aujourd'hui  désignée  sous  celui  de  Polygonum  tint- 
torium. 

Cette  plante  ,  cultivée  dans  la  Chine  septentrionale ,  sous 
une  latitude  analogue  à  celle  du  midi  de  la  France ,  y  fournit 
une  matière  colorante  dont  les  propriétés  sont  équivalentes  à 
celle  du  produit  de  Tindigotier.  Déjà  le  Sicuhlane  avait  été  re- 
marqué en  Chine  par  le  secrétaire  de  l'ambassade  de  lord  Mac- 
carthney,  en  1193,  sir  Georges  Staunton,  rédacteur  de  ce 
voyage  mémorable.  Déjà  aussi ,  le  jésuite  Incarville  en  avait 
envoyé  des  graines  en  France,  mais  elles  avaient  été  négli- 
gées, et  la  tradition  en  avait  été  perdue.  En  1838,  la  Société 
royale  et  centrale  d'agriculture,  sur  la  demande  de  M.  Alexan- 
dre Goûin,  député  dlndre-et-Loire,  en  fit  parvenir  un  échan- 
tillon à  la  Société  d'agriculture  de  Tours. 

M.  Margueron,  qui  alors  habitait  une  petite  maison  avec  un 
jardin  me  du  faubourg  St-Étienne,  offrit  de  se  charger  de  ces 
graines.  Il  les  sema  dès  le  lendemain ,  10  juin ,  en  des  caisses 
remplies  d'un  excellent  terreau.  Cinquante  germèrent ,  et  les 
plantes,  qui  en  provinrent,  furent,  au  nombre  de  trente,  re- 
piquées le  20  juillet  suivant  dans  le  jardin  de  M.  Margueron  ; 
les  vingt  autres  le  furent  dans  celui  de  M.  Champoiseau. 

Cette  culture  fut  l'objet  des  soins  attentifs  de  M.  Mai^e- 
ron,  qui  fit  quelques  expériences  sur  la  faible  récolte  qu'il 
en  tira ,  et  il  en  rendit  compte  dans  un  premier  rapport  le 
8  décembre  1838.  Mais  le  meilleur  produit  de  cette  première 
année  fut  une  ceiiaine  quantité  de  graines  qui  permit  d'ense- 
mencer en  1839  un  hectare  de  terrain  loué  pour  cet  objet  dans 
les  lieux  qui  avoisinent  le  cimetière  de  St-Jean-des-Coups. 
.M.  Margueron  s'était  aperçu  que  rensemencement  de  Tannée 
précédente,  fait  le  10  juin,  après  la  réception  de  la  graine , 
avait  été  trop  tardif.  Il  mit  ^  conséquence  ses  graines  en  terre. 
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partie  dès  le  mois  de  mars  et  partie  au  mois  d'avril.  On  peut 
lire  dans  ses  divers  rappor<ts  le  récit  et  l'appréciation  de  ses 
obsenrations  attentives  sur  toutes  les  phases  de  cette  culture 
intéressante.  La  réussite  fut  complète  ;  une  récolte  abondante 
de  feuilles  fut  soumise  à  des  expériences  variées  pour  l'extrac- 
tion de  la  matière  colorante.  Ces  opérations,  pour  lesquelles 
M.  Margueron  s'était  adjoint  H.  Perdereau/  habile  teinturier 
de  Tours,  ont  été  Tobjet  d'un  rapport  qui  est  inséré  aux 
Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  l'année  1840,  page  157. 
M.  Margueron  avait  en  outre  présenté  son  second  rapport  le 
17  août  1839. 

Ces  essais  divers  furent  l'objet  de  témoignages  flatteurs 
adressés  par  M.  le  Ministre  du  commerce,  par  le  conseil  mu- 
nicipal de  Tours  et  par  le  conseil  général  du  département.  Ce 
dernier  vota  même  une  somme  de  quinze  cents  francs  pour 
continuer  les  expériences.  JJne  nouvelle  culture  fut  en  consé- 
quence faite  en  4840;  elle  donna  lieu  à  des  observations  nou- 
velles ,  importantes  à  constater;  et,  un  troisième  rapport  qu^ 
résumait  tous  les  faits  fut  présenté  à  la  Société  d'agriculture 
dans  sa  séance  publique  du  28  août.  Ainsi  le  problème  a  été 
résolu  par  le  zèle  et  la  science  de  notre  collègue.  Le  Polygonum 
tmctofium^  donne  une  couleur  bleu-indigo  qui  peut  rivaliser 
avec  celle  de  l'indigotier  de  l'Inde ,  cette  légumineuse,  qui  ne 
réussit  que  sous  la  zone  équatoriale,  tandis  que  le  Polygonum 
tinctorium  prospère  en  no3  climats  tempérés.  La  science  a  fait 
sa  démonstration  rigoureuse  et  l'homme  de  bien  ses  sacrifices, 
il  appartient  aujourd'hui  à  l'industrie  d'en  recueillir  le  fruit. 

Dans  cette  même  année  1840,  M.  Margueron  fit  l'expérience 
de  la  culture  du  Madiasativay  plante  oléagineuse  originaire  du 
Chili.  Le  succès  répondit  aux  soins  qui  furent  donnés  à  la  cul- 
ture; une  huile  alxmdante  sortit  des  graines  broyées;  mais, 
inférieure  à  l'hnile  d'olive,  peut-être  même  à  celle  de  noix, 
elle  ne  peut  guère  avoir  d'autre  rôle  que  celui  des  huiles  non 
comestible  . 

Cependant,  un  arrêté  de  M.  le  préfet  en  date  du  16  uovem- 
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bre  1841 ,  en  appelant  M.  Hai^ueron  à  faire  partie  da  conseU 
d'administration  de  FHospice  général  de  Tours ,  allait  ouvrir 
une  nouvelle  et  dernière  carrière  à  ses  nobles  sentiments.  Les 
abords  de  cet  asile  de  la  souffrance  étaient  rendus  infects  par 
le  lit  envasé  du  canal,  appelé  Ruau  Sainte- Anne,  par  lequel 
la  Loire  et  le  Cher  avaient  jadis  mêlé  leurs  eaux  entre  les  murs 
de  Tours  et  ceux  du  Plessis  (1). 

Les  ondes  limpides  des  deux  rivières  avaient  depuis  long- 
temps cessé  de  s'y  rencontrer,  et  elles  étaient  remplacées  par 
le  dégorgement  fétide  des  égoùts  de  la  ville.  Une  impure  allu- 
vion,  formée  d'inunondices,  remplissait  le  fond  du  canal, 
abandonné,  et  semblait  poser  la  fièvre  et  la  mort  en  face  du 
lieu  que,  par  un  étrange  contraste,  les  hommes  affectaient  an 
rétablissement  de  la  santé  et  au  prolongement  de  la  vie.  Lors- 
que, à  son  passage  à  Tours,  en  180G,  l'Empereur  Napoléon  vi- 
sita rhospice,  il  fut  frappé  de  l'inconvénient  du  marais  putride 
qui  s'étendait  devant  TétaMissemeut.  Pour  y  remédier,  l'État 
fit  don  du  Ruau  Sainte-Anne ,  faisant  partie  du  domaine  pu- 
blic, à  la  ville  de  Tours,  à  la  condition  qu'eUe  l'assainirait.  La 
ville  se  contenta  d'y  planter  des  peupliers  d'Italie,  qui  ajou- 
tèrent au  bourbier  par  Its  détritus  végétaux  et  par  l'ombre 
qu'ils  apportèrent.  Ces  peupliers  avaient  atteint  un  grand  dé- 
veloppement lorsqu'ils  furent  renver^  par  un  violent  ouragan, 
le  29  mars  1836.  M.  Margueron,  dès  qu'il  fut  m^nbre  de  la 
commission  administrative,  songea  à  faire  exécuter  d'une  ma- 
nière sérieuse  la  pensée  impériale.  Il  entreprit,  tant  à  ses  frais 
qu'avec  le  concours  de  l'hospice,  de  combler  ce  marais.  Les 
aliénés ,  dont  le  traitement  venait  d'être  l'objet  d'importantes 

(1)  La  IradUioD  altriboe  à  Louis  XI  la  créatioodu  Raaa  Sainte- Anne ,  mab  ce 
casai  paraît  aroir  été  antérieur  ao  règne  de  ce  monarque.  On  tronte  aax  arobivea 
manicipales,  que  le  22  juillet  1473,  le  roi  (Louis  XI)  se  plaignit  do  Tensablenient 
dn  canal  ou  ïïuau  de  Sainte-Anne  ,  qui  nuisait  &  la  naTigation  et  è  la  salubrité  pu- 
blique :  il  fut  résolu  qu'on  le  ferait  déblajer.  En  1774  ,  il  était  ensablé  de  nouTean, 
et  rintendant,  M.  de  Gluzel ,  ordonna  de  remplacer  le  pont  Sainte- Anne  en  ruine  par 
m  ranUm  ^à  intaice^  déûnitlreiiMit  le  canal. 
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réformes,  furent  mis  à  l'œuvre  avec  succès,  et  phisieurs trou- 
vèrent dans  ce  travail  une  cure  quMls  auraient  vainement 
attendue  dans  l'oisiveté  où  ils  langui3saient  précédemment. 

Depuis  longtemps  il  était  dans  le  vœu  de  M.  Margueron  de 
voir  la  ville  de  Tours,  renommée  entre  toutes  celles  assises 
an  bord  de  la  Loire,  s'embellir  d'un  jardin  comme  en  possè- 
dent les  villes  d'Orléans,  4ngers  et  Nantes.  Déjà,  en  1832,  au 
moment  où  il  venait  de  quitter  son  laboratoire,  M.  Margueron 
avait  engagé  la  Société  d'agriculture  à  soumettre  un  plan  am 
Conseil  général;  mais  le  Conseil  avait  reculé  devant  une  mise 
de  fonds  que  l'on  ne  pouvait  évaluer  à  moins  de  soixante  mille 
francs.  L'année  suivante,  le  préfet,  M.  d'Entraigues,  dont 
l'administration  a  laissé  de  si  honorables  souvenirs,  eut  la 
pensée  d'offrir  dans  ce  but  une  portion  notable  du  jardin  de 
la  préfecture,  affectée  à  un  jardin  légumier.  Mais  on  s'aperçut 
bientôt  qu'un  tel  emploi  de  ce  terrain  se  trouvait  en  opposition 
avec  Tordonnance  royale  qui  autorisait  le  prolongement  de  la 
rue  de  Buffon ,  alors  existante  de  la  rue  de  rArchevéché  à  la 
place  de  la  Préfecture  seulement,  mais  devant  être  continuée 
entre  cette  dernière  place  et  le  Mail.  Et  en  effet ,  le  terrain  of- 
fert était  celui  où  sont  en  grande  partie  construites  les  maisons 
comprises  entre  le  Mail,  la  partie  nouvelle  de  la  rue  de  Buffon, 
et  la  rue  des  Minimes  qui  se  referme  en  équerre  sur  deux  côtés 
de  cet  emplacement.  Il  fallut  encore  ajourner. 

En  1846 ,  M.  Margueron  renouvela  sa  proposition  et  présenta 
un  projet  de  souscription  qui  ne  put  atteindre  alors  qu'un 
premier  chiffre  de  6,400  fr.  Les  regards  se  portèrent  de  divers 
eôtés  pour  le  choix  d'un|^erram;  mais,  partout  on  trouva 
l'emplacement,  ou  trop  exigu,  ou  d'une  acquisition  impossible 
pour  le  haut  prix  qu'elle  eût  exigé.  M.  Margueron,  en  pour-* 
suivant  l'assainissement  du  Buau  Sainte-Anne,  y  rattacha  alors 
la  p^sée  de  créer  un  jardin  destiné  à  faciliter  aux  élèves  de 
l'École  préparatoire  l'étude  de  la  botanique  et  pouvant  offrir 
aux  habitants  de  la  ville  une  promenade  vaste,  ornée  des  phé- 
nomènes les]^  intéressants  de  la  nature  végétale.  L'ancienne 
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souscription  fut  alors  reprise  «n  yue  de  couvrir  une  partie  des 
frais;  mais  elle  ne  présenta  jamais  qu'une  somme  bien  insuf- 
fisante en  présence  du  terrain  qu'il  s'agissait  de  tirer  du  chaos 
pour  l'approprier  à  une  culture  d'élite  et  d'ornement. 

M.  le  maire  Walwein  seconda  puissamment  M.  Margueron, 
et  passa  avec  lui  des  journées  entières  au  milieu  des  ateliers 
de  travail.  Des  chevaux,  des  chariots  furent  achetés  pour  aider 
au  transport  des  terres.  Il  est  certains  points  de  l'ancien  canal 
qui  reçurent  Jusqu'à  trois  mètres  de  remblai.  On  avait  obtenu 
un  premier  niveau  auquel  on  croyait  pouvoir  s'arrêter,  lors- 
que une  crue  arrivée  en  avril  1843,  produisit  des  infiltra- 
tiens  qui  submergèrent  le  terrain.  Il  fallut  se  remettre  à  l'œuvre, 
et  nn  nonveau  remblai  de  près  d'un  mètre  ramena  dâmitive- 
ment  le  sol  du  jardin  à  la  hauteur  des  terres  voisines. 

Mais  les  levées  que  l'on  avait  démolies  pour  en  ramener  la 
terre  au  point  d'où  elle  avait  jadis  été  extraite ,  offraient  une 
matière  sablonneuse  et  ingrate  qu'il  fallut  recouvrir  d'une 
couche  plus  productive;  on  alla  chercher  au  loin  et  à  grands 
frais  cette  terre  chargée  d'humus. 

Le  terrain  étant  ainsi  préparé,  M.  Margueron  s'occqpa  de 
l'enclore  et  de  murer  le  jardin.  Une  maison  fut  construite 
pour  le  jardinier  et  un  pavillon  d'entrée  pour  le 'Concierge.  Ces 
deux  bâtiments,  qui  se  font  face,  sont  eux-mêmes  devant 
l'entrée  de  l'hospice.  L'orangerie,  la  serre  chaude  et  la  serre 
tempérée  furent  groupées  à  l'extrémité  nord  de  l'établissement, 
de  manière  à  faire  face  au  midi  et  avoir  devant  elles  le  jardin 
d'étude.  M.  André  Leroi,  le  célèbre  horticulteur  d'Angers , 
vint  tracer  le  plan  de  la  partie  fruitière  et  forestière,  et  la 
planta  d'arbres  tirés  de  ses  riches  pépinières.  Une  rivière  légè- 
rement sinueuse ,  et  des  bassins  de  dimensions  diverses  reçu- 
rent le  trop-plein  des  eaux  du  puits  artésien  de  l'hospice,  et 
répandirent  pendant  deux  ou  trois  ans  la  sève  et  la  fraîcheur 
sur  tons  les  points.  Mais  le  puits  foré  ayant  cessé  tout  à  coup 
de  donner  ses  eaux,  le  jardin  se  trouva  en  souffrance,  jusqu'à 
ce  que  les  eaux  du  Cher,  amenées  dans  la  ville  et  à  l'hospice , 
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passent  en  partie  réparer  la  perte  qui  avait  été  faite.  Des  ap- 
pels furent  adressés  à  tous  les  directeurs  de  jardins  des  plantes, 
en  France,  à  Alger,  aux  colonies,  pour  obtenir  les  végétaux 
nécessaires  à  cette  vaste  création  :  ces  appels  furent  généra- 
lement entendus ,  et  en  moins  de  deux  années,  le  jardin  pré- 
senta une  collection  étendue  de  végétaux  susceptibles  de  vivre 
sous  notre  climat,  et  en  outre,  d'intéressants  spécimens  de 
ceux  qui  ne  peuvent  exister  que  sous  le  tropique  ou  en  serre 
chaude  (1). 

H.  Margueron  eut  la  gloire  d'amener  à  bien  Tœuvre  immense 
et  laborieuse  qu'il  avait  entreprise  ;  mais,  avec  elle,  il  arriva 
au  terme  de  ses  forces.  Sa  santé  affaiblie  et  son  grand  âge  ne 
lui  permirent  pas  de  continuer  au-delà  du  7  juillet  1858  les 
fonctions  d'administrateur  de  l'hospice;  il  les  résigna  en  même 
temps  que  celles  de  directeur  du  jardin  botanique  (2). 

Dans  la  création  du  jardin  botanique  H.  Margueron  a  eu  le 
concours  de  l'hospice  qui  a  fourni  le  terrain  d'une  étendue  de 
trois  hectares  et  prêté  les  bras  de  ceux  des  aliénés  susceptibles 
de  se  livrer  au  travail.  Le  département  et  la  cité  ont  aussi 
apporté  des  fonds,  qui,  réunis  au  chiffre  des  souscriptions  pri- 
vées ,  ont  présenté  un  total  de  20,000  fr.  »  .somme  bien  légère 
devant  les  dépenses  du  remblai,  de  la  clôture,  des  construc- 
tions, enfin  des  plantations.  Le  chiflre  total  de  la  dépense  est 

(1)  Pour  eomiatlre  l'histoiie  de  la  ciéiUoa  da  jaitfia  botaniqae ,  on  piot  coBsdtflr 
tel ki  AnoalM  de  le  SociéCé  d*egrieohara,  !•  Reppert  de  M.  de  Sonrderalt 
•née  1842 ,  p.  237  ;  2*  pertie  da  rapport  da  méuie ,  à  la  léeiiee  pablique  àé  le 
Société  d*agricaltare,  le  31  ao6t  1844 ,  page  147,  où  il  est  renda  eompte  de  Tacbè- 
▼emoBt  da  jardin. 

(2)  Cet  demièree  ont  pessé  à  M.  le  eonte  de  Villien  da  Terrage ,  ancien  préfet  » 
ancien  coneeUler  d^tat  et  pair  de  France ,  qni,  aprèt  la  réToloUon  de  1848,  eat  teno 
ae  fiier  à  Tenn,  anprèa  de  sa  fille,  la  baronm  Anatole  Antraj.  Bn  M.  da  Terrage  le 
Jardin  des  plantes  a  troo? éï  uo  sa? ant  botaniste  et  an  adnbisiratear  générem,  digne 
de  continoer  rœoTre  da  fondatear.  M.  da  Terrage  a  reoonstitoé  le  Jardin-école ,  qni 
afait  été  eflacé  da  sol  par  Tinondatien  da  4  jain  1856 ,  laquelle  recoorrit  le  jardin 
d'an  mètre  dnqnante  d*eaa  boaeose  et  torrentielle.  M.  da  Terrage  a,  «o  entre  rofa 
tonte  la  dasrificuioa  do  Mosée  d*Ustoire  MiaraUe  de  Tears. 
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resté  un  secret  que  M.  Margueron  a  voulu  ensevelir  avec  lui. 
«  On  vous  accuse,  lui  disais- je  un  jour  en  plaisantant,  d'y 
avoir  mis  80,000  fr.  de  vos  deniers.  »  —  •  Vous  n*y  êtes  pas, 
répondit-il,  et  nul  ne  le  saura.  Louis  XIY  a  brûlé  les  mémoires 
de  la  construction  de  Versailles ,  et  j*ai  fait  ainsi  de  ceux  du 
jardin  botanique  ;  le  public  n*a  rien  à  voir  en  ces  folies.  *» 

Le  jardin  botanique  n'est  pas  la  seule  créatioa  que  nous  de 
viens  à  la  générosité  de  notre  confrère.  Un  jour  que  sa  digne 
épouse  visitait  avec  lui  les  salles  diverses  de  l'hospice,  elle  lui 
exprima  la  pensée  qu'il  manquait  un  service  pour  les  femmes 
pauvres  en  couches.  Il  s'empara  aussitôt  de  cette  idée,  et  fît 
construire  sous  le  nom  de  Mme  Margueron  (Jeanne-Claude 
Lenormand)  un  bâtiment  à  Fextrémité-est  de  l'établissement , 
qui  fut  consacré  à  l'œuvre  indiquée. 

A  partir  du  8  août  1852,  la  santé  de  M.  Margueron  ne  fit 
que  s'affaiblir;  ses  jambes  surtout  lui  refusèrent  le  service.  11 
se  renferma  dans  sa  modeste  maison  de  la  rue  Rabelais ,  où 
deux  occupations  seules  survécurent  à  son  activité ,  la  bien- 
faisance et  le  soin  des  fleurs.  Mous  aimions  à  le  visiter  dans 
sa  retraite  et  à  nous  pénétrer  de  cette  vie  si  bien  employée  en 
des  carrières  si  diverses.  En  l'écoutant,  nous  formions  la  réso- 
lution de  conserver  pieusement  les  souvenirs  qui  nous  étaient 
confiés,  et  de  vous  les  rapporter  un  jour,  si  Dieu  prolongeait 
notre  existence  au-delà  de  la  sienne. 

C'est  sur  ce  penchant  de  la  tombe  que  la  décoration  de  la 
Légion-d'honneur,  tant  de  fois  méritée  par  lui,  est  enfin  venue 
le  trouver.  Il  avait  été  proposé,  comme  en  étant  d^à  digne, 
pendant  la  campagne  de  1809  ;  elle  lui  fut  de  nouveau  promise 
pour  le  cas  où  il  pourrait  aller  continuer  son  service  à  Madrid, 
n  l'avait  méritée  de  nouveau  par  son  titre  d'administrateur 
de  l'hospice,  pendant  onze  ans,  surtout  par  le  fait  de  la 
création  du  jardin  botanique  au  prix  d'une  paitie  notable  de 
sa  fortune.  Enfin  une  justice  tardive  lui  a  été  rendue.  A  la 
suite  de  la  fôte  du  15  août  1857.  M.  le  Préfet  d'Indre-et-Lok^e 
vint  lui  apporter  dans  sa  demeure,  qu'il œ pouvait  (dus  quit- 
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ter,  cet  insigne  si  justement  acquis  et  qui  devient  si  glorieux 
quand  il  coïncide  aussi  parfaitement  avec  Festime  publique, 
avec  la  vénération  et  la  reconnaissance  des  concitoyens  de 
celui  qui  en  est  l'objet.  Le  !•'  février  1858,  cette  vie  si  bien 
remplie  s^accomplissait,  et  denx  jours  après,  au  milieu  d'une 
affluence  immense  empressée  d*accompagner  un  homme  de 
bien  à  sa  dernière  demeure,  deux  voix  attendries  (1),  précé- 
dant la  nôtre,  rendaient  un  juste  hommage  à  celui  qui  avait 
été  le  père  des  pauvres  et  le  modèle  des  hommes  qui  portent 
un  cœur  noble,  dévoué  et  désintéressé. 

Ch.  DE  SOURDEVAL. 
(f  )  M.  le  doctear  Haine  et  M.  le  docteor  Brame. 
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PREMIER  RAPPORT 

DB  LA   COMMISSION   CHABGÉB  DE  PfiENDBB  CONNAISSAlfCB 
DE  LA  SITUATION  FINANGliRE  DB  LA  SOCn^Tlâ, 

Fait  à  la  séance  du  13  mars  ^858. 


Messieurs, 

La  commissioa  que  vous  avez  nommée  pour  prendre 
connaissance  de  la  situation  financière  de  notre  Société,  a  dû 
se  réunir  plusieurs  fois  pour  atteindre  le  résultat  qu'elle  dési- 
rait. Aidée  des  renseignements  de  MM.  le  secrétaire  perpétuel 
et  le  trésorier,  qu'elle  a  cru  devoir  appeler  dans  son  sein,  ainsi 
que  des  lumières  de  notre  honorable  président,  M.  le  général 
Jacquemin,  elle  croit  avoir  réussi  à  établir  assez  exactement 
le  chiffre  des  diverses  sommes  dues  au  31  décembre  1857. 

Ce  chiffre,  sans  doute,  est  élevé.  La  commission  n'a  pas 
mission  de  vous  en  signaler  les  causes  ;  tout  le  monde  les 
connaît  :  encore  moins  de  formuler  des  récriminations  contre 
qui  que  ce  soit  d'entre  nous,  car  nous  sommes  tous  solidaires 
de  ce  qui  s'est  fait»  aussi  bien  ceux  qui  ne  sont  pas  venus 
exprimer  leurs  opinions  par  un  vote,  que  ceux  dont  les  opi- 
nions ont  dû  céder  devant  une  majorité  contraire.  Et  d'ail- 
leurs. Messieurs,  quel  que  soit  ce  chiffre,  si  les  dépenses  qui 
Tout  amené  doivent  être  considérées  comme  regrettables,  la 
commission  aime  à*reeonnaitre  qu'elles  ont  pris  leur  source 
dans  des  sentiments  de  bienveillance  et  de  générosité  qui  ne 
sont  pas  sans  mérite. 

Le  but  constant  des  efforts  de  notre  Société  est  d'encou- 
rager l'agriculture  sous  toutes  les  formes  :  non-seulement 
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tous  les  g^ires  de  culture  qu'elle  embrasse  et  qui  la  ooncement 
spécialement,  mais  encore  tous  les  genres  de  production  et 
d'industrie  qui  s'y  rattacbent. 

Nous  avons  dignement  rempli  notre  tâche  :  il  n'est  pas  une 
branche  qui  n*ait  été  récompensée  ou  encouragée  par  nos  lar- 
gesses. Que  par  de  nombreux  entrain^uents  notre  libéralité 
nous  ait  conduits  à  dépasser  le  chiffre  de  nos  ressources,  cela 
n'est  nullement  étonnant,  et  est  très-facile  à  comprendre! 
D'un  autre  côté,  malgré  les  demandes  fréquentes  qui  leur 
sont  faites  par  le  trésorier,  un  grand  nombre  de  fournisseurs 
ne  remettent  pas  leurs  notes,  ou  n'en  remettent  que  d'incom- 
plètes :  voilà  comment,  au  bout  de  quelques  aimdés,  il  se 
{produit  un  déficit  dont  on  était  loin  de  se  douter. 

En  vous  présentant  ces  considérations,  votre  commission 
croit  de  son  devoir  d'insister  pour  qu'à  l'avenir  nous  nous 
tenions  fortement  sur  nos  gardes  pour  empêcher  le  retour 
d'embarras  semblaliles  à  celui  où  nous  nous  trouvons,  et  dont 
nous  devons  nous  efforcer  de  sortir  le  pins  tôt  possible. 

La  commission  va  vous  mettre  sous  les  yeux  le  relevé  de 
toutes  les  dettes  de  la  Société»  et  elle  vous  fera  connaître 
ensuite  les  moyens  qu^elle  croit  les  plus  convenables  à  notre 
libération. 

Les  ressources  de  la  Société ,  à  la  même  époque,  se  compo- 
saient, pour  l'année  1858,  comme  suit  : 

lo  Annuités  des  sociétaires 1,3&6  fr. 

2»  Rente  4  t{2  p.  OfO 49 

3o  Résidu  présumé  de  l'affaire  Pelissot 27 

4*  SubTention  du   ministre  de  l'intérieur  (race 

chevaline) 333 

&>         Id.       du  ministre  de  l'instrudion  publique 

(Exposition  d'horticulture).    .  200 
6o         Id.       du  ministre   de   l'industrie  (race 

ovine,  etc.) 1,206 

À  reporter.    .    .    .    3,165 
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Report.    .    .     .  3,165^. 

7.0         Id.       du  Conseil  général 1,800 

8®         Id.       du  Conseil  général  (Exposition  d'hor- 
ticulture   200 

9o         Id.       du  Conseil  municipal  (Exp.  d*hort.).  200 

Ensemble 5,365 

En  présence  d'une  aussi  faible  somme,  nous  avons  dû 
réduire  nos  dépenses  le  plus  possible. 

Voici  en  quoi  consistent  celles  qui  nous  ont  semblé  indis- 
.pensables,  et  qui  se  reproduisent  chaque  année. 

Dépense»  Indi^penMilileii* 

!•    Frais  de  recouvrement  des  annuités.    ...  25  fr. 

2o    Secrétariat,  frais  de  bureau 300 

3o    Appariteur  et  portier 265 

4o    Frais  de  parcours 400 

5o    Impression  des  Annales,  4  feuilles  par  semestre, 
soit  8  feuiUes  par  an,  à  raison  de  23  fr., 

soit  à  peu  près 200 

6o    Autres  impressions 140 

7^    Frais  de  la  séance  générale.    ......  150 

8i^    AbouDementschez  M.  Delpire 126 

9»    Affranchissement  d'Annales 40 

10^  Abonnement  au  Journal  d'AgricuUurej  16  fr«, 

papier  thnbré,  20  fr 36 

Ensemble 1,68S 

En  retranchant  de  nos  ressources 5,365* 

Celui  de  nos  dépenses  annuelles  indispensables.  1,682 

n  nous  restera  la  somme  de 3^683  fr. 

destinée  à  amortir  notre  dette  et  à  faire  face  aux  dépens^  des 
prix  et  des  médailles  à  décerner  tant  à  notre  séance  gén^nde 
d'août  qu'au  comice. 
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Yoici  maintenant,  Messieurs,  après  avoir  étudié  les  divers 
modes  de  libération  qui  se  sont  présentés  à  notre  esprit,  pesé 
avec  réflexion  ce  que  chacun^  pouvait  apporter  de  dangers  à 
l'existence  de  notre  Société,  oh  lui  offrir  de  chances  de  salut, 
la  combinaison  à  laquelle  la  commission  a  cru  devoir  s'arrêter, 
et  qu'elle  a  rhonneur  de  vous  proposer  sous  la  forme  de  la 
résolution  suivante. 

RÉSOLUTION. 

Art.  I**.  Sur  les  3,683  fr.  restant  des^  ressources  de  la 
Sodété ,  frais  généraux  défalqués ,  il  sera  prélevé  chaque 
année  une  somme  de  2,200  fr.,  ce  qui  réduira  à  1,483  fr.  la 
somme  destinée  à  faire  frtce  aux  distributions  des  prix  en 
argent  et  des  médailles  à  donner  à  notre  séance  générale  ainsi 
qu'aux  comices. 

Art  2.  Aucune  dépense  autre  que  celles  consignées  dans  le 
rapport  de  la  commission  ne  pourra  avoir  lieu  qu'elle  n'ait  été 
votée  régulièrement,  et  ne  pourra  être  votée  à  moins  qu'elle 
ne  soit  évidemment  couverte  par  une  recette  nouvelle  bien 
déterminée. 

Art  3.  Les  membres  du  bureau,  la  commission  des  finances 
et  le  trésorier  sont  chargés  de  veiller  à  l'exécution  de  la  pré- 
sente résolution. 

n  résulterait  de  l'exécution  de  cette  combinaison  qu'il  nous 
faudrait  trois  ans  pour  nous  liquider  entièrement ,  ainsi  qu'il 
résulte  du  tableau  d'amortisseiçent  ci-joint. 

.Maintenant,  Messieurs,  pour  répandre  un  baume  consola* 
teur  sur  notre  plaie  financière,  la  commission  est  heureuse  de 
vous  annoncer  que,  par  une  communication  de  simple  bien- 
veillance, notre  honorable  président,  le  général  Jacqnemin, 
lui  a  fait  espérer  qu'il  pourrait  être  apporté  quelque  améliora- 
tion à  l'exiguïté  momentanée  de  nos  moyens  d'action,  et  npus 
permettre  d'abréger  le  temps  de  notre  libération  entière. 
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Somme  redae  :  vateur  34    décembre  1857.    . 
Intérêts  au  31  déc.  1858  à  6  p.  0[0. 

Total  au  31  déc.  1858. 
31  déc.  1858,  1"  remboursement.    ... 

Reste,  Taleur  31  déc.  1858. 
Intérêts  au  31  déc.  1859.    . 

Total  au  31  déc.  1859. 
31  déc.  1859,  S"  remboursement .... 

Reste,  Yaleur  31  déc.  1859. 
Intérêts  au  34  déc.  1850.    . 

Total  au  31  déc.  1860. 
34  déc.  1860,  3*  remboursement.    .    .    . 


5,890  f.  70 
353     44 


6,244 
2,200 

14 

• 

4,044 
242 

44 
64 

4,286 
2,200 

78 

» 

2,066 
125 

78 
20 

2,211 
2,211 

98 
98 

0000      00 

La  résolution  et  le  tableau  d'amortissement  sont  votés  à 
une  très-grande  majorité. 

Le  secrétaire  de  la  commission^  rapporteur^ 

Ch.  BOUTABD. 
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DEUXIÊME  RAPPORT 

m  LÀ  COHlIlSSION  OfiAROÉB  DB  PtEN^BB  C0NNAISSA1ICB  BB  LA  SI- 
TUATION FINANCIÈBB  DB  LA  SOCliTB  BT  DB  DBTBBMINEB  LA  VALBUE 
DB8PRIX  A  DBCEBIIBR  A  LA  SBARCE  GÉNBBALB  DB  4858. 

Séance  du  S  avril  1858. 
Messieurs , 

Par  le  rapport  du  13  mars  de  votre  commission  chargée 
de  l'examen  de  notre  situation  financière,  vous  avez  tu  que, 
défalcation  faite  des  dépenses  annuelles  indispensables,  et  de 
la  somme  de  2,200  fr.  consacrée,  chaque  année,  pendant  trois 
ans,  à  l'amortissement  de  notre  dette,  il  nous  reslait  chaque 
année  une  sonune  de  1,483  fr.  pour  faire  face  aux  prix  et 
médailles  à  décerner,  tant  à  la  séance  générale  du  mois  d'août 
qu'aux  comices. 

'  Il  résulte  de  nouTcaux  documents  fournis  par  H.  le  tréso^ 
lier,  que  la  Société,  ayant  voté  l'impression  dans  nos  Annales 
1857,  de  différents  rapports  et  travaux  littéraires,  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  de  remplir  notre  engi^iement. 

La  commission ,  ayant  estimé  à  environ  200  fr.  les  coftts  de 
cette  impression,  en  les  retranchant  des  1,483  fr.  à  notre  dis- 
position, il  ne  nous  restera  plus  que  1 ,283  ir. 

Foreés,  en  présence  d'une  aussi  modique  somme,  de  sup- 
primer presque  toutes  les  récompenses  pécuniaires  et  les 
médailles  d'or,  nous  avons  cru  devoir  donner  plus  de  valeur 
et  de  représentation  surtout  aux  autres  médailles.  Nous  pen- 
sons que  cette  innovation  ne  sera  pas  défavorablement  accueillie 
par  vous. 

Vous  savez  comme  nous,  Messieurs,  que,  pour  les  lauréats, 
la  gloire  du  triomphe  l'emporte  de  beaucoup  sur  la  valeur  des 
récompenses,  et  que  c'est  l'éclat  et  la  pompe  que  l'on  met  à 
leur  distribution ,  qui  leur  donnent  toujou^  plus  de  prix. 

Presque  tous  nos  agriculteurs,  d'ailleurs,  comptent,  pour 
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étv^  digneqçiept  rémunérés  de  leur^  travamc  et  de  leurs 
sacrifices,  bien  plus  sur  les  améliorations  qu'ils  introduisent 
dans  leur  mode  de  culture,  que  sur  la  somme  d'argent  que  la 
Société  d'agriculture  pourrait  leur  offrir  à  titre  d'encourage- 
ment ou  de  récompense. 

Voici,  Messieurs,  comment  la  commission  a  cru  deyoir  fixer 
la  nature  et  la  valeur  des  récompenses  : 


AOBIGOtTUBU. 

Articles  du  programme. 

No-l.  IPrix: 

médaille  en  Termeil^  corn,  valeur 

50  f. 

» 

2.  1  Prix: 

—                     — 

50 

» 

3.  1  Prix  : 

—                     — 

50 

» 

4.  1  Prix: 

—                     — 

50 

w 

5.  1  Prix: 

HOBTIGIILTUBE. 

50 

• 

6.  l<»Prix,( 

en  argeQt,-40  f .  médaille  arg.  23  f.        63 

it 

2^  Prix, 

—     30  f.  mëd.  bronze,  6  f .  75 

SÉUCIGIILTCRB, 

36 

75 

7.  l"Prix, 

en  argent 40  f. 

2«  Prix, 

—          ....    35 

3«  Prix, 
4«  Prix , 

—  ....    30 

—  ....    25 

166 

» 

6«  Prix, 

-          ....    20 

6*  Prix, 

....     15       i 

SCIENCES,  LBTIHES,  etC. 

8.  3  Prix,  médaille  yermeil,  valeur  50  fr. 

Améliorations^  etc. 

9.  2  Prix ,  médailles  yermçiL  50  fr.    .    . 
Gravure  de  12  médailles,  3  fr.    .    .    . 

11  restera,  en  conséquence,  une  somme  de. 


150 

100 
36 


482      25 


qui  seront  attribués  aux  comices 1,283  f.    » 
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M.  le  trésorier,  en  1857,  nous  a  également  signalé  une 
somme  de  400  fr.  promise,  suivant  une  lettre  de  M.  Alexandre 
Gouïn,  par  M.  le  ministre  de  Tagriculture,  savoir  :  200  ii*. 
pour  Tannée  1857,  et  200  fr.  pour  l'année  1858. 
,  Pour  se  conformer  à  l'article  2  de  la  résolution  que  vous 
avez  votéQ  à  votre  séance  du  2  de  ce  mois,  votre  commission 
n'a  pas  cru  devoir  s'occuper  de  l'emploi  de  ces  400  fr.  avant 
qu'ils  aient  été  encaissés  ou  mis  officiellement  à  notre  dispo- 
sition. Si  la  rentrée  s'en  effectue,  ils  serviront,  avec  les 
482  fr.  25  c.  restants,  à  augmenter  la  part  contributive  que 
la  Société  jugera  convenable  de  prendre  dans  les  récompenses 
qui  seront  décernées  par  les  comices. 

La  commission,  pour  établir  le  programme  du  comice  de 
Vouvray ,  a  pensé  qu'elle  devait  attendre  qu'elle  pût  connaître 
le  résultat  des  sommes  votées  par  les  communes  qui  com- 
posent les  deux  cantons  qui  doivent  y  prendre  part  :  canton 
de  Vouvray  et  canUm  de  Tours-nord. 

Réclamation  de  MM.  l'abbé  Chevalier  et  Chariot. 

Il  nous  reste.  Messieurs,  à  vous  entretenir  d'une  lettre  que 
vous  nous  avez  renvoyée  pour  en  apprécier  le  contenu.  Cette 
lettre  vous  a  été  adressée  par  MM.  l'abbé  Chevalier  et  Chariot 
au  sujet  d'un  ouvrage  fort  intéressant,  qu'ils  sont  dans  l'in- 
tention de  publier  très-prochainement. 

M.  le  président  a  reçu,  il  y  a  quelques  jours,  une  nouvelle 
lettre  très-circonstanciée  de  ces  Messieurs.  L'absence  de  notre 
secrétaire  perpétuel  ne  nous  ayant  pas  permis  de  nous  en- 
tourer de  toutes  les  pièces  nécessaires  à  la  vérification  des 
assertions  que  renferment  ces  deux  lettres,  nous  sommes 
forcés  de  remettre  à  la  prochaine  séance  pour  vous  faire 
connaître  notre  opinion  sur  les  prétentions  qu'elles  soulèvent. 

Le  secrétaire  de  la  commissionj  rapporteur, 

Ch.   BOUTARD. 
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TROISIÈME  RAPPORT 

A  LA  SOciBTB  d'aGRIGULTUIIB  ,  PAR  LA  COMMISSION  DES  FINANCES  , 
AU  SUJET  DE  LA  RECLAMATION  I>E  MM.  l'aBBB  CHEVALIER  ET 
CHARLOT. 


Séance  du  15  mai  1858. 
Messieurs, 

A  la  séance  dernière  du  2  avril,  la  commission  des  finances 
terminait  son  rapport  en  vous  exprimant  son  regret  de  ne  pou- 
voir, vu  Tabsence  de  M.  le  secrétaire  perpétuel,  vous  faire 
connaître  son  opinion  sur  le  mérite  d'une  réclamation  adressée 
à  la  Sociét|é  par  MM.  l'abbé  Chevalier  et  Chariot ,  à  l'occasion 
de  la  publication  qu'ils  sont  dans  rintention  de  faire  prochai- 
nement d'un  ouvrage  fort  intéressant,  sous  le  nom  d'Études 
sur  la  Touraine^  hydrographie^  géologie^  agronomie ^  sta- 
tistique^ etc. 

Aujourd'hui,  après  avoir  pris  connaissance  des  lettres 
adressées  à  la  Société  parles  divers  ministres  qui  veulent  bien 
la  subventionner  chaque  année,  la  commission  vient  vous  dire 
que,  dans  aucune  de  ces  lettres  ou  dans  aucuns  autres  docu- 
ments mis  sous  ses  yeux ,  il  n'existe  d'aSectation  spéciale  à  la 
publication  du  travail  de  MM.  Chevalier  et  Chariot;  que, 
toutefois,  M.  le  secrétaire  perpétuel  lui  a  déclaré  que  dans 
deux  lettres  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes,  lettres  qu'il  n'a  pas  produites,  il  est  dit  t  que,  sur  la 
subvention  qu'il  accorde,  il  désire  que  (par  la  première  lettre), 
«  une  somme  de  300  fr . ,  et  (  par  la  deuxième  lettre)  une  autre 
«  somme  de  200  ii*.  soient  employées  à  aider  aux  frais  néces- 
«  saires  pour  dresser  la  carte  géologique  du  département  », 
et  que,  suivant  les  désirs  de  M.  le  ministre,  une  somme 
de  500  fr.  a  été  versée  à  MM.  Chevalier  et  Chariot,  ce  qui 
n'est  pas  contesté  par  eux. 
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En  présence  de  Texécution  ponctuelle  de  rattribution  des 
fonds  alloués  à  la  Société,  la  coinniiwien  pense  que  la  récla- 
mation de  MM.  Chevalier  et  Chariot  n'est  pas  fondée,  et  que, 
la  Société  n'étant  Hée  par  aucun  engagement  envers  eux, 
malgré  tout  son  désir  de  les  seconder  dans  leur  trayaîl  difficile^ 
et  sans  aucun  doute  destiné  à  rendre  de  grands  senrices,  est 
obligée,  vu  l'état  obéré  de  ses  finances,  d'attendre  qu'une 
position  plus  favorable  lui  permette  de  leur  donner  de  nou- 
veaux témoignages  de  la  sympathie  et  de  la  bienveillance 
qu'elle  a  été  heureuse  déjà  de  pouvoir  leur  manifester. 

La  Société  aura  donc  à  aam^onner  oa  à  modifier  cette 
apix'édation. 

La  Société  l'a  approuvée  à  une  majorité  de  12  v<hx 
eoBire  9. 

^  Le  Secrétaire  rapporteur  de  la  Commission^ 

Charles  Boutabd. 
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mm  DE  GESTION  DES  FINANCES, 

BENOU  LB  8  JANYIEB  4859  À  LA  SOCIÉTÉ  d'aGRICULTURB  , 

Par  M.  Cbarieà  Boutaid  ,  trésorier. 


Messieurs  et  cbers  collègues , 

Je  Tiens ,  le  plus  succinctement  possible ,  vous  rendre 
compte  du  résultat  des  opérations  auxquelles  je  me  suis  livré 
pendant  le  temps  que  je  suis  resté  chargé  des  fonctions  de 
trésorier  de  la  Société. 

La  commission  des  finances,  dans  son  rapport  du  12  mars 
4858,  avait  reconnu  que  : 

1«  La  Société  redevait,  au  31  décembre  4857,  la  somme 
de 5,890  f.  70 

2o  Qne  ses  ressources ,  tant  personnelles  qu*en 

subvention,  ne  s'élevaient  qu'à  celles  de.    .    5,365       » 

3o  Que  les  dépenses  indispensables  à  faire  ayant 
de  pourvoir  à  celles  des  prix  en  argent  et  en 
médailles,  étaient  de 1,682        » 


Ce  qui  ne  laissait  qu'une  somme  de.  .  .  .  3,683  f.  » 
pour  servir  à  l'amortissement  de  notre  dette,  et  à  faire  face 
aux  d^)enses  pour  prix  et  médailles  à  décerner,  tant  à  la 
séance  générale  que  dans  les  comices  ; 

4o  Enfin,  elle  avait  proposé  à  la  Société  de  prélever  chaque 
année,  sur  ses  ressources,  pendant  trois  ans,  une  somme 
de  2,200  fr.  pour  amortir  entièrement  ce  que  nous  devions. 

Cette  dernière  proposition  fi^t  votée  à  une  forte  majorité. 

En  dehors  du  compte  que  rendit  mon  prédécesseur,  il  me 
ronit  une  note  de  trente^uatre  sociétaires  retardataires,  dont 
le  ebiffire  des  maBdafts  non  payés  s'élèvo^à  406  fr. 
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Vous  ne  serez  pas  surpris,  Messieurs,  de  ces  retards  de  la 
part  de  tant  de  membres,  quand  vous  saurez  que  souirent  les 
mandats  ou  quittances  remis  aux  banquiers  pour  en  opérer  le 
remboursement  sont  présentés  en  l'absence  du  débiteur, 
quelquefois  ne  sont  même  pas  présentés  du  tout,  et  qu*ils 
sont  retournés  arec  une  note  de  frais  et  de  commission,  ce 
qui  grève  d'autant  la  Société.  La  difficulté  de  feire  rentrer 
ces  valeurs  en  litige  les  fait  garder  en  portefeuille  jusqu'à 
ce  que  ceux  qu'elles  concernent  les  vienn^t  acquitter  ou  les 
fassent  acquitter  par  quelques  correspondants;  et,  le  plus 
souvent,  ni  les  uns  ni  les  autres  n'y  pensent  plus. 

n  était  donc  nécessaire,  urgent  même,  tant  au  point  de  vue 
de  nos  finances  que  pour  régulariser  la  liste  des  memlmes, 
de  prendre  des  mesures  pour  faire  rentrer  le  plus  possible  de 
ces  valeurs,  et  pour  connaître  les  causes  de  refus  de  paiem^t 
qui  pourraient  avoir  lieu. 

Ck>mprenant  toute  la  difficulté  de  la  situation,  et  ne  voulant 
cependant  pas  Téluder,  en  laissant  subsister  un  état  de  choses 
anormal,  j*ai  cru  devoir  prendre  toutes  les  précautions  suscep- 
tibles de  concilier  à  la  fois  le  désir  de  remplir  dignement  ma 
mission  et  la  crainte  de  porter  la  plus  légère  atteinte  à 
Tamour-propre  des  honorables  collègues  auxquels  j'allais 
m'adresser;  sentiment  d'autant  plus  facile  à  froisser,  qu'il 
allait  se  trouver  un  certain  nombre  de  membres  qui  avaient 
depuis  longtemps  donné  leur  démission,  ou  qui  ne  croyaient 
même  pas  être  redevables  envers  la  Société.  J'arrêtai  donc  une 
circulaire,  que  je  soumis  à  M.  le  présidait  ;  et  c'est  après 
avoir  reçu  son  approbation  sur  le  fond  et  sur  la  forme,  que 
je  la  fis  imprimer  et  l'envoyai  à  chaque  membre  présumé 
débiteur. 

Comme  il  m'a  été  rapporté  que  qudques  personnes  avaient 
été  choquées  de  cette  circulaire,  je  crois  devoir.  Messieurs,  la 
soumettre  à  votre  appréciation,  afin  que  vous  vouliez  Imcd 
m'indiquer  ce  qui  vous  aura  semblé  susceptible  de  blesser, 
et,  qu'en  ce  cas,  je  puisse  faire  mieux  comprendre  ma  pensée, 
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en  rectifiant  ce  qui  n'aurait  pu  être  compris. comme  j'aurais 
désiré  qu'il  le  fût. 

GIRCULAlBIi;. 

Messieurs  et  cbers  collègues , 

En  acceptant  les  fonctions  de  trésorier,  j*ai  pensé  que 
chaque  membre  voudrait  bien  me  faciliter  les  moyens  de 
remplir  ma  tâche,  en  effectuant  régulièrement  le  versement 
de  sa  minime  cotisation  de  10  fr. ,  condition  sans  laquelle  il 
me  serait  impossible  de  faire  face  aux  engagements  de  la 
Société  ;  je  vous  serai  donc  très-obUgé  de  vouloir  bien  ac- 
quitter à  M.  Berrué ,  notre  appariteur,  ou  à  la  personne  qui 
vous  en  présentera  un  reçu  ou  un  mandat,  la  somme  de  fr. 
dont  vous  êtes  redevable  pour.... 

A  la  rentrée,  en  novembre,  pour  faire  connaître  notre 
situation  financière,  je  serai  obUgé  de  mettre  sous  les  yeux 
du  bureau,  et  au  mois  de  janvier  sous  ceux  de  la  Société,  les 
noms  des  membres  en  retard  :  il  serait  pénible,  pour  vos 
collègues  qui  s'honorent  de  vous  compter  dans  leurs  rangs,  de 
voir  figurer  votre  nom  parmi  ceux  qui,  aux  termes  de  l'article 
89  de  nos  statuts,  devront  cesser  de  faire  partie  de  la 
Société. 

Le  comité  d'administration  aime  à  penser  que  tous  les  mem- 
bres qui  n'ont  pas  encore  acquitté  leur  cotisation  s'empresse- 
ront de  le  faire,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  la  disposition  statu- 
taire qui,  autrement,  viendrait  les  atteindre  ;  et,  sur  son 
avis,  j'ai  Thonneur  de  vous  en  rappeler  le  texte  i 

«  Statuts,  article  29.  —  Chaque  membre  titulaire  verse  : 

<c  1o  Une  somme  de  40  fr.  une  fois  payée,  poqr  frais  de 
a  diplôme; 
«  2o  Une  cotisation  annuelle  également  de  10  fr. 
«  A  défaut  de  satisfaire  à  ces  diverses  cotisations,  et  sur 
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«  ravis  (I)  da  trésorier  ou  du  secrââke  perpétuel,  le  memlupe 
M  cessera  de  &ire  partie  de  la  Société.  » 

Dans  Tespoir  de  vous  conserver  au  milieu  de  uous,  je  vous 
prie  d'agréer  l'assurance  de  mes  sentiments  les  plus  distingués , 

Le  trénorier^  Ch.  Bodtard. 

Je  dois  à  la  vérité  de  dire  que,  si  quelques  personnes  se 
sont  trouvées  dans  le  cas  de  m'adresser  quelques  réclamations, 
elles  les  ont  faites  dans  les  termes  et  dans  les  formes  les  plus 
convenables  :  il  ne  se  trouve  dans  aucune  lettre  rien  qui 
puisse  faire  penser  que  celui  qui  l'a  écrite  ait  éprouvé  la  |diB 
l^re  Contrariété,  soit  de  la  demande  qui  lui  avait  été  faite, 
soit  de  la  forme  employée  pour  la  lui  faire. 

J'attends  donc.  Messieurs,  de  ceux  d'entre  vous  qm  ne 
partageraient  pas  cette  opinion,  de  me  faire  connaître  les 
motifs  du  blâme  qu'ils  croiraient  avoir  à  m'infliger. 

Par  suite  de  cette  circulaire,  j'ai  acquis  la  connaissance  que, 
sur  34  retardataires  redevant  406  fr.  d'annuités, 

8  sont  décédés; 
1 1  ont  donné  leur  démission  par  lettre  ou  verbale- 

ment ,  ce  qui  fait 

19  démissionnaires  : 

15  restent  encore  redevables  de  250  fr. 

Notre  appariteur  Berrué  est  débiteur  de  13  quittances, 
annuités  et  diplômes  non  encore  remboursés ,  formant 
ensemble '^^'-  )    oqo  f 

7  annuités,  ensemble 70      )    " 

ont  été  remises  à  M.  le  vice-présidenjt  conune  valeur  d'un 
recouvrement  douteux.  Enfm,  5  annuités,  ensemble  46  fr.,  ont 
été  remises,  il  y  a  environ  trois  semaines,  à  MMGomn  frères. 

<])  «  ki\$,  ici,  M  ifnx  pas  dire  opinioD,  sentiment;  perfomie  ne^^oodniit  te 
«  charger  d*aiie  pareille  miirion  ;  niait  il  ▼eat  dire  la  oomiaiaéaDce ,  ra?enitae- 
l  que  een  qoi  gèfiat  let  iméiéu  de  la  Soeiélé  ne  poireat  ae  ditpfimmf  et  hd 
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été  payées. 

Nous  ne  poovcfûs  donc  rtûem  faire  que  d'engager  MM.  les 
sociétaires  qui  ont  cfncore  des  quittances  à  retirer  de  les  ré- 
clamer le  plus  tôt  possible,  afin  que  mon  successeur  puisse 
ckmnàttre  etactemenft  ses  ressources. 

La  commission  des  finances,  pat  son  rapport  du  2  avril  1858, 
^taît  réduit  à  800  Ir.  75  t.  la  valeur  des  prit  et  médaiUes  à 
décerner  à  la  séance  générale.  Par  suite  du  désir  de  nous 
13>érer  plus  promptement,  la  commission  du  programme  des 
prix  a  cru  devoir  en  retrancher  plusieurs  ;  ai  sorte  que  nous 
acVoûs  |m  employer  la  valeur  de  ces  retranchements  à  votre 
amortissement. 

n  résulte  des  paiements  opérés,  que,  des  5,890  fr.  70  c.  que 
devait  la  Société,  elle  n'était  plus  débitrice,  aa  31  décembre, 
que  de  3,088  fr.  envers  divers,  et  que,  pour  ftdre  face  à  cette 
somme,  elle  avait  les  ressources  suivantes: 

Espèces  en  caisse 672  f.  10 

Mandats  ches  M.  Berrué 130       d 

Capital  d'un  titre  de  49  fr.  de  rente  4  li2.    .  1 ,055     22 

Médailles  en  caisse. 404     25 

Ce  qui  ne  nous  laissait  dâriteur,  au  31  dé- 
cembre 1858,  que  de.    .    . 826     43 

Somme  égale  au  débit.         .    .    3,088  f.    » 

Cette  situation,  sans  aucun  doute,  est  fort  rassurante; 
mais,  je  dois  faire  observer  qu'il  est  de  toute  nécessité,  pour 
la  maintenir, 

lo  De  réaliser  notre  titre  de  rente.  La  commission  des 
finances  avait  fait  cette  proposition,  mais  il  ne  fut  pas  statué 
à  cet  ^ard.  Je  la  rappelle  aujourd'hui  afin  qu'elle  puisse  être 
reproduite  en  temps  opportun;  et  j'aime  à  croire  que  la 
Société  s'associera  aux  vues  de  la  commission. 

2o  11  faut  surtout  que  le  Conseil  d'État  accepte  la  justifi* 
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cation  de  la  dépense  des  fonds  qui  nous  ont  été  alloués  ;  nous 
espérons  qu'il  le  fera. 

3o  Que  personne  de  nous,  efifin,  n'oublie  jamais  que  nous 
sommes  tous  solidaires  des  sommes  votées,  et  qu'en  consé- 
quence nous  ayons  tous  intérêt  à  nous  rendre  aux  séances, 
pour  nous  opposer  aux  demandes  de  dépenses  qui  ne  nous 
paraîtraient  pas  d'une  absolue  nécessité,  et  de  ne  jamais 
surtout  les  voter  sans  être  sûrs  que  le  trésorier  est  en  mesure 
d'y  faire  face. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  trois  conditions  impérieuses  qui 
seules  peuvent,  pour  le  moment,  opérer  notre  salut,  et 
donner  à  notre  avenir  une  marche  régulière,  ^isée  et  à  l'abri 
de  tout  revers  ;  qui  peuvent  surtout  conserver  à  notre  an- 
cienne Société  cette  honorable  considération  que  lui  ont,  à 
juste  titre,  acquise  tant  d'hommes  d'élite ,  tant  de  membres 
recommandables,  par  les  services  importants  de  tout  genre 
qu'ils  ont  rendus  et  rendent  encore  chaque  jour. 

Le  trésorier, 

Ch.  BOUTAKD. 
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918 

PROCÈS-YEBBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  samedi  ^i  janvier  1869. 

I^BSIBBNCB  DE   M.    DE  SOUBDBYAL,    TIGE-PRiSlDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  derolôre  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  le  président  annonce  que  Tordre  du  Jour  appelle  la  nomi- 
nation d'un  président  et  d'un  trésorier,  en  remplacement  de 
MM.  le  général  Jacquemin  et-  Charles  Boutard ,  démission- 
naires. 

Lé  scrutin  est  ouvert,  et  Ton  procède  aux  élections.  M.  de 
Sourdeval,  vice-président,  ayant  obtenu  la  majorité  des  suf- 
frages, est  proclamé  président  de  la  Société.  L'honorable 
membre  remercie  l'assemblée  de  l'honneur  qu'elle  vient  de  lui 
accorder,  en  l'appelant  à  la  présidence.  Il  ajoute  que,  malgré  ses 
nombreuses  occupations,  les  circonstances  dans  lesquelles  ia 
Société  se  trouve  placée  l'ont  déterminé  à  accepter  des  fonctions 
dont  il  comprend  toutes  les  difficultés.  Il  espère  que  le  concours 
dévoué  de  ses  collègues  lui  rendra  plus  faciles  les  nouveaux 
devoirs  qui  lui  sont  imposés. 

On  procède  ensuite  à  la  nomination  d'un  vice-président. 
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M.  Iby  de  Slade,  président  de  la  section  d'agricoltore ,  ayant 
obtenu  la  majorité  des  suffrages,  est  nommé  à  cette  fonction. 
Dans  quelques  mots  vivement  sentis,  il  exprime  ses  remercie- 
ments, et  rintention  de  seconder  de  tous  ses  efforts  les  progrès 
de  notre  agriculture. 

M.  Mahoudeau,  de  Mettray,  est  ensuite  désigné»  par  le  vote 
de  ses  collègues,  aux  fonctions  de  trésorier. 

Les  travaux  multipliés  du  secrétaire  adjoint  ne  lui  permettant 
pas  d'assister  aux  séances,  la  Compagnie  procède  à  son  rem- 
placement, et  nomme  M.  Dehen,  qui  a  déjà  rempli  cet  emploi 
avec  un  zèle  digne  d'éloges. 

Sur  la  proposition  de  M.  Borgnet,  l'assemblée  procède  an 
renouvellement  du  comité  de  rédaction. 

Sont  nommés  :  MM.  Borgnet,  Noél  Ghampoiseau,  Lambron 
de  Lignim,  Boulard,  général  Jacquemin,  Dehen. 

M.  Charles  Boutard  demande  la  parole,  et  rend  compte  de  sa 
gestion  en  qualité  de  trésorier. 

L'assemblée  applaudit  au  rapport  de  Thonorable  M.  Boutard, 
et  renouvelle  les  éloges  donnés  précédemment  à  sa  gestion. 

M.  Breton  appelle  l'attention  sur  les  terres  à  défdcfaer  avec 
avantage»  et  qui  s'élèvent,  en  France,  au  chiffre  énorme 
de  4,000,000  d'hectares.  U  demande  la  nomination  d'une  com- 
mission qui  soit  chargée  de  rechercher  les  moyens  de  prévenir 
les  effets  désastreux  de  l'épuisement  des  terres  incultes  qui  sont 
défrichées  chaque  jour,  épuisement  qu'il  regarde  comme  la 
•vite  d'un  mauvais  système  de  culture  généralement  suivi  dans 
nos  contrées. 

D'apiès  l'opinion  de  M.  Breton,  la  cause  existe  dans  Tinsoffi- 
sanee  du  bétail  pour  procurer  les  engrais  nécessaires  à  une  pro- 
dnetioE  eonvenable  de  céréales. 

Sont  nommés  :  MM.  Breton,  Bessy,  Aschermanni,  Hulfai-Pelgé 
eitFàvy. 

On  procède  à  la  nomination  de  M.  le  marquis  de  Bryas,  d<mt 
let^  oQviagta  sor  l'agricnltufe,  et  pfindpatement  sup  le  drai- 
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nage,  90ni  appelés  à  rendre  â^imporMits  serriees.  L'honorable 
M.  de  Brjas  est  reçu  à  Tunanimité  membre  correspondant. 

L'Assemblée,  sur  la  proposition  de  M.  Charles  Bontard,  dédée 
qne  les  membres  honoraires  seront  affranchis  des  frais  de 
diplôme.  Elle  confirme  que  tout  membre  correspondiant,  confor- 
mément an  texte  des  statuts,  prend  l'engagement  d^acquitter, 
outre  lés  frais  de  diplôme,  un  abonnement  aux  Annales,  ftté  à 
six  francs  par  année. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures  et  demie. 


Séance  du  samedi  42  février  4859. 

La  séance  est  ouverte  h  deux  heures,  sons  la  présidence  de 
M.  Borgnet,  vice-président  de  \h  section  des  sciences,  et  con- 
tinuée par  M.  de  Sourdeval,  président  de  la  Société. 

En  l'absence  de  M.  Minangoia,  secrétaire  de  la  section  d'agri- 
culture ,  M.  Rouillé-Courbe  donne  lecture  des  travaux  de  la 
dernière  séance. 

M.  Mahoudeau  rend  compte  des  travaux  de  la  commission  de 
drainage,  d'où  il  résulte  que  808  hectares  ont  été  soumissionnés 
par  divers  entrepreneurs  avec  un  rabais  de  un  à  cinq  pour  eent 
sur  les  devis  établis  par  Tingénieur  en  chef. 

Le  rapporteur  termine  en  disant  c  que  la  commission,  ayant 
ff  atteiiît  son  but  principal,  qui  a  été  d'attirer  dans  notre  dé- 
«  partèment  des  entrepreneurs  habiles  pouvant  y  introduire  les 
•  meilleures  méthodes^  on  peut  espérer  que,  grâce  aux  bons 
«  résultats  qni  seront  obtenus,  le  drainage,  cette  opération  si 
N  utile  pour  Tamélioration  du  sol,  prendra  dans<  Indre-et-Loire 
«  tout  le  développement  qu'on  doit  espérer  lui  vohr  acquérir.  » 

L'Assemblée  vote  le  dépôt  de  ce  rapport  anx  archives  et  son 
insertion  a«  Journal. 

M.  de  Smiideval  pread  place  au  fauteuil  de  la  présidefice^ 
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M.  LesAle,  père,  demande  qae  le  programmé  des  prix,  sar 
des  sujets  scientifiques,  littéraires  et  agricoles,  soit  arrêté  par 
une  commission  mixte,  composée  de  membres  choisis  dans  la 
section  d'agricoltore,  et  dans  celle  des  lettres  et  des  sciences. 
Leur  décision  devra  être  sanctionnée  par  la  .Société  en  assem- 
blée générale. 

La  commission  des  finances,  dont  le  zèle  et  les  lomières  ont 
été  dignes  d*éloges ,  est  maintenoe  à  l'ananimité.  Elle  se  ccHn- 
pose  de  MM.  Lniarche,  Lambron  de  Lignim  et  Bontard,  aux- 
quels est  adjoint  M.  Mahoudeau,  trésorier. 

Suivent  deux  rapports,  Tun  sur  la  taille  des  arbres,  l'autre 
sur  la  sériciculture. 

«  M.  Rouillé-Courbe,  chargé  de  Fanalyse  d'un  nouveau  sys- 
«  tème  de  taille  des  arbres  fruitiers,  présenté  par  M.  Gendron, 
«  Jardinier  à  Amboise,  expose  en  peu  de  mots  que  ce  système 
«  consiste  à  tailler  les  arbres  de  toute  essence  à  deux  époques 
«  différentes,  savoir  :  les  parties  ûdbles  en  novembre,  et  les 
«  parties  fortes  en  mars,  afin  d'arrêter  la  sève  et  de  la  fedre 
«•  refouler  dans  les  branches  taillées  à  la  première  saison. 

«  M.  Rouillé,  d'après  Topinion  de  nos  grands  maîtres  en 
«  arboriculture,  les  Darblay,  les  Dubreuil,  les  Hardy,  etc.,  et 
«  celle  d^  M.  Madelin,  Thorticulteur  distingué  qui  dirige  avec 
«  tant  de  succès,  depuis  plusieurs  années,  le  coiu*s  de  taille  des 
«  art>res  établi  au  jardin  botanique,  ainsi  que  de  M.  Leroulx, 
«  fils,  l'un  de  nos  lauréats  de  4868,  pense  que  l'on  ne  doit  pas 
«  avoir  besoin  de  ce  procédé  si  les  arbres  sont  commencés  par 
•  de  vrais  praticiens  qui  comprennent  et  font  la  taille  des 
«  arbres  d'après  les  nouvelles  méthodes. 

«  Tous  sont  d'accord  qu'on  n'a  pas  besoin  de  tailler  les  arbres 
«  à  deux  époques  différentej  pour  ramener  une  branche  qui 
«  n'atteint  pas,  dans  les  premières  années,  la  grosseur  ordi- 
«  naire  qui  doit  constituer  le  balancement  de  la  sève;  qu'il 
«  suffit  de  tailler  et  de  serrer  à  la  palissade,  en  abaissant  la 
«  branche  qui  se  trouve  momentanément  trop  fcurte,  et  enfin 
«  d'appliquer  à  cette  même  branche  plusieurs  pincements  en 
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«  temps  opportun  9  pour  rappeler  la  sève  sur  la  plus  petite. 
«  En  agissant  avec  prudence  et  en  maîtrisant  les  gourmandS| 
«  les  deux  branches  doivent  se  trouver  égalisées  an  mois  de 
«  septembre,  et  Ton  peut  songer  à  établir  avec  succès  les  bran- 
«  ches  supérieures  Tannée  suivante. 

«  Par  ces  motifs ,  dit  le  rapporteur  en  terminant,  nous  pen* 
«  sons  qu'il  n'y  a  pas  lien  à  donner  notre  approbation  à  nn 
«  système  soi-disant  nouveau,  qui  n'a  pas  de  raison  d'être, 
«  quand  bien  même  il  serait  appliqué  à  des  arbres  qui  auraient 
M  été  mal  dirigés  dans  les  premières  années. 

«  Le  même  membre  présente  divers  renseignements  concer- 
«  nant  la  séricicnlture  et  sur  quelques  demandes  de  graines  de 
m  vers  à  soie,  faites  par  des  maisons  importantes  du  midi  de  la 
«  France,  de  la  Lombardie,  de  la  Yénétie  et  de  plusieurs  autres 
a  contrées  méridionales. 

«  Ces  demandes  successives,  (kites  depuis  plusieurs  années, 
•  prouvent,  dit  l'honorable  rapporteur,  que  nos  graines  ont  une 
«  réputation  justement  acquise,  et  qu'ayant  été  exemptes  de 
«  gatine  et  de  muscardine,  elles  sont  Irés-estimées  à  l'étranger, 
«  et  peuvent,  avec  des  soins,  régénérer  les  races  du  midi.  Si 
«  nous  nous  en  rapportons  aux  renseignements  qui  ont  été 
«  fournis,  deux  ou  trois  maisons  considérables  du  département 
«  du  Gard  se  sont  installées  pendant  deux  mois  à  Tours,  et  ont 
«  fait  des  achats  assez  considérables  de  cocons,  pour  exporter 
«  environ  75  kilogrammes  de  graines  ;  ce  chiflire  a  dû  être  dé- 
«  passé  par  la  quantité  d'expéditions  qui  ont  été  faites  à  d'autres 
«  éducateurs,  au  prix  de  8  et  40  francs  les  32  grammes.  Après 
«  avoir  signalé,  dans  les  vingt-deux  communes  qui  s'occupent 
m  encore  de  sériciculture,  qu'il  existe  cent-quarante  magnane- 
«  ries,  dont  un  grand  nombre  ont  obtenu  de  beaux  produits,  le 
«  rapporteur  attire  l'attention  de  la  Société  sur  l'exiguïté  des 
«  ressources  mises  à  la  disposition  de  la  commission  pour  en- 
«  courager  une  industrie  si  utile  à  la  prospérité  de  nos  &• 
«  briques  de  soieries  et  à  la  richesse  générale  de  la  France. 

c  II  signale  aussi  la  différence  qui  existe  d'un  canton  à 
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«  l'autre,  différence  qoi  oceasionne  le  plas  ou  mollis  de  préeo- 
«  cité  des  feuilles.  Il  dit  aussi  que  réloignement  des  communes 
«  occupées  à  cette  indnsMe  avait  forcé  la  cammission  à 
«  diviser  les  magnaneries  du  département  en  quatre  eones,  afin 
«  de  pouvoir  appliquer  avec  Justice  et  impartialité  tos  primes 
u  dont  la  Société  pouvait  disposer. 

«  L'iionorable  membre  termine  son  rapport  en  demandant, 
€  au  nom  de  la  commission  séricicole,  une  subvention  plus  forte 
«  qui  serait  appliquée  à  la  plantation  et  à  la  conservation  des, 
«  mûriers  non  greffés  ;  à  la  meilleure  qualité  des  cocons ,  à  la 
c  reproduction  des  plus  belles  graines;  enfin,  à  Taération,  à  la 
<c  propreté,  k  la  meilleure  tenue  des  magnaneries. 

«  La  lecture  de  ce  rapport  est  écoutée  avec  intérêt  par  la 
«  Société,  qui  demande  qu'il  soit  déposé  aux  archives.  » 

M..Ray-Boutard,  propriétaire  à  Ballan,  se  trouvant  dans  la 
nécessité  de  quitter  le  département ,  prie  la  Société  d'accepter 
sa  démisûon  de  membre  titulaire. 

M.  Saint* Manvieu,  qui  consacre  à  la  littérature  les  loisirs  que 
lui  laissent  les  affidret,  adresse  à  M.  le  président  plusieurs 
opuscules  en  vers,  parmi  lesquels  nous  citerons  la  traduction 
de  rÉpisode  de  Nisus  et  d'Ëuryale,  et  une  Épitre  à  la  Société 
d'agriculture. 

Renvoi  à  l'examen  de  M.  Boulard. 

En  réponse  à  la  demande  de  M.  Rossignol,  de  St-Rranchs, 
relativement  à  une  machine  à  battre,  du  prix  de  600  firanes, 
l'assemblée  décide  que  l'inventeur  sera  invité  à  se  présenter  aux 
comices  du  département,  qui  sont  spécialement  chargés  de 
Juger  du  mérite  des  perfectionnements  apportés  aux  instru- 
ments agricoles. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique,  qui  ré- 
clame «les  renseignements  sur  la  composition  du  bureau,  et  les 
mutations  survenues  dans  le  personnel  de  la  Société. 

M-  le  président  aunonce  que  ces  renseignements  ont  été 
adressés  à  Son  Excellence. 

1^  f à«iAce  Qst  levée  i  trois  beur^. 
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Séance  du  samedi  43  tnars  4859. 

PR&IBBNGB    DE    M.  DS    SOUBDEYAL. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-yerbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  de  Canraont  adresse  à  la  Société  le  prospectus  de  la 
vingt-sixième  session  du  congrès  scientifique  de  France^  qui  se 
tiendra  cette  année  à  Limoges ,  le  42  septembre  produdn,  el 
invite  la  Société  à  se  faire  représenter  à  ces  assises  scientifiquos* 

La  compagnie  est  également  invitée  à  se  foire  représenter  au 
congrès  des  Sociétés  savantes. 

M.  Aschermann,  désigné  par  le  choix  de  ses  collègues^ 
accepte  cette  délégation. 

M.  Minangoin  rend  compte  des  travaux  de  la  dernière 
séance  de  la  section.  Les  questions  élaborées  dans  son  sein  sont 
reproduites  et  discutées  en  assemblée  générale. 

La  Société  procède  à  la  nomination  des  membres  de  la  com- 
mission chargée  d'arrêter  le  programme  des  prix  et  les  sujets 
mis  au  concours. 

Sont  nommés,  pour  la  section  d'agriculture  :  BfM.  Minangoin, 
Bouillé-Gourbe  et  Ressy  ; 

Pour  la  section  des  sciences  et  des  lettres,  MM.  0.  Lesèble, 
Hulin-Pelgé  et  Papion  du  Ch&teau. 

Le  secrétaire  de  la  section  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
donne  lecture  du  compte-rendu  de  la  séance  de  fév]:ier. 

M.  Mahoudeau  présente  le  projet  de  budget  de  4859.  Les 
conclusions  du  trésorier  sont  adoptées,  avec  les  réserves  faites 
au  sujet  de  l'exposition  d'horticulture. 

M.  Rouillé-Courbe  demande  rajoumement  de  cette  exposition 
à  4860 ,  et  dit  que  nos  horticulteurs,  à  peine  relevés  des  dé- 
sastres de  4856,  ne  sont  pas  encore  en  état  de  se  présenter  avec 
avantage,  et  ont  décliné,  l'année  dernière,  l'honneur  de  figurer 
À  l'exposition  du  concours  régional  séant  à  Blois. 
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L'honorable  membre  pense  qae  la  Société  devra  se  borner, 
comme  elle  a  fait  les  deux  années  précédentes,  à  distribuer  des 
primes  d*encouragement  à  ceux  qui  se  seront  distingués  par  les 
résultats  obtenus. 

On  procède  ensuite  à  la  nomination  de  la  commission 
séricicole. 

MM.  Chariot,  Ressy,  Rouillé-Ck>urbe  et  NicoUe  sont  désignés 
par  le  vote  de  leulrs  collègues. 

Par  suite  de  la  démission  de  M.  Luzarche  comme  membre  de 
la  commission  des  finances,  l'assemblée,  appelée  à  la  reconsti- 
tuer, désigne  MM.  le  général  Jacquemin,  Ch,  Boutard,  Lambron 
de  Lignim,  Bouillé-Courbe,  Nicolle  et  Mahoudeau. 

M.  le  général  Jacquemin  est  désigné  en  qualité  de  président, 
et  M.  Mehoudeau  comme  secrétaire. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures^et  demie. 


Séance  du  samedi  44  avril  4869. 

PHBSIDBNCB     DE      M.      DE     SOUBDSVAL. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  Hérisson,  propriétaire  à  Semblançay,  se  présente  au  con- 
cours pour  les  prix  agricoles,  et  demande  que  sa  propriété  soit 
visitée  par  la  commission  d'examen. 

M.  le  président  donne  communication  du  programme  relatif 
au  concours  d'animaux  reproducteurs  pour  la  race  chevaline, 
concours  qui  doit  avoir  lieu  cette  année  à  Auxerre,  le  29  mai. 

La  Société  centrale  d'horticulture  invite  la  Société  à  se  faire 
représenter  à  l'exposition  qui  aura  lieu  à  Paris,  au  Luxembourg, 
du  24  au  29  mai.  M.  le  président  engage  les  membres  qui  se- 
raient dans  l'intention  d'y  assister,  à  se  faire  inscrire  au  secré- 
tariat avant  le  20  mai. 
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La  Société  nantaise  d'horticulture ,  dont  pluneufs  ' 
des  plus  distingués  ont  ambitionné  dernièrement  Vhoïtb^ut^'j'^ 
d'être  admis  au  sein  de  notre  Compagnie,  fait  appeK^.^èle  déir,.         -^^ 
propriétaires  cultivateurs  pour  l'extinction  des  ins>ï€É(eS',|^i« 
sont  le  fléau  de  la  végétation,  et  principalement  des  coléopfèrer 
connus  sous  le  nom  de  hannetons. 

Elle  annonce  également  que  son  exposition  annuelle  se  tiendra 
du  40  au  45  mai,  et  invite  la  Société  à  s'y  faire  représenter. 

M.  Pavy,  désigné  par  le  vœu  de  l'assemblée,  accepte  cette 
mission.  M.  Leséble,  père,  absent  à  cette  réunion,  est  égale- 
ment désigné  pour  représenter  la  Compagnie  à  cette  expo- 
sition. 

Du  rôle  des  animalcules  dans  les  altérations  des  fruits^  tel 
est  le  titre  d'une  brochure  de  huit  pages,  adressée  à  M.  le 
président,  par  M.  Chatel.  L'assemblée  vote  des  remerciements 
à  l'auteur  pour  cet  intéressant  travail,  qui  touche  à  une  des 
questions  les  plus  importantes  de  l'horticulture. 

Le  rapport  de  la  commission  chargée  d'arrêter  le  double  pro- 
gramme des  prix  de  département  et  d'arrondissement  est  pré- 
senté par  M.  Rouillé-Courbe.  Après  la  discussion  de  chaque 
article  en  particulier,  l'ensemble  des  programmes  est  mis  aux 
voix  et  adopté.  Par  suite  de  cette  décision,  les  prix  de  départe- 
ment, pour  la  race  chevaline,  sont  maintenus,  et  la  culture  du 
colza  est  comprise  dans  les  récompenses  laissées  à  l'appréciation 
du  jury  d'examen. 

M.  Pavy,  qu'on  est  toujours  sûr  de  rencontrer  lorsqu'il  s'agit 
de  progrès  ou  d'encouragements  à  Tagriculture,  offre  généreuse- 
ment, pour  être  distribués  au  concours  d'arrondissement ,  un 
bélier  south-downn-berrichon  et  deux  porcelets  middlesex,  élevés 
au  domaine  de  Girardet. 

La  Société  accepte  ce  don  avec  reconnaissance,  et  M.  le  pré- 
sident adresse  ses  remerciements  à  l'honorable  M.  Pavy. 

Sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres,  l'assemblée  décide 
que  la  conunission  d'examen  sera  divisée  en  sept  sections,  dans 
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lesquelles  seront  admis  des  agricalteurs  des  diverses  communes, 
sous  la  présidence  d'un  membre  de  la  Société  d'agriculture. 

Sont  nommés  membres  de  cette  commission  :  MM.  Hay  de 
Slade,  vice-président  de  la  Société,  Bordes-Boi\jean,  maire  de 
Youvray;  Fr.  Derouet,  Houssard,  de  Sarcé,  Mahoudeau,  tréso- 
rier, Mahoudeau  de  St-Épain,  Chariot,  NiooUe,  Bessy  et 
Miton. 

M.  Hay  de  Slade  est  élu  président,  et  M,  Rouillé-Courbe 
secrétaire. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  cinq 
heures  moins  un  quart. 

Séance  du  samedi  44  mai  4859. 

PBBSIDERGB    DE    M.    DE    SOURDBVAL. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures.  •  . 

Le  procés-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  le  Préfet,  par  sa  lettre  du  49  mai,  demande  des  renseigne- 
ments sur  les  semailles  du  printemps.  M.  le  président  annonce 
que  ,  vu  l'urgence  ,  ce  rapport  a  été  adressé  à  l'autorité  avant 
l'époque  de  la  séance  générale. 

Une  secondé  lettre  de  M.  le  Préfet  prévient  la  Société  que 
>f.  le  Ministre  de  l'agriculture  a  maintenu,  pour  l'exercice 
1859,  l'allocation  exceptionnelle  de  4,400  Arancs  qui  avait 
été  accordée  l'année  dernière  pour  être  distribuée  en  primes 
à  l'agriculture.  L'assemblée ,  par  l'organe  de  son  président, 
exprime  tout  le  prix  qu'elle  attache  à  cette  haute  manifestation 
des  sympathies  du  gouvernement. 

M.  Minangoin ,  ancien  directeur  de  l'agriculture  de  la  co- 
lonie de  Mettray,  et  secrétaire  de  la  section  d'agriculture, 
appelé  par  la  confiance  de  l'Empereur  à  la  direction  des  fermes 
du  camp  de  Châlons ,  exprime  ses  remerciements  à  la  Société 
de  la  bienveillance  dont  il  a  été  constamment  l'objet  de  la  part 
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de  ses  collègues,  et  le  regret  de  la  nécessité  où  il  se  trouve  de 
donner  sa  démission  de  membre  résident  11  se  plait  è  Prendre 
hommage  aux  lumières  qu'il  n  rencontrées  au  sein  de  la  Société, 
et  aux  efforts  de  ses  membres  dans  Tintérét  du  progrès  agricole. 
Il  sera  heureux  de  rester  attaché  à  une  association  qui  renferme 
tant  d'hommes  auxquels  il  se  trouve  lié  par  les  plus  douces 
sympathies ,  et  il  termine  en  mettant  ses  services  à  la  dispo- 
sition de  la  Compagnie  dont  il  a  partagé  les  travaux. 

L'assemblée  se  montre  sensible  aux  témoignages  de  bonne 
confraternité  exprimés  par  l'honorable  membre,  et,  sur  la  pro- 
position de  M.  de  Sourdeval ,  lui  décerne ,  par  acclamation ,  le 
titre  de  membre  honoraire. 

M.  Boulard ,.  de  Richelieu ,  dont  la  Société  a  eu  souvent 
occasion  d'applaudir  le  talent  poétique,  adresse  une  ode  à 
Napoléon  III,  dont  il  est  donné  lecture.  Cette  pièce,  remar- 
quable par  l'élévation  des  sentiments  et  la  grandeur  des  pen* 
sées,  est  écoutée  avec  l'intérêt  qui  s'attache  aux  productions  de 
notre  digne  et  éloquent  collègue. 

Il  est  donné  lecture  du  compte-rendu  de  la  section  d'agri- 
culture. A  cette  séance,  M.  Hay  de  Slade,  dans  une  improvisa- 
tion vivement  sentie,  a  fait  un  éloge  mérité  de  l'honorable 
M.  Minangoin »  et  rappelé  avec  laccent  du  cœur  les  services 
que  notre  digne  collègue  à  rendus  à  l'agriculture  de  la  colonie 
de  Mettray  et  dans  les  différents  concours  où  il  a  été  appelé  par 
Son  £xc.  le  Ministre.  La  haute  position  qu'il  vient  de  conquérir 
est  à  la  fois  une  juste  récompense  de  son  savoir  et  du  zèle  qu'il 
a  déployé  toutes  les  fois  qu'on  a  eu  recours  â  ses  lumières. 

M.  le  secrétaire  de  la  section  des  sciences  exprime  le  regret 
que  le  petit  nombre  de  membres  présents  n'ait  pas  permis  à  la 
réunion  d'avoir  lieu.  Il  invite  ses  collègues  à  se  montrer  plus 
assidus  à  l'avenir. 

M.  Rouillé-Courbe  rend  compte  de  la  réunion  qui  a  eu  lieu 
à  l'Hôtel  de  Ville  sous  la  présidence  de  M.  le  maire  de  Tours, 
au  sijyet  du  conaice  agricole  du  premier  arrondissenient.  Dans 
cette  réunion,  à  laquelle  avaiçnt  été  convoqués  tous  les  maires 
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du  canton  de  Tours-nord,  M.  le  président  a  fait  oonnaitre  le 
bat  et  les  avantages  de  cette  institution.  11  a  engagé  les  com- 
munes à  fonder  un  certain  nombre  de  prix,  qui  seraient  dé- 
cernés avec  les  prix  de  canton  et  de  département.  Le  rapport 
termine  en  faisant  espérer  un  concours,  sinon  général ,  du  moins 
des  principales  localités. 

A  la  suite  de  cet  exposé,  qui  présente  un  véritable  intérêt,  on 
procède  à  la  nomination  de  la  commission  de  parcours. 

Sont  nommés  :  MM.  Hay  de  Slade,  président;  Aschermann, 
Giarlot,  Pavy,  Trousseau,  Rolland,  NicoUe  et  Gatlan  de 
Qérambault. 

Les  autres  commissions  nommées  pour  Texamen  des  ouvrages 
agricoles ,  scientifiques  et  littéraires,  se  composent  de  la  ma- 
nière suivante  : 

40  Pour  Tagriculture,  MM.  Ascbermann,  Leséble,  père, 
et  Ressy  ; 

2»  Pour  les  sciences,  HM.  Borgnet,  0.  Leséble  et* de  Tastes; 

3^  Pour  la  littérature,  HH.  Jonette,  Des  Francs  et  Boulard. 

Le  président  et  le  secrétaire  font  partie  de  toutes  les 
commissions. 

M.  Breton  obtient  la  parole  pour  donner  lecture  du  rapport 
de  la  commission  chargée,  sur  sa  proposition ,  de  chercher  les 
moyens  les  plus  convenables  pour  prévenir  Tépuisement  qui  se 
fait  remarquer  sur  un  grand  nombre  de  domaines,  â  la  suite  des 
défrichements  et  de  la  mise  en  valeur  de  terres  précédemment 
incultes.  11  rend  compte  de  deux  mémoires  remis  à  la  commis- 
sion, Tun  par  M.  Ascbermann  (qui  examine  la  question  au  point 
de  vue  scientifique)  ;  Tautre  par  M.  Breton  lui-même  (qui  traite 
le  même  sujet  au  point  de  vue  pratique). 

L'assemblée,  n'étant  plus  en  nombre  suflfisant  pour  statuer 
sur  cette  question,  qui  intéresse  à  un  si  haut  point  l'agriculture 
en  général,  renvoie  la  discussion  de  ce  mémoire»  ^  la  prochaine 
réunion,  la  présence  de  M.  Ascbermann ,  ^r  v.*e  moment  ab- 
sent, ayant  paru  en  outre  nécessaire  poar  éclaircir  plusieurs 
points. 
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Rien  n'étant  plas  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  quatre  heures. 

Séance  du  samedi  44  juin  4859. 

PBÉSIDBNGB    DE     M.     HAY     DB    8LADB. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Hay  de  Slade,  le  marquis  de  Bryas, 
Hulin-Pelgé,  Mahoudeau  de  Mettray,  Ressy,  Barnshy,  Rouillé- 
Courbe  ,  Noël  Champoiseau ,  Lambron  de  Lignim,  Dehen, 
Papion  du  Château,  le  comte  de  Baillivy  et  Bliton. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
d>servation. 

M.  le  Préfet  annonce  que  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce  vient  d'accorder  une  somme  de  4  00  francs  pour 
être  distribuée,  en  primes,  à  la  sériciculture;  ce  qui  porte 
â  4,500  francs  Tallocation  du  présent  exercice. 

La  Société,  sensible  à  cette  liante  marque  d'intérêt  pour  une 
industrie  qu^^elle  n'a  cessé  de  soutenir  par  ses  encouragements, 
fera  tous  ses  efforts  pour  justifier  la  confiance  du  gouvernement. 
Elle  décide  qu'une  lettre  de  remerciement  sera  adressée  à 
M.  Gottin ,  notre  député,  qui ,  dans  cette  circonstance  comme 
toujours,  a  vivement  appuyé  les  intérêts  de  notre  département. 

M.  le  marquis  de  Bryas  demande  la  parole  et  remercie  l'as- 
semblée de  l'honneur  qu'elle  lui  a  fait  en  l'admettant  dans  son 
sein  à  titre  de  membre  correspondant. 

Pour  justifier,  autant  qu'il  est  en  lui,  cette  faveur,  il  entre- 
tient la  Société  des  travaux  auxquels  il  s'est  livré  en  agricul- 
ture, et  des  divers  ouvrages  qu'il  a  publiés  sur  cette  matière. 

Jl  parle  successivement,  entre  autres  sujets,  des  engrais  et  de 
leur  amélioration ,  de  la  culture  et  de  la  mise  en  valeur  des 
landes  et  des  terrains  qui  ont  été  jusqu'à  ce  jour  frappés  de 
stérilité.  Il  examine  les  questions  sur  la  reconstitution  de  la 
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propriété  foncière  dans  ses  rapports  avec  la  conservation  de 
Tordre  social,  et  termine  en  faisant  connaître  les  immenses  tra- 
vaux qu'il  a  entrepris  sur  le  drainage,  et  enfin  les  sources 
fécondes  ouvertes  à  notre  industrie  par  Tintroduction  de  la 
sériciculture  depuis  le  ministère  de  Sully. 

La  Société  a  été  heureuse  de  recevoir  d'un  homme  auss^ 
compétent  sur  cette  matière  des  documents  qui  réunissent  le 
double  mérite  d*ètre  à  la  fois  le  produit  de  la  science  et  de  la 
pratique. 

M.  le  président  adresse  à  M.  le  marquis  de  Bryas  ses  remer- 
ciements pour  cette  intéressante  communication,  et  pour  les 
ouvrages  relatifs  à  Tagriculture,  dont  il  a  bien  voulu  fidre 
hommage  à  la  Société. 

Une  notice  nécrologique  sur  le  général  de  Stabenrath  est 
déposée  sur  le  bureau  par  M.  Noël  Champoiseau  au  nom  du 
commandant  de  Stabenrath,  son  neveu.  Cet  opuscule,  destiné 
à  consacrer  (a  vie  d*un  officier  général  qui  a  laissé  par  mi  nous 
les  plus  honorables  souvenirs,  ne  pouvait  manquer  d'être 
sympathique  à  une  Compagnie  qui  réunit  tant  d'hommes  de 
cœur  et  d'intelligence.  Le  récit  de  la  carrière  militaire  des 
hommes  qui  ont  pris  part  à  la  lutte  gigantesque  du  premier 
empire  est  un  bel  exemple  à  offrir  à  notre  jeune  armée.  On 
aime  à  suivre,  sur  les  champs  de  bataille  c^es  vétérans  de  notre 
gloire  nationale,  marquant,  pour  ainsi  dire,  chaque  étape  par 
une  nouvelle  victoire. 

En  se  rappelant  la  manière  saisissante  dont  le  général 
Jacquemin  a  payé  son  tribut  d'éloges  à  la  mémoire  du  général 
d'Outremont,  notre  ancien  président,  l'assemblée  a  pensé  que 
nul  n'était  plus  capable  d'apprécier  la  carrière  milîtMre  et  les 
vertus  civiques  d'un  ancien  soldat  de  l'empire,  et  lui  a  confié 
l'examen  de  cette  notice  pour  lui  en  présenter  le  rapport. 

A  la  suite  de  cette  communication,  il  est  donné  lecture  des 
comptes-rendus  de  la  section  d'agriculture  et  de  la  section  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres. 

M.  Hay  de  Shde  présente  un  rapport  sur  le  concours  ré- 
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gional  tenu  à  Autetre ,  et  dans  la  ciréonscriptlon  duquel  le 
département  d'Indre-et-Lôire  se  trouve  compris. 

L'honorable  membre,  qai  avait  été  nommé  membre  dn  jury 
par  Son  Exe.  le  ministre  de  ragricaHure  et  du  commerce,  après 
avoir  parié  du  perfectionnement  de  plus  en  plus  remarquable 
des  animaux  de  race  indigène  dans  les  départements  du  centre 
pour  les  espèces  ovines,  bovines  et  porcines,  fait  observer  que 
la  majorité  des  membres  du  jury,  tout  en  donnant  les  plus 
grands  éloges  aux  races  pures  des  animaux  présentés  au  con- 
cours, a  été  d'avis  d'encourager  les  croisements  les  plus  judi- 
cieux dans  les  espèces  indigènes.  Sous  ce  rapport,  celle  de 
Mldlesex,  pour  la  race  porcine,  sortie  des  porcheries  de 
M.  Pavy  de  Girardet,  a  été  Tobjet  de  recommandations  toutes 
spéciales. 

L'exposition  des  machines  agricoles,  sur  laquelle  le  jury  a 
porté  une  sérieuse  attention,  a  encore  été  pour  notre  départe- 
ment l'occasion  d'un  nouveau  succès.  M.  Pavy  a  obtenu  une 
médaille  d'or  pour  son  grenier  conservateur,  qui  a  été  un  objet 
d'étonnement  pour  toutes  les  personnes  appelées  à  l'examiner. 

tJne  collection  de  charrues  fixait  les  regards  des  connaisseurs. 
Parmi  les  concurrents  qui  se  sont  présentés  avec  le  plus  de 
succès,  se  trouvait  M.^  Mirault,  de  Ghemillé-sur-Déme  (  Indre- 
et-Loire  >,  qui  a  reçu  une  médaille  d'or  pour  une  charrue  en 
fer  perfectionnée.  —  M.  Mirault  est  le  forgeron  de  M.  Pavy. 

L'éloignement  du  lieu  du  concours  permettait  peu  à  nos 
exposants  d'envoyer  leurs  produits  agricoles.  Cependant  | 
MM.  Liothaud,  Girard  et  Cie,  ont  méritéune  mention  honofable 
pour  la  fabrication  de  leur  riz  et  tapioca. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  production  des  vins  que  notre  dé- 
partement devait  conquérir  un  rang  des  plus  distingués. 

En  dehors  du  concours  régional,  le  département  de  l'Yonne, 
sous  la  direction  de  sa  Société  œnophile,  avait  ouvert  un  concours 
particulier,  où  les  vins  si  estimés  de  la  Bourgogne  venaient 
rivaliser  en  choix  et  en  bonté  pour  se  fah'e  connaître  du  public 
amateur  de  bons  vins.  Tous  le»  meilleurs  crûs  de  vin  rouge  et- 
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de  vin  blane  des  circonscriptions  d*Avalon9  Joigny,  Sens  ^t 
Auxerre  se  sont  trouvés  au  concours.  Sans  s^effrayer  de  leur 
réputation  justement  acquise,  les  vins  du  Loiret,  de  Tlndre, 
de  Loir-et  Cker,  et  enfin  dlndre-et-Loire ,  ont  voulu  faire 
connaître  leurs  qualités  généreuses. 

Toutes  les  mesures  ayant  été  prises  pour  assurer  l'impartialité 
dans  les  prix  du  concours,  c'est  avec  une  sorte  d'orgueil»  dit  le 
rapporteur,  que  nous  avons  vu  apparaître  successivement  le 
nom  des  vins  de  Vouvray,  remportant  les  distinctions  suivantes  : 

La  première  médaille  d'or  à  M.  Oudin  ;  la  médaille  de  ver- 
meil à  M.  le  comte  de  Bougé;  la  médaille  d'argent  à 
M.  Froger  ;  la  sixième  médaille  de  bronze  à  Madame  de  Kérel  ; 
la  septième  à  M.  Petit  ;  la  huitième  à  M.  George  ;  mention 
honorable  à  M.  Derouet  ;  c'est-à-dire  sept  récompenses  sur 
onze  sortant  victorieuses  dans  la  lutte  engagée  avec  les  vins  si 
estimés  de  Chablis,  Vermenton  et  Épineuil,  du  département  de 
l'Yonne.  Les  vins  rouges  de  l'Yonne  ne  pouvaient  entâ*er  en 
comparaison  avec  ceux  des  départements  voisins;  aussi, 
MM.  les  experts  en  ont- ils  fait  un  classement  à  part.  Partageant 
les  vins  en  deux  classes,  vins  rouges  de  l'Yonne  et  vins  rouges 
des  autres  départements,  vieux  et  nouveaux,  ils  ont  trouvé  les 
vins  rouges  d'Indre-et-Loire  d'une  très-bonne  qualité,  et  les 
ont  classés  ainsi  qu'il  suit  :  —  £n  accordant  une  médaille  de 
bronze  à  M.  Hardy,  de  Joué  (récolte  de  4844  )  ;  —  une  médaille 
à  M.  Lambron  de  Lignim,  de  St-Cyr  (récolte  de  4846);  — 
mention  honorable  à  M.  Ory-Marquis,  à  Bourgueil  (récolte 
de  4846).  —  Pour  les  récoltes  de  4857  et  58  :  —  médaille  de 
bronze  à  M.  Nerbonneau ,  à  St-Cyr;  —  mention  honorable 
à  M.  Maviez,  de  St-Cyr. 

M.  Tardé,  avoué  à  Carcassonne,  présenté  à  la  dernière 
séance,  est  nommé  membre  correspondant  à  l'unanimité  des 
suffrages. 

Rien  n'étant  plus  k  l'ordre  *du  jour,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures.  , 
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Séance  du  samedi  9  juillet  1859. 

PB^SIDBNGE     DB    M.    DB    SOURDBVAL. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Il  est  doDné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  47  julUi 
qui  est  adopté  sans  observation. 

Une  missive  adressée  à  M.  le  président  annonce^  pour  le 
28  juillet,  une  vente  d'animaux  à  Grand-Jouan.  La  Société 
applaudit  à  cette  mesure  destinée  à  exercer  une  heureuse  in- 
fluence sur  notre  agriculture  par  Tintroduction  de  races  per- 
fectionnées. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Caillaud,  de  Nantes, 
qui  remercie  la  Société  de  l'honneur  qu'elle  lui  a  fait  en  lui 
décernant  le  titre  de  membre  honoraire.  La  Société  se  montre 
sensible  à  cette  marque  de  haute  convenance. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Préfet,  une  commission  est  nommée 
pour  recevoir  les  produits  de  nos  exposants  au  concours 
régional  de  Rennes  et  exciter  le  zèle  de  nos  producteurs. 

M.  Bouillé-Gourbe  lit  un  rapport  sur  les  Annales  de  la  Société 
'il'agriculture ,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  St-Quentin. 
Le  rapport  »  dans  une  analyse  rapide,  fait  ressortir  la  portée  des 
principaux  sujets  traités  dans  cette  publication  et  le  zèle  des 
membres  de  cette  compagnie,  pour  vulgariser  les  méthodes  en 
tout  genre  qui  ont  obtenu  la  sanction  de  Texpérience  en  agri- 
culture et  dans  l'industrie. 

M.  le  président  adresse  ses  remerciements  à  Thonorable 
membre  au  nom  de  l'assemblée,  et  proàonce  le  dépôt  de  son 
rapport  aux  archives. 

Attentif  à  recueillir  et  à  signaler  les  faits  qui  intéressent  le 
progrès  agricole,  M.  Hulin-Pelgé  donne  lecture  d'un  article  du 
Moniteur  du  4  juillet.  L'organe  du  gouvernement  annonce,  dans 
cet  article  d'un  haut  intérêt ,  la  découverte  faite  il  y  a  peu  de 
temps  d'une  quantité  considérable  de  guano  dans  les  îles  de  la 
mer  du  Sud.  Notre  honorable  collègue  pense  qu'on  ne  saurait 
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donner  trop  de  pablieité  à  nn  évéoement  de  cette  importance, 
et  invite  la  Société  à  employer  tous  les  moyens  en  son  pouvoir 
pour  le  porter  à  la  connaissance  de  nos  agriculteurs. 

La  séance  se  termine  par  la  lecture  de  la  traduction  en  vers 
d'une  des  satires  d*Horace,  intitulée  :  Le  Luxe. 

La  traduction  de  M.  Bouiard,  dont  la  Société  a  eu  souvent 
occasion  de  louer  la  facilité  de  versification^  a  reproduit  avec 
un  rare  bonheur  ce  naturel  d'Horace,  qui  est  le  désespoir  des 
traducteurs.  La  manière  vive  et  animée  que  l'auteur  a  su 
donner  à  son  débit  est  venue  ajouter  au  plaisir  qu'a, causé  cette 
lecture,  qui  a  été  accueillie  par  d'unanimes  applaudissements. 

La  Société  procède  à  la  nomination  de  M.  de  F<mtenailles, 
présenté  à  la  dernière  séance  par  M.  de  Sourdeval  et  le  comte 
de  la  Béraudière. 

A  la  suite  du  dépouillement  du  scrutin,  M.  le  j^résident 
proclame  la  nomination  de  M.  de  Fontenailles  à  runanimité 
des  suffrages. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Séance  du  samedi  43  août  4859. 

PaiSIDBNCE     DB    M.     DB     SOCBDBYAL. 

Le  procès-vertml  de  la  séance  du  7  juillet  est  lu  et  adopté 
sans  réclamation. 

M.  le  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde 
demande  qu'un  membre  de  notre  Société  soit  nommé  pour  faire 
partie  du  jury  de  l'exposition  qui  aura  lieu  à  Bordeaux. 
M.  Rouillé-Courbe  est  désigné  h  cet  effet,  et  accepte  le  mandat 
conféré. 

M.  le  préaident  du  comice  agricole  de  Montrésor  invite  la 
Société  à  vouloir  bien  assister  à  cette  réunion  ;  M.  Rouillé- 
Courbe  est  délégué  pour  représenter  la  Société ,  et  il  accepte 
cette  délégation. 
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M.  1»  préfet  dlndre^t-Loire  demande  qae  la  Société  veotlle 
bien  se  rendre  au  château  du  Coudray,  à  Teffet  de  vérifier  les 
essais  faits  par  M.  de  Lamote-Baracé ,  en  vue  d'acclimater 
le  ver  À  soie  qui  se  nourrit  des  feuilles  du  vernis  du  Japon. 

Travaux  des  sections, 

H.  le  secrétaire  de  la  section  d'agriculture  lit  à  la  Société  le 
compte-rendu  de  la  dernière  séance  tenue  par  la  section. 

H.  le  président  se  charge,  au  nom  de  la  Société,  de  prier' 
M.  Catois,  membre  du  Conseil  général,  de  vouloir  bien  assister 
au  comice  de  Vouvray. 

M.  Hay  de  Slade  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il  se  propose 
d'adresser  à  M.  le  préfet  d'Indre-et-Loire,  en  vue  d'appuyer  la 
demande  de  subvention  annuelle  qui  lui  sera  faite  par  la 
.  Société.  Cette  lettre  se  termine  par  une  invitation  aux 
membres  du  Conseil  général  d'honorer  de  leur  présence  la 
séance  solennelle  du  SI6  août  courant. 

M.  le  rapporteur  de  la  commission  générale  séricicole, 
H.  Rouilté^Courbe,  lit  son  rapport,  où  sont  consignés  les  tra- 
vaux auxquels  cette  commission  s'est  livrée.  Cette  lecture,  qui 
a  pour  résultat  d'initier  la  Société  à  des  opérations  séncicoles 
trés-intéressantes,  est  écoutée  avec  la  plus  vive  satisfaction  ; 
elle  vaut  à  la  commission^  et  spécialement  à  son  rapporteur, 
d'unanimes  remerciements. 

M.  Boulard  lit  le  rapport  de  H.  Jonette  sur  les  œuvres  litté- 
raires présentées  au  concours  de  4859.  L'examen  critiqué  de 
M.  Jonette  contient  des  appréciations  très-lucides  et  très-justes 
sur  tes  opuscules  qui  aspirent  aux  prix  à  décerner. 

A  Toccasion  de  ce  rapport,  M.  Miton  fait  remarquer  que, 
d'après  les  insinuations  de  M.  Jonette,  les  œuvres  littéraires  6n 
prose  seraient  presque  écartées  de  la  lice  :  il  est  utile,  ajoute-t-il, 
de  relever  cette  erreur  et  de  constater  que  toutes  les  œuvres 
littéraires,  prose  ou  vers,  sont  également,  et  sur  le  même  gied, 
admises  à  concourir  pour  les  prix  de  la  Société. 
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La  Société  décide  que,  à  la  séance  solranelle  du  S6  août, 
seront  las  : 

40  Une    notice  sur    M.    Margneron ,   rédigée  par   M.   de 
Sourdeval  ; 
.   2®  L*épftre  d'Horace  traduite  par  M.  Bonlard  ; 

30  Rapports  de  M.  Bonillé-Gourbe  sur  le  bombyx-cinthia 
et  sur  le  vernis  du  Japon  pour  la  nourriture  du  ver  à  soie. 

Sont  lus  ensuite  à  la  Société  : 

Le  rapport  de  la  commission  de  parcours  et  le  rapport  sur 
la  race  chevaline. 

Les  prix  proposés  sont  adoptés. 

On  procède,  au  scrutin  secret,  sur  la  candidature  proposée  à  la 
séance  précédente,  de  M.  Félix  Ribeyre,  en  qualité  de  membre 
correspondant.  U  est  élu  à  Tunanimité  des  suifirages  des 
membres  présents. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  de  Taprès-midi. 


Séance  publique  du  vendredi  S6  août  4869. 

PBÀIBXHCB  DE  M.   LB  PtiFBT. 

La  séance  est  ouverte  à  sept  heures  du  soir. 

L'estrade  est  occupée  par  M.  le  Préfet,  M.  le  Maire  de  Tours 
et  les  dignitaires  de  la  Société,  moins  son  honorable  président, 
qui  siège  en  ce  moment  au  conseil  général  de  la  Vendée,  et 
moins  aussi  le  secrétaire  perpétuel,  alors  très-malade,  et  qu'an 
trépas  prématuré  devait  nous  enlever  le  lendemain. 

Au  pied  de  la  tribune  se  remarquent  plusieurs  membres  du 
Conseil  général,  des  fonctionnaires  de  divers  ordres,  des  ecclé- 
siastiques, mais  en  petit  nombre,  à  cause  d'une  retraite  pasto- 
rale, qui  prive  également  la  réunion  de  la  présence  de  notre 
vénérable  archevêque. 

Un  auditoire  nombreux  et  sympathique  forme  le  reste  de 
rassemblée. 


Digitized  by 


Google 


—  loi  — 

Dans  UB  discoars  d'introduction,  M.  Hay  de  Slade,  vice- 
président  de  la  Société)  passe  rapidement  en  revue  nos  travaux 
de  l*année,  surtout  en  ce  qu'iis  ont  trait  à  l'agricuiture,  et,  plus 
spécialement  encore,  à  la  sériciculture  ;  il  en  signale  les  progrès. 
Sa  parole  captive  Tattention  générale  ;  et  le  cri  de  vive  VEmpe^ 
reur!  par  lequel  il  termine  sa  péroraison,  trouve  sur  tous  les 
sièges  un  écho  retentissant. 

M.  Mahoudeau,  de  Saint-Épftin,  lit  ensuite  un  rapport  qu^ 
développe,  sur  certains  points,  la  pensée  de  M.  le  vice-prési- 
dent. Ce  rapport,  qui  embrasse  l'ensemble  des  opérations 
agricoles,  attire  à  son  auteur  de  nombreux  applaudissements. 

Une  épttre  d'Horace,  fort  habilement  traduite  en.  vers  par 
M.  Boutard,  clôt  la  première  partie  de  la  séance. 

La  seconde  partie  commence  par  un  rapport  de  M.  Rouillé- 
Courbe  sur  Taylantus-glandulosa  et  le  bombyx -cinthia,  et  sur 
l'état  de  la  sériciculture  dans  le  département  d'Indre-et-Loire. 

A  ce  rapport  succède  l'éloge  de  M.  Margueron,  par  M.  de 
Sourdeval,  éloge  dont,  en  l'absence  de  son  auteur,  M.  Boulard 
donne  lecture  à  l'assemblée. 

Une  trilogie  chrétienne  en  vers,  la  Foi,  l'Espérance  et  la 
Charité,  par  M.  Dehen,  clôt  la  série  des  lectures,  qui  toutes  ont 
recueilli  des  marques  non  équivoques  d'approbation. 

La  distribution  des  prix,  que  décerne  annuellement  la  Société, 
met  fin  à  la  solennité  à  neuf  heures  du  soir. 


Séance  du  i2  novembre  4859. 

PBiSIDSNCB  DE  M.    BOBONBT,   PBBSIDBIIT  DB  LA  SBGTIOlf 
DES  SGIBIICBS,   SUPPLÉANT. 

MM.  le  président  et  vice-président  de  la  Société  sont  tous  les 
deux  empêchés. 
La  séance  est  ouverte  à  une  heure  de  l'après-midi. 
Le  procès- verbal  de  la  séance  du  13  août  est  lu  et  adopté,  et 
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il  est  omTenu  que  celui  de  la  séance  solennelle  da  26  août  sera 
la  à  la  prochaine  réunion  générale  et  inscrit  à  sa  date  au 
registre  des  procès-verbaux. 

Il  est  décidé  que ,  à  cette  même  réunion  ,  aura  Heu  le  rem* 
placement  de  M.  Miton,  comme  secrétaire  perpétuel,  dont  les 
lettres  de  convocation  contiendront  l'avis. 

M.  le  président  ^o^ne  le(;ture  d'un  décret  impérial  en  date 
du  46  août  dernier,  aux  termes  duquel  la  Société  est  autorisée 
à  accepter  le  legs  Dauphin.  Ce  document  est  renvoyé  à  la  com- 
mission du  legs  Dauphin  et  remis  à  son  secrétaire,  M.  Rouillé- 
Courbe. 

M.  le  président  de  l'assemblée,  qui  appartient  aussi  à  l'aca- 
démie de  Reims,  fait  remarquer  que  les  mémoires  de  cette 
savante  Société  ne  nous  parviennent  plus  ;  il  en  exprime  ses 
regrets,  et  manifeste  le  désir  que  les  numéros  manquants  soient 
réclamés  :  ce  vœu  est  adopté.  La  Société  apprend  du  même 
membre' que,  parmi  les  travaux  que  Tacadémie  de  Reims  a 
publiés  pour  l'année  1857-4858,  il  y  a  des  lettres  de  Philibert 
Rabou,  de  la  Rourdaisière,  lettres  ayant  trait  à  un  débat  entre 
les  cours  de  France  et  d'Espagne. 

Suivant  Torateur  et  suivant  rassemblée,  cette  correspondance 
a  pour  nons,  au  point  de  vue  de  notre  histoire  locale,  an  intérêt 
tout  particulier. 

Au  nom  de  la  section  d'agriculture,  M.  Rarnsby  lit  le  compte- 
rendu  de  la  séance  que  cette  section  a  tenue  le  5.  Ses  travaux 
se  sont  bornés  à  Télection  d'un  président  et  d'un  secrétaire  ; 
le  premier,  en  remplacement  de  M.  Hay  de  Slade,  à  qui  ses 
fonctions  de  vice-président  Interdisent  implicitement  de  pré- 
sider une  section  de  la  Société  ;  et  le  second,  au  lieu  et  place 
de  M.  Minangoin,  démissionnaire. 

Sur  la  proposition  de  M.  Hay  de  Slade,  qui  a  signalé  les  géné- 
reux services  rendus  à  la  Société  par  M.  Rouillé-Courbe,  dont 
le  savant  concours  n'a  jamais  fait  défaut,  proposition  appuyée 
ptor  Mv  de  SoordevmU  mit  été  noDunés  : 
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Préiidentde  la  aeoticm  d'agrioultore ,  M.  E9aUlé-Courbi9|  A 
rananimité  des  vdx  ; 

Secrétaire  de  la  même  section,  M.  Barnsby. 

Il  est  rappelé  qu'âne  exposition  d'horticulture  doit  avoir  lieu 
en  4860)  et  arrêté  que  la  commission  ad  hoc  sera  désignée  à  la 
prochaine  séance  générale. 

M.  Chariot  a  observé  que,  dans  la  partie  sud  du  département) 
Talucite  dévore  les  grains,  et  que,  dans  la  partie  nord,  ils  sont 
en  proie  au  charançpn.  Il  demande  si  ce  double  fiait  a  été  admi- 
nistrativement  constaté.  Dans  le  doute  où  se  trouve  être  la 
Société  à  cet  égard,  elle  prie  Thonorable  membre  de  8*en 
enquérir  auprès  de  qui  de  dr^it. 

M.  le  trésorier  se  déclare  prêt  à  soumettre  à  l'examen  ses 
comptes  de  rexereleecoorant,  mesure  préalable  à  la  formation 
du  budget  de  4860.  En  conséquence,  rassemblée  décide  que  le 
conseil  d'administration  et  la  commission  des  finances  senmt 
convoqués  à  ces  fins  pour  le  samedi  3  décembre  prochain,  à  une 
heure  de  l'après-midi. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  de  raprès-midi. 


Séatice  du  iO  décembre  4859. 

Présidence  de  M.  Hay  de  Slade,  vice^président,  par  empèehe- 
mi^t  de  M.  le  président,  atteint  d'une  indisposition. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  de  l'après-midi. 

Le  procès- verbal  de  1^  séance  publique  du  26  août  et  celui 
de  la  séance  générale  du  42  novembre  sont  lus  et  a4optés  s^ns 
réclamaii^ne 

Ainsi  qu'il  a  été  décidé  à  la  séance  du  48  novembre,  l'assem- 
blée procède  à  la  nomination  d'une  conunission  chargée  de 
préparer  le  programme  de  l'exposition  horticole  de  4860,  et  de 
l'appliquer  après  qu'il  aura  été  adopté. 

$WM9miil^  :  m^.  l^Q3/y^le  père ,  pl:éside^t;  Des  Franchi, 
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Gatian  de  Clérambaolt,  de  Peroay;  Rooillé-Coarbe,  NlcoUe, 
Lesèble,  fib,  Giraadet,  Chariot,  Mahoudean,  de  St-Épain , 
Barnsby,  Blanchet  et  Auvray. 

Ces  noms  proclamés,  M.  le  président  domie  lecture  des  trois 
lettres  ci-après  : 

L'one  de  M.  le  président  de  la  Société  d*horticaltnre  de  la 
Haute-Garonne,  demandant  réchange  des  Annales  de  cette 
Société  avec  celles  que  nous  pubUons. 

La  seconde,  émanée  du  président  de  la  Société  de  Bagnères- 
de-Bigorre,  et  tendant  au  même  but. 

La  troisième,  de  M.  Tardé,  ^de  Carcassonne,  qui  remerde  la 
Société  de  Tavoir  admis  au  nombre  de  ses  membres  corres* 
pondants. 

Il  sera  répondu  à  Toulouse  et  à  Bagnères-de-Bigorre  que 
l'échange  est  accepté  avec  reconnaissance.  Le  dépôt  de  la 
lettre  de  M.  Tardé  aux  archives  est  ordonné. 

M.. le  secrétaire  de  la  section  d'agriculture  lit  le  compte- 
rendu  de  la  séance  du  3  décembre  courant»  où  la  section  s'est 
trouvée  réunie  au  conseil  d'administration  et  à  la  commission 
des  finances.  A  cette  réunion,  M.  le  trésorier  a  exposé  avec 
clarté  la  situation  financière  de  la  Société  à  la  fin  de  l'exer- 
cice 4859,  et  présenté  un  projet  de  budget  pour  4860.  Ce 
compte-rendu,  qui  constate  l'accueil  favorable  fait  à  la  double 
communication  de  M.  le  trésorier,  a  été  adopté. 

Sur  Tautorisation  qui  lui  en  est  donnée,  M.  le  trésorier  re- 
nouvelle son  intéressante  lecture  du  3  décembre,  laquelle  est 
reçue  avec  non  moins  de  faveur,  mais  qui  devra  être  reproduite 
i  la  séance  générale  de  Janvier,  pour  être  alors  seulement 
statué  ce  que  de  droit. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  secrétaire  per- 
pétuel en  remplacement  de  M.  Miton,  qui  a  laissé  parmi  nous 
tant  de  regrets.  Les  dix-huit  membres  présents  prennent  part 
au  scrutin  ;  et  à  deux  bulletins  près,  dont  un  blanc,  tous  les 
suffrages  se  réunissent  sur  M«  l'abbé  Chevalier,  curé  de  Civray- 
sur-Cher.  D'une  voix  émue,  et  en  termes  choisis  et  dialeureux, 
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M.  Chevalier  remercie  la  Société  de  rhonneur  qa'elle  vient  de 
lai  conférer,  et  qu'il  s'efforcera  de  justifier.  Il  ajoute  que,  si 
dans  la  pratique  les  fonctions  du  ministère  sacré  et  celles  du 
secrétariat  perpétuel  avaient  les  unes  ou  les  autres  i  souffrir 
du  cumul,  il  résignera  celles-ci  :  11  ne  les  accepterait  donc  qu*à 
titre  d'essai. 

M.  le  président  répond  au  récipiendaire  et  le  complimente 
de  son  élévation  méritée.  L'assemblée  s'associe,  par  un  mur* 
mure  flatteur,  à  ces  félicitatious. 

Le  secrétaire  adjoint  donne  le  titre  des  recueils,  annales  et 
autres  ouvrages  adressés 'à  la  Société  depuis  sa  séance  du 
42  novembre,  et  dont  le  dernier  est  inscrit  au  registre  spécial 
sous  le  no  8447. 

MM.  Henraux  etMourruau,  présentés  le  1 S  novembre  comme 
membres  titulaires,  sont  soumis  k  l'épreuve  du  scrutin,  et 
nommés  en  la  dite  qualité  à  l'unanimité  des  voix. 

MM.  Hay  de  Slade  et  Bouillé-Gourbe  proposent  pour  le  titre 
de  membre  correspondant  M.  Guérin-Menneville ,  professeur 
d'entomologie  à  Paris.  Le  vote  sur  cette  candidature  est  ren- 
voyé à  la  prochaine  séance  générale. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jo^r,  la  séance  est  levée  i  trois 
heures  de  l'après-midi. 


Digitized  by 


Google 


DISCOURS 

.       PBOMONCÉ 

PAR   M.   HAY  DE   SLADE 
A  U  Séance  du  26  Août  1859. 


Messieurs, 

Le  jour  de  l'Assomptiop,  tandis  que  des  cantiques  d'actioa 
de  grâces  s'élevaient  vers  le  Ciel,  le  bruit  du  canon,  qui  an- 
nonçait, quelques  mois  avant,  la  guerre,  a  été  pour  nous 
récho  de  la  paix,  l'annonce  de  l'heureux  retour  de  notre  vail- 
lante année.  Honneur,  Messieurs,  gloire  à  notre  Empereur 
qui,  en  assurant  le  repos  au  dehors  de  nos  frontières,  vient 
continuer  l'œuvre  de  son  choix  :  sa  protection  h  tous  les  arts 
et  sa  participation  toute  particulière  aux  progrès  de  l'agri- 
culture! 

Son  exemple  n'est-il  pas  le  plus  éloquent  des  préceptes  ? 

Après  la  victoire,  il  convie  ses  soldats  à  retourner  au  foyer 
domestique  et  à  reprendre  avec  le  même  courage  les  travaux 
agricoles,  qui  souffrent  de  leur  absence. 

Ses  domaines  impériaux  sont  un  exemple  des  plus  belles 
cultures;  mais  au  camp  militaire  de  Chàlons,  établi  sur  le  sol 
le  plus  ingrat  en  apparence,  douze  fermes»  composées  chacune 
de  mille  hectares,  sont  exploitées  sous  la  direction  de  Sa  Majesté  : 
nul  doute  qu'elles  n'arrivent  à  se  fertiliser.  Heureux  exemple 
pour  une  jeune  armée  qui  a  surmonté  victorieusement  tant 
d'obstacles  ! 
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L'agriculture  de  notre  département ,  Messieurs ,  n'a  pas 
cessé  de  marcher  dans  la  voie  du  progrès  ;  elle  voit  à  sa  tête 
des  hommes  qui  veulent ,  à  tout  prix  ,  son  amélioration  ;  les 
terres  incultes  ont  à  peu  près  disparu.  La  science  agricole,  en . 
faisant  Tapplication  des  lois  de  la  physique  et  de  la  chimie, 
appliquant  le  drainage  sur  presque  tous  les  sois,  a  fait  des 
essais  heureux  qui  se  propagent  de  plus  en  plus  sur  de  vastes 
domaines.  La  réussite  engage  chaque  jour  les  cultivateurs  les 
[dus  modestes  à  suivre  cet  exemple  et  les  préceptes  de  noire 
bienveillant  collègue,  H.  le  marquis  de  Bryas,  reçoivent  de 
plus  en  plus  leur  application. 

L'assainissement  des  terres  a  donné  une  grande  fertilité  à 
la  culture  fourragère  ;  aussi  notre  département,  quoique  |H*ivé 
de  prairies  natureUes  abondantes,  possède-t-il,  avec  les  four- 
rages artificiels,  les  établissements  les  plus  recommandables 
où  Fengraissement  des  animaux  de  boucherie  vient  combler 
avec  avantage  le  vide  qui,  déplus  en  plus,  se  faisait  sentir 
sur  nos  marchés. 

La  fabrication  d'instruments  perfectionnés  a  mérité  plu- 
sieurs médailles  d'art  à  des  exposants  de  notre  département  ; 
les  écuries  de  M.  Pavy  de  Girardet  ont  eu  les  prix  d'bonnevr 
dans  presque  tous  les  concours  de  France,  et  pour  la  seconde 
fois  une  coupe  d'honneur.  Sa  machine,  destinée  à  conserver 
facilement  les  blés  avec  un  ventilateur  des  plus  ingénieux,  a 
fait  œtte  année  l'admiration  des  concours  de  Nantes  et 
d'Auxerre  ;  et  si  en  France  M«  Pavy  a  obtenu  deux  médailles 
d'or,  en  Angleterre  il  a  reçu  une  médaille  très-rare,  celle  du 
grand  module  d'argent. 

ddbus  vous  rappelez  la  beauté  du  concours  régional  de  Tours 
en  1856;  il  fit  l'admiration  de  la  population.  Aujourd'hui, 
Messieurs ,  ces  concours  ont  grandi  aux  yeux  des  membres 
du  jury. 

C'est  au  noUe  concours  des  personnes  hautement  placées 
dans  l'échelle  sociale  qui  veulent  bien  consacrer  leur  temps  et 
partie  de  leur  fortune,  que  sont  dues  ces  brillantes  fêtes  agii- 
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cdes,  qui  sont  le  premier  indice  de  la  prospérité.  Grèce  aux 
traTaax  si  intelligents  qui  s'exécutent  journellement  dans  les 
trois  arrondissements  du  département,  tous  verrez  sous  quel* 
ques  années  un  succès  qui  surpassera  de  beaucoup  le  concours 
de  185C.  J*ai  admiré  le  progrès  croissant  des  bonnes  méthodes» 
l'amélioration  des  animaux  domestiques^  et  surtout»  Messieurs, 
la  bonne  tenue  des  livres  de  comptes ,  seul  moyen  d'aniv^  à 
faire  une  agriculture  profitaUe  et  durable. 

Je  ne  puis  cependant  taire  la  belle  administration  de  la 
colonie  de  Mettray,  magnifique  œuvre  de  M.  Demetz,  dont  je 
ne  proni mce  le  nom  qu'avec  un  respect  tout  particulier. 

La  yigne,  qui  devient  de  plus  en  plus  une  des  richesses  du 
sol,  a  eu  aussi  cette  année  ses  succès  dans  les  concours  régio- 
naux :  les  vins  de  Vouvray,  de  Bochecorbon,  ont  eu  une  supé- 
riorité marquée  sur  les  vins  de  Chablis,  et  nos  vins  rouges  de 
Joué-lès-Tours,  de  Bourgueil,  de  Saint-Cyr,  qui  avaient  été 
envoyés  en  petit  nombre  au  concours  d*Auxerre,  ont  été  par- 
faitement classés  par  des  gourmets  experts-jurés  de  Pans. 

La  sériciculture  n'a  point  été  oubliée  dans  nos  concours;  une 
commission,  ayante  sa  tète  M.  Rouillé-Courbe,  et  M.  Chariot, 
a  bien  voulu  passer  une  quinzaine  de  jours  à  visiter  tous  les 
éducateurs  de  vers  à  soie  de  notre  département,  et  rendre  un 
compte  des  plus  intéressants  de  cette  branche  d'industrie,  si 
ancienne  dans  ce  pays. 

La  conclusion  est  que  les  efforts  faits  par  les  éducateurs 
sont  couronnés  de  succès  cette  année,  où  les  habitants  du  midi 
de  la  France  et  les  éducateurs  des  régions  lointaines  de  l'Italie 
sont  venus  enlever,  en  concurrence,  les  graines  de  nos  y&k 
à  soie,  dont  la  renommée  de  vigueur  et  de  santé  s'est  étendOB 
hors  de  nos  frontières. 

Messieurs»  notre  honorable  rapporteur  va  vous  faire  con- 
naître les  prix  que  décerne  cette  année  la  Société  d'agriculture. 
Si  vous  n'avez  pas  eu  un  concours  d'horticulture,  c'est  sur  la 
demande  de  nos  principaux  jardiniers  qu'il  est  remis  à  Tannée 
prochaine. 
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Nous  espérons  qa'au  printemps  prochain  la  Touraine,  sur- 
nommée le  Jardin  de  la  France,  restera  dans  ce  concours  digne 
de  son  antique  réputation. 

C'est,  Messieurs,  gr&ce  au  concours  si  bienveillant  du 
Ck>nseil  général,  à  l'allocation  annuelle  qu'il  veut  bien  accorder 
à  la  Société  d'agriculture,  qu'elle  pourra  réunir  de  nouveau 
ces  fleurs  qui  ont  eu  pour  vous  tant  de  charmes,  et  qui  sont 
une  ^urce  de  fortune  pour  nos  horticulteurs. 

En  l'absence  de  notre  honorable  président,  M.  de  Sourdeval, 
et  son  interprète,  j'offre  à  H.  le  Préfet  l'hommage  de  notre 
reconnaissance  ;  c'est  à  sa  sollicitude  constante  que  nous  de- 
vons nos  plus  grands  succès  agricoles. 

Permettez,  Messieurs,  qu'à  l'occasion  du  retour  dans  nos 
murs  de  notre  illustre  Maréchal,  qui,  lui  aussi,  à  ses  heures 
de  repos,  veut  bien  s'occuper  de  travaux  agricoles,  je  me 
serve  d'un  de  ses  cris  de  guerre  favoris  ;  je  ne  dirai  pas  :  en 
avant!  le  Français  ne  recule  pas;  il  court  à  la  victoire  en 
criant  :  Vive  l'Empereur  ! 
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DISCOURS 


PRONONCE 


PAR  M.  MAHOUDEAU  (de  St-Épain) 
A  U  Séuee  du  26  Août  1859. 


Messieurs, 

Chaque  aonée,  de  nombreuses  et  importantes  améliorations 
TOUS  sont  signalées  dans  les  diverses  branches  de  l'agriculture 
en  Touraine.  Celle  qui  vient  de  s'écouler,  loin  de  rester  en 
arrière,  a  été  témoin  de  nouveaux  progrès  qui  nous  confirment 
dans  cette  pensée,  que  nos  conseils,  nos  encouragements  et 
nos  récompenses  ont  contribué  pour  beaucoup  à  stimuler  le 
zèïe  des  agronomes  et  des  cultivateurs,  à  faire  entrer  les  uns 
et  les  autres  dans  la  véritable  voie  du  progrès  agricole,  à 
amener  enfin  la  plupart  des  succès  que  vous  avez  pu  vous- 
jnèmes  constater. 

Un  certain  nombre  d'hommes  honorables  par  leurs  talents 
et  leur  dévouement  à  l'agriculture  sont  venus,  cette  année 
encore,  grossir  la  liste  de  la  Société,  qui  compte  maintenant 
plus  de  cent  quarante  membres,  lesquels  sont  autant  d'agents 
actifs  et  désintéressés  qui  font  rayonner  autour  d'eux  les  bons 
conseils  et  les  bonnes  pratiques 

Voici  maintenant  les  divers  points  qui  réclament  particu- 
lièrement votre  attention  : 

Le  mode  de  culture  par  des  labours  plus  profonds  et  plas 
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f réquents^  continue  à  s'améliorer  ;  les  fumures  sont  plus  fortes  ; 
les  assolements  gagnent  par  la  diminution  des  cultures  céréales 
et  l'augmentation  des  plantes  fourragères.  L'emploi,  comme 
auxiliaires,  des  engrais  artificids,  fait  déjà  sentir  ses  bons 
effets  par  l'augmeotation  des  fumiers  naturels,  toujours  les 
meilleurs,  auxquels  sont  apportés  plus  de  soins. 

ÀTee  la  baisse  exagérée  du  prix  des  céréales,  retendue  des 
emblavetnents  a  diminué,  cette  année,  d'one  manière  sen- 
sible ;  mais  une  compensation  heureuse  est  l'augmentation -des 
prairies  artificielles,  ce  qui  fait  pressentir  pour  bientôt  une 
hausse  dans  le  prix  des  produits,  qui  occuperont  longtemps 
encore  la  première  place  parmi  ceux  de  la  Touraine,  et  nous 
montre  pour  l'avenir  une  amélioration  générale  des  terres 
arables. 

La  réc(dte  de  cette  année  paraît  médiocre.  Les  céréales 
d'hiver  et  de  printemps  ont  souflert  des  chaleurs  trop  pré- 
coces; elles  auront  peu  de  poids  et  peu  de  qualité. 

La  culture  des  plantes  fourragères  a  fait,  cette  année,  de 
sensibles  progrès  parallMes  au  produit  du  bétail  et  en  sens  in- 
verse de  celui  des  gi^ains.  Cette  base  fondamentale  de  tonte 
amélioration  agricole  est  un  des  principaux  titres  qui  méritent, 
aux  meilleurs  cultivateurs,  les  prix  de  bonne  culture  que  la 
Société  décerne  chaque  année. 

Les  plantations  de  vignes  qui,  il  y  a  quelques  années,  sem- 
Maient  devoir  envahir  le  sol  de  la  Touraine,  et  s'étaient  ralen- 
ties avec  le  haut  prix  des  céréales,  reprennent  avec  une  nou- 
Yelle  activité.  Nous  ne  pensons  pas  que  ceci  soif  un  malheur, 
d'autant  plus  qu'^  général  ce  sont  des  terres  et  des  coteaux 
arides  qui  sont  livrés  à  cette  culture. 

Les  plantations  de  colza,  de  maïs,  de  chanvre,  de  sérieux 
essais  sur  le  sorgho  sucré,  comme  plante  fourragère,  prouvent 
Combien  nos  cultivateurs  sont  désireux  d'introduire  dans  notre 
pays  les  plantes  qui  font  la  fortune  de  quelques  autres. 

Sur  tous  les  points  du  département  où  il  existe  des  landes, 
les  défirtobements  marcheutià  gmndspas  cbeeun  nombire  eon- 


Digitized  by 


Google 


.  —  112  — 

sidérable  departicoliers;  la  plupart  des  communes  afferment 
lears  biens  communaax,  et  des  centaines  d'hectares  sont  ac- 
tuellement couverts  de  belles  récoltes  là  où  naguère  il  n' 
avait  que  des  bruyères  improductives. 

De  tous  côtés  on  remarque  ce  soin,  de  mettre  en  rapport  la 
surfoce  du  sol,  dont  la  valeur  vénale  augmente.  Ici  des  défri- 
chements, là  l'arrachage  des  bordures  d*arbres  parasites, 
ailleurs  des  plantations  de  vignes ,  des  boisements  bien  exé- 
cutés, partout  enfin  la  mise  en  culture  et  Tamélioration  sont 
à  Tordre  du  jour  ;  et  combien,  sur  ce  point,  les  prix  spéciaux 
offerts  par  la  Société  et  distribués  diaque  année,  n*ont-ils  pas 
produit  d*effet  ? 

Les  nombreuses  prairies  naturelles  du  département,  qui 
ont  tant  besoin  d'améliorations,  vont  gagner  beaucoup  par  le 
curage  général  et  l'élargissement  des  ruisseaux.  Mais  les  ré- 
sultats de  ce  travail  seraient  bien  plus  importants  si  on  redres- 
sait en  même  temps  les  voies  d'écoulement,  dont  la  sinuosité, 
plus  encore  que  l'exiguité,  tmd  à  causer  aux  moindres  crues 
des  débcndements  désastreux.  Il  est  pourtant  possible  d'étaldir 
dans  chaque  vallée  un  système  d'assainissement  et  d'irriga- 
tion qui  soustrairait  les  cours  d'eau  au  monopole  des  usini^v, 
éviterait  les  inondations  inopportunes,  faciliterait  l^arrosage 
en  temps  utile,  et  doublerait  sans  nul  doute  le  produit  des 
prairies,  tout  en  améliorant  leurs  produits.  Ge  serait  aussi 
l'occasion  de  supprimer  la  vaine  pftlure,  qui  est  si  préjudi- 
ciable à  l'agriculture. 

La  pratique  du  drainage;  est  maintenant  introduite  -eai  Tou- 
raine;  la  Société  d'agriculture,  par  sa  souscription  de  l'année 
dernière,  va  doter  quinze  cents  hectares  de  ce  puissant  moyen 
d'amélioration  ;  sur  tous  les  points  du  départ^nent,  les  tra« 
vaux  s'exécutent,  et  la  Société  peut  être  fière  de  l'initiative 
qu'elle  a  prise  dans  cette  circonstance. 

La  machinerie  agricole,  sérieusement  introduite  en  France 
depuis  peu  d'années,  a  progressé  dans  ce  département  d'une 
manière  d'autant  plus  remarquable qu'dle  y  était  [dus  arriérée; 
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la  diamie  perfectionnée,  cette  machine  admirable  qae^rien  ne 
semble  devoir  remplacer,  la  herse,  le  rouleau,  les  sarcloirs  se 
propagent  chaque  jour  d'une  manière  remarquable  ;  la  faulx 
et  la  sape  remplacent  de  plus  en  plus  la  faucille,  pour  bient6t 
laisser  le  champ  à  la  moissonneuse  ;  la  batteuse,  entrée  dans 
la  pratique,  se  propage  de  plus  en  plus  ;  dernièrement  enfin, 
un  de  noS'Collègues  a  doté  l'agriculture  d'un  ingénieux  appa- 
reil pour  conserver  les  grains  par  une  aération  économique* 

On  peut  aflBrmer  que  les  machine^  agricoles  se  fabriquent 
d'une  manière  très-satisfaisante  en  Touraine. 

Cette  branche  d'industrie  devient  de  plus  en  {Ans  digne 
d'intérêt,  à  mesure  que  la  rareté  des  bras  se  montre  plus  sen- 
sible. Aussi,  d'importantes  récompenses  sont-elles  décernées 
par  la  Société  aux  inventeurs  et  aux  importateurs  des  meilleurs 
appareils  applicables  à  l'agriculture. 

Les  diverses  espèces  d'animaux  domestiques  continuent^à 
s'améliorer  par  des  croisements  bien  entendus  avec  d'autres 
races  françaises  et  étrangères,  dont  de  bons  typps  reproduc- 
teurs ne  manquent  pas  chez  nos  meilleurs  agriculteOrs  et  dans 
les  principaux  établissements  agricoles,  où  ils  sont  constam- 
ment à  la  disposition  des  cultivateurs. 

Les  espèces  bovine  et  ovine  ont  gagné  cette  année  avec  la 
plus  grande  quantité  de  fourrages;  mais  l'espèce porctn^,  cette 
viande  du  pauvre ,  a  surtout  progressé  par  des  croisements 
avec  les  races  anglaises,  Si  l'espèce  chevaline  continue  à  rester 
en  arrière,  malgré  son  amélioration,  c'est  que  le  sol  de  la  Toti. 
raine  est  trop  aride  et  peu  favorable  à  l'élevage. 

Les  plus  hautes  récompenses  de  la  Société  ont  toujours  pour 
but  l'encouragement  à  la  production  des  aniniaux  d(mies- 
tiques,  qui  forment  la  seconde  base  de  l'alimentation  publique, 
et  nous  constatons  avec  bonheur  de  sensibles  améliorations, 
que  certifie  la  grande  augmentation  dans  la  consommation 
de  la  viande. 

La  sériciculture,  à  laquelle  la  Société  porte  un  vif  intérêt,  a 
donné  cette  année  des  résultats  nouveaux  et  inespérés. 
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LaToortdne,  qui  a  laissé  tomber  cette  belle  industrie  depus 
bon  nomlnre  d'années  déjà,  en  présence  de  la  fsdblesse  des 
produits  et  des  maladies  du  Ter  à  soie  et  des  mûriersi  parait 
devoir  commencer  à  se  relever  Tannée  prochaine,  si  on  peut 
en  jugirar  par  la  quantité  considérable  de  graine  qui  vient 
d'être  produite,  et  par  le  prix  retiré  cette  année  par  les  édu- 
cateurs, tant  pour  les  cocons  que  pour  la  graine,  dont  la 
majeure  partie  est  destinée  à  l'Algérie  et  au  midi  de  la  France. 
Des  prix  spéciaux  s(Mit  destinés  aux  meilleures  éducations  qui 
ont  réussi  assez  bien  cette  année. 

Les  désastres  de  la  dernière  inondation  ne  sont  pas  encore 
oomplètement  réparés  dans  nos  vallées  ;  mais ,  Tannée  iHt>- 
chalne,  tous  les  hor.ticulteurs  seront  en  mesure  de  reprendre 
hwr  place  dans  les  premiers  rangs  de  l'horticulture  française, 
et  l'exposition  qu'ils  nous  ont  priés  de  remettre  à  Tannée  pro* 
(haine  promet  d'être  des  plus  remarquables. 

Tel  est ,  Messieurs,  le  résumé  de  nos  travaux ,  dont  vous 
pourrez  avoir  les  détails  en  consultant  nos  rapports  spéciaux. 

Si  aucun  nom  propre  ne  vous  est  signalé,  c'est  dans  la  crainte 
de  commettre  quelque  ftcbeux  oubli,  tant  est  considérable 
déjà  le  nonibre  de  nos  agronomes  et  de  nos  cultivateurs  dignes 
de  louanges,  et  dont  les  succès  ont  été  couronnés,  dans  les 
concours  locaux,  régionaux  et  universels,  pour  toutes  les 
brandies  de  Tindustrie  agricole.  Du  reste,  vous  êtes  trop  au 
courant  de  cette  question ,  dont  vous  vous  occupez  sans  re- 
lâche, pour  ne  pas  être  parfoitement  renseignés  à  ce  sujet. 

En  résumé,  Tagrictdture  en  Touraine  a  fait,  encore  cette 
année,  de  notables  progrès,  et  la  Société  peut  s'en  attribuer 
une  partie  ;  elle  doit  en  même  temps  reconnaître  que  sa  force 
et  son  influence  sont  dues  au  patronage  et  au  concours  géné- 
reux de  TAdministration  et  du  Conseil  gâiéral,  sur  lesquds 
die  ne  cesse  pas  de  compter  pour  ses  travaux  à  venir. 
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L'iïlMUS  GLiDUA 

LE  VERNIS  DU  JAPON  ET  LE  BOMBYX  CINTHIA. 


Messieurs , 

Dans  votre  réanion  dernière ,  3éance  du  23  JuiUet ,  Bf .  le 
président  tous  a  communiqué  une  lettre  de  M.  Guérin-Hen- 
neviUe ,. adressée  à  H.  le  Préfet ,  qui  vous  priait  d'aller  visiter 
le  château  du  Coudray-Montpensier,  commune  de  Seuilly, 
propriété  de  M.  le  comte  de  Lamote-Baracé,  et  d'examiner 
avec  soin  la  magnanerie  en  plein  air  de  vers  à  soie  du  Japon , 
appelés  bombyx^cinthia ,  si  heureusement  acclimatés  en  Tovh 
raine  cette  aonée. 

Dans  l'intérêt  général  de  notre  industrie  sâricicde,  per- 
mettez-moi, Messieurs,  d'entrer  dans  quelques  détails  sur 
cette  nouvelle  importation,  due  aux  soins  de  M.  Guérin-Mea- 
neville,  et  de  remercier,  au  nom  de  la  Commission  (I) ,  M.  le 
comte  et  W^  la  comtesse  de  Lamote-Baracé  de  leur  accueU 
gracieux. 

n  appartenait  à  M.  de  Sourdeval,  notre  honorable  pré- 
sident, de  vous  rendre  compte  de  notre  visite;  mais,  oÛigé 
d'aller  siéger  au  Conseil  général  de  la  Vendée ,  il  m'a  y  en 
(pialité  de  président  de  la  Commission  séricicole,  confié  ce 
travail ,  qui  aurait  besoin  d'une  plume  aussi  exercée  que  la 
sienne  pour  vous  faire  connaître  dans  tous  ses  détails  cette 
nouvelle  éducation. 


(i)  Le  CîiMiiiiinn  téridcolt,  eharfée  dt  fait  «tlta  ?iiil«»  M 
MM.  GkaiK  HifPlK  Be^y, 
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ITayant  jamais  eo  rhonneur  de  portar  la  parole  devant  une 
aussi  honorable  et  si  nombreuse  assemblée ,  je  sens  que  j'ai 
besoin  de  votre  indulgence,  et  je  la  réclame  instamment. 
Messieurs,  ainsi  que  votre  bienveillance. 


Vaylantus  glandulosa^  ou  le  vernis  du  Japon,  a  été  importé 
en  France  en  1751 .  Sa  croissance  est  très-rapide ,  dans  quel- 
*que  terrain  qu'il  soit  planté.  Il  est  originaire  de  la  Chine  et 
du  Japon ,  et  arrive  à  la  taille  d'un  arbre  de  première  gran- 
deur. Lorsqu'il  est  rabattu ,  il  trace  beaucoup,  comme  l'aca- 
cia. Son  bois  est  de  couleur  jaunâtre,  dur,  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli ,  et  propre  dès  lors  à  la  menuiserie  et  à 
l'ébénisterie.  Son  principal  mérite  est  de  bien  se  développer 
dans  les  sols  légers ,  sablonneux  ou  calcaires,  et  de  s'accom- 
moda de  tous  les  climats  de  la  France. 

M.  le  comte  de  Laipote  en  avait  plusieurs  massifs.  Il  était 
sur  le  point  de  les  détruire,  n'en  trouvant  pas  un  emploi  utile, 
lorsque  M.  Guérin-Menneville  vint  le  visiter  et  lui  proposa  de 
les  faire  servir  à  la  nourriture  des  vers  du  Japon. 

«  C'est  au  mois  de  juin ,  nous  dit  M.  le  comte  de  Lamote , 
que  j'ai  reçu  en  plusieurs  fois  quelques  graines  de  H.  Guérin- 
Menneville  ,  et  que  j'ai  commencé  l'éclosion.  La  quantité  an 
maximum  ne  dut  pas  dépasser  50  cocons  ;  j'ai  mis  sur  les 
arbres  4,500  vers ,  et  j'ai  récolté  dans  cette  première  éducatiim 
3,613  cocons ,  dont  S2  ont  été  perforés  par  le  perce-oreille , 
sans  être  perdus  pour  la  soie. 

«  Jamais  on  ne  s'était  occupé  des  vers  à  soie  du  mûrier  dans 
ma  famille,  nous  dit-il  encore.  J'ignorais  entièrement  les 
soins  à  donner  à  cette  éducation.  L'éclosion  se  fit  par  une 
chaleur  de  19  à  20  degrés  centigrades ,  dans  un  appartement 
situé  au  troisième  étage.  Elle  fut  longue ,  et  m'offrit  la  diffi- 
culté de  nombreuses  divisions  ;  l'expérience  m'engagera  à 
faire  mon  éclosion  avec  plus  de  rapidité  à  l'avenir. 
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«  Dans  cet  appartement ,  les  chenilles  on  lurves  ont  passé 
leur  première  et  deuxième  mue.  Il  m'a  suffi  de  mettre  dans 
des  bouteilles  ordinaires  remplies  d'eau ,  conmie  on  met  des 
fleurs  dans  un  vane,  cinq  ou  six  petits  rameaux  du  vernis  du 
Japon ,  jeunes  et  bien  garnis  de  leurs  feuilles ,  d'y  appliquer 
les  vers  quelques  jours  après  leur  édosion ,  et  en  peu  d'in- 
stants les  feuilles  furent  dévorées ,  et  le  bombyx  grossit  à  vue 
d'œiL 

«  Par  ce  moyen ,  dès  la  première  mue,  les  feuilles  n'ébûent 
pas  tachées  par  les  excréments ,  et  elles  étaient  remplacées 
facilement  plusieurs  fois  dans  la  journée;  cette  espèce  de  vers 
n'a  pas  besoin  de  délitement ,  die  se  cramponne  et  se  jette 
avec^avidité  sur  les  petites  branches  nouvellement  cueillies.  >* 

Pour  arriver  à  l'état  de  chrysalide,  le  bombyx  cinthia  pré- 
sente la  même  quantité  de  mues  que  les  vers  à  soie  du  mûrier; 
sa  graine  est  blanc  mat  et  ronde  ;  les  vers  en  naissant  sont 
d'un  gris  noir;  à  la  deuxième  mue,  Us  deviennent  jaunes  ;  à 
la  troisième  d*un  blanc  farineux  ;  à  la  quatrième  ils  prennent 
une  teinte  d'un  blanc  mat;  et  la  ch^ûUe ,  arrivée  à  toute  sa 
croissance ,  a  de  5  à  6  centimètres  de  long  sur  deux  centi- 
mètres. 

Dans  cette  dernière  période,  elle  conserve  son  blanc  mat 
farineux ,  piqueté  de  pointes  de  vert  Isly,  imitant ,  au  soleil , 
la  couleur  et  le  brillant  de  l'émeraude.  La  tète  de  ce  bombyx 
est  jaunie.  On  aperçoit  quatre  petits  points  noirs  au-dessus  de 
chacune  de  ses  pattes ,  qui  sont  elles-mêmes  jaunes  et  bordées 
de  bleu. 

Mous  avons  pu  constater,  et  c'est  un  fait  très-remarquable , 
qu'à  l'extrémité  des  seize  pattes  de  cette  chenille,  il  se  trouve 
un  petit  crochet  ou  griffe ,  qui  retient  l'animal  si  fortement 
au  pétiole ,  ou  à  la  nervure  médiane  de  la  feuille ,  qu'on  le 
déchirerait  plutôt  que  de  lui  faire  lâcher  prise.  On  conçoit, 
d'après  cette  observation,  que  les  vents  les  plus  impétueux 
ne  peuvent  le  faire  tomber. 

Dans  toutes  les  phases  de  son  existence ,  la  grosseur  de 
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cette  chenille  se  dépasse  pas  celle  de  nos  yers  dn  marier  ; 
mais  elle  a  une  couleur  plus  vive  et  une  forme  plus  gradense. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  M.  le  comte  de  Lamote  a  con- 
servé ces  vers  dans  Tappartement  jusqu'à  la  troisième.  U  m 
l'intention  de  faire  un  essai  consistant  à  les  mettre  en  plein 
air  quelques  jours  après  l'édosion ,  à  la  première  et  à  la 
deuxième  mue.  S'il  réussit,  U  aura  obtenu  une  grande  écono- 
mie de  temps  et  d'argent  ;  car,  à  Tétat  sauvage ,  cette  chenille 
se  nourrit  Wilement  Sans  aucun  soin ,  elle  atteint  son  déve- 
loppement avec  rapidité ,  et  les  orages ,  les  ouragans  et  les 
pluies  ne  l'arrêtent  nullmnent  dans  sa  croissance.  Attachée 
sous  la  feuille  de  l'ailante  par  son  crochet,  eUe  défie  les  ani- 
maux nuisibles  et  les  plus  mauvais  temps. 

A  peine  cette  prraii^  feuille  est-elle  rongée ,  qu'elle  passe 
à  une  autre,  et  quand  la  branche  à  laquelle  elle  est  attachée 
se  trouve  entièrement  dénudée  de  ses  feuilles,  avec  ses  pattes 
et  armée  de  son  crochet ,  elle  atteint  rapidement  un  autre 
pétiole  et  die  y  reste  jusqu'au  moment  où  elle  dresse  la  tète  ; 
cette  attitude  est  le  signe  certain  qu'eUe  veut  faire  son  cocon. 

Dans  l'avenue  du  château ,  nous  avons  trouvé  de  tous  côtéa 
des  arbres  arrachés ,  des  blés  couchés,  des  champs  dévastés 
etjonchés  de  branches  et  de  feuilles ,  frappés  ipxr  l'ouragan 
des  Jours  qui  avaient  précédé  notre  visite  ;  mais  les  vers,  qui 
avaient  été  déposés  avec  soin  sur  les  feuilles ,  avaient  essuyé 
la  tourmente  sans  se  détacher  et  sans  perdre  ni  un  coup  de 
dent,  ni  leurs  couleurs  briUautes. 

Il  nous  fut  facile  de  le  constater,  car  à  côté  des  branches 
brisées ,  les  arbres  étaient  couverts  de  milliers  de  WKom  des 
premi^^es  éclosions ,  et  de  milliers  de  chenilles  nouvellement 
accUmatées ,  qui ,  par  la  différence  de  leur  couleur  et  de  leur 
grosseur,  annonçaient  la  différence  des  âges. 

Une  partie  de  cette  première  éducation  étant  totninée, 
nous  avons  pu  remarquer  les  cocons ,  leur  forme  et  leur  cou- 
leur. Voici  le  résultat  de  nos  observations. 

T^  oheniUe  «rrivé^  à  sa  dernière  orol^sanqe  4re^  la  tète 
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et  cberohe  une  d^nière  feuille  pour  y  attacher  scm  oooon. 
Tant  que  le  travail  continue ,  la  feuille  reste  verte ,  mais  la 
chenille  disparaissant,  la  feuille  verte  se  fane  ^^devient  feuille- 
morte,  et  a  l'air  d'envelopper  d'un  linceul  le  cocon,  qui 
conserve  cette  dernière  couleur. 

En  général ,  les  cocons  sont  de  la  grosseur  du  petit  Turin; 
sans  être  cintrés ,  ils  sont  plus  longs  et  plus  pointus  aux  deia 
^trémités  ;  ils  prennent  la  forme  d'une  olive  et  ont  la  base 
plus  forte  que  la  partie  qui  touche  à  la  feuille. 

Le  cocon  du  petit  Turin  est  jaune  d'or;  celui  du  hombyz 
cinthia  est  feuille-morte. 

N'ayant  pu  voir  les  papillons  vivants ,  nous  en  laisserons  la 
description  aux  entomologistes.  D  nous  suffira  de  faire  obser- 
ver qu'on  reconnaît  à  sa  forme ,  a  sa  force ,  au  brillant  des 
couleurs ,  une  race  étrangère ,  qui  reproduit  les  arabesques 
et  les  dessins  brisés  des  vases  du  Japon  et  qui  a  dû  servir  de 
modèle  aux  artistes  de  ce  pays. 

Il  n'en  a  pas  été  de  même  de  la  chrysalide  que  H.  le  comte 
de  Lainote  a  eu  l'obligeance  de  nous  faire  voir  à  deux  Ages 
différents. 

Le  premier  cocon  avait  été  ouvert  par  M.  Guérin-BIenneville 
lui-même,  trois  jours  avant  notre  visite. 

La  chrysalide  avait  encore  les  couleurs  vives  de  la  chenille 
de  quatrième  mue,  c'est-à-dire  le  blanc  mat ,  piqueté  d'éme- 
rande  très-brillante. 

Le  deuxième  cocon  avait  été  choisi  par  nous  dans  le  bois  ; 
il  présentait  une  plus  grande  fermeté  et  était  beaucoup  plus 
avancé.  Il  avait  la  teinte  des  chrysalides  du  ver  du  mûrier , 
c'est-à-dire  une  couleur  de  Sienne  brûlée,  un  peu  bistrée 
jaune ,  mais  devant  atteindre  une  couleur  plus  foncée  avec  le 
temps. 

Nous  avons  témoigné  à  H.  le  comte  de  Lamote  la  crainte 
de  voir  une  aussi  bonne  récolte  dévorée  par  les  oiseaux,  par 
les  fourmis  et  par  beaucoup  d'autres  animaux  nuisibtes.  Il 
nous  a  répondu  que  w>u  éducation  était  presque  tenpinée  (il 
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nous  était  focile  de  nous  en  assurer)  et  qu'il  ne  s'était  pas 
aperçu  que  les  oiseaux  eussent  attaqué  ses  chenilles;  qu'enfin 
pour  une  cause  quelconque  qu*il  ne  pouvait  définir,  on  ne 
voyait  ni  les  fourmis,  ni  les  lapins  s'approcher  du  vernis  du 
Japon ,  rôdeur  qu'il  répand  les  éloignant  probablement. 

A  cette  occasion ,  il  nous  fit  remarquer,  que  les  chenilles 
s'atfachant  à  la  face  inférieure  des  feuilles ,  se  mettent  à  Tabri 
du  soleil,  de  la  pluie  et  des  oiseaux ,  et  qu'enfin  en  rabattant 
le  vernis  tous  les  ans  à  25  on  30  eentimètres  du  sol,  cet  arbre 
devenu  arbuste  par  la  taille,  serait  facile  à  couvrir  de  filets. 
L'expérience  de  plusieurs  années  donnera  sans  doute  la  solu- 
tion de  ce  problème. 

H.  le  comte  de  Lamote  nous  fit  voir  aussi  que ,  le  temps  lui 
ayant  manqué  pour  dégager  ses  vernis  du  Japon  des  brous- 
*  sailles  et  des  arbres  qui  les  entouraient,  il  avait  dû  résulter 
un  grave  inconvénient  pour  cette  première  éducation  de  la 
présence  d'oiseaux  de  toutes  espèces,  et  surtout  des  feuvettes 
et  des  mésanges  qui  se  montrent  très-friandes  de  chenilles. 

Kalgré  cette  circonstance,  le  rendement  a  été  de  3,500  cocons 
pour  4,500  verêj  et  avec  l'habitude  et  un  peu  de  surveillance, 
il  sera  facUe  d'obtenir  75  d  80  cocons  sur  100  vers  éclos;  et 
comme  il  est  nécessaire  de  faire  une  seconde  éducation  dans 
la  même  saison ,  le  produit  annuel  devra  être  considérable. 

Ainsi,  Messieurs,  l'expérience  est  faite ,  le  bombyx  cinthia 
du  Japon  est  acclimaté  dans  notre  département,  et  si  la 
mécanique  et  l'industrie  viennent  en  aide  à  l'importateur 
M.  Guérin-Menneville  et  à  l'heureux  éducateur  M.  le  comte 
de  Lamote-Baracé,  ils  auront  doté  la  France  d'une  matière 
première,  peu  coûteuse,  pouvant  s'appliquer  aux  étoffes 
solides  et  de  bas  prix,  et  auront  bien  mérité  du  pays. 

Cette  dernière  question  ne  sera  réellement  résolue,  que  si 
ce  ver  rustique  s'acclimate  dans  beaucoup  de  nos  départe- 
ments du  centre  et  du  midi ,  et  si  des  plantations  nouvelles 
de  vernis  du  Japon  se  font  en  France  sur  une  grande  échelle. 
Ce  ver,  nous  affirme*  t-on ,  est  si  peu  délicat  et  si  facile  à 
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nourrii',  quil  est  d'expérience  qu'il  peut  manger  la  feuille  du 
chardon  à  foulon  à  défaut  de  Faylantus  glandulosa. 

L'essai  heureux  qui  vient  d*être  fait  au  Goudray  ne  peut 
manquer  d'attirer  l'attention  et  les  encouragements  de  S.  Exe. 
le  ministre  du  commerce  et  de  l'agriculture,  et  de  notre 
Empereur  qui  a  prouvé ,  mille  fois  déjà ,  qu'il  est  aussi  jaloux 
de  la  prospérité  de  notre  industrie  que  de  la  gloire  de  la 
France. 

Nous  attendrons  la  deuxième  éducation  qui  commence  pour 
TOUS  communiquer  de  nouveaux  renseignements.  En  ce  mo- 
ment ,  la  majeure  partie  des  papillons  pondent,  et  dans  huit 
jours  de  nouveaux  vers  seront  éclos.  Nous  espérons  que  l'ex-* 
périence  et  les  bons  soins  amèneront  de  nouveaux  succès. 

A  ce  propos ,  Messieurs ,  je  dois ,  comme  président  de  la 
Commission  séricicole ,  attirer  votre  attention  sur  l'état  de 
nos  magnaneries  dans  le  département  d'Indre-et-Loire  durant 
ces  trois  dernières  années;  et,  pour  ne  pas  abuser  de  vos 
instants ,  je  vais  vous  pré^nter  rapidement  le  sommaire  do 
rapport  général. 

De  même  qu'en  1857  et  en  1858 ,  votre  Commission ,  Mes- 
sieurs, a  visité  vingt-deux  communes  et  cent  trente- deux 
éducations .  Depuis  1850,  faute  de  concurrents,  le  prix  des 
cocons  ne  se  trouvant  plus  en  rapport  avec  la  main  d'œuvre 
et  les  autres  dépenses,  beaucoup  d'éducateurs,  dans  Tim- 
possibilité  de  placer  leurs  produits,  abandonnèrent  cette 
industrie,  et  un  bon  nombre  de  fermiers  exigèrent  des  pro- 
priétaires l'arrachage  des  mûriers. 

En  1857,  votre  Commission  a  pu  constater  l'emploi  de  4  kilos 
500  grammes  de  graine  et  un  rendement  de  3,500  kilos  de 
cocons ,  vendus  en  moyenne ,  pour  la  filature  et  le  grainage , 
6  fr,  80  c.  le  kilo  aux  maisons  du  Midi;  produit  net,  22,750  fr. 

En  1858,  la  récolte  a  été  supérieure  en  qualité  et  en 
quantité.  La  mise  en  graine  a  été  de  7  kilos^  le  rendement 
5,000  kilos  de  cocons;  le  produit  net  17,500  fr.  Mais  une 
déception  tsruelle  est  vrabe  frapper  nos  éducateurs.  La  saison:^ 
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trop  aTaneée  a  ca  pour  résultat  fâcheux  une  éoloskm  prioooe , 
des  mues  interrompues  et  fbrcéesi  et  enfin  une  monte  si 
rapide  »  que  les  acheteurs  du  midi  n'ont  pu  se  présenter  sar 
notre  {dace,  qu*après  des  ventes  faites  au  prix  de  3  /r.  âO  c. 
le  kilo. 

Beaucoup,  ne  pouvant  se  décider  à  vendre  de  beaux  cocons 
à  des  prix  qui  n'offraient  que  la  perte ,  furent  forcés  d'at- 
tendre, et  la  conséquence  en  fut  si  désastreuse,  que  beaucoup 
préfirent  vendre  leurs  graines  et  abandonner  cette  industrie , 
et  qu*un  grand  nombre  de  mûriers  furent  abattus. 

Pour  prévenir  le  retour  d'un  pareil  malheur,  si  n'était  le 
respect  dû  à  la  propriété  et  à  la  liberté  que  la  loi  doit  néces- 
sairement laisser  à  tout  j^priétaire,  nous  serions  presque 
tentés  de  demander  au  gouvernemcot ,  pour  la  conservation 
des  mûriers,  une  pénalité ,  ou  tout  au  moins  la  protection 
dont  l'État  enUmre  les  essences  de  chêne  dans  nos  forêts. 

Cette  mesure,  jointe  à  des  encouragements ,  pourrait  dans 
un  temps  plus  ou  moins  éloigné,  nous  empêcher  d'être  tribu- 
taires de  l'étranger  pour  des  sommes  très-considérables. 

En  1859,  ^ous  avons  trouvé  5  kilos  de  graine;  le  rendement 
a.été  de  2,500  kilos  de  cocons.  Par  suite  de  la  concurrence  des 
acheteurs  du  Midi  et  des  maladies  qui  ont  atteint  tous  les 
produites  del  départements  séricicoles  et  de  plusieurs  contrées 
de  l'Italie,  les  prix  de  vente  ont  monté  de  9  d  15  fr.  le  kilo , 
en  moyenne  j  13  fr. 

Ces  prix  sont  applicables  seulement  aux  cocons  propres  à  la 
graine,  et  ils  ont  donné  un  produit  net  de  33/)00  fr.  Cette 
augmentation  dans  les  prix  a  d  autant  plus  d'importance  que 
cette  somme  doit  assurer  aux  négociants  du  Midi,  qui  ont 
bien  voulu  s'occuper  du  grainage ,  une  rémunération  de  100 
pour  100  au  moins  du  capital  appliqué  à  cette  opération;  car, 
5,000  kilos  de  coeons  devront  donner  6,000  onces  de  graine  de 
25  grammes ,  età  lifr.  Fonce  ,  le  produit  sera  de  72,000  fr. 

Depuis  1856,  ks  visites  des  magnaneries  du  département 
op^'élé  iaitoi  parla  même  commission;  qu'il  liii  soit  permis , 
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ea  «'appuyant  sur  reipénence  des  faits  aooompUs  et  sur  les 
écrits  des  hommes  les  fim  oottipétents  daûs  la  qœstkm ,  de 
dcmaer  ces  quelcpies  conseils  : 

La  Commission  Terrait  ayec  plaisir  nos  éducateurs  entrer 
dans  la  yde  du  progrès  :  par  des  éclosions  à  TétuTe;  par  une 
eiceasiye  jMropreté  dans  le  délitranent,  pour  ériter  les  maladies 
qui  peuvent  atteindre  les  yers  à  la  troisième,  à  la  quatrième 
mue  et  à  la  monte  ;  par  une  aération  continue  et  bien  appro- 
priée au  local;  enfin  par  des  soins  incessants  donnés  au  graî* 
nage  ;  car,  dans  cette  dernière  opération  et  dans  la  oensertation 
des  gnaines ,  se  trouve  la  kise  essentielle  de  nos  meilleures 
réussites  et  le  succès  de  ravemr. 

La  Coomiissîon  s*empresae  de  féliciter  la  ciumifare  de  com- 
merce de  rheureuse  initiative  qu'elle  a  prise,  en  établissant 
dans  notre  ville  un  nuurché  aux  cocons.  Si  le  résultat  n'a  pas 
répondu  aux  espérances  que  oette  mesure  d'une  utilité  incM- 
testable  devait  donner,  cela  tient  à  des  causes  indépendantes 
de  la  chambre  de  commerce ,  des  acheteurs  et  des  vendeurs. 

Cette  déception  est  due  aux  demandes  importantes  dépassant 
de  beaucoup  n^tre  production  et  l'^semble  de  nos  produits , 
et  par  suite  desquelles  les  cocons  ont  été  achetés  sur  les  lieux 
mêmes  un  mois  avant  la  monte  et  la  maturité  des  cocons.  La 
Commission  ne  peut  qu'encourager  la  chambre  de  commerce 
à  persévérer  dans  la  voie  où  elle  est  entrée. 

Les  espérances  données  par  le  bombyx  cinthia  ne  doivent 
pas,  Messieurs,  nous  faire  abandonner  les  plantations  de  nos 
anciens  mûriers  et  l'éducation  de  nos  races  ordinaires  de  vers 
à  soie  ;  la  soie  des  vers  du  v^uis  du  Japon  offre  une  matière 
nouvelle ,  rustique ,  colorée ,  qui  jamais  ne  remplacera  ces 
fils  fins,  brillants  et  soyeux  des  vers  du  mûrier,  qui  font, 
depuis  des  siècles ,  la  prospérité,  la  richesse  et  la  gloire  de 
nos  principales  villes  manufacturières.  Cette  matière  première 
s'^ploie,  en  effet,  aujourd'hui  avec  succès  dans  toutes  nos 
étoffes  de  luxe  et  même  dans  beaucoup  de  tissus  d'une  qualité 
secondaire. 
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Tontes  oes  oonsidâritiôiis,  MessîeorB,  avaient  engagé  yos 
Commûskms  de  4857  et  de  1858  à  demander  à  Son  Exe.  M.  le 
ministre  de  Fagriculture  une  subvention  de  500  fr.,  applicable 
à  rindnsirie  séridccde  du  dépari^nent. 

n  vous  sera  facile  de  voir  combien  cette  somme  est  minime, 
si  vous  considérez  les  obstacles  opposés  aux  éducations  par 
la  diffiérenee  de  la  température  et  du  sol,  et  dès  Ion  la  néces- 
sité de  diviser  nos  communes  et  nos  magnaneries  en  cmq 
sections  différentes,  qui  doivent  prendre  part  aux  encoura- 
gements pour  le  grainage  et  pour  la  meilleure  éducation. 

Nous  aurions  aussi  à  prélever  sur  cette  subvention  de  500  fr. 
des  primes  pour  arrêter  la  destruction  de  nos  anciens  mûriers 
dltalie  ;  pour  obtenir  une  taille  appropriée  aux  besdns  de 
nos  éducateurs  ;  pour  encouragar  de  nouvelles  plantations ,  et 
enfin  pour  la  mise  en  graine  des  meilleurs  cocons  et  des 
meilleures  espèces ,  et  éviter  par  là,  autant  qu'il  est  en  nous , 
l'expcurtation  de  capitaux ,  qui  se  comptent  aujourd'hui  par 
centaines  de  millions. 

RoUILLé-GoUBBB. 
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LA  FOI,  L'ESPÉRANCE  ET  LA  CHARITÉ. 


Joftiii  ts  fide  vifiL 


O  Foi  sainte ,  foi  de  nos  pèret, 
Vertu  des  faibles  et  des  forts, 
De  tes  ineflhbles  mystères 
Verse  en  nos  âmes  les  trésors. 

4.  Sur  le  vaste  Océan  du  doute, 
Pour  protéger  l'humanité 
G>ntre  les  écueils  de  la  route 
La  Foi  projette  sa  clarté  : 
Flambeau  divin,  dont  la  présencOi 
Aux  jours  troublés  de  Texistence, 
Nous  donne  la  sécurité,! 

0  Foi  sainte,  foi  de  nos  pères. 
Vertu  des'faibles  et  des  forts, 
De  tes  ineffables  mystères 
Verse  en  nos  flmes  les  trésors. 

5.  Heureux  Thomme  vraiment  fidèle, 
Qui ,  marchant  sous  Toeil  du  Seigneur, 
A  su  d^une  raison  rebelle 

Dompter  Torgueilleuse  rumeur? 
Chaque  jour,  plus  ferme  et  plus  sage, 
Il  s*est  conquis  par  son  courage 
tJn  bouclier  eontre  Terreurl 
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0  Foi  sainte,  foi  de  nos  pères , 
Yerta  des  fedbles  et  des  forts, 
De  tes  ineflables  mystères 
Verse  en  nos  Ames  les  trésors. 

3.  Des  pins  pèrilleoSB  épreuves 
Loin  désormais  d'être  abattu, 
Comme  un  g«effier  IbrI  de  ses  preuves , 
li  triomphe  par  sa  vertu  ; 
Et^potir  le  prix  de  sa  victoire, 
La  Foi,  du  séjour  de  la  gloire, 
Lui  tend  la  palme  de  l'Élu! 

0  Foi  sainte,  fo|i  de  nos  pères, 
Vertu  des  ftdbles  et  des  forts, 
De  tes  inefGEi))les  mystères 
Verse  en  nos  âmes  les  trésors. 


liApcn  oontn  tponi. 

8,  Ptmim*  ÈêmêlÊif  vr.  II. 

Divine  Espérance, 
Doux  aliment  du  coeuT) 

Ta  seule  présence 
Est  pour  nous  le  bonheur  1 

Durant  son  exil  sur  la  terre. 
L'homme  déchu  d'un  meilleur  sort. 
Sous  le  fardeau  de  sa  misère , 
Marche  courbé  Jusqu'à  la  mort; 
Mais  de  là-haut,  de  la  patrie, 
0(l  se  rep<^rtent  tous  ses  vqbox, 
Une  secrète  voix  lui  crie: 
«  Espère,^  px  vas  ètrf  heu^reux'  » 
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Divine  Espérance, 
Doux  aliment  du  eonir. 

Ta  seule  présence 
Est  pour  nous  le  bonheur  1 

S.  De  ses  terrestres  deéthiées , 

Quel  qu'il  soit ,  soumis  aux  rigueurs, 
L'homme  ne  compte  ses  Journées 
Que  par  des  soucis  et  des  pleurs  I 
Mais ,  au  plus  fort  de  son  martyi^, 
A  Toreille  du  malheureux  ; 
La  voix  consolante  soupire  : 
€  Espère,  tu  vas  être  heureux  !  * 

Divine  Espérance , 
Doux  aliment  du  eœur, 

Ta  seule  présence 
Est  pour  nous  le  bonheur! 

3.  Né  d'hier,  quand  l'homme  succombe, 
Atteint  du  suprême  sommeil, 
Au  méchant,*  par  delà  la  tombe, 
Ténébreux  se  peint  le  réveil.... 
Mais  pour  le  juste  c'est  l'aurore 
Du  Jour  resplendissant  des  deux  ; 
C'est  la  voix  qui  redit  encore: 
«  Espère,  tu  vas  être  heureux!  » 

Divine  Espérance, 
Doux  aliment  du  cœur, 

Ta  seule  présence 
Est  pour  nous  le  bonheur) 
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4.  Dans  son  hirmonieox  langage, 
La  grande  voix  de  ranirers, 
Anx  peuples  redite  d'âge  en  âge, 
Ces  chants  des  célestes  concerts  : 
•  Aimez  Dieu,  le  meilleur  des  pères, 
«  Le  Saint  des  saints,  le  seul  vrai  Roi; 
«  Chrétiens,  aimez*vous  comme  frères  : 
«  Aimer,  voilà  toute  la  loi  1  » 

Charité,  de  tes  saintes  flammes , 
De  ton  génie  emplis  les  âmes  ; 

Partout,  qu'un  Jour, 
Règne  à  Jamais  ta  loi  d'amour  I 

2.  Le  cœur  ému  de  sympathie 
Pour  le  dénuement  du  prochain , 
Assistons  le  pauvre  qui  prie, 
Vieux  et  triste,  au  bord  du  chemin  ; 
Mais  n'oublions  pas  la  misère 
Qui,  muette,  souffre  à  l'écart; 
Chrétiens ,  donnons  à  notre  firère 
Un  denier,  un  mot,  un  regard  I 

Charité,  de  tes  saintes  flammes. 
De  ton  génie,  emplis  les  âmes; 

Partout,  qu'un  Jour 
Règne  à  Jamais  ta  loi  d'amour! 

3.  Malade  et  loin  de  sa  famille, 
Écoutez  l'indigent  gémir; 
Devant  lui  nul  espoir  qui  brille, 
n  ne  s'attend  plus  qu'à  mourirl... 
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Près  de  sa  couche  solitaire 
En  toute  hâte  rendons-nous  ; 
Chrétiens,  soulageons  notre  frère  : 
Soulager  un  frère  est  si  doux! 

Charité,  de  tes  saintes  flammes, 
De  ton  génie  emplis  les  âmes  : 

Partout,  qu*un  jour 
Règne  à  jan^  ta  loi  d'amour! 

4.  Des  soucis  la  noire  cohorte, 
Peines  d'esprit,  chagrins  de  cœur. 
D'un  mortel  assiégeant  la  porte. 
Vont  l'accabler  sous  le  malheur...  ' 
Gardons  qu'il  ne  se  désespère, 
Impuissant  contre  leurs  assauts; 
Chrétiens,  la  main  à  notre  frère  : 
De  la  pitié  pour  tous  les  maux  I 

Charité,  de  tes  saintes  flammes. 
De  ton  génie  emplis  les  âmes , 

'  Partout,  qu'un  Jour 
Règne  à  Jamais  ta  loi  d'amour  1 

5.  Si  l'injustice,  si  l'envie 
Essayaient  de  troubler  nos  jours  ; 
Contre  nous  si  la  calomnie 

A  ses  trames  avait  recours.... 
Restons  calmes  :  de  nos  colères 
Dans  l'amour  étouffons  le  feu; 
Chrétiens 9  pardonnons  à  nos  frères: 
Pardonner,  c'est  imiter  Dieu  1 

Charité,  de  tes  saintes  flammes. 
De  ton  génie  emplis  les  âmes  ; 

Partout,  qu'un  jour 
Règne  à  jamais  ta  loi  d'amour  ! 

A.  OlHBl. 
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DISTRIBUTION  DES  PRIX. 


AGRICULTURE. 

I.  —  Au  défrichement ,  à  rassainissement  et  à  la  mise  en 
valeur  de  terres  précédemment  incultes  : 

Mention  d*honneur  à  M,  Venault  (Je  la  Fouchardière , 
membre  du  conseil  général  et  maire  de  Ligqeil. 

Q.  —  A  l'exploitation  la  mieux  dirigée,  entretenant  le 
mieux ,  relativement  à  sa  surface»  la  plus  forte  proportion  du 
meilleur  bétail  : 

Mention  d'honneur  à  M.  fiordes-Bonjean,  maire  de  Youvraj  ; 

A  M.  Brochard,  sou  régisseur»  une  médaille  d'argent  petit 
module. 

m.  —  A  l'exploitation  ayant,  toutes  circonstances  étant 
d'ailleurs  prises  en  considération ,  la  plus  forte  proportion  de 
cultures  fourragères  relativement  à  son  étendue  : 

Une  médaille  de  bronze  à  M.  Hérisson,  commune  de  Sem- 
blançay. 

lY .  —  Aux  cultures  fouiragères  de  toute  nature  sarclées  on 
fauchées,  racines,  prairies  naturelles  ou  artificielles  : 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  à  M.  Henranx,  pro- 
priétaire à  La  Chute,  c(Hnmune  de  Chanceaux. 

y.  —  Au  plus  beau  type  de  reproduction  de  la  race  che- 
valine : 

Une  médaille  de  bronze  à  M.  Ghampigny,  curé  de  Pouzay 
(cheval  noir  zébré  demi-sang); 

Une  médaille  de  bronze  à.  M.  Breton ,  à  Cerelles  (pouliche 
grise); 

Une  médaille  de  bronze  à  M.  André  Lorion»  fermier  à  Bau- 
dry  (une  pouliche  grise). 
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HORTICULTURE. 

VI.  —  A  M.  Guépain,  jardinier  à  Saint-Cyr,  pour  la  bonne 
tenue  dé  ses  arbres  fruitiers  et  pour  Tessai  de  ses  pèches  sans 
palissage ,  une  mention  honorable. 

Industrie  séricigole. 

VII.  —  A  la  meilleure  éducation  des  vers  à  sde,  les  cinq 
sections  réunies  : 

Médaille  d'argent  donnée  par  Son  Excellence  le  ministre  du 
commerce  et  de  l'agriculture ,  à  M"'  Sergent-Baillet ,  à  Saint- 
Avertin. 

I"  Prix  delà  Société  d'agriculture ,  à  M"»"  Poirier  et  Egron, 
d'Artaunes,  40  fr. 

2"  Prix,  à  M"*  Detierre,  a  la  MemlHt)lle,  35  fr. 

3*  Prix,  à  M~  Descloux,  de  Saint-Genoupb ,  30  fr. 

4*  Prix,  à  M"**  Guérinière-Lévéque,  à  BourgueU,  25  fr. 

5*  Prix ,  à  M""  Gannay-Frogé ,  à  Betthenay,  20  fr. 

6'  Prix,  à  H""*  Bourdain,  à  La  Balardière,  commune  de 
Laricbe-extrà,  15  ir. 

prix  de  grainage. 

Médailles  données  par  Son  Excellence  le  ministre  du  com- 
merce et  de  l'agriculture.  Les  cinq  sections  réunies  : 

\^  Prix  j  médaille  d'argent,  grand  module ,  à  H"^  Arlault , 
de  SaTonnières. 

2*  Prix,  médaille  d'argent ,  petit  module,  à  M*"*  Delalande- 
Grosnier,  d'Artannes. 

Section  de  la  haute  Loire,  —  Médaille  de  bronze  à  M"*'  Bril- 
lant, de  Voui^ray. 

Section  du  haut  Cher.  —  Médaille  de  bronze ,  à  M"*  Berthier, 
à  Saint-Avertin. 

Section  du  bas  Cher.-^  Médaille  de  bronze,  à  M.  Martin 
père,  de  Saint-Genoupb. 

Section  de  f Indre.  —  Médaille  de  bronze,  à  MM«  Pichard 
et  Ferrand,  de  Monts. 

A  M.  Maboudeau,  notaire  à  Saint-Épain,  une  mention  bo- 
norable  comme  encouragement  à  une  première  éducation. 
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Tableau  de$  Membres  de  la  Société 5 

Analyse  des  procôs-verbaux  des  séances 43 

Séance  générale  des  Sociétés  d'Agricullure,  d*Arcbéologie  et  de 

Médecine.  ^  Discours  prononcé  par  M.  le  général  Jacquemin  44 
Jean-Antbyme  Margueron ,  fondateur  du  Jardin  Botanique  de 

Tours.  —  Notice  biographique,  par  M.  Ch.  de  Sourde? al.    .    .  50 

Obserfations  météorologiques 63 

Rapports  de  M  Gh.  Boutard,  trésorier,  sur  la  situation  financière 
de  la  Société  : 

Premier  rapport , 65 

Deuxième  rapport 70 
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Discours  prononcé  par  M.  Hay  de  Slade ,  à  la  séance  du  26  août.  406 
Discours  prononcé  par  M.  Mahoudeau  (de  St-Épain),  à  la  même 

séance 440 

L'Aylanthusglandulosa  ou  le  Vernis  du  Japon  et  le  Bombyx  Gin- 

thia,  par  M.  Rouillé-Courbe 44& 

La  Foi ,  TEspérance  et  la  Oiarité.  ^  par  M.  A.  Deben.    ...  425 

Distribution  des  prix 430 
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SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE, 

SCIENCES  ,    ARTS  EF  BELLES-LEHRES 

DU  DÉPARTEMENT   d'iNDRE-ET-LOIRB. 
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TOURS 
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1860. 
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TABLEAU  DES  MEMBRES 

SCI&ICES,  ARTS  IT  BELlIS-LnnilS 

da  dépaitsment  d'IndiHt-Loin, 

AU   l*'  JANVIBR   1860. 


Bureau. 

MM* 

Db  Sourdvtal  (^) ,  président. 
Hat  db  Sladb,  vice-présidenL 
Chbvalibr  (l'abbé),  secrétaire  perpétuel. 
Dbhxn,  secrétaire-adjoint. 
MAHOUD&AUy  de  Heltray,  trésorier . 
Dklavillb-Lbroulx  (^\  président  honoraire. 
Jacqubicin  (le  général ,  C.  iH^),  président  honoraire. 
Qdart  (  le  comte  ^  ) ,  vice^ésident  honoraire. 

nembreii  li«it«ruire«. 

Baragukt-d'Hilubbs  (S.  Exe.  le  Maréchal),  (C.  'f^)^  président 

d'honneur. 
S.  E.  Monseigneur  HoRLOT  (0.  ^)f  cardinal -archevêque  de  Paria, 

sénateur. 

MM. 

PoDivur  (^)  9  Préfet  d'Indre-et-Loire. 
GiRAUDBAu ,  ancien  maire  de  Tours. 
Walwbin  {^)f  ancien  maire  de  Tours. 

CkMHN  (Henri) ,  président  honoraire  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine,  à  Tours. 
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MM. 

Trochu  (iK  )»  propriétaire  à  Bell64sle-en-Mer. 

Pasquibr  (le  duc],  (6.  C.  4)f(),  ancien  grand  chancelier,  à  Paris. 

DE^tmr-PiOAULT  ( 4^  ) ,  membre  ùt^  plusieurs  soai^ës  savantes, 
à  Paris. 

DiARD ,  naturaliste,  chevalier  de  Tordre  du  Lion  néerlandais. 

De  Pambour  [^),  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin. 

GouiN  (Alexandre)  [4)f()»  ancien  ministre  du  commerce,  à  Paris. 

De  Gasparin  (0.  *),  de  l'Institut,  à  Paris. 

Bretonnbau  (^)f  docteur  médecin,  membre  de  l'Académie  impé- 
riale de  médecine,  à  Tours. 

MoRBAU  DE  JONNBS  (0.  Hff) ,  membre  de  l'Institut. 

Saussaye  (de  la)  (^),  membre  de  l'Institut. 

MiNANGOiN,  directeur  des  fermes  impériales  du  camp  de  Ghftlons. 


Ileiiibres  titulaire». 


MM. 


Alluomb,  médecin-vétérinaire,,  à  Tours. 

AscHBRMANN,  propriétaire,  à  Ballan. 

AuBiGNY  (d'),  propriétaire,  au  Coudray,  près  Neuvy-le-Roi. 

AuvRAY  (Louis),  propriétaire,  à  Tours. 

Baillivy  (le  cx)mte  de),  au  château  de  Pierrefilte,  à  Auaouec. 

Baillou  (Besnard),.  propriétaire»  à  Tours. 

Barbançois  (de),  propriétaire,  à  Tours. 

Barnsbt,  pharmacieaeo  chef  de  Thospica  deT^urs. 

Bbaumont  (le  comte  Alfred  de)  (^) ,  au  château  de  Uazières. 

Beuisle-Vios,  propriéjldii^e,  à  Tours. 

Bbraudiere  (vicomte  de  la),  à  Tours. 

B^HAJw  m  Cha^tkau,  propriétaire,  à  Bet^. 

Bidault  (Ernest),  propriétaire,  à  Tours. 

Blanchet,  médecin,  à  Tours. 

Bonnbbault  ,  maire  de  Joué-lès-Tours. 

Bordes,  propriétaire,  maire  de  Vouvray. 

BoRGNET,  ancien  proviseur,  professeur  de  mathématique»  spéciales 

au  Lycée  impérial,  à  Tours. 
BotjRAssé  (l'abbé).  (ji&),  chanoine,  président  honoraire  de  bSooiété 

archéologique  de  TourainO)  à  Tours.         .  h;.*  >   > .  ,    . 
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IfH*  f 

BouLARD,  avocat,  à  Richelieu. 

BouTARD  (Charles)^  propriétaire,  maii:e  de  Sl-Cyr-sur-Loîre. 
BouTHON,  propriétaire ,  à  la  Gironnière,  près  Loche. 
Brame  ,  docteur-médecin ,  professeur  de  chimie  à  l'École  prépara- 
toire de  médecine,  à  Tours. 
Brrton,  propriétaire-agricuîtenr,  à  Genillé. 
Brtas  (le  marquis  de),  propriétaire,  ai^  Taillan  (Gironde). 
Carré,  maire  à  Semblançay. 
Catois  (^),  propriétaire,  membre  du  Conseil  général,  aux  Ro- 

chettas,  commune  de  Sainte-Radégonde. 
Chabrefy  (de) ,  propriétaire,  au  château  de  Valmer,  près  Chançay. 
Ghaleil,  propriétaire,  à  Sonzay. 
Charceixay,  docteur-médecin,  professeur  à  l'Édolô  de  médecine ,  â 

Tours. 
Charlot,  propriétaire ,  à  Tours. 
Charpentier,  propriétaire,  à  Sorigny. 
Chevalier  (l'abbé),  à  Civray-sur-Cher. 
Chevreau  (l'abbé) ,  à  Tours.  * 

Chicoynb,  docteur-médecin,  à  la  Chapelle-Blanche-sur-Loire. 
CouLON,  docteur-médecin,  à  Saint-Màrlin-le-Beau. 
Croy-d'Argenson  (Raoul  de),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 

au  château  ^de  Crémeaux  (Vienne). 
Dbhbn,  inspecteur  primaire  retraité,  à  Tours. 
Delaunat  (Jules) ,  manufacturier  à  Portillon ,  près  Tours. 
Delaville-Leroulx  (ifc),  propriétaire,  à  Veigné^  par  Montbazon. 
Déplais  (Charles),  propriétaire,  à  Chambourg. 
Derouet-Bruley  (0.  -jJlJ),  chef  de  bataillon  du  génie,  en  retraite, 

à  Meslay,  près  Parçay. 
Derouet  (Frédéric )  fils,  membre  du  Conseil  géuétal,  à  Pargày- 

Meslay. 
Derouet  (Jules)  fils,  juge  au  tribunal  civil,  à  Tours. 
Des  Francs,  président  du  tribunal  civil,  â  Touri. 
Flavigny  (le  comte  de)  (#1,  député  d'Indre-etrLoire ,  au  Mortier, 

près  Monnaie. 
Fontaine  (de  la) ,  propriétaire,  à  la  Gitonnière,  Azay-sur-Cher. 
Fontenailles  (de),  à  Souvigné,  près  Château-la-Vallière. 
FouRNiGAULT  (l'abbé),  curé  de  Chambray. 
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Gallois  (l'abbé),  curé  de  Betz. 

Gatian  db  Cliérambault  (Alfred) ,  propriétaire,  à  Pernay. 

Gatian  db  Clbbambault  (Philibert),  docteur  en  droit,  juge,  é  Tours. 

Gauubb  de  la  Cbllb,  propriétaire,  â  la  Celle-Guenand. 

Gaultibr  de  la  fbrriârb.  propriétaire,  à  Ligueil. 

Gendron,  docteur-médecin,  à  Chateaurenault. 

GiRAUDBT  père,  docteur-médecin,  membre  -de  plusieurs  sociétés 
savantes,  à  Tours. 

Grados,  propriétaire,  à  Chtteau-la-Vallière. 

GuiLLON,  médecin,  membre  du  Conseil  d'arrondissement,  à  Château- 
la-Vallière. 

Hat  db  Slade,  propriétaire,  maire  de  St-Antoine-du-Rocher. 

HAmouBRLOT,  ancien  membre  du  conseil  général,  à  Villandry. 

Hbbrb  (le  marquis  de),  au  chftteau  de  Pierrefitte,  à  Auzouer. 

Hbnraux,  maire  de  Ghanceaux-sur-Choisille. 

HoLGROFT,  propriétaire,  à  Tours. 

HoussARD,  membre  du  Conseil  général ,  au  château  de  la  Hotte,  i 
Sonzay. 

HouzB,  percepteur,  â  Ste-Haure. 

Huun-Pblgé,  propriétaire,  â  Tours. 

Jacqubmin  (le  généra] ,  C.  ^) ,  à  Tours. 

Jbuffrain  (André),  propriétaire,  à  Tours. 

JoifBTTB,  professeur  au  Lycée  impérial^  à  Tours. 

LADcvizB  {^) ,  imprimeur ,  rédacteur  en  chef  du  Journal  (T Indre- 
et-Loire  ,  à  Tours. 

Lambron  de  Lignim,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  au 
château  du  Horier,  près  Tours. 

Lavalbttb  (de),  maire  de  Neuillé-PontrPierre. 

Lemaitrb-Pats,  propriétaire,  maire  de  Bléré. 

Lesâble  père  (4j|J),  ancien  vice-président  du  Cercle  central  d'horti- 
culture de  Paris,  à  Ballan. 

Lbséblb  (Oscar),  propriétaire,  à  Ballan. 

Lesourd-Leturoeon,  négociant,  à  Tours. 

LoBiN  (Léopold),  peintre  d'histoire,  à  Tours. 

Luge  de  Trémont  (Octave),  propriétaire,  à  Tours. 

LuzARCHE,  ancien  maire  de  Tours,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, à  Tours. 
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Hahouokau,  notaire,  à  SainvÉpain. 

Hahoudbau  ,  à  Heuray. 

Harquis,  propriétaire,  à  Bourgueil. 

llAUGLA.iRy  propriétaire»  à  Cinq-Mars-la-Pile. 

Maurice  du  Plbssis,  propriétaire,  à  Saint- Antoine-du-fibdmh-  *-- 

Mayibz,  à  Vauvert,  près  St-Cyr-sur*Loire. 

Mbgb  (le  d').  propriétaire,  à  Saint-Cyr-sur-Loire. 

Mbnard  (rabbéj,  curé  à  Tauxigny. 

Mrnou  (comte  Léon  de),  propriétaire,  à  Boussay,  prés  PreuiUy. 

MBSTmER,  propriétaire,  à  Fondettes. 

MoRiN,  maire  de  Villedômer,  prôs  Châteaurenault^ 

HouRRUAU,  maire  de  Monts. 

HouRRUAu,  fils,  propriétaire,  à  Tours. 

Nau,  propriétaire,  à  Neuillé-Pont-Pierre.  • 

NiGOLLB,  à  Vouvray. 

NoNNBViLLB  (do),  propriétaire,  à  Tours. 

Odart  (le  comte  4^),  propriétaire  i  la  Dorée,  Esvres.  * 

Ornano  (le  comte  Rodolphe  d')  (^),  premier  maître  des  cérémonies 

de  TEmpereur,  à  Paris. 
Palustrb,  fils,  maire  de  Saint-Symphorien-extrâ. 
Papion  du  Château  (le  baron)  (^) ,  capitaine  de  cavalerie,  en 

retraite ,  à  Tours. 
Pasquibr  (Anatole),  à  Tours. 

Payt  db  Gharantais,  prop'^,  à  Girardet,  commune  d'Ëpeigné. 
Pays,  propriétaire,  à  Biarray. 
PiLLBT,  ancien  professeur,  â  Tours. 
Pinbt,  constructeur  mécanicien ,  à  Abilly. 
Rbsst,  propriétaire,  à  Tours. 
RicHBMONT  (le  baron  Paul  de  <)(}),  sénateur,  administrateur  du  chemin 

de  fer  d'Orléans  à  Bordeaux. 
RocHB-ÂTMON  (comte  de  la) ,  au  chftteau  de  Chenonceaux. 
Rolland  ,  propriétaire,  à  Hontbazon. 
RoLLBT,  propriétaire,  i  Tours. 
RoNGiBRB  (Clément  de  la),  à  Beauvais,  Azay-sur-Cher. 
HouiLLB-CouRBB,  ancicu  négociant,  à  Tours. 
Sain  (Charles  de),  ancien  conseiller  de  préfecture,  à  Limeray. 
Sargb  (Hippolyte  de),  propriétaire,  à  Notre-Dame-d'Oé. 


Digitized  by 


Google 


->!•  — 

Sauoerrbs,  médecin  major  au  S*"  4»  lifoOt  ^  Touss. 

SoLOMAN  (Eugène),  docteur  en  droit,  avoué,  i  Tours. 

SoRiN  f l'abbé' ,  professeur,  à  Tours. 

SouANCR  ^Charles),  à  Ballan. 

SouRDRVAi.  (Cb.-M..  de  ^),  à  Tours. 

Tampé,  propriétaire,  à  la  Brosse,  St-Uurent-ea-Gtliiies. 

Db  Tastes,  professeur  agrégé  de  physique  et  de  chimie  au  Lycée 

impérial  de  Tours. 
Trousssau,  propriétaire,  a  StrAntoine-^du-Rocher. 
Vacher  (Jules),  maire  d*Épeigné-suc*Dôme* 
Vbneau  de  la  FouCHAROtteK ,  membre  du  Ck)08«il  général ,  maire 

de  Ligueil. 
Villeneuve  (comte  Septime  de),  an  dbâteaude  la  Carie,  à  Ballan. 
VioT  (Edmond),  propriétaire,  à  Tours. 
ViOT  (Léon),  propriétaire,  à  Tours. 

illcnibrefi  ••rresjp^iutoitto. 

MM. 

ÂARON,  chirurgien-major  au  37«  régiment  de  UgAe. 

AuBOXKB,  médecin-vétérinaire  en  premier,  au  4*  chasseurs. 

Belun  (Gaspard),  juge  suppléant  au  tribunal  de  Lyon. 

BouiLLiET,  littérateur,  à  Clermont-Ferrand. 

Brandeitz  ,  docteur  en  médecine,  à  Londres. 

Caillaud  aine,  à  Mantes. 

Castel,  secrétaire  général  de  la  Société  académique  de  Bayeux. 

Caumont  (de)  («jfe),  membre  corjespoadant  de  rinstilul,  à  Caën. 

Cercle  St-Gborgbs,  à  Tours. 

Oardbt,  avoué  à  Carca9Sone. 

DocouDRAT-BouROAiJLT ,  vice-présidcnl  dc  la  Société  d'horticulture 
nantaise,  à  Nantes. 

DuPLBssi»,  propriétaire  à  Loches,  ancien  président  de  la  Société  d'A- 
griculture de  Loir-et-Cher. 

Egron,  littérateur,  à  Paris. 

FoucQUET,  agronome,  à  Alger. 

Frange  (Henri  de) .  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Orne, 
à  Aiençon. 
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MM. 


GODDE^DE  LiANCOURT,  à  Paris. 

Grollibr  ,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 

GuiLLORTf  président  de  la  Société  industrielle  d'Angers. 

Hkddb  {^)  9  délégué  du  commerce  à  l'ambassade  de  Chine ,   en 

4845,  à  Saint-Étienne. 
HuoKLMANN  (Gabriel),  homme  de  lettres,  à  Paris. 
JouRDiER,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 
KuNZLY,  docteur- médecin. 
Legeat,  ancien  professeur  de  belles-lettres,  à  f^yon. 
Lbmolt-Phalart,  conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Orléans. 
Leroy  (André) ,  horticulteur,  à  Angers. 
Liron-d'Airolles  (Jules  de),  à 

LouRMANs ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Paris. 
Uackensie  (sir  Georges),  en  Ecosse. 

HoLBON  (de),  directeur  du  Recueil  industriel  et  agricole,  à  Paris. 
MoNTvuxB  (de),  à Hontville,  près  Rouen. 
Pbltier  (Alfred) ,  membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe, 

au  Mans. 
Petret-Lallier  {j^)^  ancien  député  et  maire  de  Saint-Étienne, 

ancien  président  de  la  Société  Industrielle  de  Saint-Étienne, 

à  Sainle-Foy,  près  Lyon. 
PiCHAT,  professeur  à  l'Institut  agronomique  de  Grignon. 
RiBBTRB  (Félix),  à 
RiQUET  (  ^  ) ,  médecin-vétérinaire ,  membre  du  comité  d'hygiène  au 

ministère  de  la  guerre. 
RoosMALEN  (de),  président  de  la  Société  racinienne,  à  Paris. 
Roussette,  docteur-médecin  et  littérateur,  à  Lyon. 
Saint-Marc-Corneille,  littérateur,  à  Paris. 
ScuDo,  littérateur,  à  Paris. 
Tessier  (Jules),  docteur-médecin,  à  Nîmes. 
Vapereau,  ancien  professeur  de  philosophie,  à  Paris. 
Viollet  (Alphonse),  littérateur,  à  Paris. 
Viollet,  ingénieur  civil,  à  Paris. 
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PBOGÈS-YERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉIÉ 


Séance  du  H  janvier  4860. 

PBÉSIDBRGB  DE  M.  OI  SOURDXVAL. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  da  40  décembre  4869  est  lu  et 
adopté  sans  réclamations. 

M.  le  président  dpnne  lecture  d'one  lettre  par  laquelle  M.  le 
maire  de  Tours  annonce  à  ia  Société  que  le  conseil  municipal  a 
voté  une  somme  de  600'  fr.  pour  l'exposition  d'horticulture 
de  4860.  Ce  vote  témoigne  de  tout  l'intérêt  du  conseil  muni- 
cipal pour  une  industrie  cruellement  éprouvée  par  les  inonda- 
tions de  4856,  et  qui  commence  à  peine  à  se  relever  de  ses 
désastres.  La  Société  décide  que  des  remerciements  seront 
adressés  à  M.  le  maire  de  Tours. 

MM.  Bossange  fils  adressent  à  la  Société  plusieurs  ouvrages 
américains,  au  nom  du  Smithswiian  Institution  de  Washington. 
La  Société  accueille  cet  envoi  avec  reconnaissance,  et  arrête 
que  quelques-uns  de  ses  travaux  seront  adressés  en  retour  au 
président  du  Smiihsonian  Institution. 

M.  le  Ministre  de  l'agriculture  ftdt  connaître  qu'il  ne  peut 
accorder,  pour  cette  année,  aucune  allocation  spéciale  pour  la 
sériciculture  ;  mais  il  promet  de  maintenir  au  chiffre  de  1 ,500  flr. 
l'allocation  {nrécédemment  accordée  à  titre  général. 
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M.  Papion  dn  Château  annonce  qu'il  a  en  Thonnenr  de  votr 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  pubtiqne,  qui  se  plaint  de  Tin- 
terruption  des  publications  de  la  Société ,  et  demande  qu'on 
s'occupe  activement  de  la  Géographie  cmdenne  des  Gaules  et  du 
Répertoire  archéologique  de  la  France.  Renvoi  à  la  commission 
déjà  nommée  pour  s'occuper  des  dernières  questions.  Quant  à 
la  publication  des  Annales  de  la  Société,  momentanément  inter- 
rompue, M.  te  président  annonce  qu'elle  est  reprise  avec  une 
nouvelle  activité. 

M.  le  secrétaii'e  perpétuel  Ht  la  hste  des  ouvrages  reçus  par 
la  Société  depuis  la  séance  du  10  décembre.  Le  dernier  inscrit 
porte  Je  numéro  2,483. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  compte-rendu  finan- 
cier, et  du  projet  de  budget  pour  4860. 

M.  Mahoudean,  trésorier,  rend  compte  de  la  situation  finan- 
cière de  la  Société  à  la  fin  de  l'année  4859.  De  ce  rapport,  pré- 
senté avec  tine  lucidité  remarquable,  il  résulte  que  la  Société, 
après  avoir  payé  un  arriéré  de  S,S28  fr.,  a  pu  mettre  à  la 
disposition  des  comices  une  somme  de  S,866  fr.,  employée  en 
encouragements,  et  même  se  réserver  tlh  excédant. 

Passant  ensuite  à  la  composition  du  budget  de  4860,  M.  Ma* 
houdeau  annohce  que  la  Société ,  après  avoir  soldé  toutes  les 
dettes  arriérées  et  pourvu  à  toutes  les  dépenses  administratives, 
peut  encore  disposer  d'une  sonune  importante  (phis  de  4,600  fr.) 
pour  l'encouragement  de  Ta^rteulture,  des  sciences  et  des  lettres, 
comme  suit  : 

Impression  des  Annales  de  4859  et  4  860<    .         .  600  fr. 

Abonnem^a  à  diverses  publications 800 

Achat  d'instruments  de  météorologie 50 

Primes  et  médailles  pour  4860. 3,476 

i    Visite  des  exploitations 200 

Souscription  aux  Études  sur  la  Touraine,    ...  200 
Prime  offerte  à  la  composition  d'un  ouvrage  élé- 
mentaire d'agriculture  pratique. 800 


Digitized  by 


Google 


—  ffl  — 

Les  comptes  du  trésorier  pour  l'année  1859  et  le  budget  de 
4860  sont  approuvés  à  l'unanimité.  La  Société,  en  se  félicitant 
de  «OU' heuneiise  situation  finandôr^,  s'empresiBe  de  témoigner  à 
M.  MaboïKleatt  toute  sa  reconnaissanee  pour  le  zèle,  Vwére  et 
llnteUigenee  de  sa  gestioii,  et  décideique  le  r«i^rt  du  trésorieiv 
^i,  par  ses  aperçus  et  ses  (développements,  sert  du  cadre  erdi» 
naire  d'un  compte-rendu  de  finances ,  isera  imprimé  dans>les 
Aittales« 

M*  le  docteur  Brame  fidt  hommage  de  Téloge  du  doeteur 
ÀMainnDqipré ,  «pf  il  a  lu  à  la  '  séance  aMuielte  de  rentrée  de 
l'École  de  Médecine  de  Tours.  Le  dé|^  aux  arfshiva  en  «est 
Mdètttté. 

M.  Thimon^  Instituleur,  Cait  hommage  d'une  place  de  vers 
s«r  le  chAtean  de  GouaièreB«  Ce  don  est  aocueitii  avec  veeon- 
ttalssmoew 

On  procède ,  au  scrutin  secret ,  à  l'éleetton  de  M.  Guéri»- 
Menneville ,  professeur  d'entomologie  à  Paris ,  cpd  est  élu 
membre  correspondant  à  l'unanimité  des  suffrages. 

L'ordre,  du  jour  appelle  TélectUm  annuelle  du  oomllé  de 
rédactîOQ. 

Sont  nommés  :  MM.  Borgnet,  général  Jacquemin,  l'abbé 
Sorin,'Lambron  de  Lignim,  Giraudet  etDehen. 


Séance  du  samedi  i\  février  1860. 

PRÉSIDENCE  P£  U.  DE  SOUBDÊVAL. 

Le  prooès*yerbal  de  lapréeédeste  séance  est  lu  et  adopté  sans 
obserrations. 

M.  Dehen  fait  remarfuer  que  le  comité  de  rédaction  n'a  pas 
été  élu  au  scrutin  seeretv,  comme  le  prescrit  le  r^emenl,  les 
membres  de  oe  comité  ayant  été  désignés  par  M.  te  président  et 
approuvés  ^  l'assenèlèe.  Ce  'dernier  mode  est  recoBM  ré- 
.gulier. 
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DépouillemefU  de  la  cùrrespondanee.     • 

Lecture  est  ftite  d'une  lettre  de  M.  Gouln,  par  laqueUe  il 
enBonce  que  Itf .  le  Ministre  de  Tagricnltare»  ne  pouvant  dcmner 
une  allocation  spéciale  pour  Tindustrie  sèrickole,  enyerra  des 
médailles  et  autres  dons  en  nature  pour  être  distribués  en 
prix. 

Lettre  de  M.  le  Préfet  déclarant  que  M.  le  Ministre  de  l'agii- 
eulture  autorise  la  Société  à  prélever,  sur  les  1  ^500  fr.  alloués 
par  son  ministère,  une  somme  supérieure  à  400  fr.,  pour  l'en- 
eonragenient  de  l'industrie  séricioole. 

M.  Gautier,  propriétaire  à  Nuits,  adresse  à  la  Sodété  m 
cçuseuk  intitulé  :  les  deux  arithmétique  ou  la  aovmomie^  et 
demande  le  sentiment  de  l'assemblée  sur  ce  travail,  qui  ne  trad 
i  rien  moins  qu'à  substituer  la  nuihération  duodéctamle  à  la 
mmiérition  décimale.  Cet  ouvrage  est  renvoyé  à  l'examen  de 
M.  Borgnet. 

M.  le  Ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics  envoie  à  la 
Société  le  catalogue  des  brevets  d'invention,  année  4869,  n*  9. 

M.  Octave  Mahoudeau  (de  Saint-Épain)  annoncé  qu'il  vient 
de  construire  et  d'établir  chez  lui  un  moulin  à  vent  d'après  un 
nouveau  système  breveté  (s.  g.  d.  g.),  qu'il  appelle  mouHnT- 
hélice.  Cet  appareil,  fort  ingénieux,  s'oriente  seul,  ouvre  ou 
replie  ses  ailes  suivant  la  force  du  vent,  et  résiste  par  consé- 
quent aux  plus  forts  ouragans.  Une  commission,  composée  de 
MM.  de  Sourdeval,  Boutard,  Barnsby,  Chariot,  Plnet  et  Pavy, 
est  chargée  d'étudier  ce  nouveau  système  et  d'en  rendre 
compte. 

M.  Pavy  de  Girardet  fiiit  hommage  à  la  Société  d'un  mémoire 
qu'il  a  présenté  le  44  novembre  4859  à  l'Institut  de  Franee  sur 
son  grenier  conservateur.  On  sait  que  cet  appareil,  inventé  par 
lui  en  décembre  4858,  a  déjà  obtenu  deux  médailles  d'or  en 
Franee,  à  Nantes  et  à  Auxerre,  et  une  des  neuf  grandes  mé- 
dailles de  la  Société  royale  d'agriculture  d'Angleterre  au 
concours  de  Warwlck,  en  Juillet  4  859. 
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M.  Lambron  de  Lignim  offire  à  la  Société  le  numéro  8  de  ses 
Mélanges  historiques  sar  la  Toaraine.  Ce  nouveau  travail  de  notre 
savant  collègue  concerne  Tile  Saint-Jacques,  détruite  à  Tépoque 
de  la  construction  du  pont  de  Tours. 

Le  secrétaire  lit  la  liste  des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
séance  :  le  dernier  inscrit  porte  le  numéro  2508. 

M.  Bamsby  lit  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  de  la 
section  d'agriculture. 

On  procède  ensuite  à  la  nomination  des  membres  de  la  oonw 
mission  du  comice  de  Montbazon. 

Sont  élus  :  MM.  Delaville-Leroulx ,  Rolland,  Charpentier, 
Mourruau,  d'Ornano  fils,  Bonnébault,  Aschermann,  Hay  de 
Slade,  Rouillé-Courbe,  Ressy,  Chariot,  Mahoudeau  (de  Saint- 
Épain),  Mahoudeau  (de  Mettray),  Houssard,  NicoUe,  Barnd>y, 
comte  Odart,  Bassereau,  et  Renaud,  maire  de  Montbazon. 

Membres  de  la  commission  séricicole  :  MM.  Chariot,  NicoUe, 
Ressy,  Ch.  Boutard  et  Rouillé- Courbe. 

M  Bamsby  lit  une  notice  sur  l'oranger  des  Osages  {maclura 
aurantiaca]^  ou  le  bois  d'arc.  Les  feuilles  de  cet  arbre,  de  la 
famille  des  urticées,  pourraient  nourrir  les  vers  à  soie,  res- 
source précieuse  si  le  maclura  était  plus  précoce  que  notre 
mûrier. 

M.  Rouillé-Courbe  lit  une  notice  de  M.  Guérin-Menneville  sur 
des  tissus  obtenus  de  Tailanthe  ou  ver  à  soie  du  Japon.  Cette 
conununication,  qui  prouve  tout  le  parti  que  Ton  peut  tirer  de 
cette  nouvelle  espèce,  est  accueillie  avec  plaisir. 

M.  Papion  du  Château,  poursuivant  ses  travaux  poétiques,  lit 
un  fragment  d'une  satire  de  Juvénal,  intitulée  les  Vœux.  Ce 
morceau  est  écouté  avec  intérêt. 

Une  commission ,  composée  de  MM.  de  Slade,  Rouillé,  Ni- 
colle,  Ladevèze,  Mahoudeau  (de  Mettray),  Houssard  et  Lambron 
de  Lignim,  président,  est  chargée  de  rechercher  les  moyens  de 
propager  l'enseignement  agricole  dans  nos  campagnes ,  au 
moyen  d'une  bonne  publication  élémentaire  sur  l'agriculture. 
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Lectnvê  est  donnée  d^ime  lettre  de  M.  de  Cannent,  faisant  un 
qpfel  dans  ce  sens  à  tons  les  cMiices  agricoles. 

Sur  le  refus  de  MM.  Borgnet  et  Jacqoemin  de  ftiire  partie 
da  comité  de  rédactien,  MM.  Ressy  et  Banisby  sont  nommés  à 
leurplacei. 

M.  Brame  offre  à  la  Société  le  compte-readn  de  la  séance  de 
rentrée  de  Féeoke  de  médecine,  et  In  théee  seutenue  par 
M.  Chanmier,  de  Saint-Flovier,  pour  le  doctorat  en»  mééecine. 

M.  Twfion  du  CMtaan  est  nommé  pour  re^présenler  la  Société 
au  €ongrès  des  délégués  des  sociétés  savantes  foi  doit  se  tenir 
cette  année  à  Parts* 

On  prooèobe  ensuite ,  am  scrutin  secret ,  à  la  nomination  de 
deux  memJNres  titulaires.  MM.  Th.  de  la  Brousse,  maiie  de 
Ciimiy^sur4]iier,  et  Ostrowsky,  propt iétaire  à  Vonvray,  sont 
élus  à  l'unanimité  en  cette  qualité. 


Séance  du  t9  mars  1860. 

PAnsu)ia<feK  de  m.  de.  sourinsvau 

Le  procés-vcrbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
réclamation. 

Dépouillement  de  la  correspondance.- 

M.  le  Préfet  adresse  à  la  Société  un  exemplaire  du  33*  volume 
des  brevets  d'invention  pris  sous  l'empire  de  la  loi  de  1844  ;  le 
buUetin  Munésn  46  dn  catalogue  des  bvevets  d'invention  pris 
en.  1869)  et  un  exiemplaise  dn  budget  départemental  de  4860. 
Dans  ce  budget  figurent  une  allocation  de  4 ,800  fv.  pour  notre 
Société,  lift  crédit  spécial  de  360  fr.  pour  une  exposition  horti- 
eehf  et  une  semn^  de  4,000  fr.  acconi^  pour  Téiève  des 
dicvaux,.  sut  laquelle  ii  sera  prélevé  333  fir.  34  (ientimeS)  pour 
être  mis  h  la  diapositimi  de  la  Société  constituée  en  oondce 
d'aroondissenHUit.  CeB.divefs  vales  téMsignent  de  tout  ^intérêt 
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qulnspire  Fagricultare  au  Conseil  général  tt  au  prenter  magis- 
trat de  notre  départenent. 

M.  le  maire  de  Tours  annonce  à  la  Société  que  le  Consei* 
municipal  a  voté  une  somme  de  600  fr.  pour  encouragements  à 
rhorticulture,  à  condition  qu'il  y  aura  une  exposition  horticole. 
Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Mame. 

Appel  est  fait  par  M.  le  président  à  tous  les  membres  qui 
s'occupent  de'  recherches  historiques,  pour  transmettre  par  son 
intermédiaire  et  au  nom  de  la  Société,  à  M.  le  ministre  de  Tin- 
struction  publique ,  des  documents  destinés  à  composer  un 
Répertoire  archéologique  de  la  France^  publié  par  le  ministère. 

Le  secrétaire  de  la  Société  d*horticuIture  du  département  de 
rOrne  invite  notre  Compagnie  à  envoyer  un  délégué  à  son  expo- 
sition horticole,  qui  aura  lieu  à  Alençon  le  44  avril  prochain. 

Lettre  de  M.  Luzarche  annonçant  la  mort  de  M.  Boulard, 
membre  titulaire,  décédé  à  Richelieu.  «  La  mémoire  de  notre 
confirère,  dlMI,  ne  périra  pas  tout  entière.  Lui  aussi,  if  a  pu  dire 
en  mourant  :  Exegimonumenium  l  Sa  belle  traduction  f  Horace, 
qui  est  en  cours  de  publication,  le  placera  au  rang  des  poètes 
distingués  de  aotre  temps ,  et  le  fera  survivre  à  lui-même.  » 
L*as8emblée  s'associe  aux  regrets  si  chakoreusement  manifestés 
par  M.  Luzarche,  et  décide  que  Texpression  de  ses  sentiments 
sera  consignée  au  procès* verbal.  Ette  n'oubliera  point  le conooure 
que  M.  Bonlard  apportait  à  ses  réunions,  et  surtout  à  ses  séances 
publiques,  par  ces  lectures  charmantes  oiù  sa  poésie  souple, 
harmonieuse,  colorée,  luttait  avec  succès  avec  lies  grâces  et  la 
perfection  inimitable  de  son  modèle.  La  traduction  d'Horace 
sera  un  honneur  pour  notre  Compagnie. 

La  Société  d'agriculture  de  la  Gironde  demande  à  compléter  la 
coUection  de  nos  Annales.  Il  sera  fait  droit  à  cette  réclamathm. 

La  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Mayenne 
demande  l'échange  mutuel  de  nos  publications,  et  envoie  le 
premier  numéro  de  ses  Annales.  Cette  proposition  est  adoptée. 

Le  secrétaire  perpétuel  lit  la  liste  des  ouvrages  reçus  depuis  la 
-demièpe  séance  :  le  dernier  inscrit  p^rte  le  nniAéro  S6S9. 
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M.  Ressy,  au  nom  de  M.  Barnsby,  absent,  lit  le  rapport  de 
la  dernière  séance  de  la  section  d'agriculture. 

M.  le  président  fait  connaître  que  les  comices  d'arrondissement 
tiendront  leur  séance  annuelle  :  à  Montbazon,  le  9  septembre  ; 
à  Chinon,  le  26  août  ;  et  à  Ligueil,  le  2  septembre. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  question  impor* 
tante  du  legs  Dauphin. 

M.  Soloman,  rapporteur  de  la  commission  nonmiée  pour  exa- 
miner les  diverses  questions  qui  se  rattachent  aux  deux  legs 
importants  faits  par  M.  Dauphin  à  la  Société,  a  la  parole  pour 
donner  lecture  de  son  rapport. 

La  commission,  présidée  par  M.  de  Sourde  val,  était  composée 
de  M.  le  général  Jacquemin  et  de  MM.  Des  Francs,  Chariot, 
Rouillé-Courbe  et  Soloman. 

M.  le  rapporteur  analyse  tout  d'abord  la  teneur  du  testament 
de  M.  Dauphin,  qui  distribue  toute  sa  fortune  à  des  légataires 
particuliers  et  à  un  légataire  universel.  Le  testateur  Hdsse  à  la 
Société  deux  legs  évalués  approximativement  après  de  4 1 3,000  f . 

M.  Soloman  rappelle  les  phases  diverses  qu'a  déjà  suivies 
cette  affinire  :  la  demande  en  nullité  de  testament  intentée 
devant  le  tribunal  de  Loches  par  les  héritiers  Dauphin;  le  juge- 
ment qui  a  sursis  à  statuer  sur  cette  demande  entre  les  héritiers^ 
les  communes  légataires  et  la  Société  d'agriculture,  tenus  de  se 
pourvoir  préalablement  près  du  gouvernement  de  l'autorisation 
d'accepter  leurs  legs  ;  un  autre  jugement  qui ,  sans  attendre  le 
décret  d'autorisation,  a  prononcé,  mais  seulement  entre  les  héri- 
tiers et  le  légataire  universel,  la  nullité  du  testament  ;  la  trans- 
action qui  a  suivi  depuis  ce  dernier  jugement,  et  qui  parait  avoir 
désintéressé  au-delà  de  ses  espérances  personnelles  le  légataire 
universel;  le  décret  qui  autorise  les  communes  et  la  Société 
d'agriculture  à  accepter  leurs  legs:  les  propositions  de  transac- 
tion transmises  à  la  Société  et  aux  communes  depuis  ce  décret 
d'autorisation. 

Le  temps  est  donc  venu,  de  prendre  sur  cette  aflUre  un  parti 


Digitized  by 


Google 


—  21  — 

décisif,  et  d'examiner  à  quelles  conditions  il  peat  convenir  à  la 
Société  de  préférer  une  transaction  aux  chances  d'un  procès. 

C'est  un  vieil  adage  dont  la  sagesse  ne  saurait  être  répudiée 
par  personne,  dit  M.  le  rapporteur,  qu'un  mauvais  arrangement 
vaut  mieux  qu'un  bon  procès  ;  mais,  c'en  est  un  autre  fort  sage 
aussi,  que  l'excès  en  tout  est  un  dé&ut.  Il  faut  donc  que  l'arran- 
gement ne  soit  ni  trop  mauvais  ni  dérisoire  pour  l'un  des  ad- 
versaires. Il  faut  qu'il  reste  honorable  pour  les  deux  parties. 
Gela  dit,  il  semble  qu'avant  de  poser  les  bases  de  la  paix,  il  faut 
apprécier  les  chances  de  la  lutte. 

M.  le  rapporteur  examine  successivement  les  deux  objections 
de  droit  par  lesquelles  les  héritiers  Dauphin  voudraient  repousser 
les  prétentions  de  la  Société  d^agriculture. 

L'utae  est  toute  personnelle  à  la  Société,  à  qui  Ton  reproche 
de  n'avoir  été  déclarée  par  décret  établissement  d'utilité  pu- 
blique que  depuis  le  décès  du  testateur,  et  d'être,  par  suite, 
incapable  de  recueillir  quoi  que  ce  soit  des  libéralités  du  défunt. 

L'autre  objection  est  spéciale  au  testateur;  c'est  celle  qui  a 
déjà  été  admise  par  le  tribunal  de  Loches,  et  qui  résulterait  de 
la  condition  d'inaliénabilité  des  immeubles  légués  imposée  par 
le  testateur  à  ses  légataires  de  propriétés  foncières. 

M.  Soloman  réfute,  avec  la  doctrine  de  M.  Troplong  et  la 
jurisprudence  aujourd'hui  constante  du  Conseil  d'État,  la  pre- 
mière de  ces  deux  objections. 

Il  combat  aussi  la  seconde,  et  fait  remarquer  qu'elle  ne  sau- 
rait, dans  aucun  cas,  s'appliquer  à  la  rente  sur  l'État  de  2,000  fr., 
au  capital  de  40,000  fr.,  léguée  par  M.  Dauphin,  puisque  cette 
rente  est  purement  mobilière,  et  que  la  clause  d'inaliénabilité 
du  testament  est  restreinte  aux  propriétés  foncières. 

Après  un  examen  approfondi  de  ces  questions,  élucidées 
d'ailleurs  par  des  consultations  de  deux  savants  professeurs  de 
droit,  de  Caen  et  de  Poitiers,  le  rapport  fait  connaître  les  ex- 
trêmes limites  dans  lesquelles ,  suivant  la  commission ,  devrait 
se  renfermer  la  transaction  à  faire.  Hors  de  là,  c'est  le  procès 
avec  toutes  ses  conséquences. 
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^ar  sidle,  la  conmiiwioii ,  «n  rendant  grioaB  an  généceiUL 
dëvonemeat  4e  trois  membres  de  la  Société  qui  s'eogageat  à 
povrvcÉr,  jusqu'à  conearrence  d'une  somme  emportante ,  aax 
frais  du  proeés,  propose,  à  l'unanimité,  le  projet  de  éélUiératioa 
suivant  : 

Ait.  I*'.  —  m.  ie  président  de  ia  Société  d'apiculture, 
sciences,  arts  et  belles^lettres  du  département  dlndre-et-Loire 
est  autorisé  à  demander  au  Conseil  de  préfecture  l'autorisation 
nécessaire  à  la  Société  pour  défendre  à  la  demande  en  nullité 
de  testament  intentée  par  les  héritiers  de  M.  Dauphin  devant  le 
trilMiaal  et  Loches,  et  demander,  soit  contre  les  héritiers  du 
sang,  soit  contre  le  légataire  naiversel,  la  délivrance  des  deux 
legs  dont  l'exécution  a  été  confiée  par  le  défunt  à  la  Société. 

Art.  2.  —  M.  le  président  est  aatorisé  à  soutenir  ce  procès,  à 
remplir  toutes  les  formalités  utiles  et  nécessaire  à  Tacceptatloo 
régulière  et  à  la  délivrance  de  œs  deux  legs,  et  à  prendre  toutes 
mesures  conservatoires,  telles  que  l'inscription  du  privilège 
reconnu  par  l'art  21 H  du  Gode  Napoléon  aux  légataires  parti- 
culiers. 

ÀBT.  3.  -^  La  Société  accepte  avec  reconnaissance  l'offire  faite 
par  MM.  Hay  de  Slade,  Rouillé  «t  Ressy,  de  subvenir,  à  titre 
d'avMice,  jusqu'à  concurrence  de  mille  francs  chacun,  aux  frais 
du  procès. 

Abt.  i.  —  M.  le  président  de  la  Société  et  les  momlares  du 
bureau  d'administration  sont  et  demeurent  autorisés ,  dès  à 
présent)  s'il  est  donné  suite  au  projet  de  transaction  annoncé 
au  nom  des  héritiers,  à  transiger  sur  les  bases  et  dans  les  limites 
indiquées  au  rapport. 

Après  quelques  explieations  échangées  ^tre  plusieurs 
membres,  chacun  des  articles  de  ce  projet  de  délibération  est 
mis  aux  voix  et  adopté  à  l'unanimité.  L'ensemble  en  est  égale- 
ment adopté. 
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GÛNI^  DES  fiffiim  ir  DES  fiÉl^ 

DE  L'isuRacE  1858-59  et  buikhst  d£  L'nsaacE  1859-60. 


COMPTE  DEli  RECETTEli  ET  DES  DÉPENSES 
DE  li'ElLERCXICE  ift59-ft9. 


Les  exercices  précédents  nous  ont  légué  une  dette,  dont 
nous  ne  rappeUerons  ici  le  souvenir  que  dans  le  but  de  ne  pas 
vous  laisser  oublier  les  efforts  lâiergHiaes  dé  i'achtiimBtratibn 
qui  nous  a  précédés,  efforts  dont  le  résultat  a  été  de  préparer 
un  état  de  choses  meilleur,  et  de  nous  fournir  les  moyens 
d'arriver  à  une  situation  normale,  c'est-à-dire  à  Téquilibre 
entre  les  recettes  et  les  dépenses. 

Depuis  lors,  grâce  aux  mesures  économiques  que  vous  avez 
adoptéeB>  ce  but  a  été  dépassé;  car,  nonnseiilement  nous  avons, 
cette  année  même,  soldé  un  passif  de  2,298  fr.  80  c  ,  mais 
encore  une  somme  de  2,266  fr.  25  a  été  mise  à  la  disposition 
des  omiices  et  des  commissions  spéciales  pour  être  employée 
en  encouragements. 

Le  compte  de  gestion  que  nous  vous  présenlons  eom]^nd, 

en  recettes,  un  total  de »    6,476  f*     »» 

Et  en  dépenses,  un  total  de 6^d     60 

Il  en  résulte  que  les  recettes  ont  excédé  les 
dépensesde 465     40 

Entrons  dans  les  détails  : 
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BEGEITES. 


Cotisations  de  1859.    .    .     .    1»276  f.    • 

—           4  diplômes.        40       » 

1,316  f. 

m 

SubTentions  de  M.  le  Ministre  de  ragricnlture. 

1,500 

» 

—       de  rinstraction  publique.  .    .    . 

300 

B 

—       du  département  dlndre-et-Loire. 

1,800 

» 

—       du  département  d'Indre-et-Loire 

pour  Tespèce  chevaline.    .    . 

333 

33 

—       de  laviUe  de  Tours 

200 

« 

—       du  département  d'Indre-et-Loire, 

pour  rhorticulture    .... 

200 

» 

Arrérages  de  la  rente  Rouillé 

49 

^ 

Dividende  de  la  faillite  Pelissot 

25 

57 

Total 

Somme  à  laquelleil  &ut  ajouter  : 

1*  Le  solde  laissé  disponible  par  l'exercice 
précédent 678      10 

2*  Le  produit  de  l'apurement  de 

l'arriéré 80       » 

Total  des  recettes  de  toutes  natures.    .    . 


5,723     90 


752      10 


6,476 


Les  recettes  ont  dépassé  les  prévisions  du  budget,  que 
vous  avez  approuvé  le  12  mars  dernier,  de  141  fr.  57  comme  il 
suit: 

Cotisations  annuelles 16 

Subvention  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture.       100        » 
Dividende  Pelissot 25      57 


Total  égal 141      57 

Suivant  nos  listes ,  le  produit  des  cotisations  devait  s'éle- 
ver, en  1859,  à    ....    , 1,428       « 
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Mais  nous  aTons  sobi  les  réductions  suivantes  : 

Cinq  démissions 50       » 

Huit  cotisations  qui  n'ont  pas 
été  encaissées,  à  défaut  de  l'envoi 
des  Annales 56       > 


106  f. 


Total  égal 1,316 

Dès  lors,  les  cotisations  ont  excédé  les  prévisions  de  16  ft*. 
seulement.  Remarquons,  toutefois,  que  cet  excédant  nous  est 
acquis,  malgré  l'absence  de  toute  recette  au  chapitre,  des 
membres  correspondants.  Les  Annales  de  Tannée  n'ayant  pu 
être  envoyées,  nous  avons  pensé  que  nous  serions  mal  fondés 
à  réclamer  de  MM.  les  Correspondants  des  contributions  en 
échange  desquelles  nous  leur  adressons  habituellement  nos  pu- 
blications. Espérons  qu'à  Tavenir  cette  ressource  ne  fera  plus 
défaut  à  votre  caisse. 

Nous  devons  appeler  votre  attention  sur  la  somme  de  80  fr. 
qui  figure  ici  sous  le  titre  d'arriéré.  Le  décompte  qui  nous 
avait  été  laissé  par  notre  prédécesseur  s'élevait  à  la  somme 
totale  de  130  fr.  Notre  honorable  collègue,  M.  Boutard, 
animé  d'un  zèle  que  nous  ne  saurions  trop  hautement  recon- 
naître, n'avait  négligé  ni  les  instances  ni  les  réclamations  pour 
arriver  au  recouvrement  des  sommes  arriérées  ou  contestées  ; 
nous  avons  continué  cette  tâche.  Quelques-unes  de  ces  dettes 
étant  très-anciennes,  d'autres  étant  le  résultat  d'absences  pro- 
longées ,  nous  avons  dû  songer  à  un  apurement  définitif,  et, 
taisant  droit  aux  observations  qui  nous  ont  paru  fondées ,  ac- 
ceptant les  déclarations  de  nos  collègues,  qui,  attachés  à  notre 
Compagnie,  contribuent  par  leurs  efforts  à  sa  prospérité,  nous 
avons  liquidé  cet  arriéré  en  passant  au  compte  profits  et  pertes 
les  sommes  contestées.  Nous  vous  en  soumettons  la  liste,  vous 
offrant  de  vous  transmettre  verbalement  les  observations 
afférentes  à  chaque  somme. 

La  subvention  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  s'est  élevée 
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à  1,500  fr.  ;  M.  le  Mijmtre  a  ajouté  lOD  fr.  m%  pnéoédralec 

annuités. 

Cette  allocation  avait  une  affectation  spéciale  ;  elle  vous  a 
permis  (f  offrir  ^  la  sériciculture  des  primes  plus  importantes 
que  pendant  les  années  précédentes. 

L'industrie  séricicole,  si  intéressante  pour  le  département 
d'Indre^-Loire  y  se  développe  chaque  année.  On  peut  en 
juger  par  l'accroissement  du  nombre  des  petites  éducations. 
Ce  progrès ,  dont  nous  nous  réjouissons ,  doit  être  attribué, 
pour  une  large  part,  aux  excitations  persévérantes  de  plusieurs 
d'entre  nos  collègues,  dont  le  zèle  a  pour  but  de  rendre  à  la 
Touraine  une  ancienne  réputation  industrielle  qui  faisait 
autrefois  la  fortune  de  ses  manufactures. 

N'oublions  pas  que  nous  devons  à  la  bienveillance  du 
Conseil  général  et  du  Conseil  municipal  des  secours  précieux 
qui  méritent  notre  reconnaissance,  et  dont  la  continuation 
assurera  notre  existence. 

DÉPENSES. 

Payé  à   MM.  Gouïn,  banquiers,  pour  solde   de   leurs 
avances 904  f.  65 

—  à   M.  Ladevèze,  imprimeur,  le  solde  du 

mémoire  de  1857 2,103        »> 

—  au  même ,  intérêts  de  cet  ancien  mé- 

moire      .    .  125  • 

Secrétariat  et  frais  de  bureaux.    .    .    .     v   .  336  45 

Appariteur  et  portier 265  » 

.    Frais  de  recouvrement  des  cotisations.  ...  23  50 

Affranchissement  de  la  correspondance.    .    .  37  35 

Abonnement  au  Journal  d'Agriculture  pratique.  1 6  90 
Impressions  de  circulaires  en  1859,  et  solde  du 

mémoire  de  l'imprimeur  pour  1858.    ....  243  * 

Areforter  .    .    .    4|054      85 
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Beport.    .    .    .  4,054  85 

Frais  de  la  séanee  générale.    ......  107  *» 

Primes  en  argent,  données  à  la  séance  gé^ 

nérrfe  ......  165  » 

Id.             au  comice  de  VouTray.    .  750  »> 

Médailles  achetées  à  H.  Delongueil.    ...  502  10 

Diplômes  payés  à  M.  Juliot 82  » 

Bubans  payés  à  M.  Glassier 4  85 

Frais  de  parcours  en  1859. 112  80 

Frais  de    parcours    en    1857  et  en    4858  : 

PayéàGenest 150        »   j 

-   à  Renault.     ...         82 .      -   {  ^^  * 

Total  des  dépenses.    .    .    0,010     60 

Les  dépenses  de  Texercice  1859  sont  acquittées,  nous  sommes 
restés  dans  les  limites  du  budget. 

En  outre,  l'existence  de  ({uelques  dettes  anciennes  nous 
ayant  été  révélée,  depuis  rétablissement  du  budget,  nous  nous 
sommes  attachés  à  les  faire  disparaître  et  nous  les  avons  liqui- 
dées de  la  manière  suivante. 
Vous  avez  réservé  sur  les  dépenses  votées  pour  1859,  savoir  : 
lo  Sur  les  frais  relatifs  à  la  séance  générale.    .         43        » 
2^  Sur  les  primes  données  en  récompense.    .       357        » 
3o  Sur  l'impression  des  Annales  de  1859  .  200     .  » 

Total 600   .    » 

En  ajoutant  à  cette  somme  l'excédant  de  re- 
cettes indiqué  plus  haut 141      57 

Nous  avons  eu  à  notre  disposition  un  solde  de.       741      57 
Avec  cette  somme  nous  avons  payé  des  dépenses  dont  voici 
le  détail  : 

Intérêts  à  M.  Ladevèze  pour  son  mémoire  d'im- 
pressions au  31  décembre  1857 125        » 

A  reporter.    ...       125       » 
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Repari.    ...        125  f.     » 
Au  même ,  à  valoir  sur  son  mémcnre  de  1857 

et    1858. 384      57 

A  divers  frais  de  parcours  eu  4857  et  en  1858.       232     50 

Total  égal 741      57 

Après  avoir  soldé  toutes  les  dépenses  de  Texercice  1859,  il 
nous  est  resté,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  en  commençant,  un 
excédant  de  recettes  sur  les  dépenses  de  465  fr.  40  c. ,  que  nous 
vous  proposons  d'affecter  à  la  composition  d'un  fonds  de  réserve 
destiné  à  faire  face  aux  éventualités  qui  peuvent  se  présenter. 

La  prévoyance  nous  oblige  à  nous  tenir  en  garde  contre  ces 
éventualités.  En  sollicitant  votre  approbation  à  l'égard  d'une 
innovation  ,  nous  cherchons  à  accomplir  un  désir  que  nous 
avons  entendu  souvent  exprimer,  et  dont  la  réalisation  aurait 
pour  effet  d'assurer  l'avenir  de  nos  finances.  Nos  économies 
pourraient,  si  vous  le  jugez  convenable ,  être  capitalisées  et 
accroître  notre  réserve,  qui  s'élèverait  à  1,938  fr.  92,  ainsi 
qu'il  résulte  de  l'état  de  situation  dont  voici  le  détail  : 

SITUATION  AU  31  DECEMBRE   1859. 

Actif. 

En  caisse 165  f.  40  \ 

Subvention  de  M.  le  Ministre  de  i 

l'instruction  publique  pour  1859,  1       465  f.  40 

à  recevoir 300       »  ) 

Un  titre  de  rente  4  1(2. 1,055      22 

Créance  Pélissot Mémoire. 

Médailles  en  réserve: 
Six  en  vermeil,  à  50  f .    .    .    .    300       » 

Une  en  vermeil 24  50 

Quatre  en  argent,  à  20  f.  50.    .82       •  j       418      30 

Deux  en  bronze,  à  5  f.  90.    .      H  80 

Total .1,938     92 

Nous  n'avons  aucune  charge  au  passif. 
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Le  compte  de  gestion  qui  précède  nous  permet  de  vous 
soumettre  un  projet  de  budget  exempt  de  toutes  dettes,  et 
qui,  nous  sommes  heureux  de  vous  l'annoncer,  vous  fournira, 
comme  autrefois ,  les  moyens  de  faire  face ,  dans  des  limites 
convenables,  aux  divers  besoins  de  la  Société. 


BUDGET  DE  VEILERCICE  t9««. 


4o 

Id. 

5» 

Id. 

60 

Id. 

RECETTES. 

lo  Cotisatioiis  de  130  sociétaires 1,300  f.    » 

2*  Subvention  du  Conseil  général  d'Indre-et- 
Loire.    , 4,800       » 

3«         Id.       du  département,  pour  encourage- 
ment à  la  race  chevaline.    .    •  333     35 
de  M .  le  Ministre  de  l'agriculture.  1 ,500       » 
de  l'Instruction  publique.  .    .    .  300       » 
du  ConseU  général,  pour  l'horti- 
culture    200       » 

70         Id.       du  Conseil  municipal 200       » 

80  Arrérages  d'une  rente  4  li2  p.  OjO.    .    .  49       »> 

Total  des  recettes 5,682      35 

DÉPENSES. 

lo    Secrétariat,  frais  de  bureaux 300       » 

2®    Appariteur  et  portier 265       • 

30    Frais  de  recouvrement  des  cotisations  des 

sociétaires 25       » 

40    Impression  des  Annales  {  j_  ,^^^  ,^^  '  \  600 


de  1860.  400 

50    Circulaires,  lettres,  affiches 150 

fr»    Affranchissement  de  l'envoi  des  Annales  et 

de  la  Correspondance.    ......  60 

70    Abonnement  à  diverses  publications.  .    .    .  220 

A  reporter.    .    .    .  1,620 
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Report.    ..,  1,620       • 

8û    Frais  de  la  séaooe  générale 150 

9o    Achat  d'instrumeDtfl  de  raétéordogie.    .    .  50       » 
lOo  PrimeH  et  médailles  poavant  être  distribuées 

en  1860(1) 3,312      36 

I  [o  Souscription  aux  Études  sur  la  Touraine.    .  200        • 

l2o  Frais  da  parcours 200       » 

13o  Appropriations  du  mobilier,  et  notamment 

de  la  bibliothèque 150 

14o  Réserve  pour  1860 mémoire. 

Total  des  dépenses 5,682      35 

Sortis  de  nos  embarras  financiers,  nous  pouvons  affecter  à 
des  dépenses  utiles  les  fonds  qui  nous  paraissent  indispen- 
sables pour  rendre  à  notre  Compagnie  sa  liberté  d'action  et 
lui  offrir  les  immunités  qui  conviennent  à  son  caractère. 
Ainsi,  nous  avons  élevé  de  200  fr.  à  400  fr.  le  crédit  applicable 
à  l'impression  des  Annales  de  1860,  afin  d'obtenir  que  ces 
documents  intéressants  soient  régulièrement  publiés  chaque 
trimestre,  et  distribu«%  à  nos  collègues  éloignés  du  lieu  de  nos 
séances,  qui  réclament  instamment  les  comptes-rendus  dé  vos 
travaux. 

Les  frais  de  parcours  nous  paraissent  devoir  être  fixés 
à  200  fr.,  au  lieu  de  100  fr.,  sonune  qui  était  insuffisante. 
Cette  dépense  ayant  absorbé,  pendant  dautres  années,  une 
partie  notable  de  nos  ressources,  nous  ferons  encore  appel  au 
zèle  et  au  désintéressement  des  commissions  de  parcours,  afin 
qu'elles  la  maintiennent  dans  les  limites  de  la  plus  stricte 
économie.  L'exemple  de  ce  qui  a  été  Mi  en  1850  nous  prouve 
qu'il  est  possible  de  visiter  un  grand  nombre  d'exploitations, 

(1)  Les  primes  eo  argent,  dispooibleSf  s'élèTaot  coanne  d-desMis,  â.    3,312    35 
Bn  oDire,  les  médaines  resuot  eo  réserre  ptr  anie  d*aciiau  faits  eo 
1868  et.  tf(^9  ont  nm  Talear  de '    418    30 


Total  des  primes- ponmat  Itre  distribuées  eo  I8S0.  , .    .    3,730    SS 
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en chargeant  de  ce  sein  les  membre»  de  la  Société  qoA  en  soat 
rapproché»;  et,  dès-lors,  les  dépenses  effectuées  poar  cet  objet 
cessent  d'excéder  l'allocation  inscrite  au  budget. 

Les  primes  en  médailles  et  en  espèces  dont  nous  disposons 
représentent  une  somme  de  3,739  fr.  65  c.,  qui  dépasse  de 
1,368  fr.  edle  de  Tannée  précédente. 

Noms  nous  réjenissons  de  toit  entre  vos  mains  les  moyens 
d'encourager  les  efforts  de  toute  nature,  et  de  rémunérer 
iatrgement  les  résultats  obtenus  par  nos  travailleurs^  S'il  nous 
était  permis  de  formdler  une  opinion ,  nous  demanderions 
que  ee»  primes  eussent  d^ormais  un  emidoi  plus  étendu. 
Le  drainage,  dont  vous  avez  provoqué  si  activement  l'année 
dernière  le  dévdoppement  ^  est  introduit  dans  tootes  les 
grandes  exploitations;  le  draineur,  que  vous  avez  appelé, 
a  justifié  vos  espérances,  et  ses  ateliers  sont  en  (deine  actiTité 
snr  tott&les  points  du  département;  mais  nous reinarquons 
avec  regret  que  la  grande  propriété,  presque  seule,  quant  à 
présent,  s'est  acquis  les  bénéfices  de  cette  puissante  améliora- 
tion. Aussi,  sous  voudrions  que  des  primes  fussent  destinées 
aux  petits  {M*opriétaires  ou  aux  fermiers  qui  m  décideront  à 
draîflier,  et  que  d'autres  primes,  non  moins  attrayantes^  fussent 
accordées  aux.  praticiens  qui  auront  introduit  dans  notre 
contrée  les  meilleures  néttiodes  en  vue  d'obtenir  un  travail 
|Mt>mpt  et  économique. 

Au  moyen  dn  drainage,  nous  amenderons  notre  sol,  et 
nous  augmenterons,  s'U  est  possible  de  s'exprimer  ainsi,  ses 
focultés  productives  ;  mais,  en  propageant  les  instruments  qui 
préparent  la  terre ,  qui  lui  distribuent  l'air,  l'engrais  et  la 
semence,  en  cherchant  à  développet  l'enseignement  agricole, 
nous  arriverons  plus  sûrement  encore  à  cet  heureux  résultat. 

Nous  entendons  souvent  le  cultivateur  exprimer  un  regret 
qui  n'est  que  trop  justifié  :  Nos  champs  sont  désertés  au 
prû&t  de  l'industrie  manufacturière.  Les  bnas  mauqueni  à  la 
première  de  toutes  les  industries.  Le  fils  du  fermier  aban- 
donne la^  charrue  qui  a  créé  son  patômoine,  et  s'empmsse 


Digitized  by 


Google 


—  32  — 

d'aller  chercher  dans  les  Tilles  un  travail  (dus  facile  et  des 
occupations  plus  attrayantes;  le  fils  du  tâcheron  laisse  de 
côté  la  bêche  et  la  faulx ,  lorsqu'un  bien-être  jusqu'alors 
inconnu  lui  est  offert,  en  même  temps  que  des  occupations  qui 
n'exigent  ni  efforts  ni  fatigues.  QueUes  sont  les  causes  d'un  tel 
éloignement  ?  C'est,  il  faut  le  reconnaître,  parce  que  le  travail 
du  cultivateur  n'est  pas  encore  dégagé  de  ses  attributions 
pénibles. 

L'extension  de  l'emploi  des  machines  et  l'enseignement  à 
tous  des  bonnes  méthodes,  sont  les  moyens  les  plus  eflBcaoes 
que  nous  puissicms  opposer  à  ces  tendances  regrettables. 

Deux  anciens  ministres,  M.  Dumas  et  M.  de  Tocqueville, 
ont  vainement  fait  entendre  de  vives  réclamations  à  ce 
sujet  : 

M.  Dumas  disait,  au  congrès  de  4849  : 

i  En  Angleterre»  où  Tintelligence  des  intérêts  positifs  est 
«  si  développée,  il  n'y  a  pas  une  agglomération  d'étudiants 
i  qui  ne  trouve  à  sa  portée  une  chaire  d'agriculture.  Cet 
«  exemple  doit  être  mis  à  profit  :  joindre  à  l'instruction  pri- 
i  maire  des  éléments  d'agriculture  pratique,  à  l'enseignement 
i  secondaire  et  à  l'enseignement  supérieur  un  enseignement 
<K  successivement  plus  varié  et  {dus  étendu,  c'est  évidemment 
«  reporter  yfiVB  l'agriculture  tous  ces  jeunes  gens  dont  l'acti- 
«  vite  se  débat  trop  souvent  dans  le  vide  ;  c'est  inaugurer  une 
i  révolution  profonde  dans  nos  mœurs,  révolution  pacifique 
i  et  féconde,  qui,  en  même  temps  qu'elle  dévebppera  la 
«  richesse  publique,  sera  aussi  le  signal  d'une  véritid>le  r^- 
«  nération  sociale.  » 

M.  de  Tocqueville,  dans  une  lettre  remarquable  qui  vient 
d'être  publiée,  énumère  les  avantages  que  certains  départe- 
ments ont  retiré  de  renseignement  agricole  ;  il  cite  notam- 
ment l'Oise,  où  d'immenses  progrès  ont  été  accom(dis,  et  il 
ajoute  :  «  H  existe,  au  sujet  de  l'agriculture ,  des  traces  pro- 
«  fondes  d'un  préjugé  qui  date  de  trop  loin,  pour  que  les 
«  primes  et  les  récompenses  honorifiques,  qiKl  que  wH  leur 
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«  incontestable  mérite,  puissent  le  vaincre  de  longtemps.  Ce 
«  préjugé,  qui  pèse  sur  les  cultivateurs ,  consiste  dans  une 
«  sorte  d'infériorité  d*estime  à  l'égard  de  la  profession  agri- 
«  cole  comparée  à  la  plupart  des  autres. 

«  Pour  déraciner  ce  préjugé,  il  n'y  a  qu'un  seul  moyen 
«  réellement  efficace,  c'est  d'agir  sur  les  jeunes  générations 
«  qui,«elles,  en  sont  encore  exemptes,  de  leur  parler  d'agricul- 
c  ture  dès  leur  eufancc,  et  d'agrandir,  de  développer  cet 
«  enseignement  à  mesure  que  llnteUigencedes  jeunes  gens  se 
•  développe  elle-même.  » 

Enfin,  nous  ajouterons  à  ces  témoignages  la  reproduction 
du  vœu  émis  par  le  Congrès  central  d'agriculture,  en  1855. 
Le  Congrès  demandait  que  l'enseignement,  dans  les  éccies 
primaires  rurales,  coi(nprlt  des  leçons  élémentaires  d'agricul- 
ture, d'horticulture  et  de  sylviculture. 

Attachons-nous  donc  à  exciter  nos  instituteurs  ruraux  à 
Fétude  des  méthodes  simples  et  pratiques  de  l'agriculture, 
afin  qu'ils  puissent  inspirer  à  leurs  jeunes  élèves  le  goût  de 
ces  occupations  si  moralisantes  et  si  fécondes  en  bons  résul- 
tats. Confions  à  ces  professeurs  élémentaires  des  livres  bien 
choisis ,  qui  leur  faciliteront  l'enseignement  que  nous  leur 
demandons,  et  offrons-leur  des  récompenses  qui  stimulanont 
leur  zèle,  en  même  temps  qu'elles  apporteront  un  soulagement 
à  leur  tâche,  si  belle,  mais  si  incomplètement  rétribuée. 

Après  avoir  affecté  un  emploi  spécialement  agricole  à  nne 
portion  de  nos  primes,  n'oublions  pas  qu'une  autre  part ,  non 
moins  large,  est  réservée,  par  notre  programme,  aux  œuvres 
littéraires  et  scientifiques  :  soutenons  les  efforts  et  les  péni- 
bles labeurs  des  hommes  de  dévouement  qui  consacrent  leurs 
veilles  à  des  recherches  dont  le  but  est  de  nous  révéler  des 
mines  nouvelles  à  exploiter,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  la  surface 
de  la  terre.  Quand  nous  avons  le  bonheur  de  posséder  dans 
nos  rangs  ces  hommes  d'élite,  il  est  de  notre  devoir  de  leur 
prouver  qu'ils  trouveront  près  de  nous  non-seulement  un  sym- 
pathique concours,  mais  encore  l'assistance  nécessaire  pour 
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BouteDir  leur  rèle.  Permettez-nous  de  von»  ftdre  remai^iifer 
que  rien  ne  8*oppose  à  ce  que  nous  inscrivions  à  notre  budget 
de  18W)  une  allocation  qui  sera  consacrée  à  l'acquisition,  poïu* 
la  Société ,  d'un  certain  nombre  de  tolumes  de  l'ouvrage  de 
Géologie  agricole,  dû  aux  savantes  études  de  MM.  Chevalier 
et  Chariot.  Nous  vous  demandons  qu'une  somme  de  200  fr. 
soit,  dans  cette  intention ,  inscrite  à  notre  budget. 

En  réunissant  ainsi  la  coopération  de  tous  les  dévouements, 
nous  pourrons  nous  réjouir  d'avoir  contribué,  autant  qu'il 
nous  était  possible,  à  l'accroissement  des  richesses  de  notre 
pays.  Le  département  dTndre-et-Loire  n'est  pas  au  dernier 
rang  sous  ce  rapport.  Si  nous  jetons  les  regards  autour  de 
nous ,  né  voyons-nous  pas  que  d'immenses  efforts  ont  été 
faits,  de  grandes  et  belles  exploitations  ont  été  créées.  Ttmsks 
genres  d'améliorations  connus  y  ont  été  réunis  :  cultures  des 
plantes  sarclées,  prairies  artificielles,  céréales  de  choix,  irri- 
gations drainage,  distilleries  fabriques  d'instruments  aratra^, 
usittes  pour  la  combinaison  des  engrais,  perfectionnesnent 
des  races  d'animaux  de  vente,  engraissement  du  bétail. 

Lorsque,  dans  quelques  snuées,  la  prime  réffimale  sera 
offerte  au  département  dlndre-ct-Loire,  nous  serons  alors 
témoins,  d'une  noble  rivalité  établie  entre  des  ooncturents 
animés  des  sentiments  les  plus  dignes  de  nos  sympathies. 

La  lutte  qui  s'engage  sur  le  champ  du  labour  ne  laisse 
après  elle  que  des  résultats  heureux  pour  le  pays. 

Encourageons  cette  lutte,  et  donnons  le  spectacle  d'une 
grande  nation  qui,  lorsque  l'honneur  de  son  nom  Fexige,  sait 
moissonner  de  glorieux  lauriers  sous  tous  lés  clitnats,  et, 
quand  la  paix  lui  est  rendue,  cultive,  avec  non  moins  d'éclat, 
les  lettres,  les  sciences  et  les  arts,  et  surtout  le  premier  de 
tons  les  arts,  la  base  de  toutes  les  prospérités  natkmAles, 
l'agriculture. 

Le  Tréxarier^  Mahoudeau. 
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ESSAI  HISTORIQUE 


U  SMUTUM  OE  nONH. 


I. 

Suif  les  rives  sinueuses  du  Cher,  s'élfeve  le  château  de 
dieUonceaux,  remarquable  non-seulemeut  par  ses  beautés 
artistiques  et  architecturales,  mais  auâôl  par  Titlustratlon 
qu'il  a  reçue  de  l'histoire  et  de  la  littérature  ;  il  est  eùcore 
recommandable  à  un  autre  titre,  moins  connu,  mais  nôu  moins 
digne  d'intérêt  :  c'est  la  sériciculture  qui  y  est  pratiquée  par 
ses  châtelains  depuis  plus  de  trois  siècles,  et  dont  noui^  essaie- 
rons d'esquisser  l'histoire. 

L'époque  h  laquelle  l'industrie  séricicole  fut  introduite  fen 
Touraine  est  demeurée  jusqu'ici  incertaine  :  nous  allons 
chercher  à  éclaii^r  ce  poiut  encore  obscur  de  noire  histoire 
locale. 

Auparavant,  nous  dirons  quelques  mots  sur  l'époque  de  la 
culture  du  mûrier  et  du  ver  à  soie  en  France. 

Nous  aborderons  ensuite  l'histoire  de  la  sériciculture  en 
Touraine,  et  particulièrement  à  Chenonceàut. 

Laurent  de  St -Vincent  a  résumé  à  peu  de  chose  près 
llii^toîre  de  la  séricicultune  en  France  de  la  manière  sui- 
vante (I): 

«  Il  parait  démontré  que  les  Chinois  sont  le  premier  peuple 

(1)  Dietiùnmire  d'agricuUufe  de  D^terrille,  article  Ter  i  Mîe. 
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•  qui  ait  cultivé  le  mûrier  et  élevé  le  ver  à  soie  ;  de  chez  eux, 
«  sa  coltare  a  passé  en  Pa*8e.  Sous  Tempereor  Justinien,  des 
«  mmnes  apportèrent  en  Grèce  des  semences  du  mûrier,  et 
c  ensuite  les  œufs  de  l'insecte  qu'il  nourrit.  Vers  Tan  1440, 
«  on  commença  à  cultiver  cet  arbre  en  Sicile  et  en  Italie. 
«  et,  sous  Charles  VU ,  quelques  pieds  en  furent  transpor- 
i  tés  en  j'rance;  plusieurs  seigneurs,  qui  avaient  suivi 
«  Charies  VŒ  dans  les  guerre^  d'Italie  ,  en  1494,  transpor- 
«  tèrent  de  Sicile  plusieurs  pieds  en  Proveïice,  et  surtout 
«  dans  le  voisinage  de  Montéfimart.  On  dit  qu'on  voit  encore 
«  ces  premiers  arbres.  Ce  roi  en  fit  distribuer  dans  les  pro- 
«  vinces,  et  il  accorda  une  protection  distinguée  aux  manu- 
-  «  facturiers  de  soieries  de  Lyon  et  de  Tours.  » 

Laurent  de  St- Vincent  est  d*accord  avec  la  majorité  de  ceux 
qui  se  sont  occupés  de  cette  question ,  comme  Labruyère- 
Champier,  Liébault,  Quienqueran  ,  Héricart  de  Thury, 
M.  Quatrefages  et  M.  de  Gasparin,  etc. 

Olivier  de  Serres,  qui  écrivait  en  1599  son  ouvrage  intitulé 
La  cueillette  de  la  soye^  place  au  règne  de  Charles  VIII  l'in- 
troduction du  mûrier  en  France. 

L'ancien  évèque  de  Blois,  Grégoire,  est  aussi  de  Tavis  que 
le  mûrier  était  peu  cultivé  en  France  avant  la  guerre  d'Italie 
de  Charles  Vin. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  mentionner  ici  que  saint 
Grégoire  de  Tours  nous  signale  un  mûrier  qui  existait,  de  son 
temps,  à  Arles,  sur  le  tond>eau  du  saint  martyr  Genès.  [Glor. 
Martyr. y  es.) 

Charlemague  recommande  dans  ses  capitulaires  de  réunir 
parmi  les  arbres  fruitiers  de  ses  jardins  le  mûrier  qu'il  dé- 
signe sous  le  nom  de  Morarius  (Baluze). 

Ces  deux  citations  ne  doivent  s'entendre  que  du  mûrier  noir 
dont  nous  parlent  les  anciens  botanistes  Dioscoride,  Pline,  etc. 

M.  de  Gasparin  assure  que  la  culture  du  mûrier  blanc  fut 
introduite  à  Marseille  en  1 345  (  1  ) . 

(I)  Culture  du  mûrier  det  vers  à  toie. 


Digitized  by 


Google 


—  37  - 

Les  écrivains  tooraugeaux  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'époque 
de  l'introduction  du  mûrier  et  du  ver  à  soie  en  Touraine. 

M.  de  Ghavannes  assure  avoir  trouvé  dans  les  chroniques 
de  Touraine  des  traces  dé  la  culture  du  mûrier  et  de  la  fabrica- 
tion de  la  soie  antérieures  au  règne  de  Louis  XI  vers  1400  (4). 
Quelques-uns  se  basent  sur  ce  que  Louis  XI  fit  venir,  en  1470, 
d'Italie  et  de  Gènes ,  des  ouvriers  en  soierie  ;  ils  supposent 
qu'il  fit  venir,  à  la  même  époque ,  des  mûriers  (2).  Selon 
M.  Papion,  ce  fut  saint  François  de  Paule  qui  donna  l'idée 
à  Louis  XI  de  faire  venir  de  la  Calabre  de  la  graine  de  vers  à 
soie,  des  mûriers  et  les  poires  de  Bon-Gbrétien  (3). 

Sans  prendre  à  la  lettre  les  faits  racontés  par  de  Bois-Aubry, 
nous  tenons  cependant  à  les  consigner  ici.  Quand  saint  Fran- 
çois, en  1492,  envoya  à  Ferdinand  y,  roi  d'Espagne,  des  reli- 
gieux de  son  Ordre,  en  partant  du  Plessis,  il  donna  à  Marmolejo, 
pour  bâton  de  voyage,  une  petite  branche  de  mûrier,  en  lui 
recommandant  de  la  planter  à  son  arrivée;  ce  qu'il  fit;  et 
cette  branche  devint  un  grand  arbre.  Ce  fut  par  ce  moyen, 
dit-on,  que  ces  religieux  introduish*ent  la  culture  du  mûrier 
et  celle  du  ver  à  soie  en  Espagne  (4).  Cependant,  les  historiens 
attestent  que  les  Arabes,  sous  Mahomet  II,  introduisirent  le 
mûrier  noir  et  le  ver  à  soie  en  Espagne.  D'*autre8,  au  contraire, 
admettentquece  fut  l'expéditionaventureusedeCharlesYIII  (5) 
qui  nous  apporta  d'outremonts  le  mûrier  blanc  ;  ils  se  fondent 
sur  ce  qui  est  attesté  par  plusieurs  historiens,  que  les  premiers 
mûriers  plantés  en  France  le  furent  près  de  Montélimart, 
en  1494  ;  ce  qui  leur  permet  de  penser  que  Charles  YIII  et  les 
seigneurs  tourangeaux  de  sa  suite  n'oublièrent  pas  leur  patrie. 

(1)  Annales  de  la  Société  térieicoU,  1839,  page  340. 

(2)  CbUmel,  GhapUl,  Angellier,  Gbampoiseaa. 

(3)  IVoos  aroDs  démonlré  dans  nos  Études  sur  la  Touraine  rinmÎMiiiblaiiee 
de  celte  aseertion  en  ce  qui  conoeme  les  poires  de  Bon-Chrétien,  poisqu'eUes  étaient 
eonmies  et  caltifées  en  Touraine  a?ant  Tarrifée  de  saint  François. 

(4)  Vie  de  saint  François  de  Paule, 

(5)  MM.  Boonébaolt,  S^jtre,  etc. 
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Toit(0B  em  hjrpolhèBeii ,  quelque  vcainihlaMai  qii*elLes 
soient,  ne  nous  paraissent  pas  «neore  assez  bien  findéea  pour 
lev^r  l6s  doutes  sur  ee  point  de  notre  histoire  sétifère.  Dans 
tous  les  cas,  la  récolte  de  k  soleétaif  alors  fort  peu  impor^ 
tanfe,  puisque  les  fabrioanU  de  Tours  faisaient  venir  des 
soies  étrangère^,  et  qu*en  1576  nos  manufiaeturiers  de  Toora 
ettToyaiURt  aux  États  de  Blois  leurs  ddéanoes  contre  le  mono- 
pole des  marchands  de  Lyon,  qui  leur  foni  payer  h  livre  de 
Soie  on^  livrée  j  eu  lieu  dé  neuf  j  sa  valeur  couToaUe;  oe 
qui,  disaîentrils,  doit  amener  infailliblement  la  décadence  de 
la  fabrique  au  preAl  de  eeUe  de  Lyon.  On  vit,  mais  trop  tard, 
quHs  avaient  raison  (I). 

Les  decumeiits  authentiques  emnus  jusqu'ici  m  font  pas 
remonter  la  cutture  du  mûrier,  en  Touraine,  plus  haut 
que  1571  (t)  ;  mais,  avant  cette  époque,  on  cultivait  déjà,  dans 
notre  province,  cet  arbre  précieux,  notamment  à  Chenonceau 
et  à  la  Bourdaisiève,  ainsi  que  le  prouvent  les  faits  suivants, 
qui  viennent  porter  sur  cette  questicm  une  lumière  inattendue, 
grâce  à  la  découverte  que  vient  d'en  faire  notre  savant  coUègoe 
el  amit  M.  l'abbé  Chevalier»  dans  k  ehartrier  de  Chenonoeaux. 
On  y  voH  que  Thomas  Bobier,  qui  fut,  selon  Gbakiel,  cbam^ 
hrtlaai  des  rois  Louis  XI,  Charles  YIII,  Louis  Xn  et  Frauçoia  I«, 
efcqui  moona  dans  k  M iknais,  en  1  i24 ,  fit  fiaire  une  plantatien 
de  mtriers  à  Cbenonceaux,  pour  ékver  des  veraà  aok  par  ks 
soins  de  sa  fempae  Catberme  Brigonuet  vers  1615«  C'était  un 
grand  seigneur  Iràs-^sélé  pour  les  améUoratioas  agricoles  et 
pour  racelimatation  des  nouvelles  espèces.  Nous  ne  devons 
pas  oublier  id  qu'il  planta,  à  Cbenonceaux,  ùaom  arpents  de 
vigne  avec  des  plants  turés  de  Beaune,  d'Arbois,  d'Orléans 
et  d*  Anjou  (3). 

En  1551,  Diane  de  Poitiers  fit  arracher  tous  les  mûriers  de 
Bobier  pour  établir  m\\  parterre  ;  mais  elle  se  hâta  de  les 

(1)  Gbaliiiel,  TaMettet,  1516. 

(2)  CbampoÎMta,  Aicbitei  de  la  mûrie  de  Tows. 

(3)  Gbirtrierde  GhenoooeMn. 
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remplacer  :  à  cet  effet,  elle  6t  prendre  à  la  E^ourdaisièf^e» 
chez  Jehan  Babou  «  cent  cinquante  mûriers  blancs  (1).  Cette 
famille  Babou  était  elle-même  fort  zélée  pour  la  sériciculture, 
car  nous  voyons  »  en  1576,  une  dame  Babou  delaBourdaisière, 
qui  faisait  filer,  chaque  année,  deux  cents  livres  de  soie. 

C'est  Henri  II  qui  nous  fournit  le  premier  acte  authentique 
rendu  en  France'en  faveur  de  la  culture  du  mûrier ,  par  sa 
déclaration  de  Nantes  du  14  juillet  1551  portant  règlement  pour 
le  plant  du  mûrier,  et  par  une  lettre  de  Paris  du  19  octobre 
1554,  il  nomma  Anthoine  Carras  son  fileur  et  faiseur  de  soye  (2). 
Ainsi,  Henri  II  ne  comprit  la  possibilité  de  la  propagation  du 
mûrier  qu'au  moyen  d'un  surintendant  chargé  de  donner  le 
mouvement  dans  tout  le  royaume,  et  y  étant  intéressé  par 
l'appât  du  gain;  plus  tard,  nous  voyons  Henri  IV  en  ftdre  ^- 
taqt  en  nommant  en  1604  l'OBffémas  contrôleur  général  du  com- 
merce en  France  et  des  plants  de  mûriers. 

Ce  fut  probablement  à  la  suite  des  essais  tentés  à  Chenon- 
ceaux  et  à  la  Bourdaisière  que  Henri  II  donna  les  deux  actes 
ci-dessus  y  et  sous  l'inspiration  de  la  rdne,  native  de  Flo- 
rence, appréciatrice  éclairée  des  avantages  de  l'industrie  séfi- 
gène,  comme  on  le  voit  par  sa  letlre  écrite  de  Fontaipçbleau,  le 
4  août  1582  (3).  Les  intelligents  efforts  tentés  par  Catherine  de 
Médids  sur  ses  propres  domaines  à  Orléans  et  dans  le  parc  de 
son  château  de  Moulins  en  Bourbonnais,  prouvent  qu'elle  com- 
prenait l'importance  de  cette  culture»  ce  qui  permet  de  penser 
que  lorsqu'elle  posséda  Chenonceaux,  après  Diane  de  Poitiers, 
elle  y  continua  cette  intéressante  culture. 

M.  de  Gasparin  qui,  certainement,  ne  connaissait  pas  en 
1841  les  actes  authentiques  du  chartri'er  de  Chenonceaux,  dit 
au  contraire  :  «  Que  c'est  à  la  suite  des  actes  de  Henri  II  que 
«  furent  plantés  les  mûriers  de  la  Bourdaisière,  Tours,  Che- 
«  nonceaux,  Toulouse  et  Moulins  ;  mais,  ajoute- t-il,  ces  plan- 

(1)  Ghartrier  de  Chenonceaux. 

(2)  Ces  deux  pièces  de  Heori  II  soot  aax  «rchifes  du  royaume,  cote  S,  folio  309. 

(3)  Mûriers  et  vert  à  ioie  >  ^  M.  de  Gasparin. 
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«  talions  ne  furent  pas  étendues.  Ce  fut  œuvre  de  courtiflans 
«  et  de  curieut  plus  qu'un  effort  général  et  populaire.  Les 
«  guerres  civiles  vinrent  bientôt  distraire  les  esprits  de  ces 
,  «  tentatives  exemplaires  (1). 

En  Tannée  1603 ,  Harie  de  Lux^nbourg  ayant  ordonné  à 
son  receveur  Simon  Letellier  de  s^occuper  à  Chenonceaux  de 
l'éducation  des  vers  à  soie,  il  lui  accuse  une  recette  de  soixante 
livres,  provenant  du  pn^t  et  émolument  des  vers  à  soie  nour- 
ris par  le  dit  receveur  ;  mais  il  est  juste  d'ajouter  que  cette 
recette  se  balance ,  et  au-delà,  par  une  dépense  de  68  livres 
15  sous  tournois,  causée  par  Vachat  de  deux  onces  de  graines  j 
achetées  à  Tours  4  livres  10  sous^  sept  ving  dix  journées  de 
ceux  qui  avaient  cueilli  les  feuilles ,  et  vingt^une  journées  de 
la  femme  qui  avait  tiré  la  soie  (2). 

Comme  on  le  voit,  cette  opération  n'avait  pas  été  profitable, 
et  cette  culture  avait  encore  peu  progressé  dans  notre  pro- 
vince, puisqu'en  exécution  de  1  édit  de  Henri  lY ,  du  20  juillet 
1602,  le  maire  et  les  échevins  de  Tours  firent  venir  du 
Languedoc,  en  1603,  trente  livres  de  graines  de  mûrier  blanc 
à  raison  de  quarante  sous  la  livre  (3) . 

Dans  son  aveu  rendu  en  1742,  M.  Dupin,  propriétaire  de 
Chenonceaux,  déclare  qu'il  a  établi  une  pépinière  de  mûriers 
blancs,  pour  élever  des  vers  à  soie,  afin  de  donner  un  nouvel 
essor  à  cette  industrie. 

De  nos  jours,  Tindustrie  séricicole  reçut  une  féconde  im- 
pulsion de  M"^  la  comtesse  de  Villeneuve ,  qui  marcha  à  la 
tête  de  cette  industrie,  dans  notre  département,  pendant  plus 
de  trente  ans. 

De  1833  à  1835,  cette  noble  ch&telaine  fit  de  curieuses  expé- 
riences sur  deux  espèces  de  vers  à  soie,  les  nom  et  les  centu- 
rtnt,  que  lui  avait  confiés  notre  Société  d'agriculture  (4j. 

(1)  Mûriers  et  vers  à  soie ,  pir  M.  de  OMparin. 

(2)  Ghtftrier  de  Cbeooneatox. 

(3)  Cbalmel. 

(I)  Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  Towi. 
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même  temps  planteur  de  mûriers  et  producteur!  Sèjff^^^'^  ^^ 
expérimentait  eu  grand  le  mûrier  multicaule^  qui,l(^uis  4}3(,^'\  ^^ 
douze  ans,  fixait  Tattention  des  novateurs  séricicU^  éî^etd^  \:^ 


Vers  la  mtoie  époque ,  le  propriétaire  de  Gheny4l|eaW|;v^\,<^ 


cultivé  à  Mosnes  dès  1823  :  c'était  en  1837,  au  fi^tnefitoù  i^. 

notre  administration  départementale ,  par  une  fatale^rcvir,  f/^V"^'^^^ 
refusait  le  modique  secours  qu'elle  dominait  annuellement  pour^ 
entretenir  les  cent  mille  pieds  de  mûriers  blancs,  qui  périrent 
faute  de  soins»  dans  la  pépinière  du  département;  mais,  grâce 
à  l'impulsion  donnée  alors  par  notre  Société  d'agriculture,  par 
M.  Perceval,  de  Mosnes,  et  particulièrement  par  H"^  de 
Villeneuve,  qui  distribua  beaucoup  de  plants  de  mûriers,  la 
culture  de  cet  arbre  reprit,  en  Touraine  et  aux  environs,  un 
nouvel  accroissement. 

La  belle  espèce  de  vers  à  soie,  appelée  le  sina  blanc,  qu'on 
dit  avoir  été  apportée  de  Chine  en  France,  sous  Louiâ  XVI, 
en  1780(1),  fut  expérimentée  à  Cbenonceaux  en  1837,  où  l'on 
en  obtint  une  seconde  éducation,  commencée  à  ta  fin  de  juillet, 
avec  de  la  graine  qui,  pendant  treize  mois,  fut  conservée  dans 
la  glacière  à  une  température  de  sept  à  huit  degrés.  Cette 
expérience  avait  pour  but  de  prouver  que,  non*seuIeme&t  on 
peut  faire  deux  récoltes  par  an,  mais  surtout  qu'on  peut,  par 
ce  moyen,  r^rer  les  pertes  d'une  première  éducation,  tou- 
jours avec  la  graine  de  l'année  précédente,  ainsi  retardée. 

En  1837,  M*"*  la  comtesse  de  Villeneuve,  pénétrée  de  la 
bonté  des  principes  et  des  belles  expériences  de  M.  Camille 
Beauvais,  qui  portait  à  cette  époque  le  drapeau  de  la  séricicul- 
ture en  France,  les  répétait  à  Cbenonceaux  ;  de  manière  que 
la  Touraine  avait  chez  elle  une  seconde  magnanerie  des 
Bergeries.  D'après  son  modèle.  H"*  de  Villeneuve  appliqua  à 
son  établissement  l'appareil  de  ventilation][de  M.  Darcet,  pour 
renouveler  continuellement  Tair  et  obtenir  une  constante 
égalité  de  température;  elle  adopta  aussi  le  procédé  du 

(1)  ChtbDel;  mais  M.  Deby  dans  loo  Manuel  'du  Magnanier^  dit  q«e  ce  Ib^ 
loiit^Loiiii  XV, 
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déKtage  friquent  atee  des  fileli  montés  sur  ehèisis  méca- 
nique, pour  retirer  promptement  les  vers  de  leurs  litières, 
et  remplacer  le  vieux  procédé ,  pour  éviter  de  les  retirer  par 
poignée,  ce  qui  fatigue  les  vers. 

Eu  1839  il  se  trouvait  déj&  à  Ghenoneeaux  des  mûriers  mui- 
ticaules  d'une  rare  beauté  dont  la  cime  s'élevait  de  vingt  à 
trente  pieds  de  haut  (I);  aujourd'hui  ee  sont  de  beaux  arbres. 

Dès  avant  1842,  ou  expérimentait  à  Cbenonœaux  les  édoca- 
tio&s  automnales  avec  la  feuille  du  marier  multioaule;  c'est 
à  oe  sujet  que  H.  de  Ghavannes  avance  un  fait  singulier  et 
fort  peu  réfléchi.  Voici  comment  il  s'exprimait  en  1842  : 

«  Il  est  des  coins  de  terre  privilégiés  où  le  mùria*  multi- 
«  caule  ne  gèle  jamais ,  où  il  vient  supérieurement  ;  ce  sont 
i  les  sables  gras  et  fertiles,  les  falaises^  pour  me  servir  d'une 
«  expression  de  T^uraine,  au  château  de  Cbenonceaux,  où  il 
M  prospère  à  merveille»  et  alimente  presque  seul  ces  éduca- 
«  tioiis  automnales  qui  réussissent  si  bien  à  M*'  la  comtesse 
«  de  Villeneuve  (2).  « 

Si  M.  de  Ghavannes  se  fût  rappelé,  en  1842,  les  désastres 
que  tous  les  mûriers  éprouvèrent  par  la  gelée  à  Mosoes,  à  Ghe- 
nonceaux,  en  1835  et  en  1838  (3),  et  s'il  eût  vu  eeux  du  prin* 
temps  de  1859,  assurément  il  n'eût  pas  écrit  le  met  jVntioîi. 

C'est  à  H"^  de  Villeneuve  que  la  France  doit  la  première 
idée  bienfaisante  de  consacrer  les  talus,  jusqu'ici  improductifs, 
des  chemins  de  fer,  à  la  culture  du  mûrier.  Cette  pensée 
féconde,  émise  dès  1844,  fut  commentée  pios  tard  par  [do- 
sieurs  émvaiiis,  qui  tous  en  ont  rendu  bommi^  à  H"^  de 
Villeneuve  (4) .  Elle  deviendrait  très-profitable  pour  les  femmes 
et  les  enfants  des  préposés  à  la  garde  des  barrières,  et  serait 
pour  notre  pays  surtout,  que  les  chemins  de  fer  vont  bientôt 

(t)  Annales  de  la  Société  térickole  1839 ,  p.  V2. 

(3)  Comment  on  peut  culti9eT  le  mûrtff  dawt  le  centre  de  la  France^  Toari , 
1842. 

0)  lUpporl  de  M.  ADgettier. 

(4)  MM.  BoooébMili,  Boonafoo,  de  Souideftl,  etc.,  etc. 
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silloDDer  en  tous  sens,  une  ressource  qui  ftxerait  invariable- 
ment notre  situation  sérigène,  en  la  plaçant  en  dehors  de 
rinsouoiance  des  possesseurs  de  mAriers  et  h  l'abri  du  cboo 
des  intérêts  opposés;  ce  serait  un  moyen  d'alimenter  nos  petites 
magnaneries  sans  diminuer  la  quantité  de  nos  terres  arables. 

Nous  ne  pouvons  énumérer  ici  qu'une  très-faible  partie  des 
bienfaits  que  la  sériciculture  doit  à  M"*  la  comtesse  de  Ville- 
neuve. C'est  à  son  esprit  de  judicieuse  ol>servation  que  nous 
devons  quantité  de  remarques  intéressantes  sur  la  nature  des 
différentes  races  de  vers  à  soie,  leur  durée,  leur  cpois^nce, 
leur  apogée  et  leur  décroissance,  sur  la  qualité  et  la  quantité 
des  produits.  Ces  observations  par  poids  et  mesures,  suivant 
les  âges,  furent  recueillies  avec  soin  dans  des  cahiers  que 
nous  avons  vus  en  1849.  Il  est  regrettable  que  ces  précieuses 
notes,  que  sa  modestie  empêcha  de  publier,  soient  perdues  : 
la  science  et  la  pratique  y  auraient  beaucoup  gagné. 

Notre  Société  d'agriculture,  juste  appréciatrice  des  efforts, 
des  sacrifices  et  des  nombreuses  expériences  que  fit  !!••  de 
ViDeneuve  pour  rdever  l'industrie  sfrigène  en  Touralne,  lui 
décerna,  en  1849,  la  plus  haute  récompense  consacrée  à  la 
sériciculture ,  une  médaille  de  vermeil.  Cette  récompense, 
quoique  tardive ,  n'en  fut  pas  moins  une  protestation  contre  les 
doléances  qu'elle  exprimait  en  1835  (1)  à  la  Société  de  Blois. 
Je  regrette,  disait-elle,  que  nos  belles  pépinières  ne  soient  pas 
placées  dans  un  département  qui  sait  si  bien  apprécier  les  efforts 
des  propriétaires. 

L'année  suivante,  1850,  la  Société  séricicole  de  Paris  lui 
décerna  une  médaille  pour  les  mêmes  motifs  que  la  nôtre. 

Nous  avons  l'espoir  que  \9^  Touraine  conservera  longtemps 
le  précieux  souvenir  de  cette  femme  vraiment  supérieure, 
digne  et  bien  méritée  récompense  de  son  noble  dévouement 
à  la  chose  publique.  Nous  nous  rappelons  toujours  avec  plaisir 

(I)  VotfMleUwp8faliésdnstop8fik»r9«iMa9toSociélé4'afrMlfl^ 
el-Cl|ar4ellia. 
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ces  paroles^  qui  peignent  si  bien  la  justesse  de  son  esprit  : 
Observons ,  persévérons,  ne  nous  décourageons  jamais  ;  voilà^ 
disait-elle,  le  moyen  de  parvenir  à  d* heureux  résultats  (1).  Et 
en  1849,  elle  nous  disait  :  Tâchons,  Messieurs^  d* enrichir 
la  Touraine  et  les  pauvres  par  t industrie  de  la  soie. 

Le  gouTernement,  dans  le  but  d'encourager  le  développe- 
ment de  rindustrie  de  la  soie  en  France,  avait,  dès  1852, 
le  projet  d*établir  par  régions  des  magnaneries  spéciales  desti- 
nées à  la  confection  et  à  la  conservation  des  graines  de  vers  à 
soie.  Ce  fut  encore  dans  le  but  de  relever  cette  industrie  dans 
notre  département,  que  H>"'  de  Villeneuve  offrit  sa  magna- 
nerie à  rÉtaté  Notre  Société  d'agriculture  appuya  sa  proposi- 
tion :  malheureusement,  elle  n'eut  pas  le  bonheur  de  voir 
réaliser  son  œuvre  de  [nrédilection  (2);  mais  M.  le  comte 
de  Villeneuve  ne  laissa  pas  périr  cette  pensée  féconde;  et,  en 
4855,  un  arrêté  ministériel  fonda,  à  Chenonceaux,  un  atelier 
de  graine ,  sous  la  surveillance  d'une  commission  n(Mnmée 
ad  hoc  par  arrêté  de  M.  le  Préfet  (3). 

Honneur  aux  nobles  châtelains  de  Chenonceaux,  qui,  depuis 
plus  de  trois  cents  ans,  ont  protégé,  soutenu  et  encouragé,  de 
siècle  en  siècle,  par  leur  fortune  et  leur  savoir,  l'intelligent 
progrès  de  l'industrie  séricicole  en  Touraine! 


II. 


Après  avoir  tracé  rapidement  Thistorique  de  la  sériciculture 
à  Ghenonceaux,  depuis  trois  siècles,  il  me  reste  à  exposer  les 
principaux  faits  accomplis  en  1859  dans  cet  établissement 
modèle.  Je  m'acquitterai  ainsi  de  la  mission  que  mes  hono- 

(1)  Voir  sa  lettre  dem  le  proeèê-ferbal  de  la  Société  d'agricolture  de  Loir-eC-Cher. 

(2)  Madame  la  comteMe  de  Villeiiea?e  est  morte  le  18  nofembre  I8S2. 

(3)  Ce  lool  MM.  le  marqvie  de  la  Roche-ilymoD ,  Lemaltre-Payt ,  Boaoébaiilt , 
Ghtf  d,  de  La  Bfouiie,  TdAé  Faachaiu,  Landier,  MeriM  ol  TdAé Ghe? alnr. 
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râbles  collègues  de  la  ooinmissiou  de  suryeillance  de  cette 
magnanerie  ont  bien  voulu  me  coniier  près  de  vous. 

A  Ghenonceaux,  comme  dans  beaucoup  de  nos  magnaneries, 
l'éducation  des  vers  à  soie  a  souffert  de  Tintempérie  de  la 
saison  ;  les  gelées  tardives  du  printemps  ont  causé  un  tort 
notable,  d'abord,  en  détruisant  les  jeunes  feuilles.  Ce  premier 
désastre  a  fait  mourir  de  faim  une  grande  quantité  de  vers; 
puis,  les  jeunes  feuilles  qui  ont  repoussé  plus  tard  n'étaient 
plus  en  rapport  avec  l'âge  de  cet  insecte;  enfin,  la  grêle,  dans 
quelques  localités,  a  taché  de  rouille  les  feuilles. 

Mais,  ce  qui  a  causé  le  tort  le  (dus  notable,  c*est  la  fiiute 
commise  par  beaucoup  de  nos  éleveurs,  en  refroidissant  su- 
bitement leur  graine  pour  la  retarder  et  la  mettre  en  rapport 
avec  la  pousse  des  feuilles  ;  il  en  résulta  une  grande  altération 
dans  le  germe  des  œufs,  qui  avaient  commencé  à  se  pr^rer 
pour  l'éclosion.  Par  suite  de  ce  refroidissement,  les  vers  qui 
parvinrent  à  éclore  plus  tard  eurent  une  vie  languissante  et 
maladive. 

Toutes  ces  causes  réunies  ont  amené  des  pertes  énormes 
pour  le  pays  ;  cependant,  grâce  aui  soins  de  l'intelligent  di- 
recteur de  la  magnanerie  de  Chenonceaux,  M.  Nagel,  les  sur- 
vivants à  ces  désastres  ont  encore  suffi  pour  remplir  les  condi- 
tions imposées  à  cet  établissement. 

Ces  simples  faits  prouvent  encore,  une  fois  de  plus,  que  la 
bonne  qualité  des  feuilles  joue  un  rôle  très-important  dans 
l'élève  des  vers  à  soie,  ainsi  que  les  soins  hygiéniques  bien 
dirigés. 

Une  grande  partie  des  graines  confectionnées  à  Chenonceaux 
a  été^envoyée  dans  les  proiinces  voisines  de  la  nôtre,  toujours 
à  prix  réduit,  et  moins  à  nos  éducateurs  que  les  années  précé- 
dentes. Toutes  proviennent  des  meilleures  variétés  mardiandes, 
le  petit  Turin  et  le  gros  Milanais,  espèces  depuis  longtemps 
acclimatées  dans  notre  pays;  quelques  auteurs  désignent  ces 
derniers  aussi  sous  le  nom  de  jaunes  de  Tours.  M.  Nagel  s'est 
particulièrement  attaché  à  ces  deux  espèces,  comme  étant  très- 
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rufltiqDes  et  plus  faciles  à  élever  daos  le  centre  de  la  France; 
eUes  sont  moins  sujettes  à  la  maladie,  et  leur  soie  convient 
mieux  à  la  gâiéralité  du  commerce. 

Un  de  nos  grands  éducateurs  du  midi,  M.  Bon  de  Cbaban, 
a  confié  à  M.  le  directeur  la  confection  de  la  graine  des  cocons 
qu'il  a  pu  acbeter  cette  année  dans  nf)tre  province.  Ce  grainage 
a  bien  réussi,  puisqu'il  a  donné  H  9  onces  de  graine  de  55 
kilogramines  de  cocons. 

Parmi  les  esiiais  tentés  à  Gbenonceaux,  en  4859,  sur  les  vers 
à  soie,  nous  devons  signaler  ceux  qu'on  a  essayés  sur  une 
espèce  venue  de  Perse  :  ayant  reconnu  qu'elle  est  riche  en 
soiei  on  en  a  gardé  de  la  graine  pour  élever  l'année  prochaine. 

M,  Nagel  a  aussi  expérimenté  le  ver  à  soie  d' Andrinople  ; 
il  a  reconnu  à  cette  variété  un  grave  inconvénient  :  c'est  que 
la  graine  ne  tient  pas  sur  les  toiles  oii  se  fait  la  ponte  ;  et  ce 
défaut  peut  et  doit  causer  de  grandes  pertes  lors  du  grainage. 

Toutes  ces  expériences  ont  été  faites  en  petit  et  dans  des 
pièces  soigneusement  séparées  et  éloignées  des  espèces  com- 
merciales, afin  d'éviter  le  mélange  des  races  et]des  croisements 
.  mal  conçus,  qui  sont  souvent  défavorables  à  la  production. 

M.  Magel  nous  a  fait  voir  une  autre  série  d'expériences  qu^il 
a  entreprises  sur  un  mûrier  de  Chine,  désigné  sous  le  nom  de 
Shang-haij  qu'il  cultive  en  buisson,  dans  un  terrain  d'alluvion 
sablonneux  et  léger  de  la  vallée  du  Cher,  où  ce  mûrier  pros- 
père fort  bien.  Sa  feuille  est  souple ,  plus  krge  que  celle  du 
8auvage(m;  plojée  en  {Jnsieurs  doubla ,  elle  ne  se  chiffonne 
pas  et  ne  se  casse  point  ;  froissée  entre  les  doigts,  elle  nous 
a  paru  peu  résineuse* 

Ce  mùrieri  planté  de  bouture,  est  abandonné  pendant  deux 
an»;  puis,  on  le  recèpe,  et  trois  ou  quatre  ans  après  on  peut 
se  servir  de  sa  feuille. 

Le  mûrier  de  Shang-haï  parait  convenir  pour  former  des 
haiesv  pour  être  placé  sur  les  ados  des  fossés  ;  il  vient  bien  en 
oépée  ',  ton  bois^  étant  propre  à  faire  du  charnier,  il  pourrait 
àtre  cultivé  comme  essence  forestière  et  en  taillis,  selon  les 
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terraiiis,  aménagé  aà  bout  de  six  a  hait  ans  ;  <ni  tait  que  le 
grand  avantage  du  mûrier  à  courte  tige  ou  en  buitoon  est 
surtout  de  faciliter  la  cueillette  des  feuilles. 

En  attendant  que  l'eipérience  nous  donne  la  solution  des 
problèmes  que  se  propose  H.  Nagel,  permette^moi  de  tous 
faire  part  de  quelques  réflexions ,  que  ces  expériences  m*ont 
suggérées. 

Dès  avant  4773,  nous  avious,  en  Touraine,  plusieurs  ëta- 
Missements  qui  avaient  des  mûriers  à  basses  tiges  et  en  bosquets^ 
pour  la  nourriture  des  vers  jusqu'à  la  qtMirièmè  mue  {\  ). 

Une  commission  de  notre  Société  et  M.  Perceval,  de 
Mosnes ,  grand  partisan  du  mûrier  multicaule,  proposèrent , 
en  4835,  de  renoncer  pour  ioujtmrs  aux  plantations  de  mûriers 
à  haute  tige,  vu  la  difficulté  qu'ils  offhtient  pour  la  cueillette 
des  feuilies  (2),  et  d*adopter  les  espèces  à  basse  tige,  surtout 
le  mûrier  multicaule,  qui,  à  cette  époque,  était  cultivée 
Mosnes,  à  Cbenonceaux ,  dans  les  pépinières  départementales 
à  Ghiuon,  à  Loches,  et  chez  quelques  particutiers. 
'  Malgré  la  recommandation  d'hommes  instruits  et  d*un 
mérite  réel ,  tes  mûriers  à  basse  tige  ne  sont  pas  entrés  dans 
la  pratique  ;  ils  sont  tombés  devant  Texpérienee  ;  nous  crai- 
gnons qull  n'en  soit  de  même  du  mûrier  de  Sbang-hal  :  il 
ponrrA  peut-être  encourir  le  même  reproche  que  ses  devan- 
ciers. La  feuille  du  mûrier,  dans  notre  climat,  pour  être 
bonne,  n'aime  pas  à  être  près  de  terre  ;  sa  sève  semble  avoûr 
besoin  de  parcourir  dans  ses  vaisseaux  un  grand  espace,  pour 
se  purifier,  afin  d'être  moins  aqueuse  ^  mieux  élêd)orée  ,  plus 
résineuse,  et  partant  plus  nutritive  et  plus  propice  à  donner 
de  la  matière  propre  à  la  soie. 

L'expérience  a  prouvé  depuis  longtemps  que  les  pieds 
obtenus  de  boutures  sont  chez  nous  inférieurs  en  v^eur  et 
en  longévité,  à  ceux  vems  de  semis.  Les  mûriers  nains,  ou  en 

(t)  ÀiBcb«8  de  TooraiiM,  1779. 
(2)  EapfMrt  de  M.  Gàlmèlei. 
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buisson,  sont  pins  exposés  aux  gelées  tardives  du  printemps, 
surtout  dans  nos  vallées. 

Serions-nous  condamnés  à  parcourir  toujours  le  même  cercle 
d'essais,  et  Tbistoire  du  passé  ne  nous  servira-t-elle  à  rien  ?  Il 
y  a  près  d'un  siècle  que  les  fondateurs  de  notre  Société  s'oc^ 
cupaient  avec  soin  de  la  culture  du  mûrier,  et  selon  Dubamel  : 

i  L'expérience  leur  avait  appris  à  préférer  les  semis  de 
«  graines  pour  en  former  des  pépinières  ;  ils  écussonnaient 
•  les  jeunes  sujets  à  œil  poussant ,  et  les  mauvaises  espèces 
i  avec  les  bonnes  (1). 

Cest  par  cette  méthode ,  adoptée  et  suivie  longtemps  par 
la 'majorité  de  nos  bons  pépiniéristes,  que  nos  devanciers  nous 
ont  l^é  d'excellents  mûriers,  qui  ont  bravé  nos  hivers  les 
plus  rigoureux,  et  qui  font,  par  la  bonne  qualité  de  leurs 
feuilles,  la  prospâité  de  nos  petites  magnaneries.  Nous  ferions 
peut-être  bien  de  suivre  tout  simplement  rexem{4e  qu'ils  nous 
ont  donné  :  cependant,  ne  repoussons  pas  les  méthodes  d'expé- 
rimentation, surtout  dans  des  établissements  comme  Chenon- 
oeaux;  parfois  elles  peuvent  signaler  quelques  erreurs,  et 
indiquer  au  praticien  de  meilleures  méthodes;  enfin,  ces 
essais  sont  un  des  feuillets  du  grand  livre  que  nous  étudions 
tous,  celui  de  la  nature.  Espérons  que  les  expériences  de 
M.  Nagel  serviront  à  quelque  chose  d'utile,  ne  serait-ce  que 
pour  ne  plus  les  recommencer. 

Nous  avons  entendu  M.  le  directeur  exprimer  des  craintes 
sur  les  arrachis  de  mûriers  qui  se  font  en  Touraine  depuis 
quelques  années. 

Permettez-moi  de  vous  indiquer  notre  manière  d'envisager 
cette  importante  question.  Tout  en  dépl<H*ant  cette  destruc- 
tion, nous  sommes  plus  rassurés  que  beaucoup  d'autres  sur 
l'avenir  de  notre  industrie  séricioole.  Si  nous  jugeons  l'avenir 
par  le  passé,  nous  verrons  que  dans  notre  province,  toutes 
les  fois  que  le  commerce  de  la  soie  a  subi  quelques  échecs, 

(1)  Mémoires  d*agrieiUtwr€  de  DnhiOMl,  F»ii,  1766. 
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principalemeut  lors  de  nos  dissensions  civiles  et  de  nos  révo- 
lutions politiques,  et  quand  les  prix  vinrent  à  s'avilir  par 
suite  d'une  production  supérieure  aux  besoins  de  la  consom- 
mation, le  découragement  s'empara  de  nos  cultivateurs,  qui 
s'empressèrent  à  Tenvi  d'abattre  une  grande  partie  de  leurs 
mûriers;  ils  détruisirent  en  un  instant  le  travail  et  l'espoir  de 
plusieurs  générations;  et  dès  que  notre  pays  a  joui  d'un  état 
plus  tranquille,  plus  prospère^  toutes  les  branches  du  com- 
merce de  soierie  ont  été  ranimées. 

Depuis  qu'on  cultive  en  Touraine  les  mûriers  pour  nourrir 
le  ver  à  soie,  cette  culture  a  subi  bien  des  phases  diverses.  Si 
nous  avons  eu  des  époques  où  l'arrachage  était  de  mode,  nous 
avons  eu  aussi,  comme  le  dit  l'abbé  Rosier,  des  époques  de 
muromanie.  Nous  pourrions  en  citer  une  dizaine  pour  notre 
province  ;  et  ce  fut  dans  le  but  de  préserver  nos  vieux  mûriers, 
que  notre  Société  a  plusieurs  fois  distribué  des  prix  pour 
encourager  la  plantation  de  cet  arbre,  qu'elle  donna  gra- 
tuitement des  graines  de  mûrier  et  des  jeunes  plants  à  nos 
cultivateurs. 

Ce  ne  sont  pas  encore  les  arbres  qui  nous  manquent  ;  c'est 
le  défaut  de  soins,  d'entretien,  qui  fait  qu'ils  produisent  fort 
peu  de  feuilles  ;  tandis  que,  bien  soignés,  ils  en  produiraient 
le  double.  C'est  à  plusieurs  pratiques  vicieuses,  à  l'oubli  con- 
tinuel de  précautions  essentielles,  à  des  préjugés  suivis  avec 
obstination,  et  qui  causent  dans  nos  campagnes  des  dommages 
considérables  aux  récoltes  de  soie  ;  c'est  aussi  à  l'augmenta- 
tion du  prix  de  la  main-d'œuvre  et  de  quelques  accessoires, 
qu'il  fout  attribuer  ce  fait,  que  le  prix  de  revient  des  cocons . 
n'est  plus  en  rapport  avec  celui  de  vente  ;  aussi,  plusieurs 
praticiens  distingués  soutiennent  avec  raison  que  Féducation 
du  ver  à  soie  est  l'industrie  du  pauvre,  qui  ne  demande  que 
trois  choses  principales,  bonnes  graines  y  bonnes  feuilles  et  bon 
air,  toutes  choses  faciles  à  obtenir  dans  une  petite  éducation 
pourvue  d'un  faible  matériel,  où  la  main-d'œuvre  de  la  ména- 
gère suffit  ordinairement  pour  donner  un  produit  qui  s'élève, 
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en  moyenne  »  de  quinze  à  yingt-cinq  pour  cent  dn  capital 
employé,  tous  frais  compris  :  résultat  fort  utile  dans  un  petit 
ménage;  puis,  il  est  prouré  que  les  éducations  en  petit 
rendent,  proportionnellement,  un  tiers  de  plus  que  les  éduca- 
tions en  grand  :  point  essentiel  pour  le  pays.  Afin  d'arriver  à 
un  bon  résultat ,  il  faut  donc  les  multipUer  le  plus  possible, 
pour  qu'elles  produisent  ensemble  une  plus  grande  quantité 
de  soie,  et  à  moins  de  frais  que  les  grandes  magnaneries. 

L'expérience  de  plus  de  trois  siècles,  comme  nous  l'aTons 
établi,  repousse  bien  loin  de  nous  le  préjugé,  qu'on  proclamait 
naguère,  que  la  nature  avait  en  quelque  sorte  inféodé  la  cul- 
ture du  mûrier  et  de  son  ver  à  soie  aux  contrées  méridionales. 
Si  un  prix  rémunérateur  se  continuait  pendant  quelques 
années,  nous  ne  Terrions  plus  arracher  leà  mûriers  ;  nous 
pourrions  même  prédire  que  de  nouvelles  plantations  se 
feraient.  Il  ne  faut  à  notre  industrie  sérigène,  comme  à  beau- 
coup d'autres,  que  la  paix,  la  sécurité,  et  que  les  profits  com- 
pensent assez  les  peines,  pour  réaliser  ce  vieux  proverbe 
oriental  : 

Qu'avec  du  femps  et  de  la  patience  y  la  feuille  de  mûrier 
devient  de  la  soie. 

Déjà  cette  année,  des  plantations  ont  été  fûtes  ;  d'autres  se 
préparent,  si  les  prix  élevés  se  soutiennent. 

Vous  vous  rappelez  sans  doute  que  l'année  dernière  je  vous 
annonçais  que  M.  le  comte  de  Villeneuve,  avec  sa  bienveil- 
lance babitueUe,  nous  avait  autorisés  à  dire  à  nos  éleveurs  que 
H«  Nagel  était  à  leur  disposition  pour  leur  donner  des  leçons 
de  taille,  de  nettoyage,  de  greffe,  et  leur  enseigner  la  manière 
de  bien  diriger  et  soigner  leurs  mûriers  ;  fort  peu  ont  répondu 
à  cette  généreuse  proposition  :  cela  prouve  évidemment  Tin- 
difiérence  et  le  découragement  que  les  mauvaises  années 
antérieures  avaient  répandus  parmi  eux. 

Malgré  cela,  ne  désespérons  pas  du  bien  que  doit  produire 
cette  offre  généreuse  :  c'est  un  nouveau  gage  de  l'intérêt  que 
porte  M.  le  comte  de  Villeneuve  à  notre  industrie  sétifère. 
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Publions-hi,  poar  qu'elle  poisse  être  accueillie  d'an  grand 
nombre  :  elle  peut  aider  à  combler  le  vide  que  nous  cause  la 
destruction  de  nos  anciennes  pépinières  publiques ,  royales  et 
départementales,  qui  se  sont  succédé  en  Touraine  depuis  1603 
jusqu'à  nos  jours,  et  où  les  jeunes  plants  étaient  déUvrés  gra-  > 
tuitement.  Aujourd'hui,  nos  pépiniéristes  ne  font  presque  plus 
de  semis,  et  ils  élèvent  fort  peu  de  mûriers  ;  il  s'ensuit,  pour 
le  propriétaire  qui  désire  faire  une  plantation  importante,  un 
embarras  et  des  difficultés  fort  grandes.  Aussi  M.  Ardant, 
dans  son  projet  de  code  rural,  propose,  pour  les  départements 
où  l'on  élève  des  vers  à  soie,  d'établir  des  pépinières  aux  frais 
de  l'État,  où  les  plants  seraient  donnés  aux  agriculteurs  qui 
en  désireraient  ;  de  plus,  il  propose  d'affranchir  les  terrains  de 
tout  impôt  pendant  les  vingt  premières  années  de  la  planta- 
tion. Ne  serait-il  pas  urgent  d'introduire  un  pareil  article  dans 
le  nouveau  code  rural  qui  se  prépare,  afin  d'encourager  les 
plantations  ?  Car,  comme  le  disait  le  bon  Henri  IV: 

Point  de  mûriers^  point  de  soie^  point  d'industrie  manufaty 
iurière. 

C'est  pour  cela  que  nous  désirons  voir  à  Chenonceaux  une 
pépinière  et  une  école  de  culture  du  mûrier,  pour  combler  la 
perte  de  nos  anciennes  pépinières  publiques. 

D'après  nos  sollicitations,  nous  avons  l'espoir  que  H.  Nagel 
fera  quelques  expériences  sur  le  ver  à  soie  de  l'allante,  arbre 
qui,  depuis  environ  un  siècle,  est  acclimaté  en  Touraine;  il  est 
fort  commun  dans  le  parc  de  Chenonceaux.  Les  beaux  essais 
que  nous  avons  vus  et  visités,  en  1859,  au  château  du  Cou- 
dray,  chez  M.  le  comte  de  Lamote-Baracé,  nous  prouvent  que 
ce  ver  à  soie  s'accommode  fort  bien  de  notre  cUmat  ;  ce  qui 
nous  permet  d'espérer  que  les  nouvelles  tentatives  qu'on  va 
faire  cette  année  sur  différents  points  de  notre  département 
répondront  aux  prévisions  de  notre  savant  collègue,  H.  Guérin- 
MenneviUe,  et  aux  vues  sages  et  progressives  de  Sa  Majesté 
l'Empereur,  qui  porte  un  vif  intérêt  à  la  réussite  de  ce  nouveau 
ver  à  soie,  pour  la  France. 
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Tels  sont  les  faits  que  nous  tenions  à  vons  soumettre  sur 
la  magnanerie  de  Cbenonceaux.  Nous  devons  espérer  qu'dle 
répondra  aux  besoins  du  pays  et  aux  Tœux  du  gouvernement, 
pour  raviver  notre  vieille  industrie,  qui,  autrefois ,  était  une 
des  principales  branches^  agricoles  de  notre  beUe  Touraine. 

Tours,  le  14  avril  1860 

G.  CHARLcyr. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES  DELA  SOCIÉTÉ 
Penctont  le  •«  trimestre  1900. 


Séance  du  samedi  44  avril  4860. 

PBBSIBSNCB  DE  M.    DE  80UBDBYAL,   PBlblDBlfT. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté  sans 
réclamation. 

M.  le  président  annonce  qne  M.  Leséble  a  bien  yonln  se  char- 
ger de  représenter  la  Société  à  l'exposition  horticole  d'Alençon, 
oj^nisée  par  la  Société  d'agriculture  de  TOrne. 

M.  le  président  invite  de  nouveau  les  membres  à  s'occuper 
activement  du  Répertoire  archéologique  de  la  France  y  préparé 
par  le  ministère  de  Tinstruction  publique.  A  cette  occasion ,  un 
membre  fait  remarquer  que  la  clôture  des  bureaux  de  la  Préfec- 
ture, ordonnée  pour  un  louable  motif  d'ordre  général ,  a  cepen- 
dant pour  effet  fâcheux  de  priver  ceux  qui  s'occupent  de  recher- 
ches historiques,  d'un  accès  facile  aux  archives ,f puisque  ce  dé- 
pôt, assimilé  aux  bureaux  administratifs,  n'est  ouvert  que  le 
mercredi  et  le  samedi.  Cette  restriction  empêchera  les  sociétés 
savantes  de  notre  département  de  répondre  à  l'appel  pressant 
de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  avec  autant  de  zèle 
et  d'empressement  qu'ellei  le  voudraient.  M.  le  président  est 
invité  à  faire  une  démarche  près  de  M.  le  Préfet  pour  obtenir 
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qae  des  cartes  personnelles  d'entrée  aux  archives  tons  les  jours 
de  la  semaine  soient  délivrées  à  ceux  qui  ont  besoin  d'y  faire 
des  recherches  dans  l'intérêt  de  notre  histoire  locale. 

Dépouillement  de  la  correspondance  : 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  à  M.  le  comte  de  Flavigny.  Cette  lettre  fait  espérer 
que  la  demande  d'une  allocation  pour  notre  compagnie,  appuyée 
par  notre  honorable  député,  sera  accueillie  favorablement. 

M.  le  Préfet  adresse  à  la  Société  un  exemplaire  du  catalogue 
des  brevets  d'invention  pris  en  4859. 

La  Société  d'agriculture  de  Châteauroux  transmet  le  pro- 
gramme du  concours  agricole  qui  aura  lieu  à  Châteauroux  les 
86,  27  etS8  mai  1860.  Dans  ce  programme  nous  remarquons 
l'article  suivant ,  qui  intéresse  directement  notre  département. 

»  Art.  46.  —  Une  grande  médaille  d'or,  accordée  par  Sa  Ma- 
jesté TEmpereur,  sera  décernée  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire 
sur  les  travaux  qui  devront  être  opérés  par  les  propriétaires  des 
prairies  de  llndre,  pour  tirer  tout  le  parti  possible  du  règlement 
du  niveau  des  usines  de  cette  rivière,  entrepris  parl'a  dminlstra-  ' 
tion  départementale.  » 

Lettre  de  M.  Houzé  annonçant  que,  vaincu  par  les  instances 
de  la  Société,  il  consent  à  retirer  sa  démission. 

Lettre  de  M.  Besnard  du  Château  qui  annonce  la  mort  de 
M.  l'abbé  Gallois,  curé  de  Betz.  On  sait  que  M.  Gallois  s'était 
adonné  avec  intelligence  et  succès,  depuis  plusieurs  années,  aux 
soins  d'une  culture  perfectionnée,  et  qu'il  avait  communiqué  une 
vive  impulsion  aux  agriculteurs  de  sa  paroisse  et  des  environs. 
La  Société,  pour  récompenser  ses  louables  efforts,  lui  avait  dé- 
cerné une  médaille  et  l'avait  admis  dans  soi>  sein. 

Lecture  est  donnée  des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
séance;  le  dernier  inscrit  porte  le  n^  S565. 

M.  Barnsby  lit  le  procès-verbal  de  la  section  d'agriculture. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  rapport  de  M.  Chariot 
sur  la  magnanerie  de  Chenonceaux.  Dans  une  première  partie , 
l'auteur  MX  Thistoire  de  la  sériciculture  à  Chenonceaux  depuis 
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trois  siècles.  Il  nous  montre  successivement  Thomas  Bohier, 
grand  seigaeur  fort  zélé  pour  l'agriculture  et  l'acclimatation  de 
nouvelles  espèces,  introduisant  les  mûriers  blancs  à  Chenonceaux 
vers  1515,  et  y  plantant  douze  arpents  de  vignes  avec  des  plants 
tirés  de  Beaune,  d'Arbois,  d'Orléans  et  d'Anjou;  Diane  de  Poi- 
tiers, qui  arracha  en  1554  tous  les  mûriers  de  Bohier,  mais  pour 
en  planter  cent  cinquante  autres  qu'elle  avait  fait  venir  de  la 
Bourdaisière  ;  Marie  de  Luxembourg,  en  1603,  ordonnant  à  son 
receveur,  Simon  Le  Tellier,  de  s'occuper  de  l'éducation  des  vers 
à  soie;  M.  Dupin,  en  1742,  établissant  une  pépinière  de  mûriers 
blancs  dans  un  des  parcs  du  château,  pour  donner  un  nouvel 
essor  à  l'industrie  séricicole  ;  et,  enfin ,  Madame  la  comtesse  de 
Villeneuve ,  continuant  ces  nobles  traditions ,  tentant  des  essais 
coûteux,  introduisant  de  nouvelles  variétés  de  mûriers  et  de  vers 
à  soie  ,  et,  par  ses  intelligents  efforts ,  élevant  la  magnanerie  de 
Chenonceaux  à  la  hauteur  d'un  établissement  national. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  rapport ,  M.  Chariot  traite  de 
l'état  de  la  sériciculture  à  Chenonceaux  pendant  l'année  1859  ; 
il  apprécie  les  soins  si  zélés,  si  intelligents  de  M.  Nagel,  l'habile 
directeur  de  la  magnanerie;  enfin,  il  termine  en  disant  que  M.  le 
comte  de  Villeneuve,  dont  le  nom  est  désonnais  attaché  à  l'his- 
toire de  l'industrie  séricicole  en  Touraine ,  a  bien  voulu  auto- 
riser M.  Nagel  à  donner  à  nos  agriculteurs  des  leçons  de  taille, 
de  nettoyage  et  de  greffe  des  mûriers.  Jusqu'à  présent,  bien  peu 
ont  répondu  à  cette  généreuse  proposition.  Espérons  que  cette 
indifférence  cessera,  et  qu'on  tiendra  à  profiter  de  la  bien- 
veillance de  M.  de  Villeneuve  et  de  l'expérience  consonmiée  de 
M.  Nagel. 

Le  rapport  de  M.  Chariot,  qui  renferme  une  partie  entière- 
ment neuve  sur  l'histoire  de  notre  sériciculture,  est  écouté  avec 
une  attention  soutenue ,  et  l'impression  en  est  votée  à  l'unani- 
mité. 

On  procède  ensuite  au  tirage  au  sort  des  quarante  exemplaires 
des  Études  sur  la  Touraine^  auxquels  a  souscrit  notre  compagnie. 

M.  Bouillé-Courbe  lit  un  rapport  sur  une  botte  à  éclosion  des 
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vers  â  soie;  11  en  décrit  la  constmction  simple  et  peu  coûteuse 
et  en  explique  les  ayantages.  U  termine  en  disant  quelques  mots 
sur  le  papier-filet ,  imaginé  pour  le  délitement  plus  rapide  des 
vers  à  soie. 

M.  Chariot  lit  une  note  critique  sur  cette  botte  :  il  la  trouve 
d'un  volume  trop  considérable,  et  lui  reproche  de  dessécher  l'air 
par  l'action  de  la  lampe  qui  y  est  allumée  pour  produire  une 
chaleur  artificielle.  Selon  cet  honorable  membre ,  il  vaudrait 
mieux  suivre  les  anciennes  méthodes,  quoiqu'elles  soient  loin 
d'être  parfaites.  Enfin,  il  en  appelle  à  Texpérience,  souveraine 
maîtresse  en  cette  matière,  laquelle  aurait  déjà  condamné  l'usage 
des  boîtes  à  éclosion. 

M.  Rolland,  au  nom  de  l'auteur ,  M.  Thimon  ,  instituteur  à 
Montbazon  ,  lit  une  pièce  de  vers  intitulée  :  Le  bon  Pasteur.  Ce 
morceau  est  écouté  avec  intérêt. 

Sur  la  proposition  des  membres  du  bureau ,  M.  Brouillard  est 
nommé  bibliothécaire  de  la  Société.  M.  Brouillard  se  tiendra 
tous  les  lundis  à  la  disposition  des  membres  de  la  Société. 

L'ordre  du  Jour  appelle  la  nomination  de  plusieurs  commis- 
sions. Sont  nommés  : 

Pour  la  commission  des  programmes  :  MM.  Leséble  fils,  Bor- 
gnet,  Giraudet,  Hessy,  Chariot,  Rouillé-Courbe  et  Mahoudeau 
(de  Mettray}. 

Pour  la  commission  de  parcours  :  MM.  Véneau  de  la  Fouchar- 
dière ,  Houssard ,  Trousseau ,  Pavy  (de  Girardet) ,  Mahoudeau 
(de  Mettray),  Henraux,  Gaullier  de  la  Celle,  Alf.  G.  de  Cléram- 
bault,  Hay  de  Slade,  comte  de  Baillivy,  Àschermann ,  Bordes- 
Bonjean,  Carré,  Chariot  et  Rouillé-Courbe. 

Pour  la  commission  de  la  race  chevaline  :  MM.  le  général 
Jacquemin,  Hay  de  Slade,  Ressy,  Chariot,  Nicolle  et  Hulin-Pelgé. 

On  procède  ensuite  au  scrutin  secret ,  à  la  nomination  de 
MM.  Voilée,  directeur  de  la  succursale  de  la  Banque  de  France, 
à  Tours,  et  Michau,  conducteur-chef  des  ponts  et  chaussées,  qui 
sont  élus  membres  titulaires  à  l'unanimité  des  suffrages. 
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Séance  du  $amedH2  mai  4860. 

PRBSIDENGE  DE  M.  DE  SOURDEVAL,   PRESIDENT. 


Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  donne  lieu  à  quelques 
observations. 

M.  Dehen  demande  si  la  décision  prise  par  l'assemblée  en 
nommant  M.  Brouillard  bibliothécaire  de  la  Société ,  annule  le 
règlement  qui  a  confié  le  soin  de  la  bibliothèque  au  secrétaire- 
adjoint.  M'.  Rouillé-Courbe  répond  que  4e  classement  de  la  bi- 
bliothèque exigeant  un  travail  considérable,  et  M.  Dehen  ne 
pouvant  se  tenir  régulièrement  à  la  disposition*  des  membres ,  la 
commission  a  jugé  nécessaire  de  confier  ce  soin  à  M.  Brouillard. 
Cette  proposition  a  été  adoptée  à  l'unanimité  par  la  Société. 
Après  quelques  explications  échangées  à  ce  sujet,  Tordre  du  jour 
est  prononcé. 

M.  Ressy  fait  remarquer  que  la  Société  n'a  point  accepté,  dans 
leur  sens  un  peu  absolu,  les  conclusions  de  M.  Chariot,  relatives 
à  la  boite  à  éclosion  des  vers  à  soie.  La  compagnie  désire  que  nos 
sériciculteurs  expérimentent  cette  nouvelle  méthode,  qui  a  pro- 
duit ailleurs  de  bons  résultats. 

M.  le  président  fedt  connaître  l'issue  de  la  démarche  qu'il  a 
tentée  près  de  M.  le  préfet,  pour  obtenir  que  l'accès  des  archives 
devienne  plus  fréquent  et  plus  facile.  M.  le  préfet,  avec  sa  bien- 
veillance habituelle  pour  la  compagnie  ,  a  fait  espérer  que  cette 
mesure  serait  tempérée ,  et  que  des  cartes  personnelles  d'entrée 
pourraient  être  délivrées  aux  membres  des  sociétés  savantes  qui 
s'occupent  de  recherches  historiques  sur  la  Touraine. 

Le  secrétaire  perpétuel  lit  la  liste  des  ouvrages  reçus  depuis  la 
séance  précédente. JLe  dernier  incrit  porte  le  no  S576. 

Dépouillement  de  la  correspondance. — Lettre  dcM.  le  ministre 
de  l'agriculture  annonçant  qu'il  est  disposé  à  accorder  des  mé- 
dailles pour  encouragement  à  la  sériciculture  dans  notre  dépar- 
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tement,  mais  pour  le  cas  sealement  où  il  resterait  des  médailles 
disponibles  après  la  tenue  des  concoars  agricoles  régionaux. 

M.  le  préfet  adrçsse  à  la  Société  un  exemplaire  rectifié  de  l'ar- 
rêté ministériel  concernant  le  concours  hippique  qui  doit  avoir 
lieu  à  Paris,  du  47  au  23  Juin  prochain.  Par  suite  d'une  erreur 
typographique,  il  est  dit,  à  l'article  43,  que  <«  Tadministration 
prend  à  sa  charge  les  frais  de  placement,  de  nourriture  et  de 
garde  des  étalons,  »  Il  faut  lire  :  des  animaux, 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Félix  Dujardin,  décédé 
à  Rennes  le  8  avril  4860,  dans  sa  soixantième  année.  Il  rappelle 
les  principaux  titres  de  ce  savant  éminent  à  la  reconnaissance 
de  la  Touraine.  Professeur  de  chimie  et  d'histoire  naturelle  à 
Tours,  H.  Dujardin  fut  un  des  membres  les  plup  laborieux  et 
les  plus  distingués  de  la  Société  d'agriculture.  En  4833,  il  fut 
chargé  par  elle  de  la  rédaction  de  la  Flore  d'Indre^t-Lcnrej 
avec  le  concours  de  MM.  Derouet*Picault,  Diard,  Jacquemin, 
Odart,  de  Romand,  Bretonneau,  Leclerc  fils,  Delaunay,  Par- 
mentier,  Rolland»  Porcher,  etc.  Cet  ouvrage  important  a  propagé 
parmi  nous  le  goût  et  la  connaissance  de  la  botanique,  et  l'amour 
de  l'horticulture.  Nous  devons  encore  à  M.  Dujardin,  outre  plu- 
sieurs mémoires  intéressants,  un  essai  de  zoologie  sur  la  Tou- 
raine ,  un  travail  considérable  sur  les  terrains  de  notre  pays, 
avec  la  description  des  coquilles  fossiles  qu'on  y  rencontre,  et 
une  bonne  carte  géologique.  Par  ses  savants  travaux^  M.  Dujardin 
obtint  la  chajre  de  zoologie  et  de  l)otanique  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Rennes,  et  fut  élu  correspondant  de  l'Académie  des 
sciences.  La  Société,  s'honorant  de  l'avoir  compté  parmi  ses 
membres,  décide  que  l'expression  de  ses  regrets  sera  consignée 
au  procès-verbal.  M.  le  président  ajoute  que  M.  Brame  se  pro- 
pose de  faire  l'éloge  du  savant  professeur  de  Rennes. 

M.  Rouillard,  secrétaire  de  la  Société  impériale  et  centrale 
d'horticulture  de  Paris,  annonce  qu'il  se  rendra  avec  empresse- 
ment au  vœu  de  la  Société  pour  être  l'un  des  juges  de  l'exposi- 
tion horticole  de  Tours. 

M.  Nourrigat  adresse  de  Lunel  unei  note  imprimée  sur  la  régé- 
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nération  des  races  de  vers  à  soie  par  le  soufrage  préventif  du 
mûrier^  comme  moyen  le  plus  radical  à  opposer  aux  désastreux 
ravages  de  la  maladie  qui  frappe  actuellement  cet  insecte. 

M.  Barnsby  lit  le  procès- verbal  de  la  section  d'agriculture.    . 

M.  Rouillé-Courbe  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  pro- 
grammes des  prix.  Il  constate  que  la  commission  a  adopté 
presque  entièrement  les  programmes  des  années  antérieures  :  la 
modification  la  plus  importante  qu'elle  y  ait  introduite  consiste 
dans  l'attribution  d'une  médaille  de  vermeil,  grand  module,  à 
la  meilleure  notice  biographique  sur  un  personnage  né  en  Tou- 
raine,  et  à  la  meilleure  production  littéraire,  dont  le  sujet  devra 
se  rattacher  à  l'histoire  ou  au  sol  de  la  Touraine.  Cette  heureuse 
innovation  permettra  à  la  Société  de  répondre  aux  désirs  expri- 
més par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique. 

Lecture  est  ensuite  donnée  du  programme  des  prix  qui  seront 
décernés  en  séance  publique  au  mois  d'août  prochain,  pendant 
la  session  du  Conseil  général. 

Chacun  des  articles  de  ce  programme  est  successivement  mis 
aux  voix  et  adopté.  L'ensemble  en  est  également  adopté. 

Lecture  est  faite  du  programme  des  prix  du  comice  des 
cantons  de  Montbazon  et  de  Tours-sud. 

M.  Merruau  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  la  nécessité 
d'encourager  le  drainage  dans  lé  canton  de  Montbazon ,  où  la 
nature  du  sol  demande  cette  importante  amélioration  agricole. 
Sur  la  proposition  de  cet  honorable  membre,  un  prix  spécial  est 
voté  pour  cet  objet;  et  l'ensemble  du  programme  ainsi  amendé 
est  adopté. 

M.  Rouilllé-Courbe  propose  de  porter  à  vingt-et-un  le  nombre 
des  membres  de  la  commission  de  parcours  par  l'adjonction  de 
six  nouveaux  commissaires.  Cette  proposition  est  acceptée,  et  la 
Société  nomme  MM.  le  vicomte  de  la  Béraudière,  Brame,  Le- 
mattre-Pays,  NicoUe,  Pays  et  Ressy. 

Un  membre  rend  compte  de  la  visite  faite,  par  la  commission 
dont  il  est  le  rapporteur ,  au  moulin-à-vent  perfectionné  par 
M.  Mahoudeau  (de  Saint-Épain).  Une  modification  dans  la  dis* 
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position  des  ailes  du  moulin  ordinaire,  modification  consistant 
dans  la  suppression  de  l'un  des  montants  et  dans  l'adaptation 
d'un  ressort  au  montant  conservé,  telle  est  la  base  du  perfec- 
tionnement apporté  par  notre  ingénieux  collègue  au  mécanisme 
du  moulin  à  vent.  La  commission  a  vu  fonctionner  cet  appareil 
dans  des  conditions  défavorables,  et,  malgré  la  faiblesse  du 
vent,  la  pompe  mise  en  mouvçment  par  la  rotation  des  ailes  n*a 
cessé  de  marcher.  Sur  la  proposition  de  la  commission,  la  Société 
applaudit  aux  efforts^  si  heureusement  tentés  par  M.  Mahoudeau 
pour  doter  Tagriculture  d'instruments  perfectionnés. 

On  procède,  au  scrutin  secret,  à  la  nomination,  comme 
membres  titulaires,  de  MM.  le  comte  de  Lamote-Baracé,  maire 
de  Seuilly,  et  Meunier,  banquier^à  Tours.  L'élection  de  ces  deux 
nouveaux  collègues  a  lieu  à  l'unanimité  des  suffirages. 


Séance  du  samedi  9  juin  4860. 

PBESIDBNCB  1>B   M.   HAY   DB  SLADB,   VICB-PBÉSIDBlrT. 

Là  lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance  appelle 
quelques  observations.  11  est  décidé  que  tout  ce  qui  est  relatif 
à  la  composition  d'un  ouvrage  élémentaire  d'agriculture,  propre 
à  la  Touraine,  et  à  sa  propagation  dans  nos  campagnes,  sera 
supprimé  ;  que  cette  question  sera  renvoyée  à  Texamen  de  la 
commission,  complétée  par  l'adjonction  de  trois  nouveaux 
membres,  MM.  Borgnet,  Giraudet  et  Dehen.  Après  cette  sup- 
pression, le  procès- verbal  est  adopté. 

Le  secrétaire  perpétuel  lit  la  liste  des  ouvrages  reçus  depuis 
le  42  mai.  Le  dernier  inscrit  porte  le  n»  2643. 

Dépouillement  de  la  correspondance.  —  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  adresse  à  la  Société  le  plan  d'un  ouvrage 
qu'il  se  propose  de  publier,  avec  le  concours  des  Sociétés 
savantes,  sous  le  titre  de  Description  scientifique  de  la  France^ 
ouvrage  qui ,  joint  au  Dictionnaire  géographique  de  la  France 
et  au  Répertoire  archéologique^  complétera  l'ensemble  de  la 


Digitized  by 


Google 


-  61  — 

vaste  pablication  nationale  dont  il  a  conçu  la  pensée,  et  à  Texé- 
cution  de  laquelle  il  déclare  attacher  le  plus  haut  prix.  Décrire 
la  France  d'une  manière  exacte,  mais  sommaire^  sous  le  rap- 
port géologique,  zoologique,  botanique,  météorologique  et  sta- 
tistique, tel  est  Tobjet  général  de  Touvrage  qui  aura  pour 
titre  :  Description  scientifique  de  la  France.  Tous  les  travaux 
envoyés  par  les  sociétés  savantes  pour  concourir  à  cette  publi- 
cation porteront  la  signature  de  leurs  auteurs,  le  nom  de  l'au- 
teur devant  donner  à  son  travail  une  recommandation  nouvelle 
et  souvent  une  signification  spéciale.  A  cette  lettre  sont  jointes 
les  instructions  préparées  par  le  comité,  rangées  sous  six 
chefs  :  Description  géologique,—  eaux  minérales,  —  météoro- 
logie et  climat,  —  botanique,  —  zoologie,  zootechnie,  anthro- 
pologie, —  statistique  (population,  agriculture,  industrie).  Des 
distinctions  seront  accordées  aux  membres  des  sociétés  sa- 
vantes et  aux  correspondants  du  ministère  qui  auront  concouru 
efScacement  à  Texécution  de  cette  œuvre  importante. 

M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  accuse  réception  de 
cent-dix  numéros  de  nos  Annales,  qui  lui  ont  été  adressés  pour 
être  transmis  aux  compagnies  savantes  avec  lesquelles  notre 
Société  échange  ses  publications. 

Lettre  de  M.  le  Préfet  annonçant  que  les  archives  départe- 
mentales seront  désormais  ouvertes  les  mercredi ,  jeudi ,  ven- 
dredi et  samedi  de  chaque  semaine,  pour  ceux  des  membres  de 
la  Société  qui  seront  désignés  par  M.  le  président.  La  compagnie 
accueille  avec  reconnaissance  cette  mesure,  qui  est  une  nou- 
velle preuve  de  Tintérèt  que  M.  le  Préfet  porte  à  ses  travaux. 
M.  le  président  désignera  les  membres  qui  désireront  profiter 
de  cette  faveur. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Borgnet  pour  son  rapport  sur  un 
ouvrage  intitulé  :  La  Zonnomie,  ou  les  Deux  Arithmétiques^  par 
M.  Gauthier,  propriétaire  à  Nuits.  Après  avoir  exposé  les  lois 
générales  qui  président  aux  divers  systèmes  de  numération 
que  Ton  pourrait  employer,  l'honorable  rapporteur  fait  remar- 
quer que  le  système  à  base  duodécimale,  préconisé  par  M.  Gau* 
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thier,  ne  présente  pas  de  sérieux  avantages  sur  le  système  dé- 
cimal, suivi  par  toutes  les  nations  civilisées;  il  ajoute  que  le 
changement  demandé  par  Fauteur  amènerait  les  plus  grandes 
perturbations  dans  les  habitudes ,  en  bouleversant  les  notions 
généralement  reçues,  et  en  Introduisant  parmi  nous  de  nouvelles 
figures  numérales  et  une  technologie  véritablement  barbare.  Ce 
rapport,  écrit  d'une  manière  piquante,  et  spirituelle,  et  où  la 
science  a  su  devenir  simple  et  claire,  est  écouté  par  rassemblée 
avec  l'intérêt  le  plus  soutenu ,  et  souvent  accueilli  par  des 
marques  d'approbation.  Les  conclusions  de  M.  Borgnet,  deman- 
dant Tordre  du  Jour  pur  et  simpTe  sur  le  vœu  formulé  par 
M.  Gauthier,  sont  adoptées  à  Funanimité. 

M.  Chariot  aborde  aujourd'hui  la  question  de  Talucite  des 
grains.  Il  fait  remarquer  que  cet  insecte,  qui  depuis  plus  d'un 
siècle  vivait  confiné  sur  les  limites  méridionales  de  notre  dépar- 
tement, sans  franchir  les  vallées  de  la  Vienne  et  de  la  Creuse, 
semblait  attaché  A  certains  terrains  et  à  certaines  stations  clima- 
tériques.  Mais  depuis  peu  d'années,  ce  fléau  vient  d'envahir  les 
varennes  des  environs  de  Tours,  et  on  l'a  signalé  particulière- 
ment à  La  Riche,  Saint-Genouph,  Berthenay,  etc.  A  l'appui  de 
ses  observations,  l'honorable  membre  présente  à  l'assemblée  du 
blé  fortement  papillonné  provenant  de  nos  varennes. 

Le  mémoire  de  M.  Chariot  est  écouté  avec  beaucoup  d'in- 
térêt, et  renvoyé  au  comité  de  rédaction.  L'assemblé  décide,  en 
outre,  que  l'attention  de  M.  le  Préfet  sera  appelée  sur  la  question 
de  l'alucite  et  sur  celle  de  l'échentllage  des  pommiers. 

M.  Rouillé-Courbe,  au  nom  de  M.  le  comte  de  Lamote-Baraeé, 
lit  un  mémoire  sur  l'éducation  du  bombyx  dnthiaj  mémoire 
dans  lequel  l'auteur  a  consigné  les  résultats  de  ses  expériences. 
La  taille  du  vernis  du  Japon,  les  soins  à  donner  aux  jeunes  vers, 
les  précautions  à  prendre  pour  faciliter  la  ponte  et  en  assurer  le 
succès,  le  poids  des  cocons  et  de  la  graine  forment  l'objet  de  ce 
travail  intéressant.  Tous  ces  points  sont  successivement  traités 
avec  beaucoup  de  clarté,  et  de  manière  à  guider  les  éducateurs 
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qui  Yonâraient  saivre  M.  de  Lamote-^aracé  dans  racclimatation 
de  cette  nouvelle  espèce  de  bombyx,  dont  la  Touraine  sera  rede- 
vable à  son  intelligente  initiative. 
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NEUVIEME  EXPOSITION  PCBUQUE 

DES  PRODUITS  DE  L'HORTIGULTDRE  DE  TOUBS. 


Distribution  des  récompenses  aux  exposants  le  20  maH  860, 
dans  la  grande  salle  des  assises  du  Palais  de  justice. 

Dès  une  heure  de  l'après-midi,  une  affluence  considérable 
envahissait  les  abords  du  Palais  de  justice.  Le  désir  d'entendre 
les  noms  des  vainqueurs  du  concours,  celui  non  moins  grand 
d'assister  au  tirage  de  la  loterie,  contribuaient  à  donner  beau- 
coup d'animation  à  la  foule. 

Peu  de  temps  avant  l'heure  indiquée  pour  l'ouverture  de  la 
salle  d'assises,  transformée  en  temple  de  Flore,  une  réunion 
nombreuse  et  brillante,  munie  de  billets  d'invitation,  occupait 
une  partie  du  prétoire;  les  banquettes  des  jurés  étaient  enva- 
hies par  des  dames  dont  l'élégante  parure  semblait  vouloir 
rivaliser  d'éclat  et  de  fraîcheur  avec  cette  délicieuse  collection 
de  fleurs  qui  décorait  les  bancs  des  avocats  et  des  accusés. 

Le  bureau  est  occupé  par  M.  le  Préfet  d'Indre-et-Loire,  pré- 
sident, M.  de  Slade,  vice-président  de  la  Société  d'agriculture, 
M.  Lesêble,  père,  H.  Rouillard,  secrétaire  général  de  la  Société 
impériale  et  centrale  d'horticulture  de  Paris,  M.  Labouret, 
membre  de  la  Société  impériale,  M.  le  premier  adjoint,  M.  le 
docteur  Giraudet,  secrétaire  de  la  commission. 

M.  Hay  de  Slade  ouvre  la  séance  par  le  discours  suivant  : 

Itfonsieur  le  Préfet,  Messieurs, 

La  semaine  dernière  j'assistais,  à  Poitiers,  comme  membre 

du  jury  du  concours  agricole  de  notre  région,  à  la  distribution 

des  magnifiques  récompenses  décernées  au  nom  de  l'Empereur, 

qui  est  le  fondateur  de  ces  encouragmients  agricoles  et  borti- 
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coles.  Chacun  de  Y0U8,  Messieurs,  a  a{q>laudi  aux  succès  de  notre 
département;  aujourd'hui,  c'est  au  nom  de. la  Société  d'agri- 
culture, sciences,  arts  et  belles-lettres  dlndre-et-Loire,  que  j'ai 
Thonneur  de  présider  une  fête  horticole  qui ,  grâce  à  la  géné- 
rosité de  l'administration  départementale,  à  celle  de  la  muni- 
cipalité de  la  ville  de  Tours,  et  à  la  sollicitude  si  bienveillante 
de  M.  le  Préfet,  nous  permet  de  récompenser  les  efforts  de  nos 
horticulteurs  les  plus  distingués,  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  à  grouper  les  fleurs  les  plus  remarquables  de  la  saison 
printaniëre  et  les  plus  jolies  collections  d'arbustes,  qui  mon- 
trent, comme  toujours,  que  la  Touraine  conserve  précieuse- 
ment le  surnom  de  Jardin  de  la  France. 

En  1863,  le  concours  régional  se  tiendra  à  Tours  ;  la  prime 
d'honneur  appartiendra  à  la  plus  belle  exploitation  agricole  de 
notre  département.  Nous  espérons.  Messieurs,  joindre  à  Tex- 
position  agricole  les  produits  si  remarquables  de  nos  horticul- 
teurs, qui,  prévenus  à  l'avance,  feront  de  nouveaux  efforts 
pour  consacrer  le  mérite  des  succès  que  nous  voulons  cou- 
ronner aujourd'hui. 

M.  Giraudet  père,  rapporteur  de  la  commission  d'horticul* 
ture,  prend  ensuite  la  parole  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

Monsieur  le  Préfet, 

Interprète  des  sentiments  de  la  commission  d'horticulture, 
je  suis  chargé  de  vous  offrir  l'expression  de  sa  profonde  recon- 
naissance pour  le  témoignage  de  haute  protection  que  vous 
venez  de  lui  accorder  en  lui  faisant  l'hoimeur  de  présider 
cette  séance. 

Votre  présence  parmi  nous  est  une  preuve  de  l'intérêt  que 
vous  prenez  à  tout  ce  qui  a  rapport  à  un  département  dont  la 
prospérité  est  le  but  exclusif  de  vos  soins,  l'objet  de  toutes  vos 
sollicitudes.  Le  succès  de  cette  exposition  vous  dira  sans  doute 
que  nous  étions  dignes  de  celte  faveur  ;  il  vous  dira  aussi  que 
les  constants  efforts  de  la  Société  d'agriculture  pour  h&ter  le 
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déreloppemeDt  du  progrès  méritent  plus  qae  jamais  d'être 
emxMiragés  et  d'être  soatenos  par  ie  goay^memeiit. 

Mesdames  et  Messieurs, 

Jamais  hiver  ne  s'est  pins  prolongé,  pent-être,  qne  eelni 
que  nous  venons  de  traverser  ;  jamais,  sous  le  beau' ciel  de  la 
Touraine,  le  printemps,  cette  saison  tant  vantée  par  les  poètes, 
ne  fut  plus  âpre,  plus  humide,  moins  vert,  moins  fleuri,  moins 
digne  d'être  chanté.  Et  cependant,  malgré  ces  froides  jour- 
nées, dont  les  rigueurs  semblaient  ne  devoir  plus  finir,  nous 
vdci  au  miUeu  de  fleurs  aussi  nombreuses,  aussi  firaiches  que 
pourraient  les  offrir  les  plus  beaux  mois  de  l'année. 

Ces  plantes  fleuries,  dont  le  choix  et  les  belles  variétés  font 
tant  d'honneur  au  talent  et  au  bon  goût  de  MM.  les  expo- 
sants ;  ces  produits  précoces  de  la  culture  maraîchère,  obtenus 
après  un  hiver  sans  soleil  ;  ces  plantes  exotiques,  dont  la  vue 
nous  transporte  en  quelque  sorte  sous  le  brûlant  climat  des 
tropiques  ;  en  un  mot,  toutes  les  richesses  que  recouvre  cette 
tente,  et  que  l'on  croirait  écloses  sous  la  baguette  d'une  fée, 
sont  tout  simplement,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs,  «  le  résultat 
«  de  la  puissance  du  travail  fécondé  par  une  noble  émulation 
«  et  par  de  sages  préceptes.  » 

Là  est  tout  le  secret  de  la  supériorité  constante  de  l'exposi- 
tion qui  suit  sur  celle  qui  précède,  présage  heureux  des  ser- 
vices que  rinstitutioi;!  de  ces  concours  est  appelée  à  rendre 
au  pays. 

C'est  qu'en  effet,  Messieurs,  cette  fête  florale,  grâce  au  zèle 
et  au  dévouement  des  amateurs  de  l'horticulture,  à  l'active 
persévérance  de  nos  jardiniers  fleuristes,  à  leur  lutte  inces- 
sante contre  l'inclémence  des  saisons,  est  plus  belle,  plus  bril- 
lante que  toutes  celles  qui  Font  précédée. 

À  l'aspect  de  ce  jardin,  si  habilement  créé  par  MM.  Madelin 
et  Leroux  ;  de  ce  rocher,  d'où  s'échappe  l'eau  qui  alimente  ce 
ruisseau  aux  gracieux  contours  ;  de  ces  délicieux  groupes  de 
fleurs  charmantes  dans  leur  forme,  riches  de  leur  brillant 
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coloris  ;  de  ce»  fruits  d'an  autre  climat,  séduisants  par  la  dou- 
ceur de  leur  parfum ,  le  souvenir  de  nos  splendeurs  de  1856 
ne  nous  apparaît  plus  que  comme  un  de  ces  réyes  de  bonheur 
que  trop  souvent  Ton  oublie  à  Tinstant  du  réveil.  Si  cette 
image  du  passé  n'est  pas  effacée  de  notre  esprit,  c'est  qu'elle 
rappellera  longtemps  encore  la  main  généreuse  qui  donna  avec 
tant  d'empressement  et  de  libéralité  les  produits  si  variés  de 
ses  serres  et  de  ses  jardins  aux  nombreux  horticulteurs  que  le 
débordement  de  nos  fleuves  avait  en  partie  ruinés. 

Que  cet  excellent  collègue,  notre  maitre  à  tous,  que  je  re« 
grette  de  ne  pouvoir  nommer,  mais  dont  le  nom  est  dans 
toutes  les  bouches  lorsqu'il  s*agit  d'une  bonne  action,  reçoive 
ici  l'hommage  de  notre  sincère  gratitude  pour  tout  le  bien 
qu'il  fit  dans  ces  jours  de  publique  misère,  et  encore  pour  sa 
participation  si  active,  si  intelligente  aux  travaux  de  la  com- 
mission. Elle  ne  pouvait  avoir  un  guide  plus  sûr  ni  plus 
éclairé. 

Mesdames  et  Messieurs,  depuis  1839,  époque  de  la  fondation 
des  concours  horticoles,  des  commissions  prises  dans  le  sein 
de  la  Société  d'agriculture  ont  eu  à  apprécier  des  cultures, 
des  collections,  des  objets  d'art  se  rattachant  à  l'industrie  du 
jardinage,  et,  sur  la  proposition  de  ces  commissions,  des  ré- 
compenses ont  été  accordées  aux  plus  méritants.  Cette  année, 
nous  avons  cru  devoir  appeler  à  juger  de  l'état  de  notre  horti- 
culture et  du  mérite  de  MM.  leâ  exposants,  plusieurs  membres 
de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  de  Paris. 

Ces  honorables  délégués,  que  Festime  publique  entoure, 
hommes  éminents  par  le  savoir,  amateurs  également  versés 
dans  la  pratique  du  jardinage  et  dans  la  science  hortkole,  ont 
bien  voulu  accepter  le  mandat  qui  leur  était  confié  ;  leurs  cou- 
naissances  spéciales,  leur  expérience  des  exhibitions  florales 
étaient  une  garantie  de  justice  et  d'impartialité  que  MM.  les 
exposants  se  sont  plu  à  reconnaître. 

Nous  espérons,  Mesdames  et  Messieurs,  que  vous  applau- 
direz avec  nous  aux  décisions  de  ce  jur;  qui,  d^;agé  de  toute 
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inflaence  locale,  a  fait  abstraction  des  personnes  et  de  lenr 
position  sociale. 

Messieurs  les  Jardiniers  ^  avant  de  passer  à  la  distribution 
des  récompenses  que  la  munificence  de  l'administration  et  da 
G)nseil  général  nous  permet  de  vous  offrir,  la  commission 
me  charge  de  vous  faire  connaître  tout  le  plaisir  qu'elle  a 
éprouvé  en  vous  voyant  répondre  avec  empressement  à  son 
appel.  Vous  avez  tous  rivalisé  de  zèle  et  d'activité ,  et  c'est 
avec  un  véritable  bonheur  que  nous  avons  entendu  le  jury 
d'examen  s'exprimer  dans  les  termes  les  plus  flatteurs  sur  le 
mérite  des  produits  exposés. 

Un  seul  d'entre  vous  a  cru  pouvoir  décliner  l'honneur  de 
concourir.  Nous  ne  chercherons  pas  à  pénétrer  les  motifs  de 
cette  abstention... 

Seulement,  s'ils  sont  tels  que  le  rapportent  des  indiscrets 
amis,  nous  ne  les  acceptons  pas.  Nous  avions  Heu  de  penser 
que  les  chefs  d'un  établissement  auquel  nous  avons  prodigué, 
dans  toutes  les  circonstances,  des  marques  d'estime  et  de  con- 
sidération, auraient  la  mémoire  du  cœur  ;  nous  nous  sommes 
trompés.' 

Maintenant,  Mesdames  et  Messieurs,  je  vais  avoir  l'honneur 
de  vous  faire  connaître  le  jugement  du  jury  des  récompenses, 
et  satisfah*e  à  votre  juste  impatience,  en  proclamant  les  noms 
des  vainqueurs  du  concours. 

Concours  n©  1.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  cactées, 
en  y  joignant  les  agaves  et  les  yuccas  : 

l«r  Prix,  M.  Porcher-Morin  ;  2e  prix,  M.  Vaussenr. 

Concours  n©  2.  — -  Pour  la  plus  belle  collection  de  Bhododen- 
drons  fleuris  : 
l^  Prix,  M.  Vausseur;  2*  prix,  M.  Messire. 

Concours  n©  3.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'azalées 
fleuries: 

1«  Prix.  M.  Delahaye.  —  Pas  de  second  prix.  —  Médaille 
de  bronze  à  MM.  Vausseur  et  Messire,  ex  œquo. 
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Concours  n»  4.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  pelargo- 
niums  fleuris  : 

1«  Prix,  ex  cequo,  MM.  Delahaye  et  Chauvin;  2^  prix,  ex 
(Bquo,  MM.  Deniau  et  Vacher. 

Concours  n'>  6.  — -  Pour  la  plus  belle  collection  de  pensées 
fleuries  : 

Pas  de  !«>'  ni  de  2*  prix.  — *  Médaille  de  bronze  à  M.  Renault* 

Concours  no  8.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  calcéolaires 
fleuries  : 

Pas  de  l«r  ni  de  2*  prix.  —  Médaille  de  bronze  à  M.  Re- 
verdy. 

Concours  no  9.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  verveines 
fleuries  : 

Pas  de  1er  ni  de  2e  prix.  —  Médaille  de  bronze,  ex  aequo  j  à 
MM.  Delahaye  et  Deniau. 

Concours  n«*  1 1 .  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  pivoines 
arborescentes  fleuries,  coupées  ou  non  coupées  : 

ter  Prix,  M.  Etienne  Méchin. 

Concours  n*  12.  —  Pour  la  réunion  la  plus  intéressante  de 
plantes  en  quinze  espèces  fleiuies  : 

Pas  de  1er  prix.  —  2e  Prix,  M.  Delahaye,  en  raison  surtout 
de  ses  éricas.  —  Médaille  de^bronze  à  M.  Perrault. 

Concours  n**  13.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'arbustes 
d'ornemeut,  remarquables  par  le  port  et  le  feuillage  : 

1er  Prix,  ex  œquo^  M.  Cbatenay  et  M"*  Qavier. 

Concours  n\H.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  conifères 
indigènes  ou  exotiques  : 

1er  Prix,  ex  œquo^  MM.  Chatenay  et  Leroux. 

Concours  n*  15.  —  Pour  un  lot  varié  de  racines  potagères 
et  de  légumes  de  la  sail^on  : 

1er  Prix,  M.  Aubert,  jardinier  au  château  de  Menais;  2*  prix, 
M.  Testard,  jardinier  au  château  de  TOrfrasière, 

Concours  no  16.  —  Pour  un  lot  d'ananas,  au  nombre  de  six  : 

Pas  de  l«r  prix,  —  2*  Prix,  M.  le  comte  de  Sarcé. 
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Coneourê  n»  18.  —  Poar  la  plus  belle  collection  de  fraisiers 
portant  fruit  (15  yariétés)  : 
Pas  de  Ivr  prix.  --  2*  Prix,  M.  Barillet,  jardinier  maraîcher. 

HOBS  DE  COIIGOUBS. 

Médaille  d'argent  de  2«  classe  à  M.  Testard,  jardinier  au 
château  de  rOrfrasière,  pour  les  deux  ananas  qu'il  a  exposés. 

Médaille  d'argent  de  lr«  classe  à  M.  le  comte  L.  de  Sarcé, 
pour  un  bananier  de  la  Chine  chargé  d'un  très-beau  i^égime. 

Médaille  d'argent  de  Ire  classe  à  H.  le  comte  L.  de  Sarcé, 
pour  un  édiautillon  très-remarquable  de  canne  à  sucre  prove- 
nant de  ses  serres. 

Médaille  d'argent  de  2*  dasse  à  M.  Yacher,  pour  foug^^ 
de  pleine  terre  faisant  partie  du  lot  qu'il  a  exposé. 

Médaille  d'argent  de  2*  classe  à  M.  Bretagne,  pour  appareil 
de  chauffage  de  serres. 

MédaiUe  d'argent  de  2«  classe  à  M.  Clavier,  pour  exécution 
de  treillages  nouveaux,  dont  l'invention  est  reconnue  appar- 
tenir à  M.  Madelin. 

Médaille  de  bronze  à  M.  Aubaud ,  pour  étiquettes  en  terre 
cuite.  Médaille  de  bronze  à  M.  Hayer,  pour  la  bonne  exécuticm 
de  ses  meubles  rustiques. 

Bappd  de  médaille  d'argent  à  M.  Giot ,  pour  ses  champi- 
gnons. 

Médaille  d'argent  de  2«  classe  à  M.  Guillay,  pour  sciage 
remarquable  de  berliugues. 

Rappel  de  médaille  d'argent  à  M.  Bineau,  pour  exposition 
d'objets  en  fonte  et  en  terre  cuite  destinés  à  l'ornementation 
des  jardins. 

Médaille  d'argent  de  2*  classe  à  M.  Chevallier,  pour  exécu- 
tion du  rocher  de  l'Exposition. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Delahaye,  en  remplacement  des 
divers  prix  obtenus  par  lui. 

Médaille  d^O'gent  de  1»  classe  à  M"^  Delahaye,  pour  la 
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coopération  anssi  actiTe  qu'intelligente  qu'elle  apporte  ènx 
travaux  de  son  mari. 

Médaille  de  bronze  à  M.  René  Guéteau,  garçon  jardinier  chez 
H.  Deniau,  horticulteur,  pour  son  intelligence  du  jardinage, 
sa  bonne  conduite  et  les  services  rendus  au  chef  de  rétablisse- 
ment qui  l'emploie  depuis  plus  de  quatre  ans. 

MédaiUe  de  bronze  à  H.  Gilbert  Blin,  jardinier  du  château 
de  Gomacre.  —  Dix  années  de  service  chez  M.  le  marquis  de 
Lussac.  Travail  intelligent  ;  moralité  excellente  ;  instruments 
horticoles  perfectionna. 

Mesdames  et  Messieurs,  un  rapport  a  été  fait  à  la  commis- 
sion d'horticulture  sur  l'état  actuel  de  notre  jardin  botanique, 
confié  aujourd'hui'  aux  soins  de  M.  Madelin,  sous  l'habile  di* 
rection  de  notre  honorable  collègue  M.  Bamsby.  La  lecture 
du  travail  de  M.  0.  Lesèble  vous  intéresserait  beaucoup,  sans 
doute,  car,  au  point  de  vue  de  la  science  et  de  la  pratique,  il 
ne  laisse  rien  à  désirer  ;  ma  tâche,  en  ce  moment,  est  de  vous 
en  présenter  un  rapide  aperçu. 

Le  jardin  botanique  se  compose  de  trois  parties  principales  : 

lo  Les  serres;  2**  le  jardin  proprement  dit;  3o  l'école 
d'arbres  fruitiers. 

La  serre- chaude,  qui  contient  au  moins  500  plantes^  est 
dans  l'état  le  plus  prospère. 

La  serre  froide,  dans  laquelle  se  trouve  un  grand  nombre 
de  familles  et  de  genres  avec  leurs  infinies  variétés,  offre  un 
caractère  particulier  de  force  et  de  vigueur  qui  indique  que 
toutes  les  plantes  y  reçoivent  les  soins  les  plus  assidus  et  les 
mieux  entendus.  Ainsi,  certaines  espèces  dont  la  culture  est 
des  plus  exigeantes,  telles  que  les  protea^  les  grevillea^  les 
agnostusj  les  trapœolum,  ont  paru  à  notre  savant  rapporteur 
dans  les  meilleures  conditions  de  santé  et  mieux  conduites 
qu'elles  ne  le  sont  ordinairement  dans  les  établissements  hor- 
ticoles qui  les  cultivent  dans  un  intérêt  industriel. 

Le  jardin  botanique  contient  2000  plantes,  classées  d'après  la 
méthode  de  de  Gandolle. 
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Toutes  ces  plantes  de  serre,  toutes  ces  précieuses  collec- 
tions, sont  pour  H.  Madelin  comme  une  seconde  famille, 
aux  besoins  et  à  la  conservation  de  laquelle  il  se  dévoue  avec 
amour. 

Magnifique  modèle  des  jardins  de  ce  genre,  le  vaste  parc 
anglais  qui  fait  suite  au  jardin  botanique  est  pour  M.  Madelin 
un  objet  de  prédilection.  C'est  lui  qui  dessine  et  qui  trace  les 
allées,  les  pelouses,  les  bassins,  qui  surveille  les  travaux  et  fait 
faire  sous  ses  yeux  ces  nombreuses  plantations  dont  chacun 
admire  le  bon  goût  et  la  parfaite  réussite. 

Une  école  d'arbres  fruitiers  s  ouvre  en  1855  ;  Madelin  en 
est  le  maître  ;  et  bientôt  il  enseigne,  il  professe,  et  ses  leçons 
sont  suivies  par  près  de  deux  cents  personnes. 

Un  jour,  il  imagine  un  système  de  treillage  en  rapport  avec 
les  théories  modernes  de  la  taille  des  arbres.  U  communique 
son  idée  :  un  dépositaire  infidèle  s'en  empare ,  et  le  larcin, 
accueilli  par  les  maîtres  de  la  science,  reçoit  dans  une  grande 
solennité  l'honneur  d*une  couronue.  Ceci  se  passait  en  1857. 

Si  la  modestie  extrême  de  notre  habUe  horticulteur  l'a,  jus- 
qu'à ce  jour,  empêché  de  récl«ner  le  bénéfice  d'une  invention 
aussi  utile  qu'ingénieuse,  l'équité  de  votre  jury,  composé 
d'hommes  impartiaux,  ne  pouvait  garder  le  silence  :  il  a  voulu 
faire  rendre  à  César  ce  qui  appartient  à  César.  Cette  justice, 
quoique  lente  à  venir,  sera,  nous  l'espérons,  un  utile  ensei- 
gnement. 

Enfin,  Messieurs  et  Mesdames,  dans  les  emplois  multiples 
qu'il  a  remplis  depuis  dix  ans^  M.  MadeUn  s'est  toujours  dis- 
tingué par  son  dévouement  à  la  science  et  par  l'excellence  de 
sa  pratique. 

La  commission,  en  applaudissant  à  l'excellent  rapport  de 
M.  0.  Leséble  sur  le  bon  état  des  cultures  du  Jardin  bota- 
nique, sur  le  succès  d'un  enseignement  dont  la  réputation 
grandit  chaque  jour,  a  été  unanime  à  reconnaître  qu'il  y  avait 
lieu  d'assigner  à  cet  habile  horticulteur  le  premier  rang  parmi 
les  plus  dignes. 
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Le  jury  des  récompenses,  après  avoir  visité  avec  soin  les 
serres  et  les  jardins  de  l'Ecole,  a  bien  voulu  confirmer  le  juge- 
ment porté  sur  les  travaux  de  M.  Madelin,  en  décidant  qu'il 
lui  serait  décerné,  en  séance  publique,  une  médaille  d'or. 

(Ce  témoignage  de  haute  satisfaction  est  accueilli  par  le  public 
avec  des  applaudissements  prolongés). 

Mesdames  et  Messieurs,  avant  de  terminer,  qu'il  nous  soit 
permis  d  adresser  à  M.  le  président  du  tribunal,  qui  a  bien 
voulu  mettre  à  notre  disposition  la  salle  des  assises,'  tous  nos 
remercienlents. 

L'administration  municipale  a  beaucoup  fait  pour  nous  ;  les 
services  qu'elle  nous  a  rendus  ont  eu  une  large  part  dans  le 
succès  si  brillant  de  notre  exposition.  Je  suis  beureux  d'expri- 
mer hautement  ici  combien  la  commission  a  été  toucbée  des 
témoignages  de  bienveillance  qu'elle  n'a  cessé  de  lui  donner. 
Elle  en  conservera  une  vive  reconnaissance. 
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RAPPORT 

SUR  L'EXPOSraON  NANTAISE  HORTICOLE 

DES  15,   16  ET  17  MAI  1858 

Par  M.  Lesêble, 

Li  à  11  létnee  générale  de  la  Sodéié  d*agricaltiife»  adencei,  arU  et  beBei  kttfet 
(hjidre-el-Loire,  du  lO  joiUel  1858. 

Messieurs , 

Chargé,  par  notre  honorable  président,  de  représaiter  votre 
compagnie  auprès  de  la  Société  nantaise  d'horticulture  pen- 
dant l'exposition  que  cette  société  organisait  pour  les  15, 16 
et  17  mai  dernier,  j'ai  à  vous  dire  quelques  mots  de  ma  mis- 
sion et  à  vous  communiquer  les  observations  relevées  par  moi 
sur  l'exhibition  horticole  dont  il  s'agit. 

La  Société  nantaise  d'horticulture  est  aujourd'hui  fortement 
constituée  et  elle  compte  un  grand  nombre  d'adhérents.  Ses 
ressources  sont  larges,  et  les  hommes  qui  l'administrent  ont 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  la  faire  réussir  :  capables , 
instruits,  zélés,  ardents  même,  pour  la  prospérité  de  leur 
œuvre,  MM.  Ferdinand  Favre ,  maire  de  la  ville  et  sénateur  ; 
Chaigneau^  président  de  la  Société  ;  Couprie,  vice-président , 
Le  Sant  et  Ducoudray-Baurgault  j  président  et  vice-président, 
honoraires;  MM.  Caillaud^  aîné,  Herbelin,  Pradal^  Berthelot^ 
Schnellf  Huet-Daguzon^  Vigneron  de  la  JousselaMière^  et  tant 
d'autres  que  je  ne  puis  nommer  ici;  ces  zélateurs  ont  encore, 
dans  les  ressources  pécuniaires  de  la  Société,  des  moyens  très- 
suffisants  pour  les  récompenses  et  les  encouragements  qu'ils 
dispensent  aux  horticulteurs  méritants  de  la  localité.  De  plus, 
la  Société  est  propriétaire  d'une  magnifique  tente  en  toile  avec 
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charpente  en  fer,  qu'elle  a  fait  établir  exprès,  il  y  a  qnelqnes 
années,  pour  servir  à  ses  expositions,  et  qui  ne  lui  a  pas  coûté 
moins  de  6,000  fr.  Enfin,  et  surtout,  elle  est  sous  la  protection 
spéciale,  sous  le  patronage  de  Sa  Majesté  Tlmpératrice,  qui  lui 
envoie  chaque  année  une  médaille  d'or  grand  module  pour  le 
plus  méritant  de  ses  exposants. 

Aussi,  avec  ces  éléments,  la  Société  nantaise  d'horticulture 
est-elle  en  grande  voie  de  succès  ;  chacune  de  ses  exhibitions 
est-elle  remarquable,  et  les  horticulteurs  de  la  Loire-Infé- 
rieure, noblement  encouragés  et  récompensés,  font-ils  des 
progrès  incontestables,  que  j'ai  été  à  même  d'apprécier  per- 
sonnellement d'une  ann^  à  l'autre. 

Remarquons  ici  que  cette  terre  nantaise  est,  à  vrai  dire,  une 
terre  de  promission  pour  l'horticulture  ;  que  les  Camellias  et 
les  Magnolias  peuvent  y  être,  y  sont  cultivés  en  plein  air,  et 
y  prennent  l'aspect  de  plantes  indigènes  à  la  localité  ;  que  ces 
derniers,  les  Magnolias,  y  sont  plantés  et  y  prospèrent  à 
souhait  sur  les  promenades  publiques,  et  en  une  longue 
allée  au  Jardin  botanique,  comme  les  ormes,  les  acadas  et  les 
sycomores  chez  nous  ;  enfin ,  que  l'administration  municipale  ne 
recule  devant  aucun  sacrifice  à  faire  dans  l'intérêt  de  l'horti- 
culture; à  ce  point,  qu'elle  vient  encore  de  voter,  en  outre  des 
subventions  qu'elle  accorde  annuellement  à  la  Société  d'horti^ 
culture,  une  somme  de  S00,000  fr.  pour  l'agrandissement  et 
l'embellissement  du  Jardin  botanique. 

Pour  cette  fois,  l'élégante  tente  dont  je  viens  de  vous  parler 
avait  été  dressée  sur  une  partie  de  la  belle  promenade  de  la 
Bourse,  appuyée,  de  son  côté  est,  au  monument ,  et  ouverte, 
ptff  le  côté  opposé,  sur  le  surplus  de  cette  promenade,  trans- 
formée en  un  très^oli  jardin  paysager  avec  jet  d'eau  et  petite 
rivière,  gazons  très-frais,  allées  bien  sablées,  massifs  d'arbres 
improvisés,  etc.,  etc. 

Et  c'est  dans  les  diverses  parties  de  cette  promenade,  entre 
les  massifs  d'arbres  et  arbustes  du  jardin,  et  sous  la  tente,  que 
brillaient  les  lots  des  exposants  :  sous  l'abri  de  la  tente,  les 
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plantes  de  serre,  les  fleurs  délicates ,  les  objets  d'art  se  ratta- 
chant à  l'industrie  horticole;  dans  le  jardin,  les  lots  de  plantes 
de pleinair,  vivaces,  annuelles,  ligneuses,  etc. 

Ces  dispositions,  si  heureuses  et  d'un  si  charmant  effet,  étaient 
dues  au  zèle  et  au  bon  goût  dune  commission  d'organisation 
qu'on  ne  saurait  trop  féliciter  de  son  succès,  et  qui  était  di- 
rigée par  son  président,  M.  Ducoudray-Bourgaultj  notre  hono- 
rable collègue  correspondant. 

Quelques  mots  maintenant,  Messieurs,  sur  les  produits 
exposés  dans  ce  charmant  éden  : 

Tout  d'abord,  sous  la  tente,  plusieurs  lots  à!  azalées  de  F  Inde, 
en  pleine  floraison,  éblouissaient  de  leurs  éclatantes  couleurs 
et  charmaient  par  leurs  délicieuses  nuapces,  admirablement 
entremêlées.  Ces  lots,  contenant  les  variétés  nouvelles  les  plus 
remarquables,  telles  que:  rosea  illustrata  y  FrédériqueS An- 
hait  DessaUy  Eulalie  van  Gerlj  Adolphe  de  Nassau,  Baron  de 
Vrièrej  Alba  cincta,  Alexandre  11^  Eugenia,  Incomparabilis,  etc.; 
ces  lots,  disons-nous,  appartenaient  à  MM.  Jules  Ménoreau, 
Julien  Biton  et  Lalande  frères,  tous  horticulteurs  à  Nantes. 
Un  premier,  un  second  et  un  troisième  prix  leur  ont  été  ac- 
cordés par  le  jury  dans  Tordre  où  ils  viennent  d'être  nommés. 
—  Puis,  dans  les  mêmes  massifs,  deux  lots  d'azalées  à  feuilles 
caduques j  en  fleurs,  disposés  avec  beaucoup  de  goût  et  conte- 
nant bon  nombre  de  plantes  nouvelles,  choisies  et  très-bien 
cultivées,  Qut  obtenu,  Tun,  à  M.  Jules  Ménoreau,  le  premier 
prix,  l'autre,  à  M.  Julien  Biton,[le  deuxième  prix. 

Un  premier  prix  a  été  également  décerné  à  M.  Jules  Méno- 
reau  pour  un  très-beau  lot  de  plantes  de  serre  chaude  com- 
posé de  bégonias,  de  dracœnas,  de  cycas,  de  palmiers ,  dont  des 
arecas  et  des  phcenix;  d'orchidées  tropicales,  dont  des  oncidium 
et  des  catleyas,  du  cissus  discolor,  etc. ,  etc. ,  et  un  autre  pre- 
mier prix,  décerné  encore  au  même  exposant,  pour  une  collec- 
tion très-nombreuse  et  très-remarquable  de  bégonias  nou- 
veaux et  choisis,  parmi  lesquels  les  splendida  œ-gentea,  G^ffi^ 
thii,  miranda,  argentea guttata,  etc.  (Concours  spécial.) 
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Je  ne  quitterai  pas  la  tente  sans  vous  signaler  nn  lot  extrè* 
mement  remarquable  d'espèces  très -nouvelles  en  conifères, 
exposé  par  M.  Prosper  Nerrière^  horticulteur  à  Nantes,  récom- 
pensé d'un  premier  prix.  A  ce  lot  figuraient  entr'autres  :  les 
cupresstts  lawseriana^  Tnacnabiana,  cashmirensis;  les  thuya 
lohhiana^  craigiarw,  et  aspleniifolia  ;  les  laryx  Griffithii  et 
Kempferii;  le  toreya  myristica;  Vabies  bracteata ,  etc.,  etc., 
toutes  plantes  de  dernière  nouveauté,  et  encore  de  la  plus 
grande  rareté  cbez  les  horticulteurs.  —  Enfin,  un  lot  saillant 
de  plantes  de  serre  froide,  appartenant  à  Mme  Leduc-Vrigneau, 
de  Nantes,  a  aussi  été  récompensé  d'un  premier  prix. 

Dans  le  jardin  improvisé  se  présentait  tout  de  suite  un  très- 
beau  lot  de  conifères,  exposé  par  MM.  Lùlande^  frères.  On 
y  remarquait  les  thuya  giçantea  et  Wareana^  le  Fitzroya  pata* 
gonica^  le  séquoia  gigantea^  les  cephalotaxus  fortunei  et  pedun^ 
culattty  les  abies  jesoensis  et  ciliciea,  le  cedrus  deodora  robusta^ 
le  Saxegothea  conspicua^  etc.,  etc.  Ce  lot  a  obtenu  un  premiep 
prix. 

Enfin,  quelques  lots  bien  composés,  bien  disposés,  de  pen- 
sées à  grandes  feuilles,  de  plantes  vivaces  et  annuelles,  d'ar- 
bustes d'ornement,  complétaient  cette  partie  de  l'exposition. 

Voas  le  remarquerez.  Messieurs,  les  honneurs  de  cette 
solennité  horticole  revenaient  principalement  à  M.  Jules  Méno- 
reau,  jeune  horticulteur  praticien  très-méritant,  pour  ses 
divers  lots  obtenant  les  premiers  prix  dans  le  plus  grand 
nombre  des  concours  ouverts.  M.  Ménoreau  a  bien  justifié 
l'attribution  qui  lui  a  été  faite  de  la  grande  médaille  d'or  de 
l'Impératrice  et  la  bienveillance  générale  que  lui  accorde  sa 
localité. 

J'ai  aussi.  Messieurs,  à  vous  parler  des  exposants  maraî- 
chers. Quatre  d'entre  eux  ont  mérité  des  récompenses  par 
l'importance  des  lots  par  eux  produits.  Ce  sont  MM.  Grosset^ 
premier  prix  ;  Félix  David,  second  prix  ;  et  Julien,  Douillard 
et  Echelard,  ex  œquo,  troisième  prix  ;  tous  quatre  horticul- 
teurs à  Nantes.  —  A.  leurs  exhibitions  se  faisaient  remarquer 
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particulièrement  des  aspergée  et  des  ehmx  magnifiqaes,  des 
navets  et  des  carottes  nouvelles  des  meilleures  variétés;  des 
artichauts  et  des  laitues  des  plus  belles  espèces.  L'état  de  tous 
ces  légumes  indiquait  une  culture  parfaitement  entendue, 
raisonnée  et  très  en  progrès.  —  Le  jury  a  encouragé,  tout 
autant  qu'il  a  pu  le  faire,  cette  partie  si  utile  de  rhorticolture 
nantaise. 

Je  ne  dois  pas.  Messieurs,  omettre  de  vous  parler  des  instru* 
ments  de  coutellerie  horticole  exposés  par  H.  Planiol^  coutelier 
à  Nantes,  qui  tous  sont  de  forme,  de  façon  et  de  qualité  très- 
remarquables.  M.  Planiol  est  déjà  fort  eu  renom  parmi  les 
horticulteurs  praticiens  les  plus  experts ,  non-seulement  dans 
sa  localité,  mais  bien  au-delà,  et  même  jusqu'à  Paris,  d'où  ses 
instruments  lui  sont  fréquemment  demandés.  Le  jury  a  juste- 
ment rappelé  la  médaille  d'argent  grand  module,  décernée 
comme  premier  prix  à  cet  exposant  en  1857. 

J'ai  à  vous  dire  maintenant  »  Messieurs ,  la  coopération  des 
horticulteurs  amateurs  à  l'éclat  de  l'exposition  dont  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  entretenir. 

Et  tout  d'abord,  M.  de  Liron  d'Airolles,  dont  vous  connaissez 
la  Notice  pomologique ,  ouvrage  si  consciencieusement  rédigé, 
contenant  des  notions  si  précieuses  et  une  synonymie  la  mieox 
étudiée  de  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  jusqu'à  ce  jour  sur 
les  fruits  cultivés  en  nos  vergers.  M.  de  Liron  d'Airolles  avait 
exposé,  auprès  de  son  excellent  traité,  des  fruits  moulés  et 
d'une  imitation  si  parfaite,  qu'on  les  croyait  naturels  et  con- 
servés, de  toutes  les  variétés  méritantes  obtenues  et  ayant  pris 
naissance  dans  la  Loire -Inférieure,  dont  :  poires  beurré 
Clairgeau  (obtenteur,  M.  Pierre  Clairgeau);  Brun^  Gasselin^ 
Fauve^  de  Nantes  (obtenteur,  M.  François  Maisonneuve)  ;  le 
BezirGamier  et  Quessoi  d'Eté  (  obtenteur,  M.  Brunew-Cotti- 
neau  )  ;  la  Poire  Duchesse-deBerry,  etc.,  etc.  Le  jury  a  attribué 
à  M.  de  Liron  d'Airolles  une  grande  médaille  de  vermeil  pour 
cette  exposition,  et  surtout  en  raison  du  mérite  considérable 
de  son  livre. 
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PuiSt  H.  Herbeliny  dont  les  jardins  sont  remarquables  par  la 
collection  de  camellias  qu'il  y  a  formée,  et  qui  est  Tune  des 
plus  considérables  de  celles  existant  en  France,  avait  exposé 
on  cbarmant  lot  de  plantes  de  serre  chaude;  M.  HueUDaguzonj 
un  gBOupe  de  cinéraires  ;  M.  Bradai ,  une  belle  et  bonne 
collection  de  pelarqonium;  M.  Berthelot  et  M.  Lotz^  aîné, 
chacun  un  très-joli  lot  de  plantes  de  serre  chaude,  dont  des 
francisceaj  des  maranta,  des  fougères  exotiques^  des  pandanuSj 
des  amaryllis^  des  gloxinias^  des  helichrysum ,  des  œschinan" 
tusj  etc.,  etc.  —  M.  Lotz  est  Fhabile  mécanicien,  inventeur  et 
producteur  de  ces  nombreuses  et  diverses  machines  agricoles 
que  nous  avons  vues  figurer  et  récompensées  dans  tous 
nos  concours  régionaux,  et  que  nous  rencontrons  dans  toutes 
les  exploitations  agricoles  importantes  et  bien  admmistrées.  Il 
,  consacre  ses  loisirs  à  la  culture  des  plantes  de  serre  les  plus 
nombreuses  et  les  plus  intéressantes. 

M.  Caillaud  aine,  cet  excellent  et  vénérable  patriarche  de 
rhortïculture,  ce  promoteur  si  zélé,  si  ardent  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  améliorer  la  culture  maraîchère  particu- 
lièrement; cet  introducteur,  cet  obtenteur  infatigable  de  tant 
d'excellents  légumes  nouveaux,  M.  Caillaud  avait  voulu  encore 
cette  fois  ajouter  à  Fimportance  de  Fexposition  nantaise,  ea 
y  fidsant  figurer  quelques-uns  de  ses  produits.  — Des  pommes 
àe  terre  précoces^  très-mùres  déjà,  figuraient  en  contraste  avec 
la  l'omme  de  terre  la  paressetue  récoltée  Tan  dernier,  et  ayant 
encore  au  45  mai  toute  sa  fraîcheur,  toute  sa  qualité,  et  se 
disposant  à  peine  alors  à  bourgeonner  :  les  unes  et  les  autres 
obtenues  de  semis  par  M.  Caillaud.  Puis,  des  seolymes  d'Es' 
pagne  très-remarquables  par  leur  volume  et  leur  qualité  ;  la 
magnifique  fraise  de  Fontenay-aux-RoseSy  etc.,  etc.,  compo- 
saient en  partie  le  lot  intéressant  de  cet  honorable  exposant. 
Honneur  donc  à  lui  pour  tant  de  zèle  et  tant  de  persistance 
dans  la  voie  qu  il  s'est  tracée  de  longue  date;  et  que  la  pro- 
fonde vénération  qui  l'entoure  soit  sa  récompense  I  Pour  mon 
compte,  j'ai  été  si  heureux  de  mes  rapports  avec  M.  Caillaud, 
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j'ai  été  si  flatté,  je  me  sois  trouvé  si  honoré  de  son  aimable  et 
gracieux  accueil,  de  ses  démonstrations  affectueuses,  qu'il 
m'en  reste  au  cœur  une  impression  ineffaçable! 

Ces  divers  exposants  amateurs,  à  la  seule  exception  de 
M.  Lotz^  qui  a  reçu  une  médaille,  étant  membres  de  la  société 
locale  d'horticulture,  ne  pouvaient,  aux  termes  du  règlement, 
qui  là  est  scrupuleusement  obéi  »  recevoir  aucune  récompense 
matérielle,  aucun  prix.  Mais  le  jury  les  a  mentionnés  très- 
honorablement  en  son  rapport,  et  les  a  félicités  dans  les  termes 
les  plus  laudatifs. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  vous  dire,  Messieurs,  le  bonhair 
que  j'ai  eu  à  me  retrouver  de  nouveau  au  milieu  de  nos  col- 
lègues nantais,  dont  Taffectueuse  confraternité  m'est  devenue 
bien  précieuse.— I^a  cordialité  et  l'empressement  dans  l'accueil 
que  j'ai  reçu  d'eux  vous  revient,  Messieurs  ;  car  ils  ont  voulu , 
évidemment,  vous  marquer  leurs  sympathies,  en  honorant 
d'une  façon  toute  particulière  votre  délégué.  Avec  moi,  vous 
leur  devez  donc  recoimaissance  à  ce  sujet. 

Au  nombre  des  jurés  de  l'exposition  de  Nantes,  j'ai  été  assez 
heureux  pour  rencontrer  cette  année  M.  Bancenne ,  juge  au 
tribunal  de  Fontenay-le-Comte,  et  l'un  des  horticulteurs  les 
plus  éclairés  et  expérimentés  de  notre  époque.  M.  Boneenne^ 
avec  qui  je  suis  entré  tout  de  suite  en  rapports  intimes,  que 
j'apprécie  bien  haat,  a  publié  tout  récemment,  sous  le  titre  de 
Traité  du  jardinage  pour  tous^  un  excellent  livre  pratique,  que 
je  voudrais  voir  aux  mains  de  chacun  de  nos  horticulteurs, 
car  ils  y  puiseraient  des  notions  très-précieuses  pour  eux  ;  ils 
y  apprendraient  nombre  de  choses  utiles  et  pouvant  leur  porter 
grand  profit. 

Messieurs,  la  Société  nantaise  d'horticulture  a  fait  à  votre 
délégué  l'honneur  de  l'admettre  par  acclamation  au  nombre 
de  ses  membres  correspondants,  ce  dont  je  suis  resté  très- 
touché  et  fort  reconnaissant  envers  elle  Je  vous  propose  au- 
jourd'hui d'accorder  ce  même  titre  de  membre  correspondant 
de  notre  Société  à  MM.  Jules  de  Uron  d'A  irolles  et  BaneeMe  ; 


Digitized  by 


Google 


-81-        .  ••  ■■>% .'^,,,y  s)' 

c'est  en  nons  associant  des  collègues  d'une  aussi  iiaufé:^e!it^  - 
que  nous  ajouterons  à  l'importance  et  à  rhonoraJ)^té  de  nlltf^  '  .^^V 
Compagnie.  .  ,  "^ 

Enfin ,  Messieurs,  je  vous  demande  de  décerner  lè 
membre  honoraire  au  vénérable  M.  Caillaud  eâué',  les  nom- 
breux et  immenses  services  qu'il  a  rendus  à  l'agriculture  et  à 
l'horticulture  tous  sont  connus,  et  vous  les  apprécierez  en 
ndson  de  leur  importance.  Ils  lui  méritent  bien,  à  mon  estime, 
le  titre  que  je  demande  pour  lui.  Vous  ne  ferez  que  justice  en 
celui  décernant. 

LESÊBLE. 
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ËDUGATION  DU  BOMBYX  GINTHIÂ. 


Le  bombyx^nthia  est  extrêmement  rustique  ;  mais  il  ne 
doit  pas  être  traité  de  la  même  manière  que  celui  du  mûrier. 

Lorsqu'on  veut  avoir  deux  éducations  de  ce  ver  dans 
Tannée,  on  doit  feire  en  sorte  que  les  papillons  éclosent  huit 
ou  dix  jours  avant  que  les  feuilles  de  vernis  ne  soient  assez 
avancées  pour  nourrir  les  jeunes  vers  ;  pour  faire  éclore  les 
papillons,  il  sera  bon  d'enfiler  légèrement  les  cocons  sans  les 
percer  d'outre  en  outre,  et  d'en  faire  des  chapelets  de  50  ou 
de  100;  ces  chapelets  seront  pendus  par  une  des  extrémités 
du  fil ,  de  façon  que  les  papillons  n'éprouvent  pas  de  diffi- 
cultés à  éclore  ;  la  chaleur  naturelle,  ou  factice,  devra  hâter 
l'éclosion  des  papillons. 

Cette  éclosion  a  lieu  généralement  le  matin,  et  il  convient 
de  laisser  les  papillons  cramponnés  sur  les  cocons  jusqu'au 
soir,  afin  que  leurs  ailes  puissent  prendre  de  la  force  ;  alors, 
on  prendra  indistinctement  les  mâles  et  les  femelles,  que  l'on 
enfermera  dans  un  panier  (ceci  n*est  praticable  que  pour  une 
petite  éducation)  ;  les  accouplements  auront  lieu  pendant  la 
nuit  ;  le  lendemain  vers  midi ,  il  faudra  prendre  toutes  les 
femelles  fécondées,  et  on  les  mettra  dans  la  boîte  de  ponte, 
couverte  d'une  gaze  ;  celles  dont  la  fécondation  sera  douteuse 
devront  être  mises  dans  une  boite  à  part  ;  on  comprend  qu'il 
faut  autant  de  boites  qu'il  y  a  de  jours  de  ponte.  La  ponte, 
qui  est  en  moyenne  de  850  œufs,  sera  terminée,  ou  à  peu 
près,  le  sixième  jour  ;  on  devra  retirer  la  graine  des  boites  au 
plus  tard  le  septième  jour,  et  on  la  placera  dans  des  couvercles 
de  boites,  puis  on  entretiendra  20  degrés  Béaumur  de  chaleur 
dans  la  pièce  où  elle  sera  déposée,  en  ayant  soin  de  faire  des 
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humide  ;  les  petits  versae  talrâeront  pts  h  {MMAbie,  «t«iisattM 
leur  apparitioii  il  ûmdra  [^cer  borizoatatement  siir  tes  «euft 
qndques  t^  de  i^emis,  ^ui  se  oonvriront  bie&t6t  des  jeoMs 
yers;  tous  les  soirs  oa  enlèvera  ces  tiges  avec  précautiim,  et 
on  les  plaeèra  dans  éeg  booteilles  planes  d*eaii)  «omme  on 
te  ferait  pour  un  Inmqaet;  te  tendemaiii,  on  ajoutera  quelques 
tiges  fraîches  ;  enfia,  dans  te  cas  où  des  vers  Tteodraient  à 
tomber  par  accident)  ilmra  bon  de  mettre  aussi  ime  petite 
tige  au  pied  de«ia  l)outeilte|  placée  dile-mème  anr  une  feuilte 
de  papier  >blane. 

Jjorsqu'on  Mi  une  éducation  impartante,  on  peut  parCaito- 
ment  (en  Tourainedu  moins]  lAcber  lesTa»  surles  Ju?lM?es  m 
bout  de  deux  ou  trois  jours  ;  mais  lorsqu'on  .«n  a  feu.^  qu'on 
tient  à  n'en  pas  perdre  un  seul»  on  peut,  par  prudence,  ne  tes 
lâcher  que  te  huitième  ou  doième  jour,  en  évitant,  toulefoia, 
de  faire  cette  opération  pendant  te  second  sommeil  des 
vers. 

Pour  OKéeuter  cette  Aramdatiim,  il  faut  emportar  tes  tiges 
couvertes  de  yçrs  dans  un  panier 4oig  garni  de  toite,  ^uis  os 
les  fixe  aux  tiges  des  arbres  au  moyen  d'un  petit  fil,  afin  que 
le  Yent  ne  puisseiles  renverser  a;^ant  :que  les  chenilles  n'aient 
eu  le  temps  de  grimper  sur  les  branches  Tives. 

Aèsoe  moment,  Û  n'y  <a  plus. à  s!occuper  de  C0t  intéressant 
insecte,  si  ce  a'est  pour  jouir  de  3a  croissance  rapide  et  pour 
donner  en  même  temps  la  chasse  jbmix  mésanges  ^et  foxK  fau- 
yettes,, qui  sont  trè^^andes  de  cheniUeis.  On  dit  qfie  dws  le 
midi  de  la  France  les  fourmis  ont  aussi  été  des  ennem^f  jtrès- 
redoutables  pour  les  Jeunes  vers.  Enfin,  le  bombyx  cinthia, 
après  avoir  subi  ses  quatre  mues,  comme  ceiiii  du  mûrier,  fait 
son  cocon  .sur  l'arbre  au  bout  d'un  mois  à  cinq  semaines 
d-existence.  Uestinutite  de  dire  ici  ^'il  ne  fmafi  faire  te  cueil- 
tette  des  cocons  que  lorsqu'ils  sont  parlaitequeottOTUinés-en 
dedao/^  c'est-à-dire^u  bout  de  huit  à  ^x  joiu»,,  enfin,  Ipni- 
qu'ite  smt  très-djUB. 
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Uif 'm0iB  a{Nrès;  les  papillons  sortent  de  ces  cocons,  et  la 
secondé  édacation commence;  c'est  poor  cda  qae  lorsqu'on 
Yeot  profiter  de  cette  seconde  transformation  il  est  évident 
qu'il  faut  hâter  le  plus  possible  la  première  éducation.  A  cette 
oiccîtôion,  je  dois  (^server  que  la  Providence,  dans  son  admi- 
'rable  prétoyance,  a  voulu  qu'il  restât  tcmjonrs  environ  6  pour 
cent  des  cocons  qui  n'éclosent  qu'au  printemps  suivant.  Celte 
drconstance'  permet  de  ne  faire  qu'une  éducation  ;  car  on 
comprend  que  cette  réserve  de  cocons  peut  parfaitement  suf- 
ÛTè  potu*  l'éducation  de  Tannée  Suivante,  lorsqu'on  opère  sur 
une  grande  échelle  ;  mais,  pour  obtenir  de  beaux  résultats,  je 
-dois  insister  sur  la  nécessité  de  couper  les  vernis  tous  les  ans 
'à  la  hauteur  d'un  mètre  au  plus,  d'abord  purce  que  la  végéta- 
^tion.  des  arbres  ainsi  taillés  est  magnifique,  et  que  les  vers 
trotiVent  Bur  les  tiges  des  feuilles  extrêmement  tendres  et 
tSubstantialles,  puis  parce  que  la  récolte  des  cocons  est  infini- 
<ment  plusfacfle  que  dans  les  grands  arl»*es.  Je  suis  le  premier 
éducateur  qui  ait  eu  l'idée  d'employer  ce  procédé  ,  auquel  je 
dois  certainement  là  grande  supériorité  de  poids  de  mes  cocons 

«01"  ceux  d^  autres  éducateurs. 

i\       '  - 

'  ''  '•   'il  '"'•:      t»OIDS  D£S  COCONS  ET  DB  LA  GRAINE. 

Lorsque  les  vers  sont  bien  liourris,  il  ne  faut  que  2,500 
cocoûs  au  kilo  ;  ce  poids  est  six  fois  plus  considérable  lorsque 
les  papillons  ne  sont  pas  sortis. 

'  La  podte,  en  moyenne,  est  de  250  oeufe;  il  y  eu  a  500  au 
gramme.  ' 

V  PLANTATIONS  DE  VERNIS  DU  JAPON; 

'  Leâ  arbres  seront  plantés  en  lignes,  à  1  mètre  34  centimètres 
les  uns  des  autres,  les  lignés  espacées  de  2  mètres.  On  com- 
prend qu'il  faut,  pour  simplifier  autant  que  possible  la  main- 
d'œuvre,  que  les  arbres  soient  assei  près  les  uns  des  autres 
peur  que  les  vers  puissept  passer  d'un  arbre  à  l'autre  sans  le 
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secours  de  l'homme.  Si  on  plante  des  arbres  de  4  à  5  mètres 
de  hauteur,  on  pourra  les  couper  de  suite  à  la  hauteur  voulue; 
si,  au  contraire,  le  plant  est  très-jeune,  il  conviendra  de  ne 
Tétèter  que  lorsqu'il  aura  pris  de  la  force,  car,  la  moelle  étant 
très-abondante  chez  les  jeunes  sujets,  l'expérience  a  prouvé 
que  la  mutilation  ayant  lieu  dans  cette  condition,  l'eau  de  la 
pluie  pénètre  dans  l'intérieur  du  sujet  et  foit  mourir  tout  ou 
partie  de  la  tige,  à  moins  qu'on  n'ait  eu  la  précaution  de  bou- 
cher la  coupure  avec  de  la  cure  à  greffer. 

Le  bombyx  cinthia  peut  aussi  très-bien  s'élever  en  plein  air 
sur  le  chardon  à  foulon  ;  cette  plante  est  bisannuelle  ;  aussi, 
n'est-ce  que  la  seconde  année  que  les  vers  peuvent  être  lâchés 
sur  les  feuilles,  qui  alors  acquièrent  tout  leur  développement. 
Pour  obtenir  de  beaux  sujets,  il  faut  qu'ils  soient  séparés  de 
40  à  50  centimètres. 

G^de  Lamote-Baragé. 
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PROCÈS- VERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
i«  le  S«  «rtniMtM  tSMI. 


SéOÊice  du  samedi  i  4  juillet  4860. 

PBBSIDBNCE  DE  M.    ROUILLB-COUBBE ,    PBllSIBEirr  DE   LA   SBCTIOH 

d'agriculture  ,  EN  l'absbngb  de  mm.  de  sourdeyal  et  de 

SLADE,  EMPÊCHA. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  juin  1860  est  lu  et  adopté. 

On  procède  d'abord  à  la  distribution,  entre  plusieurs  membres 
de  la  Société,  du  travail  demandé  par  le  ministère  de  Tinstruc- 
tion  publique  pour  composer  la  Description  scientifique  de  la 
France,  Ce  travail  est  réparti  ainsi  qu'il  suit  : 

Météorologie  et  climat  :  M.  Barnsby. 

Zoologie  et  anthropologie  :  MM.  Giraudet  et  0.  Leséble. 

Botanique  :  MM.  Barnsby,  Delaunay  et  Micbau. 

Géologie  :  M.  Tabbé  Chevalier. 

Eaux  minérales  :  M.  Brame. 

STATISTIQUE. 

Population  :  M.  Giraudet. 

Agriculture  :  MM.  Mahoudeau  (de  Mettray)  et  Trousseau. 

Industrie  :  MM.  Rouillé-Courbe  et  Delaunay. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 
Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  annonçant  qu'il 
accorde  à  la  Société  six  médailles,  deux  d'argent  et  quatre  de 
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bronze,  pour  être  décernées  dans  les  concours.  Cette  nouvelle 
est  confirmée  par  ane  autre  lettre  de  M.  le  Préfet. 

M.  Dubreuil»  le  célèbre  professeur  du  G>nsenratoire  des  arts 
et  métiers  à  Paris,  qui  vient  de  terminer  à  Poitiers  un  cours 
d'arboriculture  dont  on  fait  le  plus  grand  éloge,  se  propose  d'ou- 
vrir Tannée  prochaine  un  cours  semblable  dans  la  ville  de  Tours, 
si  une  indemnité  de  4 ,300  fr.  lui  est  assurée  pour  ses  frais  de 
déplacement.  Bf*  le  Préfet,  en  transmettant  cet  avis,  demande 
que  la  Société  concoure,  dans  une  certaine  mesure,  à  cette  allo- 
cation. La  Compagnie  se  plaît  i  rendre  hommage  i  la  science 
de  rémioent  professeur,  et  reconnaît  que  ce  serait  une  bonne 
fortune  pour  notre  ville  d'entendre  ses  utiles  leçons;  mais, 
vu  la  modicité  des  ressources  dont  elle  dispose,  elle  regrette 
vivement  de  ne  pouvoir  prendre  part  i  la  souscription  don^ 
il  s*agit.  Une  circonstance  vient  tempérer  ses  regrets  :  c'est 
que  la  ville  de  Tours,  plus  heureuse  que  Poitiers,  possède  dans 
son  sein  un  habile  professeur  d*arboriculture ,  M.  Madelin, 
dont  le  talent,  le  zèle  et  le  désintéressement  sont  proclamés 
de  tous,  et  dont  les  leçons  ont  déjà  produit  parmi  nous  d'utiles 
résultats. 

La  question  de  l'échenUlage  des  pommiers,  sur  laquelle  la 
Société  avait  appelé  l'attention  de  l'administration  départemen- 
tale, revient  à  l'ordre  du  jour.  M.  le  Préfet,  en  transmettant  un 
mémoire  à  ce  sujet,  demande  le  sentiment  de  l'Assemblée  sur 
ce  mémoire  et  sur  la  question  elle-même. 

Diverses  observations  sont  échangées  entre  les  membres  à 
cette  occasion  ;  de  l'examen  attentif  des  faits  et  de  l'étude  des 
mœurs  de  l'insecte,  il  résulte  :  4''  qu'il  est  trop  tard  aujourd'hui 
poar  combattre  le  mal,  l'éclosion  des  papillons  de  la  chenille  du 
pommier  ayant  eu  lieu  depuis  quelques  Jours,  et  la  ponte  des 
œafs  étant  déjà  en  grande  partie  effectuée  ;  V  que  le  moyen 
indiqué  dans  le  mémoire  et  signalé  en  4832  par  le  Journal  des 
connaùsances  tuiles^  ne  parait  pas  avoir  été  sanctionné  par  Tex- 
périence ,  et  n'est  pas  d'ailleurs  facilement  applicable  par  nos 
cultivateurs  ;  3^  que  le  moyen  le  plus  simple  consiste  à  enlever, 
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avant  réclosion,  les  cocons  que  les  chenilles  ont  filés  en  amas 
d'un  Yolome  assez  considérable,  placés  aux  angles  des  embran- 
chements :  opération  facile  et  rapide ,  puisqu'alors  le  mal  est 
circonscrit  sur  un  petit  nombre  de  points,  et  qu'on  enlève  d'un* 
seul  coup  plusieurs  centaines  de  cocons.  Ces  observations  seront 
transmises  à  M.  le  Préfet. 

Lecture  est  donnée  de  deux  autres  lettres  de  M.  le  Préfet, 
demandant  :  4°  un  état  de  la  situation  des  récoltes  ;  i"*  un  rap- 
port sur  rétat  de  Tagriculture  dans  notre  département  et  sur 
l'emploi  des  fonds  alloués  à  la  Société,  pour  être  soumis  au 
Conseil  général.  Renvoi  à  la  Commission  chargée  de  s'occuper 
de  ces  questions. 

La  Société  météorologique  de  France  invite  tous  ses  corres- 
pondants et  tous  ceux  qui  adressent  aux  journaux  la  description 
des  phénomènes  qu'ils  ont  observés,  à  préciser  exactement  la 
date  et  l'heure  auxquelles  ces  phénomènes  se  sont  manifestés, 
ces  indications  étant  de  la  plus  haute  importance  pour  l'étude 
d'ensemble  de  cet  ordre  de  faits. 

M.  Leséble  père  est  chargé  de  représenter  la  Société  à  l'expo- 
sition de  la  Société  d'horticulture  de  la  Sarthe,  qui  s'ouvrira  au 
Mans  le  45  août  prochain. 

Le  secrétaire  perpétuel  lit  la  liste  des  ouvrages  reçus;  le  der- 
nier inscrit  porte  le  n»  2638. 

Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  section  d'agriculture 
par  M.  Ressy. 

M.  Lambron  de  Lignim  occupe  provisoirement  le  fauteuil  de 
la  présidence,  et  accorde  la  parole  à  M.  Rouillé-Courbe  pour 
lire  un  rapport  sur  le  congrès  pomologique  de  Bordeaux 
de  4859,  auquel  il  a  assisté  en  qualité  de  délégué  de  la 
Compagnie. 

L'honorable  rapporteur  rend  d'abord  hommage  à  l'accueil 
plein  de  grâce  et  de  courtoisie  qui  lui  a  été  fait  par  la  commis- 
sion locale;  il  décrit  ensuite  l'exposition  pomologique,  remar- 
quable à  plus  d'un  titre  ;  fait  connaître  les  travaux  auxquels  il  a 
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pris  une  part  aotiire,  et  raoonle  les  intéressantes  excarsUms  aux- 
qnelies  il  s'est  associé  pour  la  yisite  des  colleetk>ns  de  eépages 
et  de  vignobles  des  environs  de  Bordeaux.  Panni  les  travaux  de 
'a  Commission,  il  en  est  un  qui ,  par  son  importanee  spéciale» 
mérite  d'être  signalé  :  c'est  celui  qui  a  pour  but  de  ramener  à 
un  nombre  limité  de  variétés  nettement  définies  et  caraetéri* 
séeSy  toutes  ces  innombrables  sous- variétés  qui  ont  été  intro- 
duites dans  le  commerce  des  arbres  fruitiers  et  des  cépages,  soit 
par  la  mauvaise  foi,  la  spéculation  ou  Tignorance  des  vendeurs, 
soit  par  la  vanité  des  créateurs.  Le  congrès  pomologique  de 
Lyon  a  entrepris  hardiment  cette  utile  réforme,  a  détruit  un 
grand  nombre  de  synonymies,  et  a  ainsi  arrêté,  par  son  intelli- 
gente initiative,  la  confusion  inextricable  qui  menaçait  la  po- 
mologie  française.  L'honorable  membre ,  en  terminant  son  rap- 
port, a  exprimé  le  vœu  qu'uae  commission  permanente  de 
pomologie  fût  instituée  en  Touraine,  pour  concourir  à  cette 
urgente  réforme,  et  il  a  proposé  les  noms  suivants,  dont  le 
choix  a  été  approuvé  à  l'unanimité  : 

Commission  permanente  se  pomologie.  —  Membres  appar- 
tenant  à  la  Société  :  MM.  Lesêble  père  et  fils,  Odart,  Giraudet, 
Nicolie,  Chariot,  Ressy,  Rouillé  -  Courbe,  Barnsby,  Henraux, 
Ostrowski,  Mahoudeau  (de  Mettray),  Lambron  de  Lignim, 
Mège,  Maviez,  Michau  et  Meunier. 

Membres  étrangers  adjoints  à  la  Commission  :  MM.  Madelin, 
Leroux  fils,  Chatenay,  Bruslon,  Fécaud  et  Vacher. 

Le  travail  de  M.  Rouillé-Courbe,  qui  a  été  écouté  avec  un  vif 
intérêt,  et  dont  l'importinco  n'a  échappé  à  personne ,  est  ren- 
voyé au  comité  de  rédaction. 

M.  le  docteur  Giraudet  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  scien- 
tifique envoyé  au  concours  et  enregistré  sous  le  no  3.  Ce 
mémoire ,  d'un  volume  considérable ,  est  une  monographie 
complète  de  la  fièvre  typhoïde.  L'honorable  rapporteur  en  fait 
une  analyse  succinte,  apprécie  le  mérite  de  ce  travail  en  prati- 
cien expérimenté,  et  y  mêle  quelques  observations  critiques. 
I^  conçlu9ion;s,  du  rapport  sont  adoptées. 
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On  v»te  à  ruMuilidté  Flmpre88k>B  da  rapport  de  M.  fiiiaudiêt. 

M.  Bfahoadean  rend  compte  d'une  ^fêmavolie  qu'il  vient  de 
aire  près  de  l'administration  a(»démiqae  an  sojet  de  l'oaTrage 
agiieole  élémentaire  qoe  la  Société  se  propose  de  publier.  Il 
déclare  avoir  trouvé  les  dispositions  les  plus  bienveillantes,  et 
avoir  reçu  la  promesae  da  tout  le  concours  qui  pourra  être  prêté 
pour  cet  objet,  dans  la  mesure  des  règlements. 

Séance  du  i8  juillet  4860. 

PKBSCDBNCX  SB  M»  BOUILLB^COUBBE,  PBBSIDBNT  BB  Ll  SBGTKH» 
d'AGBIGULTUBB,  BN  l'aBSBNGB  DB  mm.  DB  SOUBDBVAL  BT  UÀ.J 
DB  SLADB,  BMPÉCHÉ8. 

La  séance  est  ouverte  à  une  benre  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Le  secrétaire  perpétuel  lit  la  liste  des  ouvrages  reçus,  dont  le 
dernier  est  inscrit  sous  le  n°  S647. 

M.  Borgnet  adresse  ua  paquet  cacheté  dans  lequel  il  a  consi- 
gné^ pour  établir  ses  droits  de  priorité ,  la  solution  d'une  ques- 
tion de  mathématiques  qui  lui  parait  oftir  de  Tinlérét.  La 
Société,  en  acceptant  ce  dépôt,  en  donne  acte  à  M.  Borgnet. 

M.  Mahoudeau  (de  Mettray)  donne  lecture  du  rapport  q«i 
doit  être  adressé,  au  nom  de  la  Société,  à  BL  k  Préfet  et  au 
Conseil  général,  sur  l'étaU  de  ragdculture  dans  notre  départe» 
ment  et  sur  l'emploi  des  fonds  alloués.  Après  avoir  coieMii^até  les 
progrès  accomplie  depuis  quelques  années,  rbonorable  r^^por- 
teur  signale  les  améliorations  qui  lui  paraissent  eneore  dési- 
rables, et  appelle  de  tous  ses  vœux  Tintroduction  des  machÎBes 
agricoles  pour  suppléer  à  la  rareté  des  bras  et  remédier  au  prix 
élevé  des  salaires.  Ijl  tengaine  en  demandant  que  le  Conseil 
général  veuille  bien  allouer  une  allocation  suffisante  pour  ter- 
miner les  Études  sur  la  Touraine  et  la  carte  géologique  et  agro- 
nomique de  MM.  Chevalier  et  Chariot.  Ce  rapport,  écrit  avec 
élégance,  est  écouté  avec  le  plus  vif  intérêt,  et  l'impression  en 
est  votée  à  l'unaniHiité^ 
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Appuyant  les  vœux  et  les  observations  de  M.  Mahondean, 
M.  le  docteur  Girandet  demande  que  Ton  mette  à  i'étode  la 
question  d*un  mode  de  plantation  des  vignes  qui  permette  de  les 
cultiver  à  la  charrue.  Abondant  dans  le  même  sens,  M.  Mège 
désirerait  qu'un  prix  fût  proposé  pour  Tinvention  d'nn  instni- . 
ment  spécial  qui  rendit  cette  culture  facile  dans  les  vignes 
actuelles. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  des  morceaux  proposés 
pour  la  séance  publique  annuelle. 

M.  Tabbé  Chevalier,  secrétaire  perpétuel,  lit  d'abord  son  rap- 
port sur  les  travaux  de  Tannée,  et  l'éloge  des  membres  décédés. 
11  lit  ensuite  un  chapitre  de  l'ouvrage  qu'il  prépare  sur  l'his- 
toire de  Chenonceau,  intitulé  :  La  vigne,  les  jardins  et  les  vers 
à  soie  à  Chenonceau  au  xvi'  siècle,  —  Ces  deux  morceaux  sont 
adoptés  pour  la  séance  publique. 

La  Berceuse^  tel  est  le  titre  d'une  charmante  pièce  de  vers  de 
M.  Dehen,  également  adoptée  par  la  Société. 

Dans  un  rapport  Intéressant,  M.  Chariot  signale  un  rucher 
très-considérable  établi  par  M.  Gripouilleau  depuis  la  limite 
ouest  de  la  forêt  d'Amboise  jusqu'aux  portes  de  Tours,  et  exploi- 
tant ainsi,  pour  la  production  du  miel,  Ut>is  régions  culturales 
bien  distinctes  :  les  bois,  les  vignes  et  les  yarennes.  M.  Gripouil- 
leau, qui  étudie  la  nature  avec  un  goût  passionné,  applique  à  la 
conduite  de  ses  ruches  les  méthodes  les  plus  rationnelles  et  les 
plus  scientifiques,  et  il  obtient  ainsi  des  résultats  remarquables. 
M.  Chariot  conclut  en  demandant  l'approbation  de  la  Société 
pour  ces  heureuses  tentatives.  Ce  rapport  est  renvoyé  au  comité 
de  rédaction. 

Séance  du  11  a&ùt  4860. 

PaBSIBENCE  DE  M.  ROUILLÉ-GOUBBE ,  PRESIDINT  DE  LA  SECTION 
d'aOBICULTUEE  ,  EN  l' ABSENCE  DE  MM.  DE  SOUBDEVAL  ET  HAY 
DE  SLADE ,  EMPéCBis. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
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Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
Le  secrétaire  perpétuel  lit  la  liste  des  publications  reçues, 
dont  la  dernière  inscrite  porte  le  u9  2,659. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

M.  le  Ministre  de  Tagriculture  informe  la  Société  de  l'envoi 
de  la  subvention  de  4 ,500  fr.  qui  devra  être  employée  en  primes 
aux  espèces  bovine,  ovine  et  porcine,  aux  cultures  fourragères 
et  à  la  sériciculture.  M,  le  Ministre  ajoute  quelques  explications 

,  sur  la  meilleure  marche  à  suivre  pour  la  distribution  des  en- 
couragements par  les  associations  agricoles ,  marche  qui  a  été 

.  depuis  longtemps  adoptée  par  la  Société ,  et  il  envoie  trois 

,  bordereaux  à  remplir  touchant  l'état  de  la  Compagnie  et  l'em- 
ploi de  ses  fonds ,  bordereaux  qui  doivent  lui  être  adressés  avant 
le  5  janvier.  Pour  répondre  aux  vœux  de  Son  Excellence ,  il 
est  décidé  que  la  reddition  des  comptes  et  la  présentation  du 
budget  auront  lieu  au  plus  tard  dans  la  séance  de  décembre. 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  remercie  la  Société 
du  concours  qu'elle  s'est  empressée  de  promettre  pour  la 
Description  scientifique  de  la  France  ^  et  envoie  trois  nouveaux 
exemplaires  des  différents  programmes  adoptés  pour  l'exécution 

'  de  ce  travail. 

M.  le  Préfet  informe  la  Compagnie  des  démarches  qu'il  vient 
de  faire  près  du  ministère  de  l'instruction  publique  pour  obtenir 
la  subvention  qui  nous  était  autrefois  accordée.  Il  a  été  répondu 
que  la  Société,  ayant  interrompu  la  publication  de  ses  Annales, 
n'avait  été  présentée  par  le  Comité  des  travaux  historiques  ni 
Tannée  dernière  ni  cette  année  pour  la  distribution  des  encou- 
ragements. —  A  cette  occasion ,  le  secrétaire  perpétuel  fait 
remarquer  combien  il  est  important  que  nos  Annales,  et  particu- 
lièrement le  troisième  cahier  trimestriel ,  qui  renferme  les 
traVaux  les  plus  importants ,  parviennent  au  ministère  au 
commencement  de  décembre.  L'impression  de  ce  cahier  sera 
presque  impossible  pour  cette  époque,  s'il  faut  attendre  que  le 
procès-verbal  de  ce  jour  soit  lu  et  adopté  dans  la  séance  de 
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novembre.  Il  ctennaide  do&c  qae  te  dernier  proeès^verfoal  du 
troisième  trlnettre  paisse  être  imprimé  après  avoir  été  soumis 
seulement  à  l'examen  da  boreao.  Cette  proposition  est  adoptée. 

Une  seconde  lettre  de  M.  le  Préfet  annonce  que,  sur  la  pro- 
position faite  par  M.  le  président,  MM.  de  Sourdeval ,  Glraudet 
et  Chevalier  sont  autorisés  à  entrer  aux  archives  quatre  Jours 
par  semaine. 

M.  le  Sous-Préfet  de  Loches  adresse  le  programme  du  Comice 
qui  doit  se  tenir  cette  année  à  Preuilly. 

M.  le  marquis  de  Quinemont,  président  du  Comice  de 
Chinon,  invite  la  Société  à  se  faire  représenter  &  cette  fête,  qui 
aura  lieu  à  Ciiinon  le  S6  de  ce  mois.  La  Compagnie  accueille 
avec  empressement  cette  invitation ,  qui  témoigne  de  l'esprit  de 
confraternité  dont  sont  animées  les  différentes  associations 
agricoles  d6  notre  département. 

M.  Grobot  soumet  à  la  Société  un  échantillon  de  blé  qu'il  a 
obtenu,  en  le  cultivant  à  l'aida  d'un  procédé  et  d'un  engrais 
liquide  de  son  invention.  Ce  blé.  par  sa  qualité  et  l'importance 
de  son  rendement,  lui  parait  supérieur  à  tous  les  autres,  et 
M.  Grobot  invite  la  Compagnie  à  visiter  le  champ  où  il  est  en- 
semencé, à  Saint-Cyr,  au  lieu  dit  la  Fabrice,  MM.  Chariot, 
Mège  et  Nicolle  sont  désignés  pour  faire  cette  visite. 

La  Société  impériale  d'horticulture  pratique  du  Rhône  adresse 
le  programme  du  congrès  pomologique  qui  doit  s'ouvrir  à  Lyon 
le  29  septembre ,  et  invite  la  Société  à  s'y  faire  représenter  par 
sa  Commission  de  pomologie.  • 

A  cette  occasion,  M.  Lesébie  père  demande  la  parole.  Au 
nom  de  la  C(»nmis$ion  de  pomologie,  dont  il  est  président, 
l'honorable  membre ,  tout  en  protestant  de  la  ferme  volonté  de 
ses  collées  et  de  lui-même ,  de  ne  pas  se  séparer  de  la  Société , 
exprime  le  vœu  que  le  titre  de  Comice  soit  substitué  à  celui  de 
Comsnission.  Ce  dernier  titre  ne  liU  parait  pas  renfermer  des 
attributions  assez  étendues ,  ni  donner  à  la  Commission  l'auto- 
rité morale  dont  elle  a  besoin  pour  correiipondre  avec  le  Congrès 
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pomologiqae.  Diverses  observations  sont  échangées  à  ce  rajet 
entre  les  membres  présents.  M.  le  docteur  Mège  craint  que  ce 
nom  de  Comice  n'implique  de  lui-même  une  sorte  d'indépen- 
dance, de  vie  propre,  et  que  le  Comice pomologique  ne  devienne 
une  Société  dans  la  Société  même ,  où  il  importe  avant  tout  de 
conserver  Tunité.  Appuyant  ces  observations  »  M.  Houssard  fait 
remarquer  que  le  titre  de  Commission  permanente  de  pomologie 
répond  à  tous  les  scrupules  de  M.  Lesèble  et  de  ses  collègues, 
en  déterminant  nettement  les  attributions  de  cette  Commission, 
et  en  lui  transférant,  par  délégation,  toute  Tautorité  morale  de 
la  Société  elle-même.  Les  attributions  de  toute  Commission,  dit' 
M.  l'abbé  Chevalier,  sont  définies  par  l'acte  même  qui  lui  donne 
naissance ,  et  à  ce  point  de  vue ,  le  titre  de  Comice  n'aurait  pas 
plus  d'étendue  que  celui  de  Commission  ;  quant  à  l'autorité  de  la 
Commission ,  elle  ne  peut  provenir,  en  dehors  du  mérite  per- 
sonnel des  membres  qui  la  composent ,  que  de  la  délégation  de 
la  Société  générale.  Le  titre  de  Commission  implique  cette  délé- 
gation ,  que  celui  de  Comice  semble  exclure.  Après  ces  obser- 
vations, la  question  est  ajournée. 

L'ordre  du  Jour  appelle  la  lecture  du  rapport  de  la  Commission 
de  parcours. 

M.  Houssard,  au  nom  de  la  Commission,  rend  compte  de  la 
visite  des  exploitations  qui  ont  sollicité  l'honneur  d'être  exao^- 
nées  par  la  Société.  MM.  Tulasne,  à  la  Péeaudière  (Parçay- 
Meslay) ,  pour  la  bonne  tenue  de  sa  ferme  ;  Trousseau ,  au 
Flessis  (Saint-Antoine-du-Rocher) ,  pour  l'importance  de  sa 
culture  fourragère;  Drake,  à  Candé  (Monts),  pour  le  drainage; 
Aubert  Jacques  et  Rossard-Aubert ,  pour  leurs  défrichements 
dans  les  landes  du  Ruchard  (Villaines),  ont  appelé  tour  à  tour 
l'attention  de  la  Commission.  M.  Houssard  expose  les  titres 
divers  de  chacun  des  concurrents,  et  émet  le  vœu  que  le  gou- 
vernement vienne  en  aide  au  défrichement  du  Ruchard ,  cette 
lande  inculte  depuis  l'ère  romaine,  en  ouvrant  des  voies  de 
communication  au  milieu  de  ce  désert,  et  en  encourageant 
Tamodiation,    par  les  communes  propriétahres  de  ces  biens 
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incultes,  de  parties   assez   importantes  pour  constita^   des 
fermes. 

Le  rapport  de  M.  Honssard  ^^  où  de  jodicieax  conseils  se 
mêlent  à  Texposé  des  progrés  accomplis,  sera  la  en  séance 
publique. 

Séance  extraordinaire  du  iS  août  4860. 

PRESIDENCE  DE  M.  HAY  DE  SLADB,  VICE-PRÉSIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  midi  précis. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Tabbé  Chevalier  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance.  11  est  remplacé  par  M.  Dehen,  secrétaire-adjoint. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  et  le  classement  des  mor- 
ceaux destinés  à  la  séance  publique. 

M.  le  docteur  Mège  lit  un  article  spirituellement  écrit  sur  les 
charlatans  en  médecine,  et  indique  les  signes  auxquels  on  re- 
connaît le  médecin  consciencieux.  Ce  morceau  est  écouté  avec 
intérêt. 

M.  Rouillé-Courbe  lit  ensuite  un  rapport  rempli  de  détails 
intéressants  sur  Tétat  des  différentes  branches  agricoles  de  notre 
département.  La  sériciculture,  Thorticulture,  Tarboriculture,  la 
viticulture,  appellent  tour  à  tour  Tattention  de  l'honorable 
membre.  —  Enfin,  lecture  est  donnée  du  rapport  sur  le  con- 
cours de  la  race  chevaline. 

M.  Papion  du  Château,  dont  la  parole  a  toujours  été  écoutée 
avec  plaisir  dans  nos  solennités,  lit  une  pièce  de  vers  adressée 
à  Henri  Mondeux,  ce  pâtre  de  la  Touraine,  dans  lequel  s*est 
révélé,  à  un  degré  si  étonnant,  le  génie  du  calcul.  Ce  morceau 
est  adopté  pour  la  séance  publique. 

On  procède  ensuite  au  classement  des  morceaux  qui  seront 
lus  dans  la  séance  publique  du  34  août. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Giraudet  et  Rouillé-Courbe,  rap- 
porteurs, les  prix  du  concours  scientifique  et  les  prix  de  la 
sériciculture  et  de  la  viticulture  sont  adoptés. 
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M.  Archambaalt,  vétérinaire  à  Tours,  présenté  dans  nne 
séance  précédente,  est  élu  membre  titulaire  i  Tunanimlté  des 
suffrages. 


Séance  solennelle  eu  31  août  4860. 

Le  vendredi  31  août,  la  Société  a  tenu  sa  séance  publique 
de  4860,  sous  la. présidence  de  M.  Hay  de  Slade,  son  vice- 
président,  assisté  des  membres  du  conseil  d'administration,  et 
ayant  à  sa  droite  M.  de  Joly,  secrétaire  général  de  la  préfecture, 
qui  remplaçait  M.  le  Préfet,  empêché. 

Le  Conseil  général,  se  trouvant  alors  empêché,  n*a  pu  être 
représenté  à  la  solennité  du  jour  que  par  quelques-uns  de  ses 
membres. 

Un  public  plus  nombreux  que  les  années  précédentes  garnis- 
sait la  grande  salle  de  la  préfecture,  que  le  Conseil  général 
avait  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  pour  cette 
fête  de  Tagriculture. 

Sous  le  vestibule  s*était  établie  Texcellente  musique  du  9*  dra- 
gons, qui,  par  de  délicieuses  symphonies,  servait  d'intermèdes 
aux  lectures,  et  accueillait  les  noms  des  lauréats  par  de  joyeuses 
fanfares. 

A  huit  heures  précises  du  soir,  la  séance  s'est  ouverte  par  un 
discours  du  président,  qui,  à  grands  traits,  a  passé  en  revue  les 
principaux  résultats  agricoles  réalisés  dans  l'année.  Avec  un 
bon  goût  parfait,  M.  Hay  de  Slade  a  su  amener  sous  sa  plume, 
devant  l'auditoire,  des  passages  saillants  d'un  rapport  remar- 
quable, présenté  récemment  à  la  Société  par  l'un  de  ses  membres, 
l'honorabie  M.  Houssard,  sur  le  parcours  effectaé  dans  plusieurs 
des  principales  exploitations  rurales  du  département. 

Après  ce  discours,  où  l'assistance  entière  a  vivement  applaudi 
à  1&  parole  du  président  et  au  travail  de  M.  Houssard,  — 
M.  Mahoudeau  (de  Mettray),  au  nom  de  M.  l'abbé  Chevalier, 
secrétaire  perpétuel,  absent  du  département  pour  un  voyage 
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sdenttflqne  en  Angleterre,  a  lu  le  rapport  d'nsage,  qni  traite 
spécialement  da  recrutement  de  la  Société  et  de  ses  travaux 
scientifiques  ou  littéraires.  Dans  ce  document,  rédigé  avec  un 
soin  consciencieux,  M.  Chevalier  a  commencé  par  rendre  un 
hommage  mérité  à  la  mémoire  de  son  prédécesseur,  M.  Miton, 
que  la  mort  nous  a  ravi  à  la  veille  de  la  dernière  séance  publique 
de  la  Société.  Il  a  ensuite,  en  quelques  mots  bien  sentis,  retracé 
reloge  d'un  ancien  sociétaire,  M.  Dujardin,  l'émioent  zoologiste, 
enlevé  si  prématurément  à  la  science,  —  de  M  Boulard,  de 
Richelieu,  l'exact  et  élégant  traducteur  d'Horace^  —  du  modeste 
9t  bon  M.  Pillet,  ancien  professeur,  et  de  M.  Tabbé  Gallois. 

G>mme  compensation  de  ces  pertes  sensibles  à  divers  titres, 
M.  l'abbé  Chevalier  a  rappelé  que  la  Société  s'est  acquis,  pen- 
dant l'année,  la  collaboration  de  nouveaux  membres,  dont  elle 
s'honore  à  bon  droit  :  MM.  Guérin-Menneville,  comte  de  Lamote- 
Baracé,  comte  Ostrowski,  Henraux,  baron  de  la  Brousse,  etc. 

A  la  suite  de  ce  bilan  des  pertes  et  des  acquisitions  de  la 
Société,  le  secrétaire  perpétuel  a  relaté  et  Jugé  quelques-unes 
des  œuvres  littéraires  qui  ont  signalé  l'année  dont  il  o£Drait  le 
compte-rendu. 

Ce  rapport  n'a  pas  été  moins  bien  apprécié  que  celui  du  pré- 
sident. 

La  première  partie  du  programme  de  la  séance  a  été  dose  par 
la  Berceusey  de  M.  Dehen,  que,  dans  un  procès-verbal  précé- 
demment publié,  M.  le  secrétaire  perpétuel  a  qualifiée  de  char- 
mante pièce  de  vera ,  jugement  que  les  applaudissements  de 
l'assemblée  entière  ont  paru  pleinement  confirmer. 

Au  début  de  la  seconde  partie  du  programme,  M.  Mahoudeau 
a  repris  la  parole  au  nom  de  M.  Chevalier;  il  a  lu  un  article 
ayant  pour  titre  :  Les  Vignes  et  les  Jardins  de  Chenonceau  au 
XVI*  siècle.  Ce  morceau,  que  distingue  une  élégante  simplicité, 
est  détaché  d'un  ouvrage  plus  important,  destiné  à  la  publicité, 
et  qui  est  puisé  directement  au  Chartrier  de  Chenonceau,  que 
M.  l'abbé  Chevalier  a  compulsé  avec  soin.  Son  travail,  où  il  a 
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semé  i  propos  des  tcaits  d'Ustoire  et  4o  piquantes  reoiarqaes,  a 
été  universeUement  goûté  et  applaudi. 

Le  président  de  la  section  d'agricaltore ,  U.  Rouillé-Gouri^e, 
a  la  eoisuite  un  rapport  substantiel  et  plein  de  netteté  sur  l'état 
de  la  viticulture,  de  la  sériciculture,  de  Tborticulture  et  de 
l'apiculture  dans  le  départemeot.  Malgré  son  étendue  et  l'aridité 
obligée  4e  certains  détails  techniques,  ce  rapport  a  été  écouté 
avec  l'intérêt  le  plus  soutenu ,  et  il  a  valu  à  son  auteur  des 
macques  générales  d'appro)l)ation, 

A  M.  Bouillé-Courbe  a  succédé  M.  le  docteur  Gifaudet,  que 
la  Société  avait  chargé  de  lui  faire  un  rapport  t^r  wa  mémoire 
présenté  au  concours  sdentiflque ,  sous  pli  cacheté ,  par  M*  le 
docteur  Millet,  et  ayant  pour  titre  :  De  la  fièvre  typhoïde  et  de 
son  traitement.  Quoique  le  sujet  fût  par  lui-même  assez  ingrat, 
le  savant  rapporteur  chargé  de  Je  Juger,  et  si  bon  juge  en  cette 
matière,  n*a  pas  laissé  de  captiver  l'attention  de  son  auditoire, 
et  il  est  descendu  de  la  tribune  au  milieu  des  plus  justes  applau- 
dissements. 

La  série  des  lectures  s'est  terminée  par  une  pièce ,  une  trop 
courte  pièce  de  veis  de  M.  le  baron  Papion  du  ChMeau,  à  Henri 
Mtmdeux ,  cet  ancien  pâtre  de  la  Touraine^  devenu  en  un  j<mr 
un  prodigieux  calculateur  de  tète,  un  émule  des  plus  habiles 
mathématiciens.  L'élqge  d'un  enfant  du  pays,  parvenu  d'un  bond 
à  la  célébrité,  ne  pouvait  être  que  bien  accueilli,  grâce  surtout 
au  talent  poétique  de  son  panégyriste  ;  aussi  eujt-il  iin  légitime 
succès. 

Les  lectures  achevées,  le  secrétaire-adjoint,  M.  Dehen,  a  pro- 
clamé les  récompenses  diverses  décernées  par  la  Société  aux 
difiérentes  '  branches  de  l'agriculture ,  et  enfin ,  à  la  science 
médicale,  dans  la  personne  de  M.  le  docteur  Millet. 

Le  premier  des  noms  appelés  a  été  celui  de  M.  le  marquis  de 
Quinemont,  à  qui  la  Société  a  accordé,  hors  concourt ^  la  grande 
médaille  de  vermeil  pour  quarante  hectares  de  vignes  façonnés 
à  la  charrue.  Cette  distinction,  que  M.  le  général  de  division 
Manéque,  à  la  prière  du  président,  s'est  prêté  de  I^  lOiÇ^i^ 
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grâce  à  remettre  aa  lauréat,  son  ancien  camarade  de  l'École  mili- 
taire, cette  distinction,  dis-je,  a  déterminé  une  explosion  d'una- 
nimes bravos.  Une  semblable  manifestation  a  eu  lieu  lorsque 
M.  Trousseau,  deSaint-Antoine-du-Rocher,  a  paru  à  son  tour  à  la 
tribune  pour  recevoir  le  diplôme  d'une  mention  d'honneur  exc^jH 
tionnellej  seule  récompense  à  laquelle,  aux  termes  des  statuts, 
dl  put  prétendre  en  sa  qualité  de  membre  de  la  Société  qui  le 
couronnait.  Les  noms  de  tous  les  autres  lauréats,  et  en  particu- 
lier celui  de  M.  le  docteur  Millet,  ont  été  successivement  accla- 
més avec  un  même  élan  sympathique. 

La  solennité  a  pris  fin  à  plus  de  dix  heures  du  soir,  sans 
qu'aucun  indice  trahit  la  moindre  fatigue  dans  l'assemblée. 


DISTRIBUTION  DES  PRIX. 

VITICULTUEE. 

Prix  hors  concours  :  Médaille  de  vermeil,  grand  module,  à 
M.  le  marquis  de  Quinemont,  propriétaire  du  château  de 
Paviers,  pour  40  hectares  de  vignes,  faites  spécialement  à  la 
charrue. 

ÀOBICULTUBB. 

4°  Au  défHchement ,  à  l'assainissement  et  à  la  mise  en  valeur 
de  terres  précédemment  incultes  : 

Pas  de  4"  prix; 

8*  Prix.  —  A  M.  Jacques  Aubert ,  cultivateur  à  Salvert,  com- 
mune de  Sache,  une  médaille  de  bronze  pour  défrichements 
exécutés  dans  les  landes  du  Ruchard  ; 

3'  Prix.  —  A  M.  Rossard-Aubert,  fermier  à  Vilaines,  une 
mention  honorable  pour  défrichements  commencés  dans  les 
landes  du  Ruchard. 

V  A  l'exploitation  la  mieux  dirigée,  entretenant  le  mieux, 
relativement  à  sa  surface,  la  plus  forte  proportion  de  bétail  : 

Rappel  de  médaille  d'argent  à  M.  Tulasne ,  fermier  à  la  Pé- 
caudière,  commune  de  Parçay-Mcslay. 
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3<>  A  l'exploitation  ayant,  toutes^ circonstances  étant  prises  en 
considération ,  la  plus  forte  proportion  de  cnltares  fourragères 
relativement  à  son  étendue  : 

Mention  d'iionneur  exceptionnelle  à  M.  Georges  Tronssean, 
agriculteur  au  Plessls,  commune  de  Saint-Ântoine-du -Rocher 
(ne  pouvait  obtenir  de  médaille  en  sa  qualité  de  membre  de  la 
Société  d'agriculture). 

4^  Aux  cultures  fourragères  de  toute  nature,  sarclées  en 
fauchées,  racines,  prairies  naturelles  ou  artificielles  : 

Prix  réservé. 
'    5*^  A  Texploitation  présentant  une  surface  drainée  dans  les 
meilleures  conditions  : 

4  «r  Prix.  —  Médaille  de  vermeil ,  grand  module ,  à  M.  Drake , 
propriétaire  au  château  de  Candé,  commune  de  Monts,  pour 
son  drainage  dans  ses  terres  et  son  vignoble. 

RAGB    CHEVÀLmB. 

Au  plus  beau  type  de  reproduction  de  la  race  chevaline  : 
4*' Prix.  —  A  M.  Dallemagne,  propriétaire  à  Chinon,  pour 

un  étalon  gris-pommelé ,  race  percheronne  ; 
2«Prix. — A  M.  de  Naïves,  de  Mettray,  une  médaille  de 

bronze  pour  une  pouliche  gris  foncé,  lune  en  tète. 

HOBTIGULTUBB. 

An  jardinier  qui  se  sera  le  plus  distingué  dans  Téducatiou  et 
la  taille  des  arbres  : 

4*^  Prix.  —  Médaille  de  vermeil,  petit  module,  à  M.  Ploquin , 
jardinier  chez  M.  Drake,  au  château  de  Candé,  commune  de 
Monts ,  pour  la  taille  de  ses  poiriers  et  pommiers,  et  la  tenue 
générale  de  ses  arbres  fruitiers  ; 

8«  Prix. —  Médaille  d'argent  à  M.  Dubourg,  Jardinier  à  Por- 
tillon ,  pour  la  taille  de  ses  pêchers  ; 

3«  Prix.  —  Médaille  de  bronze  à  M.  Noël  Simon,  jardinier  à 
la  Chute,  commune  de  Chanceaux-sur-Choisille,  pour  la  bonne 
tenue  de  ses  arbres  et  l'organisation  d'une  ihomery. 
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A  la  meilleure  éducation  des  vers  à  soie  : 
Section  de  la  Eaute-Loire. 

h^  Prix.  —  Irf««»  Détière,  à  la  Membrolle,  10  fr.; 

2«  Prix.  —  Mm«  Allet,  à  la  Membrolle  y  mention  pour  son 
Petit-Turin  ; 

3«  Prix.  —  M.  te  baron  de  Renty,  à  Mettray,  ihention  pour 
son  PetiMurin. 

Section  de  Vlndre. 

4^  Prix.  —  MiB^  Julien  et  Anguille,  d'Artannes ,  assodéei , 
36  ftp.; 

2«  Prix.  —  Mm«  AnguiHe,  mère,  de  Pont-de-Ruan,  nqq^el  de 
médaille  et  mention  honorable  pour  son  éducation; 

3«  Prix.  —  Gogo,  de  Pont-de-Buan,  mention  honorable  pour 
son  Petit-'Turin; 

4*  Prix.  «^  Connin ,  de  UonthazoD,  mention  pour  son  Petit- 
Turin. 

Section  du  HaïU-Cher. 

4 ^  Prix.  —  Mn>«  Moreau ,  de  Véretz ,  30  fr.; 

2e  Prix.  —  Mm«  Mocquery,  à  Saint-Avertin,  mention  hono- 
rable pour  son  Petit-Turin  ; 

3«  Prix  — M.  Filoche,  instituteur  à  Chambray,  mention 
honorable  pour  son  Petit-Turin  ; 

4«  Prix.  —  Mm«  Rocheron ,  de  Saint- Avertin ,  mention  pour 
son  Petit-Turin. 

Section  du  Bas-Cher. 

4*'  Prix.  -^  M-*  Espitallier,  de  Saint-Genouph,  25  fr.; 

8«  Prix.  —  Mme  Plée-Anguiile,  che2  M.  Pillet,  à  BaUan, 
mention  honorable  pour  son  Petit-Turin  ; 

3^  Prix.  —  Ooyon-Reusseau,  à  La  Riche,  mention  h(morable 
pour  son  Petlt'Tarin; 


Digitized  by 


Google 


—  loa  — 

4«  Prix.  —  Degonttières,  de  Savonnières,  mentionpour  son 
Petit-Turin. 

Section  de  la  Basse-Loire. 

t^  Prix.  —  M«w  Mltchel,  de  Bonrgaell,  20  fr.  ; 

2»  Prix.  —  Mm»*  Berthelot  et  Arnoox,  de  Candes,  rappel  de 
médaille  pour  la  bonne  organisation  de  leur  magnanerie  ; 

3*  Prix.  —  Allard,  de  Bourgueil,  mention  honorable  pour  son 
Petit-Turin  ; 

4*  Prix.  —  Mm«  Sàmson  Pavie,  mention  honorable  pour  son 
Petit-Turin. 

Section  de  la  Vienne. 

4  w  Prix.  —  M-»  Gradcau,  de  Chinon,  20  fr.  ; 

2«  Prix.  —  M.  Jouteuxy  au  Pressoir,  prés  Chinon,  mention 
honorable  pour  son  Petit-Turin; 

3«  Prix.  —  M.  Glairot,  à  Saint-Étienne-extrà,  mention  pour 
la  bonne  tenue  de  sa  magnanerie. 

GILUNAGB. 

Médailles  données  pour  le  grainage,  par  Son  Exe.  le  Ministre 
du  commerce  et  de  Tagriculture  : 

1"  Prix  (ex  oequo).  —  Mme  Artault,  de  Savonnières,  rappel  de 
médaille  pour  son  éducation  et  pour  son  grainage  de  Petit-Turin, 
et  MM.  Artault  et  Naux,  de  Viliandiy,  associés,  médaille  d'ar- 
gent ,  —  grainage  de  Petit-Turin  ; 

2«  Prix.  —  Mademoiselle  Samson,  Julie,  de  Tours,  médaille 
d'argent  pour  sa  bonne  éducation  de  Petit-Turin  et  pour  les 
soins  donnés  au  grainage  de  Petit-Turin  de  la  Chambre  de  com- 
merce et  des  produits  de  sa  magnanerie; 

3«  Prix.  —  M.  Lambert  fils,  de  Tours,  médaille  de  bronze 
pour  son  grainage  de  Petit-Turin,  cocons  de  Champigny  ; 

4*  Prix.  —  Mme  Sergent-Baillet,  de  Saint-Avertin,  médaille  de 
bronze  pour  son  grainage  de  Petit-Turin,  cocons  de  Champigny  ; 
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6*  Prix.  —  M.  Georges  Dulion,  fils,  mention  honorable  pour 
son  éducation,  et  médaille  de  bronze  pour  son  grainage  de 
Petit-Turin  ; 

1«rPrix.  —  Médaille  de  bronze  donnée  par  Son  Exe.  le 
Ministre  du  commerce  et  de  ragricnlture,  à  Mm*  Lambert,  de 
Champigny,  pour  son  éducation  exceptionnelle  de  Petit-Turin 
propre  à  la  meilleure  graine  de  Touraine  ; 

;«  Prix.  —  Médaille  de  bronze  à  M><  Berthier,  de  Saint- 
Avertin,  donnée  par  la  Société  d'agriculture,  pour  l'organisation 
pratique  la  mieux  entendue  des  magnaneries  du  département. 

ÂPIC0LTURX. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Gripouilleau,  médecin  à  Montlouis. 

SGIBNGBS,  A1T8  ET  BBLLBS-LBTTRBS. 

Médaille  de  vermeil  grand  module,  i  M.  Millet,  docteur  méde- 
cin à  Tours,  pour  son  Mémoire  sur  lajlèvre  typhoïde. 


Digitized  by 


Google 


—  10&  — 


DISCOURS 

DE  M.  HAY  DE  SLADE,  VICE-PRÉSIDENT. 


Messieurs , 

En  l'absence  de  M.  de  Sourdeval ,  notre  honorable  président, 
j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  sur  les  divers  tra- 
vaux de  notre  Société  pendant  l'année  1860;  permettez-moi  de 
réclamer  votre  indulgence.  J'ai  à  vous  faire  connaître  mes 
impressions  sur  les  concours  auxquels  j'ai  assisté,  et  sur  la 
visite  agricole  faite  dans  notre  département  par  une  commis- 
sion toute  spéciale,  prise  parmi  les  membres  de  notre  Société 
d'agriculture. 

Depuis  bien  des  années  la  France  se  préoccupe  d'améliora- 
tions agricoles;  des  associations  particulières  ont  réuni  primi- 
tivement les  enfants  de  nos  cultivateurs  pour  leur  assurer  des 
notions  pratiques  ;  les  écoles  départementales ,  soutenues  par 
le  gouvernement,  ont  enseigné  lei^  premières  notions  scienti- 
fiques à  leurs  nombreux  élèves,  et  grâce  aux  leçons  professées 
sous  la  direction  de  M.  de  Dombasles  et  de  tant  d'autres  hommes 
éminents ,  les  écoles  régionales  se  sont  fondées  pour  donner 
une  base  certaine  à  la  science  agricole ,  qui  depuis  quelques 
années  a  dû  aux  sciences  tant  de  travaux  intelligents,  devenus 
indispensables  aujourd'hui  à  l'homme  qui  a  besoin  de  trouver, 
en  confiant  sa  fortune  à  la  terre,  celle  de  sa  famille.  ' 

Après  la  formation  des  écoles  régionales,  un  nouvel  ensei- 
gnement pratique  dérivait  des  concours  agricoles  régionaux, 
et  surtout  du  concours  général.  Là,  les  hommes  de  toutes  les 
conditions  ont  été  appelés  au  développement  de  l'industrie 
agricole.  Les  sciences  mécaniques  et  la  chimie  ont  apporté 
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leur  tribat  dans  les  prodaits  de  tout  genre  ;  après  avoir  analysé 
sa  terre,  le  cultivateur  intelligent  a  pu  choisir  les  diverses  se- 
mences y  les  engrais  et  les  instruments  aratoires  les  plus  pro- 
pres à  l'amélioration  de  ses  cultures.  La  réunion  des  animaux 
de  travail  et  d'engraissement  de  toutes  races,  offrait  le  choix 
le  plus  parfidt,  et  l'appréciation  comparative  la  plus  certaine 
que  le  cultivateur  pût  trouver. 

Les  concours,  Messieurs ,  ont  déjà  produit  en  France  une 
amélioration  étonnante  sur  tous  nos  marchés ,  en  faisant  dis- 
paraître dans  l'élevage  des  bestiaux  ces  exagérations  mons- 
trueuses qui  venaient  de  ce  que ,  sans  avoir  préalablement 
consulté  le  degré  de  valeur  des  fourrages,  on  voulait  acclima- 
ter,  même  sur  les  sols  les  plus  pauvres ,  des  animaux  lourds 
dont  les  besoins  d'alimentation  dépassaient  les  ressources  de 
la  terre  où  ils  étaient  placés. 

La  Touraine ,  le  jardm  de  la  France,  ne  peut  avoir  la  pré- 
tention de  nourrir  les  animaux  de  grande  taille  :  nulle  part 
elle  ne  trouve  les  pâturages  gras  de  la  Normandie ,  comme 
aussi ,  Messieurs,  la  Normandie  ne  possède  point  et  ses  fruits 
savoureux  et  ses  jardins  si  fleuris  Qu'il  me  soit  donc  permis 
de  dire  à  nos  cultivateurs  :  «  Choisissez  avec  soin  vos  races 
d'animaux  domestiques;  consultez  les  formes,  les  aptitudes 
que  vous  devez  leur  désirer  :  la  bonne  culture  amènera  tout 
naturellement  l'accroissement  de  vos  races  lorsque  vos  four- 
rages seront  plus  riches.  » 

Plusirars  départements  ont,  à  l'époque  des  concours  régio- 
naux, profité  de  ces  réunions  brillantes  pour  décerner  des  prix 
aux  animaux  régénérateurs  des  espèces  chevalines  et  asines. 
A  Anxerre,  en  1859,  les  chevaux|de  carrosse  ou  de  trait  pré- 
sentèrent de  magnifiques  types  de  ces  races;  et  à  Poitiers, 
cette  année ,  la  race  asine  et  les  juments  mulassières  ont  fait 
l'étonnemeiit  de  tous  le»  visiteurs,  tout  en  leur  offrant  une 
étude  pratique  très-intéressante  pour  obtenir  le  mulet  du  Poi- 
tou, dont  la  renommée  de  bonté  et  de  beauté  parcourt  le 
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monde.  Enfin ,  le  oonoonn  général  de  Paris  est  yenn  eonronner 
l'exhibition  de  tous  les  animaux  domestiques. 

Sa  Majesté  TEmpereur,  toujours  préoccupée  des  intérêts 
généraux  de  la  France ,  avait  compris ,  en  instituant  tous  ces 
concours,  que  Fétude  des  ressources  agricoles  faite  par  ré- 
gion ,  ne  pouvait  être  complète  que  lors  de  la  réunion  générale 
de  tous  nos  animaux  domestiques  en  un  seul  lieu.  Sachant  que 
notre  culture  comportait  aussi  le  travail  du  cheval,  il  a 
voulu  que  cette  noble  race  fût  représentée  dans  son  ensemble 
par  catégorie ,  par  race  et  par  usage. 

Le  champ  de  la  discussion  s'est  ouvert  sur  les  précieuses 
•  qualités  de  cet  excellent  compagnon  de  l'homme,  aussi  éner- 
gique au  milieu  des  travaux  difficiles  que  sur  les  champs  de 
bataille  où  il  conduit  nos  armées  à  la  victoire.  Hàtons-nous  de 
porter  nos  yeux  sur  ces  magnifiques  percherons ,  admirons 
encore  Ténergie  de  nos  vieux  types  bretons  et  normands,  sans 
vouloir  mettre  de  côté  tant  d'autres  races  françaises,  qui  pa- 
iement croisées  avec  les  chevaux  anglais  pur-sang,  réunissent 
tant  de  qualités  essentielles ,  pour  la  culture  comme  pour  la 
remonte  de  notre  armée.  Nos  voisins  d'Outre-Hanche,  si  in- 
telligents pour  l'éducation  de  toutes  les  races  diverses  des 
animaux  domestiques  savent  toutes  les  ressources  que  nous 
possédons  ;  ils  ne  reculent  devant  aucun  sacrifice  pour  nous 
enlever  nos  plus  belles  poulinières.  Pourquoi  leur  laissons- 
nous  encore  enlever  nos  plus  beaux  élèves? 

Pardon,  Messieurs,  de  m'ètre  trop  étendu  sur  ees  divers 
concours,  j'ai  à  vous  parler  de  celui  institué  dans  notre  dépar- 
tement ;  je  dois  extraire  mon  rapport  de  celui  fait  par  M.  Hoos- 
sard.  U  nous  signale  la  ferme  de  la  Pécaudière,  du  canton  de 
Youvray,  comme  ayant  la.  meilleure  tenue  de  ferme.  La  So- 
ciété lui  accorde  une  médaille  d'argent. 

Passant  à  sa  visite  au  Plessis,  commune  de  Saint-Antoine  : 
•  D'une  production  abondante  de  fourrages,  nous  dit*il ,  nais- 
sent successivement  tous  les  progrès  agricoles;  »  c'est  sur  cette 
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base  de  toute  bonne  cnlture  qu'est  fondé  tout  le  système  pra- 
tique de  M.  Trousseau»  fermier  de  la  terre  du  Plessis. 

C'est  ici,  Messieurs,  que  se  présente  pour  moi  l'occasion 
de  TOUS  montrer  la  plus  heureuse  application  de  ce  que  j'ai 
eu  rhonneur  de  vous  dire  au  début  de  mon  rapport. 

Le  travail  incessant  de  M.  Trousseaiï,  son  éducation  toute 
agricole ,  mais  très-sérieuse  en  tout  genre,  son  amour  pour 
l'agriculture  lui  a  fait  nlettre  en  pratique  tout  ce  qu'il  a  puisé 
à  l'école  des  hommes  les  plus  éminents  parmi  les  cultivateurs. 
Fermier  général  d'une  terre  de  350  hectares  environ ,  il  en 
exploite  par  lui-même  250,  et  consacre  pour  la  réussite  de  sou 
entreprise  agricole  un  capital  que  d'ordinaire  on  ne  connait 
pas  en  Touraine  chez  nos  fermiers. 

Le  drainage  fait  par  lui  est  venu  assainir  ses  terres  trop 
humides  et  lorsque  ses  domaines  ont  été  assainis ,  il  leur  a 
confié  d'immenses  prairies  artificielles  :  150  hectares  sont  en 
luzernes  et  autres  plantes  fourragères.  Nous  avoas  admiré 
Texcellence  de  ses  procédés  de  culture  et  particulièrement  celle 
de  ses  betteraves  qui  dépassent  en  beauté  tout  ce  que  nous 
avons  vu  cette  année.  Une  distillerie,  installée  avec  la  plus 
grande  perfection  en  même  temps  que  très-économique,  doit, 
en  outre  de  ses  produits  ailcooliques,  engraisser  des  troupeaux 
renouvelés  plusieurs  fois  et  nourrir  celui  de  la  ferme  composé 
d'environ  mille  tètes  d'une  race  du  pays  parfaitement  amé- 
liorée par  le  croisement  de  la  race  southdown.  M.  Uoussard 
nous  signale  encore  l'outillage  de  cette  ferme  fabriqué  en 
grande  partie  sous  les  yeux  de  M.  Trousseau,  quelquefois  par 
lui-même  qui  en  donne  toujours  les  modèles.  Vous  n'avez  pas 
oublié  que  la  première  médaille  d'or  lui  a  été  attribuée  au 
concours  général  pour  sa  charrue  en  fer  perfectionnée.  Une 
mention  dlionneur  exceptionnelle,  seule  distinction  qui  soit 
applicable  à  M.  Trousseau  en  sa  qualité  de  membre  de  la  So- 
ciété d'agriculture,  lui  est  offerte  par  ses  collègues,  récompense 
bien  insuflSsante  pour  le  mérite  d'unç  exploitation  si  distin- 
guée. 
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Les  voyageurs  qui  ont  parcouru  le  chemin  de  Tours  à  Bor- 
deaux ont  tous  admiré  la  situation  si  pittoresque  du  château 
de  Gandé,  si  él^amment  assis  en  face  du  magnifique  viaduc 
de  rindre.  L'art  et  le  bon  goût  du  propriétaire  ont  heureuse- 
ment secondé  la  nature  dans  le  beau  parc  qui  l'entoure;  mais 
cette  ravissante  demeure  eût  semblé  incomplète  à  l'honorable 
M.  Drake,  si  par  de  sérieux  et  intelligents  efforts  il  n'eût  réussi 
à  changer  la  nature  ingrate  du  sol  sur  lequel  repose  son  exploi- 
tation agricole.  C'est  au  drainage  surtout  que  M.  Drake  a  en 
recours,  et  c'est  pour  la  réussite  de  cetrayail  spécial  que  la 
Société  d'agriculture  offre  à  M.  Drake  une  médaille  de  vermeil. 

Depuis  bien  des  années,  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et- 
Loire  a  voulu  encourager  le  défrichement  des  terres  incultes 
de  ce  département.  Les  dispositions  toutes  nouvelles  que 
le  gouvernement  de  Sa  Majesté  vient  de  prendre  vont  hâter 
ce  désir  et  feront  nécessairement  disparaître  cette  immense 
lande  dite  du  Buchard ,  qui  se  trouve  encore  dans  l'arrondis- 
sement de  Ghinon.  Nous  nous  plaisons  à  signaler  à  l'adminis- 
tration préfectorale  les  premiers  efforts  de  plusieurs  cultiva- 
teurs pour  le  défrichement  de  ces  landes  si  voisines  des  terres 
fertiles  de  la  Vienne  et  de  l'Indre. 

La  commune  de  Vilaines,  s'étant  fait  reconnaître  proprié- 
taire d'une  partie  de  cet  immense  désert ,  a  procédé  à  son 
partage  entre  ses  habitants.  Le  lot  de  chacun  d'eux,  trop  petit, 
ne  pouvant  être  cultivé  que  par  la  petite  culture ,  moyen  tout 
à  fait  infructueux  dans  pareil  cas,  deux  fermiers  peu  éloignés, 
l'un  Jacques  Aubert ,  l'autre  Bossard-Auberî; ,  ont  cherché  à 
louer  une  grande  quantité  de  parcelles,  et  déjà  Jacques  Au- 
bert a  défriché  15  hectares,  et  Bossard  10  hectares. 

La  Société  d'Agriculture ,  voulant  encourager  le  défriche- 
ment de  cet  immense  terrain ,  inculte  depuis  des  siècles,  offre 
au  sieur  Jacques  Aubert  une  médaille  de  bronze,  et  au  nommé 
Bossard-Aubert  une  mention  honorable ,  comme  encourage- 
ment de  leurs  travaux  qui  doivent  appeler  bientôt  la  mise  en 
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▼aleor  de  pkis  de  quatre  mille  hectares,  si  des  voies  de  com- 
munication faciles  sont  faites  pôor  en  hâter  le  défrichement 

Nous  ne  doutons  pas  de  l'empressement  de  Tadministration 
départementale  à  seconder  les  efforts  des  communes  qui  feront 
un  premier  sacrifice  pour  la  transformation  d*une  terre  qui 
doit  être  un  jour  une  source  de  richesses  pour  les  propriétaires; 
et  la  Société  d'Agriculture,  d*accord  avec  la  commission  de 
parcours,  présidée  par  H.  Houssard,  pense  que  le  moyra  le 
plus  efficace  pour  arriver  au  défrichement  total  du  Ruchardi 
serait  la  création  d'un  vaste  réseau  da  voies  de  communica- 
tion qui  traverseraient  en  tous  sens  ce  désert.  Nous  sollicitons 
votre  bienveillante  intervention,  Monsieur  le  Préfet,  afin  que 
notre  département  participe  au  bénéfice  de  la  nouvelle  loi 
qui  ordonne  Tassainissement  et  le  dessèchement  des  terres 
insalubres. 

Il  me  reste,  Messieurs,  à  vous  parler  de  i*institution  agri- 
cole la  plus  belle  de  notre  département.  L'extension  de  la  Co- 
lonie de  Mettray  devient  de  plus  en  plus  heureuse,  préoccupée 
comme  toujours  du  bieu  moral  qu'elle  fait  depuis  bien  des 
années;  elle  offre  comme  exemple  les  plus  beaux  résultats 
agricoles ,  et ,  grâce  au  dévouement  de  son  directeur.  M,  De- 
Hetz,  elle  est  dotée  d'une  fabrique  d'instruments  agricoles  qui 
lui  ont  mérité  les  plus  grands  éloges  et  souvent  des  médailles 
d'or. 

M.  Doyère  a  fait  Tapplication  des  silos  conservateurs  de  blé 
de  son  invention;  espérons  dans  la  complète  réussite  de  son 
procédé  et  de  celui  de  M.  Pavy,  de  Girardet,  dont  le  mâite  a 
été  déjà  récompensé  en  France  et  en  Angleterre  par  des  mé- 
dailles d'or  et  d'argent.  Si ,  comme  nous  n'en  doutons  pas, 
ces  deux  systèmes  avaient  du  succès  »  nous  aurions  à  choisir 
«ntre  plusieiu^s  appareils  indispensables  à  la  prospérité  de  l'a- 
-griciidture. 

Le  département  d'Indre-et-Loire  doit  être  fier  d'avoir  à  citer 
aujourd'hui  de  magnifiçies  cultures  chez  MM.  Manuel,  à  l'Or- 
frasière ,  DelaviUe-Leroulx ,  à  la  Guéritaude ,  ûûl ,  à  la  Bri- 
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che ,  Bordes,  à  la  Bellangerie,  Henraux,  à  la  Chute ,  de  Quine- 
mont,  à  Paviers,  et  tant  d'autres  qui  continuent  de  faire  pro- 
gresser la  culture  dans  les  meilleures  conditions. 

Honneur,  Messieurs,  à  ces  hommes  éminents  dont  l'initia- 
tive et  les  bons  exemples  contribuent  à  propager  autour  d'eux 
les  meilleures  méthodes  de  culture ,  les  instruments  les  plus 
perfectionnés,  et  à  accroître  ainsi  la  richesse  territoriale  et 
industrielle  de  notre  département. 

Je  ne  veux  pas  terminer,  Messieurs ,  sans  rappeler  à  votre 
souvenir  notre  petit  concours  horticole  qui ,  au  mois  de  mai 
dernier,  grâce  à  la  bienveillance  de  M.  le  Préfet  et  du  GonseQ 
général ,  ainsi  qu'à  la  générosité  du  Conseil  municipal  de  Tours, 
a  pu  créer  au  milieu  des  promenades  de  cette  ville  un  parterre 
de  fleurs,  de  fruits  et  d'arbustes  qui  a  paru  satisfaire  tous  les 
visiteurs  et  particulièrement  nos  horticulteurs,  qui,  se  souve- 
nant encore  des  désastres  de  l'inondation  de  18&6,  avaient  be- 
soin de  montrer  au  public  la  valeur  de  leurs  nouvelles  collée-* 
tions. 

Je  laisse  à  M.  le  secrétaire  perpétuel  le  soin  de  vous  parler 
des  travaux  littéraires  de  notre  compagnie.  Permettez,  Mes- 
sieurs ,  que  j'ofl're  ici  l'expression  de  toute  notre  gratitude  à 
M.  le  Préfet,  au  Conseil  général  et  à  M.  le  Maire  de  Tours,  qui 
ont  mis  à  notre  disposition  les  moyens  d'être  utiles  à  nos  con- 
citoyens ;  nous  leur  en  reportons  tout  le  mérite. 
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RAPPORT 

M.   LE  SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL. 


En  prenant  la  parole  pour  la  première  fois,  comme  secré- 
taire perpétuel ,  dans  cette  fête  de  ragriculture,  des  sciences 
et  des  lettres,  mon  premier  devoir,  Messieurs ,  est  de  rendre 
hommage  à  la  mémoire  de  mon  prédécesseur.  L*année  der- 
nière, sa  voix,  que  vous  aàniez  à  entendre,  faisait  défaut  à 
cette  même  solennité,  et  d^à  vos  pre|»entiments  vous  disaient 
que  le  lendemain  allait  s'éteindre  une  existence  utilement  et 
honorablement  remplie. 

C'est  en  1810,  à  une  époque  où  la  plupart  des  esprits 
délaissaient  le  culte  aimable  et  pacifique  des  lettres  pour  les 
jeux  sanglants  de  la  guerre,  que  H.  Hiton  eut  la  bonne 
fortune  de  naître  dans  un  établissement  d'éducation  et  de 
trouver  dans  son  père  son  premier  instituteur.  Doué  d'une 
conception  prompte,  d'une  mémoire  heureuse  et  d'une  ima- 
gination active,  il  profita  d'une  manière  étonnante  de  ces 
premières  leçons,  surmonta  rapidement  les  difficultés  qui 
hérissent  l'entrée  de  toutes  les  sciences,  et,  bien  jeune 
encore,  il  était  familier  avec  les  langues  anciennes.  Orphelin 
à  treize  ans,  il  se  fit  l'instituteur  de  ses  plus  jeunes  frères ,  et, 
n'étant  lui-même  qu'un  simple  étudiant,  il  commença  dès 
lors  cette  carrière  de  l'enseignement  qu'il  ne  devait  pas  par- 
courir sans  succès.  Aux  mauvais  jours  de  la  révolution  , 
lorsque  la  chute  des  établissements  ecclésiastiques  entraînait 
en  France  la  chute  des  études,  son  père  avait  ouvert  à  Tours 
une  maison  d'éducation,  eu  même  temps  que  M.  Trousseau , 
qui,  dans  son  modeste  pensionnat  de  la  rue  du  Poirier,  alors 
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Tasile  des  enfants  des  proscrits ,  devait  donner  à  la  Tonraine 
et  à  la  France  entière  une  de  nos  iUustraticms  médicales. 

M.  Miton  tint  à  honnejur  de  continuer  rétablissement  pater- 
nel, et  se  condamna  de  lui-même  à  une  position  modeste, 
quand  les  portes  de  TUniversilé  s'ouvraient  toutes  grandes  à 
son  ambition.  Dans  ces  fonctions,  il  se  montra  maitre  dévoué , 
professeur  plein  de  talent.  Le  grand  nombre  de  ses  élèves  qui 
occupent  aujourdliui  un  rang  distingué  dans  toutes  les  car- 
rières, sont  le  plus  bel  éloge  de  son  enseignement;  ses 
ouvrages  classiques ,  justement  estimés,  nous  révèlent  en  lui 
un  remarquable  esprit  d'analyse. 

Bientôt  les  fonctions  de  bibliothécaire  de  la  ville  de  Tours 
vinrent  à  vaquer  par  la  mort  du  regrettable  M.  Ghauveau, 
notre  secrétaire  perpétuel ,  dont  la  Société  d'agriculture  n'a 
point  oublié  les  services.  M.  Miton,  par  ses  connaissances 
variées,  par  son  intelligence  approfondie  des  langues  an- 
ciennes, se  trouvait  naturellement  désigné  au  choix  de 
l'administration.  A  peine  installé,  il  s'occupa  avec  zèle  de 
poursuivre  et  de  mener  à  bonne  fin  Tœuvre  laborieuse  et  difB- 
cile  du  catalogue,  entreprise  depuis  longtemps ,  et ,  guidé  par 
les  conseils  du  bibliophile  éminent  qui  dirige  la  Bibliothèque 
impériale,  il  termina  avec  succès  ce  grand  travail.  Aujourd'hui, 
tous  les  livres  de  la  collection  municipale ,  qui  ne  compte  pas 
moins  de  quarante  mille  volumes ,  sont  classés  avec  une  mé- 
thode parfaite  ;  et  chacun  peut  puiser  largement  et  facilement 
dans  ce  riche  dépôt ,  dont  le  catalogue  est  la  clef.  Ce  n'est  pas 
là ,  Messieurs,  croyez-le  bien,  un  médiocre  service  rendu  aux 
sciences  et  aux  lettres;  et  ce  sera  un  des  titres  d'bcmneur  de 
M.  MitoB. 

Dans  les  fonctions  de  secrétaire  perpétuel ,  il  sut  se  montrer 
à  la  hauteur  de  sa  tâche.  Grâce  à  son  commerce  intime  et 
assidu  avec  les  livres ,  il  n'était  étranger  à  rien  de  ce  qui 
compose  le  programme  varié  de  notre  compagnie  ;  il  analysait 
avec  talait  les  travaux  de  ses  memtoes ,  résumait  avec  darté 
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ks  opinions  diverses ,  dégageait  avee  art  le  point  capital  de 
toute  question,  de  toote  discussion,  et  savait  mettre  en 
lumière  et  en  relief  les  idées  neuves  et  originales  qui  se  pro- 
duisaient. En  lisant  ses  procès-verlMmx ,  chacun  s  applau- 
dissait d'avoir  été  si  bien  compris,  et  traduit  d'une  manière  si 
claire  et  si  élégante.  Tous  l'avez  enten4u  chaque  année,  Mes- 
sieurs, apportera  cette  fête  le  concours  de  sa  parole,  non- 
seulement  par  des  comptes-rendus  toujours  intéressants,  mais 
encore  par  de  charmantes  poésies  échappées  à  sa  plume  facile. 
Qu'il  me  soit  donc  permis  de  me  rendre  ici  l'organe  et  Tinler- 
prète  des  sentiments  de  la  Société  d'agriculture,  et  d'exprimé 
hautement  tous  les  regrets  que  lui  a  inspirés  cette  mort  pré- 
maturée. 

Ce  n'est  pas  là  la  seule  perte  sensible  que  nous  ayons  à  dé- 
plorer. M.  Félix  Dujardin,  uu  des  membres  les  plus  anciens 
de  notre  Compagnie,  vient  de  mourir  à  l'âge  de  soixante  ans. 
Professeur  du  cours  municipal  de  chimie  et  de  physique  à 
Tours,  il  rendit  de  grands  services  à  l'industrie  ;  rédacteur 
principal  de  la  Flore  d" Indre-et-Loire^  il  propagea  parmi  nous 
l'amour  de  l'horticulture  ;  observateur  infatigable,  il  explora 
toute  la  Tourahie,  et  dressa  une  carte  géologique  que  l'on  peut 
encore  consulter  avec  fruit.  Ces  travaux,  tous  relatifs  à  la 
Tonraine ,  attirèrent  sur  lui  l'attention  publique,  et  bientôt 
M.  Dujardin  se  vit  appelé  à  occuper  une  chaire  à  la  faculté  des 
sciences  de  Bennes.  Sur  ce  théâtre  plus  vaste  et  plus  digne  de 
ses  talents,  il  ne  crut  point,  comme  il  arrive  trop  souvent, 
avoir  gagné  le  repos,  et  il  poursuivit  avec  ardeur  ses  savantes 
recherches  :  l'Académie  des  sciences  l'en  récompensa,  en  lui 
conférant  le  titre  de  membre  correspondant. 

Dans  la  carrière  des  lettres,  M.  Boulard,  de  Richelieu,  n'a 
pas  moins  mérité  vos  regrets.  Chaque  année  l'a  vu  apporter  à 
cette  solennité  l'attrait  de  ses  lectures  poétiques,  et  chacun  de 
vous  écoutait  avec  diarme  ses  vers  souples,  faciles,  hanno- 
m^ift,  élégants,  dignes  de  son  inimitable  modèle,  Horace.  La 
tvadiict»ou;qu'ilaivail;  entrefiîae  de  ce  grand  poète  est»hôurea- 
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Bernent  terminée,  et  Ini  aussi,  il  a  pu  dire  en  mourant  :  Bwgi 
monumentum  ! 

Enfin,  Messieurs,  la  Société  a  aicore  perdn  M.  l'abbé 
Gallois,  curé  de  Betz,  qui  avait  communiqué  à  sa  paroisse  et 
aux  paroisses  Yoisines  une  yive  impulsion  agricole;  et 
M.  Pillet,  ancien  professeur,  dont  chacun  a  «u  apprécier  le 
miMte. 

Pour  comUer  ces  iddes  si  grands  et  si  soisibles,  tous  avesr 
appdé  parmi  vous  des  membres  dont  la  science  et  rexpérience 
apporteront  un  utile  concours  à  vos  travaux  :  M.  Gnâin 
Menneville,  à  qui  la  France  devra  l'introductioD  du  bombyx 
cinthia,  qui  est  appdé  à  produire  un  jour  à  bas  prix  la  soie 
du  pauvre  ;  M.  le  comte  de  Lamote-Baracé,  qui  a  tenté  le  pre- 
mier en  Touraine,  avec  un  succès  remarquable,  Tacclimatation 
de  cette  nouvdle  espèce  de  ver,  et  qui  vous  a  communiqué, 
dans  un  mémoire  intéressant,  le  résultat  de  ses  observations. 
Vous  avez  encore  admis  dans  voire  sein  plusieurs  autres  agri- 
culteurs qui  joignent  à  la  pratique  la  connaissance  de  la 
théorie,  comme  MM.  Henraui,  Th.  de  la  Brousse,  Ostrowski, 
Mourruau,  Meunier,  Michau,  et  enfin  M.  Dardé,  avoué  à  Gar- 
cassonne,  qui  a  sollicité  et  obtenu  Thcnuieur  de  figurer  parmi 
vos  correspondants. 

Nos  travaux  ne  se  sont  point  ratentis  cette  année,  et  chaque 
séance  a  vu  étudier  et  discuter  quelque  point  de  la  science 
agricole,  où  tous  apportiâentle  concours  de  leurs  observations 
et  de  leur  expérience.  Pour  ne  citer  que  les  principaux,  men- 
tionnons ici  seulement  :  un  mémoire  sur  Toranger  des  Osages, 
par  M.  Barnsby,  le  savant  professeur  de  botanique  de  Tours; 
des  recherches^  historiques  fort  curieuses  sur  la  sériciculture 
à  Chenonceau,  dans  lesqudles  M.  Chariot  nous  a  raconté 
rhistoire  de  cette  importante  magnanerie  depuis  trois  siècles, 
et  nous  a  montré  cinq  femmes,  remarquables  à  des  titres 
divers  :  Diane  de  Poitiers,  Catherine  de  Médicis,  Marie  de 
Luxembourg,  M»»  Dupin  et  M°»e  la  comtesse  de  Villeneuve, 
travaillant  successivement  à  faire  progresser  parmi  nous  cette 
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branche  si  importante  de  notre  industrie  agricole.  Le  même 
membre,  dans  un  autre  mémoire,  nous  a  entretenus  de  Talu- 
cite,  ce  fléau  qui,  après  avoir  causé  tant  de  ravages  dans  le 
midi  et  le  centre  de  la  France,  sans  frandbir  les  vallées  de  la 
Creuse  et  de  la  Vienne,  menace  aujourd'hui  d*envahir  nos 
riches  varennes.  M.  Borgnet  vous  a  lu  une  analyse  piquante  et 
spirituelle  du  travail  d*un  rêveur  qui  veut  abolir  le  système 
actuel  de  numération  décimale,  pour  y  substituer  un  système 
véritablement  barbare.  H.  Bonillé<k)urbe,  en  vous  rendant 
compte  du  concours  pomologique  de  Bordeaux,  vous  a  exposé 
les  tentatives  heureuses  qu'a  faites  ce  congrès  pour  ramener 
à  un  petit  nombre  de  variétés  nettenient  définies  et  caractéri- 
sées, les  synonymies  qui  pullulent  dans  le  commerce  des 
arbres  fruitiers.  La  poésie  a  été  représentée,  non  sans  talent, 
par  H,  Papion  du  Château.  Enfin,  M.  Hahoudeau  (de  Saint- 
£pain),  à  Tesprit  ingénieux  duquel  l'agriculture  est  déjà  rede- 
vable de  nouveaux  instruments  et  de  perfectionnements  no- 
tables, a  inventé  un  moulin  à  vent  d'un  système  particuliei:, 
dont  le  succès  ne  semble  pas  douteux.  C'est  ainsi  que  chacun 
de  nous,  Messieurs,  dans  des  genres  divers,  concourt  aux 
progrès  de  Tagriculture,  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres, 
et  cherche  à  atteindre  le  but  si  louable  et  si  honorable  yen 
lequel  tendent  tous  les  efibrte  de  notre  Société. 

L'abbé  G.  Chevalieh. 
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LAVIH.LEnÂRDReTLESmASOIE 


A  CHEHOirGEAU, 

AU     XVI»    SliCLE. 


J'ai  eu  rhonneur  de  vous  exposer,  Messieurs,  il  y  a  peu 
d'instantSy  les  travaux  de  mes  collègues  de  la  Société  d'agri- 
culture. Permettez- moi  de  reprendre  la  parole ,  pour  vous 
entretenir  un  moment  d'un  travail  qui  m'est  personnel,  et 
qui,  j'ose  le  dire,  mérite  toute  votre  attention.  Je  puis  le  louer 
d'autant  plus  librement,  que  ma  part  y  est  bien  petite,  et  que 
j'y  compte  plusieurs  collaborateurs  éminents,  dont  le  nom 
efface  le  mien,  tels  que  François  P',  Montmorency,  Henri  II, 
Henri  UI,  Diane  de  Poitiers,  Catherine  de  Médicis,  la  reine 
Louise  de  Lorraine,  Gabrielle  d'Estrées  et  Vendôme.  Il  s'agit 
du  Chartrier  de  Chenonceau ,  qui  vient  d'être  retrouvé  après 
un  long  oubli,  et  dont  je  poursuis  en  ce  moment  la  publica- 
tion. Les  pièces  variées  qui  le  composent  offrent  un  intérêt 
capital,  non-seulement  pour  l'histoire  et  pour  l'art,  mais  encore 
pour  Tagriculture.  C'est  ce  dernier  côté  seulement  qu'il  m'est 
permis  de  vous  présenter  aujourd'hui  dans  une  analyse  rapide, 
qui  résume  les  traits  principaux  de  mon  travail. 

Constatons  d'abord  que  le  morcellement  de  la  propriété, 
dont  on  a  voulu  faire  un  honneur  ou  un  reproche  à  notre 
code  civil,  ne  date  pas  du  xix«  siècle,  et  n'est  pas  une  chose 
nouvelle  en  Touraine.  Déjà  au  xvi*,  et  même  au  xv«  siècle, 
sur  les  bords  du  Cher,  et  probablement  dans  tous  les  pays  de 
vignobles,  la  division  du  sol  avait  atteint  ses  extrêmes  limites. 
Nous  avons  eu  sous  lés  yeux  un  très-grand  nombre  de  con* 
trats  d'acquêts  faits  par  Pierre  Marques,  seigneur  de  Ghenon- 
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ceau,  de  1480  à  U90,  et  par  Thomas  Bohier,  vers  1520;  e^ 
tous  ces  contrats  nous  montrent  la  propriété  divisée  en  par- 
celles de  50,  de  25,  de  12  chaînées  et  demie,  et  même  en  frac- 
tions beaucoup  jAus  petites.  Le  dénombrement  de  la  terre, 
rendu  en  1523  par  Bohier,  et  le  terrier  exécuté  parles  ordres 
de  Catherine  de  Médicis,  en  156S,  confirment  pleinement  la 
conclusion  que  Ton  tire  de  Texamen  de  ces  pièces,  et  nous 
permettent  de  reconstituer  d'une  manière  précise  le  cadastre 
de  Ghenonceau  au  xti*  siècle,  avec  ses  nombreuses  parcelles. 
Ce  morcellement,  autorisé  par  notre  Coutume  provinciale,  était 
loin  sans  doute  d'être  général  en  Touraine,  surtout  dans  les 
contrées  à  céréales  ;  mais  il  existait  dans  toute  la  zone  de  nos 
rivières,  et  il  faisait  un  utile  contrepoids  aux  tnconvénients  de 
la  grande  propriété. 

Thomas  Bohier,  que  nous  venons  de  nommer,  mérite  d'être 
cité  avec  honneur  dans  cette  fête  de  Tagriculture.  C'était  un 
de  ces  grands  seigneurs  à  idées  progressives,  fort  zélés  pour 
toutes  les  améliorations  agricoles,  dont  la  race  n'est  point 
éteinte  parmi  nous.  Il  planta  neuf  arpents  de  vignes,  de  plants 
qu'il  fit  venir  à  grands  frais  d'Orléans,  d'Arbois,  de  Beaune 
et  d'Anjou.  C'étaient  les  crûs  renommés  de  l'époque  ;  et  Bohier, 
qui  ne  soupçonnait  pas  la  fortune  future  des  vignobles  rouges 
du  Cher,  et  qui,  d'ailleurs,  se  préoccupait  plus  des  vins  de 
table  que  des  vins  de  commerce,  négligeait  les  cépages  qu'il 
avait  sous  la  main,  comme  le  côq^  ou  le  breton  célébré  par 
Rabelais.  Sa  louable  tentative  d'acclimatation  ne  fut  pas  cou- 
ronnée d'un  entier  succès,  car,  au  bout  d'un  siècle,  ces  cé- 
pages, à  l'exception  du  plant  d'Anjou,  avaient  ou  disparu  par 
l'incurie  des  propriétaires,  ou  dégénéré  par  Tinfluencedu  sol. 

Au  temps  de  Diane  de  Poitiers,  trente  et  quarante  ans  après 
les  essais  de  Bohier,  le  vin  d'Arbois  recueilli  à  Chenonceau 
avait  conservé  ses  qualités  originaires  :  la  duchesse  de  Valen- 
tmois  le  préférait  à  tous  les  autres,  et  l'expédiait  chaque 
automne  à  son  château  d'Anet,  dans  des  fûts  reliiez  à  la  cons-- 
tnme  d*OrUan$.  Aussitôt  récolté,  le  reste  du  vin  était  descaida 
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dans  les  caves  du  ehàteau,  et  là,  il  attendait  em  tonneau  Tar- 
rivée  de  la  cour.  On  ne  le  mettait  poiut  en  bouteilles  ;  et, 
malgré  le  luxe  de  la  table  inauguré  par  François  I*%  eonuue 
nous  le  raconte  Brantôme,  les  rois  étaient  encore  plus  simples, 
en  certains  points  de  la  v^e  domestique,  que  les  plus  modestes 
bourgeois  de  nos  jours.  Quand  Henri  II  venait  à  Cbeuonceau 
avec  Diane,  on  tirait  le  vin  au  poinçon^  et  les  comptes  de 
dépense  nous  montrent  clairement  que  la  cour  faisait  honneur 
aux  produits  du  crû.  Et  cependant,  le  roi  n'était  pas  toujours 
le  mieux  traité  ;  témoin  cet  article  de  dépense  que  le  régis* 
aeur,  André  Béreau,  enregistre  piteusement  et  naïvement  : 

«  Plus,  a  esté  despendu  deux  aultres  pièces  de  vin  vieil  et 
du  meilleur,  par  les  varletz  de  cuysine,  par  ce  que  ceux  qui 
lardoyent  les  viandes  de  Madame,  les  lardoyent  dans  la 
cave.  » 

Les  comptes  de  régie  de  la  terre  de  Chenonceau,  de  1M7 
à  1559,  nous  révèlent  ies  plus  curieux  détails  sur  la  viticulture 
au  xvi«  siècle.  Les  façons  et  le  fermage  des  vignes ,  les  amé-. 
liorations  de  terrassement  ou  de  fumure,  le  provignage,  les. 
vendanges,  les  soins  donnés  aux  vins,  la  distinction  des  pro- 
duits en  vins  blancs  et  clairets  (rouges  mélangés  de  blancs), 
les  prix*  du  vin,  des  poinçons ,  des  cuves,  des  pressoirs,  etc., 
tout  s'y  trouve;  et  avec  ces  éléments  on  peut  écrire  Tbistoire 
de  la  viticulture  sur  les  bords  du  Cher. 

En  même  temps  que  Thomas  Bohier  cherchait  à  améliorer 
les  cépages  du  Cher,  son  beau-frère  poursuivait  une  entreprise 
semblable  non  loin  des  rives  de  llndre.  Denis  Briçonnet,  abbé 
de  Cormery,  retiré  daos  sa  vieillesse  au  petit  manoir  de  Mont- 
chenin,  sur  les  pentes  de  lÉchandon,  y  planta,  nous  dit 
Joachim  Përion,  des  vignes  de  toute  sorte,  et  fit  venir  du  plant 
de  toutes  les  contrées  de  la  France,  surtout  de  celles  où  croit 
le  vhi  le  plus  exquis  et  le  plus  généreux.  Il  préludait  ainsi  à 
cette  admirable  et  unique  collection  de  cépages  qu'un  de  nos 
collègues,  M.  le  comte  Odart,  devait  établir,  trois  siècles  après, 
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à  la  Dorée,  sur  le  coteau  opposé  de  Tludre,  presque  en  face 
de  Montchenin.  Enfin,  en  4566,  Liger,  seigneur  dfi  Lauoon- 
nière,  à  la  Croix  de  Bléré,  marchant  sur  ces  traces,  plantait 
quarante-deux  milliers  de  plant  commun  du  pays,  qu'il  faisait 
▼enir  de  Blois,  Yauduloir,  Vouvray  et  la  Bourdaisière,  et  dont 
il  enrichissait  notre  contrée.  Bohier,  Briçonnet,  Liger,  Odart, 
Toilà  quatre  noms,  Messieurs,  qu'il  faut  inscrire  en  lettres  d*or 
dans  les  fastes  de  la  viticulture  en  Tourainé. 

Ce  XVI*  siècle,  qui  avait  jeté  sur  toutes  choses  une  activité 
immense,  et  qui  bâtissait  de  si  élégants  châteaux,  ne  pouvait 
négliger  Tart  charmant  des  jardins.  Charles  VIII,  pendant  sa 
promenade  militaire  en  Italie,  épris  du  goût  des  arts,  avait 
beaucoup  admiré  les  merveilleux  jardins  de  Florence,  ak)rs 
célèbres  dans  toute  TEurope.  U  amena  avec  lui,  de  Naples, 
messire  Passolo  de  Meriolano,  fameux  horticulteur  du  temps, 
et  rinstalla  à  Amboise.  Cet  artiste,  car  nous  ne  saurions  lui 
donner  un  autre  nom,  dessina  et  planta  le  parterre  du  château, 
tel  que  nous  le  voyons  reproduit  dans  l'œuvre  de  Ducerceau, 
disposa  le  parc  qui  couvrait  la  colline ,  et  établit  le  potager 
royal  de  Château-Gaillard,  sur  les  bords  de  l'Amasse,  avec  des 
serres  naturelles  dans  les  flancs  du  coteau.  ]Louis  XII,  qui  fit 
de  Blois  sa  résidence  favorite,  emmena  messire  Passolo,  dont 
il  appréciait  le  talent,  lui  confia  la  direction  des  jardins  royaux, 
aux  gages  de  300  livres  par  an,  et  lui  donna,  comme  récom- 
pense, le  Château-Gaillard,  qu'il  chargea,  entre  autres  rede- 
vances, d'un  bouquet  d'oranges  envers  le  roi. 

Ducerceau  et  Félibien  nous  ont  laissé  des  dessins  et  des 
descriptions  qui  nous  permettent  de  saisir  parfaitement  la 
physionomie  des  jardins  du  xvr  siècle,  et  de  caractériser  le 
goût  italien  qui  présidait  à  leur  disposition.  C'étaient  de  vastes 
compartiments  de  toutes  sortes  de  figures,  avec  des  avenues 
de  grands  arbres,  des  palissades  de  coudriers  et  des  haies 
d'aubépines.  De  longs  berceaux  de  charpente,  couverts  de 
treilles  et  flanqués  de  cabinets  ombreux  (retraites  ménagées 
pour  la  galanterie),  entouraient  le  parterre,  ou  le  divisaient 
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en  {dnsieurs  jardins  particnliers.  Des  cuves  de  marbre  avec 
jets  d'eau,  et  des  cascades  glissant  de  rochers  factices,  comr 
plétaient  la  décoration  un  peu  froide  et  symétrique  des  jardins 
italiens,  où  tout  semblait  subordonné  à  une  loi  unique  :  la 
fraîcheur,  l'ombre  et  le  mystère. 

C'est  dans  ce  goût  étranger,  dont  le  type  complet  avait  été 
réalisé  au  château  de.Blois  par  messire  Passdo,  que  Diane  de 
Poitiers  fit  dessins  et  planter  le  parterre  de  Chenonceau,  dont 
la  contenance  est  d'environ  deux  arpents  et  demi.  Elle  le  pro- 
tégea d'abord  contre  les  inondations  du  Cher  par  une  levée  de 
terre  gazonnée,  fortifiée  par  une  double  rangée  de  pieux,  de 
limendes  et  de  traverses  entrecroisées.  Elle  creusa  tout  autour 
un  fossé  large  et  profond,  où  elle  jeta,  par  une  écluse,  les 
eaux  du  Cher,  et  flanqua  ce  fossé  d'un  mur  en  pierre  sèche. 
Ces  travaux  préliminaû^  employèrent  plus  de  onze  mille 
journées  d'ouvriers,  charpentiers,  lùaçons,  charretiers,  gazon- 
neurs,  bêcheurs ,  manœuvres,  et  la  dépense  ne  s'éleva  pas  à 
moins  de  3,055  livres,  somme  fort  considéraUe  pour  le 
temps.  La  conduite  de  cette  œuvre  fut  confiée  à  Benoit  Guy, 
sieur  des  Garroys,  maître  d'hôtel  de  Bernard  de  Rutye,  abbé 
de  Pontlevoy,  qui  était  lui-même  mandataire  général  de  la 
duchesse  de  Yalentinois. 

Pour  la  plantation  du  parterre,  du  verger  et  du  potager, 
Diane  fit  appel  à  tous  ceux  qui  possédaient  les  plus  beaux  jar- 
dins de  la  Touraine.  Deux  archevêques  de  Tours,  Etienne  de 
Pencher  et  Simon  de  Maillé,  lui  prodiguèrent  les  trésors  de 
leurs  magnifiques  jardins  de  Yemou.  Leur  vicaire-général, 
Jehan  de  Selve,  abbé  de  Turpenay,  un  des  amis  et  dés  proteic- 
teurs  de.  Bernard  Palissy,  fit  choisir  sous  ses  yeux  les  -plus 
belles  entes  d'arbres  fruitiers,  au  nombre  de  plus  de  deux 
cents,  et  les  expédia  à  Chenonceau.  Jehan  Babou  envoya  de  la 
Bourdaisière  cmquante  jeunes  arbres  :  une  dame  inconnue  fit 
présent  de  douze  poiriers.  Un  des  plus  habiles  jardiniers  de 
Tours,  nommé  Nicquet,  fut  mandé  avec  son  fils  pour  planter 
les  arbres,  et  leur  salaire  fut  fixé  à  iiij  sous  par  jour,  lorsque 
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les  antre»  oaviien  ne  gagnaient  qae  ^  sous  et  t^  deniers. 
Cireimstance  curieuse,  on  mit  aux  pieds  des  entes  sept  bois- 
seaux d*avoine  pour  les  faire  enraciner.  En  même  t^nps,  on 
enleva  dans  les  bois  un  grand  nombre  de  sauvageons  pour  les 
greffer,  et  des  plants  d'aubépines  et  de  coudriers  pour  former 
les  baies,  les  berceaux  et  les  cabinets;  on  envoya  quérir  à 
Noizay ,  près  de  Luzillé.  cent  einqa£uite  ormeaux ,  qui  furent 
vendus  deux  sols  tournois  la  pièce  par  Pierre  d'Eriaa,  le 
bisaïeul  de  Tabbé  de  Marolles,  et  Ton  établit  deux  graiMles 
avenues  de  ce  bel  arbre,  qui  commençait  alors  à  se  i^mndre 
en  France. 

Pour  surveiller  et  diriger  la  pousse  de  toutes  ces  planta- 
tions, Simon  de  Maillé  envoya  son  jardinier  de  Vemou,  qui 
passa  toute  une  saison  à  Chenonceau.  Il  apporta  avec  lui  un 
cent  de  rosiers  musquins,  des  oignons  de  lys,  ainsi  que  des 
melons  et  des  artichauts,  grande  rareté  à  cette  époque,  car 
Rabelais  venait  à  peine  de  les  introduire  en  France  jpour  son 
ami  le  cardinal  d'Estissac,  à  son  retour  dltalie,  en  4536.  Le 
jardinier  de  Vemou  fit  recueillir  dans  les  bois  plusieurs  mil- 
li«*s  de  plants,  de  fraisiers  et  de  violettes,  et  dessina  dans  le 
parc  un  dédale  fourré,  labyrinthe  inextricable,  où  Ton  pouvait 
errer  longtemps  sans  trouver  Tissue ,  et  aultres  pouriraiets. 
Enfin ,  pour  com[déter  la  décoration,  Cardin  de  Valence, 
habile  fontainier  établi  ù  Tours ,  construisit  plusieurs  bassins 
avec  des  jets  d'eau ,  provenant  de  la  fontaine  de  la  Roche» 
Tous  ces  travaux  furent  surveillés  par  le  curé  de  Cb^ionceau, 
Michel  Cabarat,  qui  obtint  cent  sols  pour  sa  peine.  La  dépense 
totale  dépassa  cinq  mille  livres ,  somme  égale  à  six  fois  le 
revenu  de  toute  la  terre  de  Chenonceau. 

Un  auteur  contemporain,  Le  Plessis,  en  racontant  les 
triomphes  faictz  à  rentrée  de  François  II  et  de  Marye  Stuari 
au  chasteau  de  Chenonceau^  le  dynumche  dernier  jour  de 
mars  MDLIX  (1560,  nouveau  style)  (1),  décrit  ainsi  les  jar- 

(i)  A  Tdors,  GnillaoïiM  Boargeat,  1559.  —  Plaquette  rééditée  par  M. 
âog.  Gatttiia,  Hrii,  Tednwff,  1867. 
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dkis,  tm  qtie  Ctithëme  Àé  Médietà  Venait  déled  teceroitéb 
la  main  de  Diane,  à  qui  elle  avait  arraché  cette  terre  par  ses 
metiaees  :  «  La  principale  avenue  audit  chasteau ,  est  d'un 
grand  chemin  dressé  comme  une  belle  allée,  sablonné,  et  ung 
qui  est  laiige  de  trente  pas  ou  environ,  et  long  de  deux  mille^ 
dnqud  les  orées  sont  closes  de  grands  ormeaux,  chesnes  vers 

ei  autres  beaux  arbres Sa  Majesté  alla  se  pounnener  dans 

les  jardins  et  le  parc,  orné  et  diSérentié  de  petits  théâtres 
&iot2  de  gazons,  d'infinies  tonnelles,  pavillons,  cabinetz,  ber- 
seaux,  pallemallles,  allées,  et  d'un  grand  jeu  de  baie  ceint  de 
pins  et  autres  beaux  arbres  fruitiers ,  le  tout  vyronné  d'une 
part  de  ladicte  rivière  de  Cher.  » 

Catherine  de  Médicis,  avec  son  goût  florentin,  embellit 
encore  les  jardins  créés  par  Diane  de  Poitiers  :  elle  y  planta 
une  longue  avenue  de  chênes  verts,  dont  il  reste  aujourd'hui 
un  niagnifique  rejeton  en  buisson  ;  elle  bâtit  plusieurs  fon- 
taines, dont  les  unes  servaient  au  public,  et  les  autres,  parti-^ 
aolièrement  celle  d'Henri  III  (qui  subsiste  encore  sous  le  nom 
de  fontaine  d'Henri  /F),  étaient  réservée  pour  l'usage  de  la 
taUe  royale  ;  elle  imagina  la  belle  cascade  du  Rocher,  près  de 
laquelle  elle  donna,  en  1577,  après  la  prise  de  la  Charité^ur- 
Loire,  un  banquet  splendide,  dont  les  licencieux  détails  nous 
ont  été  conservés  par  Pierre  de  l'Estoile.  Enfin ,  elle  creusa 
les  douves  profondes  qui  entourent  les  parcs. 

Eprise  de  ce  lieu  charmant,  auquel ,  pour  emprunter  les 
paroles  d'Henri  III,  elle  i'ét&it  plw  que  à  nul  autre  affectée  et 
délectée  y  et  ne  trouvant  pas  de  ressources  sufBsantes  dans  les 
revenus  de  la  terre  de  Chenoneeau,  elle  y  joignit  tous  les 
revenus  de  sa  baronnie  de  Levroux.  «  D'aultant,  dit-elle  dans 
ses  lettres-patentes,  que  nous  désirons^  pourfendre  et  recevoir 
plus  de  plaisir  de  nostre  chasteau^  terre^  maison  et  seigneurie 
de  Chenonceau,  l'accommoder  ei  embellir^  ensemble  les  bois  et 
jardins  d'icelluy^  et  augmenter  le  mesnage  que  nous  avons  aà- 
ccfustumé  d'y  faire ^  en  sorte  que  nom  y  puissions  avoir  et  trouver 
tout  ce  qui  est  requis  à  la  commodité  et  honeste  plaisir  que  Von 
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peuU  désirer  et  percevoir  en  une  mai^m  bien  memagée  et 

ordonnée » 

Dans  son  goût  élégant  pour  le  luxe,  Diane  de  Poitiers  aimait 
non-seulement  les  arts,  les  châteaux,  les  jardins,  eUe  aimait 
aussi  la  soie  avec  passion,  et  elle  porta  constamment  cette 
splendide  étoffe,  en  conserrant  toujours  le  même  costume, 
blanc  et  noir,  à  cause  de  son  yenvage.  KUe  fit  porter  à  Uewi  U 
les  premiers  bas  de  soie  qui  furent  tissés  en  France,  et  lui  fit 
adopter  le  fin  juste-au-corps  de  soie,  aux  mêmes  couleurs, 
qui  marquait  dans  toute  sa  grâce  une  taille  svelte,  souple  et 
nerveuse.  Hais  sa  prédilection  pour  ces  charmants  tissus  ne 
se  borna  pas  là  ;  elle  voulut  contribuer  dle-méree,  par  une 
coopération  plus  directe  et  plus  active,  aux  progr^  de  l'in- 
dustrie séridcole  en  Touraine,  et  elle  planta  &  ChenonCeau 
cent  cinquante  mùri«*s  blancs  qu'elle  envoya  chercher  à  la 
Bourdaisière.  La  haine  de  sa  rivale,  qui  la  chassa  de  Cbenon- 
ceau  cinq  ans  après,  ne  lui  permit  pas  de  pousser  plus  loin 
cette  intéressante  tentative.  Catherine  de  Médicis,  à  qui  la 
sériciculture  dut  beaucoup  d'encouragements,  poursuivit  les 
essais  de  la  duchesse  de  Yalentinois  :  elle  éleva  des  vers  à  soie 
sur  une  très-large  échelle ,  fonda  la  magnanerie  de  Chenon- 
ceau,  célèbre  depuis  trois  siècles,  et  établit  une  filature  de  soie 
au  château  des  Houdes,  près  de  Francueil.  Son  intelligente 
protection  s'étendait  sur  toutes  les  branches  de  l'industrie 
agricole  :  Varpent  de  Champagne,  dont  le  nom  seul  subsiste 
aujourd'hui,  fut  très-probablement  planté  par  ses  soins,  de 
ces  cépages  dès-lors  renommés.  £Ue  créa  une  volière,  où  dk 
rassembla  les  oiseaux  les  plus  rares,  et  une  petite  ménagerie, 
où  elle  réunit  quelques  animaux  remarquables.  Nous  voycms 
figurer,  parmi  les  créanciers  de  sa  succession  vacante,  Made- 
leine Ddaistre,  dite  la  Guespine,  réclamant  trente  écus  pour 
deux  mois  de  la  nourriture  de  la  civette  de  la  défunte  reine, 
et  quatre  cents  écus  pour  la  nourriture  de  ses  grands  moutons. 
Le  bouc  et  les  chèvres  de  Barbarie ,  mentionnés  dans  les 
comptes  de  1603,  durent  aussi  sans  doute  leur  introduo- 
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tion  en  Touraine  à  Fintelligente  initiative  de  Catherine  de 
Médicis. 

Tels  sont,  messieurs,  les  principaux  faits  agricoles  que 
nous  avons  relevés  dans  les  comptes  du  Ghartrier  de  Ghe- 
nonceau  :  vous  jugerez  aisément  de  leur  importance  pour 
rhistoire  locale  de  notre  agriculture  ;  et,  quoiqu'ils  soient  ici 
présentés  sans  art  et  d'une  manière  fort  incomplète,  nons 
osons  croire,  cependant,  qu'ils  n'ont  pas  été  pour  vous  dénués 
de  tout  intérêt. 

Civray-sur-Cher^  le  10  août  1860. 

L'abbé  G.  Chevalier. 
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DE  LA  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


DE   SON  TRAITEMENT. 


Telle  est  rimportante  question  que  l'autear  du  manuscrit 
soumis  à  notre  examen  a  choisie  pour  concourir  au  prix  insti- 
tué par  l'article  24  de  nos  statuts. 

Le  mémoire  inscrit  sous  le  n»  3,  portant  pour  devise  la 
maxime  Experire^  est  celui  en  faveur  duquel  la  section  des 
sciences,  dont  je  suis  Torgane,  s'est  déclarée.  Il  se  compose  de 
douze  chapitres  consacrés  à  présenter  l'histoire  complète  de 
la  terrihle  maladie  que  nous  venons  de  nommer. 

L'auteur  commence  par  définir  sommairement  ce  qu'il  entend 
par  fièvre  typhoïde^  puis  il  donne  la  synonymie  des  termes  qui 
ont  désigné  cette  affection,  observée  dans  tous  les  temps,  mais 
que  les  ancieus  auteurs,  dans  Tignorance  où  ils  étaient  des 
lésions  locales  qui  la  caractérisent,  confondaient  souvent  avec 
des  lésions  morbides^  essentiellement  distinctes  et  par  leur 
nature  et  par  leur  siège. 

Une  esquisse,  à  grands  traits,  de  la  physionomie  de  cette 
fièvre,  précède  un  exposé  très-remarquable  de  Tanatomie  pa- 
thologique, science  qui,  malgré  ses  incessants  progrès,  dissipe 
trop  souvent,  et  toujours  trop  tard,  les  erreurs  que  nous  avons 
commises.  Ce  chapitre,  tableau  fidèle  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  la  texture  primitive,  dans  le  réseau  capillaire  de  l'organe 
auquel  se  rattachent  les  phénomènes  qui  se  manifestent  dans 
cette  maladie,  comprend  les  altérations  qui  se  sont  opérées 
dans  l'estomac,  le  duodénum,  1  intestin  grêle,  le  gros  intestin, 
les  gangUons  mésentériques,  la  rate,  le  foie,  les  poumons,  le 
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oœur,  le  sang  et  Je  cerveau.  Cette  revne,  appuyée  sur  des  faits 
constatés,  donne  une  idée  très-généralement  exacte  des  nom- 
breuses formes  de  lésions,  qui  sont  pour  ainsi  dire  le  corps  de 
la  maladie. 

Dans  cette  partie  de  son  travail,  Fauteur  donne  un  aperçu 
rapide  des  caractères  du  sang  des  tjpbiques  ;  et ,  tout  en 
regrettant  que  la  question  de  composition  du  sang  dans  Tétat 
de  maladie  n'ait  encore  reçu  qu'une  solution  incomplète,  il 
s'empresse  de  reconnaître  les  progrès  réalisés  par  la  chimie, 
par  l'analyse  microscopique  et  par  les  expériences  tentées 
dans  ces  derniers  temps. 

L'irriOLOGiE,  c'est-à-dire  la  recherche  des  causes  prédispo- 
santes et  occasionnelles,  thèse  diificile,  est  traitée  avec  soin. 
Toutes  les  causes  admises  ou  possibles  sont  tour  à  tour  sou- 
mises à  ses  justes  appréciations.  Aucune  n'est  récusée  ;  donc 
aucune  ne  doit  être  considérée  comme  spécifique. 

De  là  résulte  non  pas  la  négation,  mais  bien  la  restriction 
de  cette  origine  miasmatique  adoptée  par  la  plupart  des  méde- 
cins de  notre  épo:iue,  et  que  Tauteur  lui-même  reconnaît  dans 
un  des  corollaires  qui  terminent  son  mémoire,  et  dont  la  for- 
mule est  ainsi  conçue  :  «  La  dotinenthérie  est  une  véritable 
intoxication  miasmatique.  » 

Nous  n'avons  pas  à  entrer  dans  les  développements  qu'exi- 
gerait Tétude  de  la  contagion  au  double  point  de  vue  de. la 
science  et  de  la  pratique  médicales.  U  nous  suiSra  de  dire 
qu*un  paragraphe  fort  étendu  donne  une  explication  qui  n'est 
pas  exempte  d'une  certaine  subtilité  de  langage,  du  mécanisme 
encore  inconnu  qui  préside  à  la  transmission  de  certaines  ma- 
ladies. —  Dans  une  section  suivante ,  Fauteur  s'attache  à  dé- 
montrer la  réalité  de  la  transinissibilité  de  la  fièvre  typhoïde, 
soit  directement,  soit  indirectement.  Pour  lui  comme  pour  le 
docteur  Gaultier  de  Claubry,  qui  a  enrichi  la  science  d'un 
travail  fort  curieux  sur  l'identité  de  la  fièvre  typhoïde  et  du 
typhus»  CCS  deux  affisctions  ne  sont  qu'une  seule  et  meue 
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Si  nous  ne  nous  étions  fait  un  devoir  de  glisser  sur  les  ob- 
jections plus  ou  moins  nombreuses  auxquelles  ce  travail  paît 
donner  lieu,  nous  trouverions  ici  Toccasion  de  dire  que,  dans 
une  épidémie  dont  nous  avons  été  témoin  en  4836,  le  tyi^us 
prédomina  du  commencement  jusqu'à  l'apogée  de  celle-ci,  que 
peu  à  peu.  et  au  fur  et  mesure  de  son  extension,  Tépidémie 
passait  à  l'état  de  fièvre  typhoïde  et  se  terminait  sous  cette 
forme.  Or,  cette  observation  est  basée  non  seulem^it  sur  les 
symptômes,  mais  encore  sur  le  résultat  des  autopsies. 

Ainsi,  chez  ceux  qui  succombaient  au  typhus,  les  glandes 
du  tube  intestinal  et  celles  du  mésentère  étaient  sans  altération 
aucune,  tandis  que  les  cadavres  des  individus  morts  de  la 
fièvre  typhoïde  présentaient  toutes  les  lésions  du  tube  digestif 
et  du  mésentère,  caractéristiques  de  cette  maladie. 

L'une  et  l'autre  étaient  contagieux ,  —  la  fièvre  typhoïde 
moins  que  le  typhus.  C'était  évidemment  deux  formes  diffé- 
rentes d'une  seule  et  même  affection  :  le  même  élément  conta- 
gieux les  avait  produites.  Ce  fait  de  modification  de  formes, 
cette  ligne  de  démarcation  entre  elles  m'ont  paru  dépendre  de 
circonstances  individuelles ,  difficiles,  sinon  impossibles  à  ex- 
pliquer d'une  manière  satisfaisante.  Nous  devons  regretter 
que  l'auteur  n'ait  pas  examiné  la  question  à  ce  point  de  vue, 
car,  versé  comme  il  l'est  dans  la  littérature  médicale,  il  eût 
bien  certainement  trouvé,  dans  l'histoire  si  variée  des  épidé- 
mies, la  trace  des  faits  que  je  vieas  d'indiquer. 

Du  reste,  il  y  a  dans  tout  ce  qui  concerne  la  réalité  de  la 
contagion,  dans  les  témoignages  sans  nombre  à  l'appui  de 
cette  opinion,  une  érudition  abondante ,  un  heureux  mélange 
de  science  bien  choisie  et  puisée  aux  meilleures  sources.  Je 
ferai  la  même  observation  relativement  aux  chapitres  où  il  est 
traité  de  la  nature  de  la  fièvre  typhoïde,  de  ses  formes,  de  ses 
complications,  de  sa  marche  et  de  sa  durée. 

Le  diagnostic  différentiel  et  le  pronostic  sont  l'objet  d'une 
excellente  étude. 
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Vient  ensuite  une  exposition  très-complète,  très-détaiUâ^ 
du  traitement.  Elle  occupe  soixante  pages,  c'estrà-dire  près  du 
tiers  du  manuscrit. 

n  semblerait  que  les  idées  de  Fauteur,  une  fois  établies,  le 
traitement  dût  couler  de  source,  et  se  résumer  en  quelques 
lignes.  Mais  il  ne  pouvait  en  être  ainsi,  car  une  maladie  affec- 
tant de  si  nombreuses  formes,  comporte  nécessairement  des 
indications'multiples.  Les  trois  premiers  chapitres ,  consacrés 
aux  émissions  sanguines,  aux  évacuants  et  aux  préparations 
mercurielles,  sont  de  véritables  monographies.  Tout  s'y  ren- 
contre avec  un  luxe  de  développement,  une  prodigalité  de 
détails  qui  touchent  au  superflu,  et  que  nous  allons  résumer  en 
quelques  lignes  : 

Selon  Fauteur  du  mémoire,  «  les  émissions  sanguines  doivent 
«  être  interdites  pï*esque  constamment  ;  —  les  évacuants,  em- 
«  ployés  selon  la  méthode  du  docteur  Larroque ,  donnent  les 

•  plus  heureux  résultats  ;  —  les  préparations  mercurielles  sont 
«  d'une  application  souvent  dangereuse;  —  le  sulfate  de 
«  quinine  ne  convient  que  dans  les  fièvres  typhoïdes  rémit- 
«  tentes  ;  —  les  toniques  seront  donnés  avec  succès  dans  la 
«  dernière  période  de  la  maladie,  alors  qu'il  s'agit  de  relever 
«  les  forces  épuisées  et  de  hâter  la  convalescence  ;  —  la  méde- 

•  cine  expectante  ne  saurait  être  mise  eu  usage  que  chez  les 
«  malades  peu  gravement  atteints  ;  —  le  tartre  stibié,  la  glace, 
«  le  goudron ,  Fhydrothérapie  peuvent  rendre  quelques 
«  services.  * 

A  voir  Fénumération  de  tant  de  médications  pour  une  seule 
maladie,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  répéter,  avec 
l'auteur  du  mémoire  :  En  thérapeutique ,  lorsqu'il  s'agit  de 
combattre  une  maladie^  on  n*est  jamais  si  pauvre  que  lorsqu'on 
est  trop  riche.  Chacun  croit  avoir  découvert  une  méthode  plus 
sûre  que  telle  ou  telle  autre  ;  et  cependant  la  mortalité  est 
toujours  la  même,  toujours  terrible,  toujours  impitoyable. 

En  résumé,  le  rapporteur  de  votre  commission  ne  peut 
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qu'émettre  une  opinicm  très-favorable  sur  la  valeur  historique 
et  médicale  de  l'œuvre  soumise  à  son  examen. 

C'est  un  travail  considérable ,  qui  ne  comprend  pas  moins 
de  cent  soixajite-dix  longues  pages  d'une  écriture  très-flne. 
n  y  a  là,  pour  m'exprimer  en  chiffres  connus  dans  la  librairie, 
la  matière  d'un  volume  de  quinze  feuilles  in-8o.  Yous  voyez 
de  suite,  Messieurs,  quelle  est  Timportance  de  cette  œuvre. 
Cette  considération  doit  servir  d'excuse  à  l'auteur  pour  lui 
faire  pardonner  certaines  inadvertances  de  plume ,  et  même 
parfois  un  peu  trop  de  laisser-aller  dans  sa  mianière  d'écrire, 
défauts  qui  déparent  quelques  pages  de  son  travail.  On  sent 
que  le  temps  l'a  pressé  pour  la  remise  de  son  manuscrit  avant 
le  terme  de  rigueur.  Ce  sont  là,  heureusement,  des  détails  qui 
n'enlèvent  rien  au  mérite  de  Touvrage. 

J'arrive  à  des  observations  critiques  d'un  autre  ordre. 

L'autenr  aime  la  méthode  ;  c'est  évidemment  un  esprit  phi- 
losophique ,  habitué  à  classer  et  à  diviser  les  choses  ;  certes, 
c'est  là  un  goût  excellent,  mais  qu'il  faut  savoir  modérer  dans 
l'application,  sous  peine  de  réduire  en  poussière  les  objets 
divisés  à  rinlini  par  une  analyse  microscopique.  Selon  nous, 
l'auteur  n'a  pas  assez  évité  cet  écueil.  Son  plan  général  est 
excellent;  l'économie  en  est  bien  entendue;  mais  les  points 
de  vue,  les  considérations  sont  parfois  subdivisés  à  un  tel 
degré,  que  Ton  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  dans 
quelques  parties  de  ce  travail,  comme  un  excès  de  méthode, 
comme  une  surabondance  de  classification.  Un  peu  plus  d'ha- . 
bileté  de  sa  part  eût  débarrassé  son  œuvre  de  détails  prolixes 
et  d'une  valeur  secondaire,  et  eût  ainsi  donné  un  cours  plus 
rapide  à  la  matière  de  certains  chapitres.  Je  ferai  encore  une 
autre  critique  : 

Celui  qui  a  écrit  ce  mémoire  sait  parfaitement  apprécier  les 
travaux  des  anciens  et  des  modernes  qui  viennent  appuyer  ses 
opinions  médicales,  ou  la  thèse  du  moment;  ipais,  à  l'occasion, 
il  ne  ménage  pas  assez  l'hyperbole  dans  l'éloge  de  Tun,  dans 
le  blâme  de  l'autre.  Si  cette  exagération  nous  a  frappé,  c'est 
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qu'en  conscience  elle  nons  a  paru  quelquefois  dépsaset  la 
mesure. 

Et  cependant,  Messieurs,  nous  n'hésitons  pas  à  tous  signaler 
cette  moQographie  de  la  fièvre  typhoïde  comme  très-remar- 
quable parmi  les  nombreux  travaux  auxquels  a  donné  lieu 
cette  funeste  maladie.  La  science  y  est  sincère,  Férudition  de 
bon  aloi,  Tesprit  d'observation  attentif  et  pénétrant.  L'auteur 
a  mis  heureusement  en  œuvre  une  quantité  considérable  de 
matériaux,  de  publieations  importantes,  soit  traités  généraux, 
ou  mémoires  particuliers,  soit  enfin  des  faits'  tirés  de  sa  pra- 
tiqué personnelle.  La  Société  d'agriculture  et  des  sciences 
d'Indre-et-Loire  doit  donc  lui  tenir  compte  de  tout  ce  qu'il  lui 
a  fallu  de  peines  et  d'efforts,  de  patience  et  de  sagacité,  en  un 
mot,  de  talent  réel,  pour  faire  de  toutes  ces  recherches,  de 
toute  cette  érudition,  une  composition  d'où  pourra  sortir  un 
jour  un  livre  classique  sur  la  fièvre  typhoïde. 

En  conséquence,  nous  estimoujs  jqu'il  y  a  lieu  d'accorder  à 
l'auteur  du  mémoire  n»  3,  portant  pour  épigraphe  le  mot 
Experire,  une  médaille  d'honneur  (1). 

D^  GiRAUDET 


(1)  L'aateor  de  ce  mémoire  est  M.  le  docteor  Killet. 
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RAPPORT  GÉNÉRAL 


SUH 


LÀ  SilGICIlLH,  U  VmiRE  ET  L'HORTICULTIIE 

Di  iipirtOBeit  dlidre-et-Loire, 

Lu  en  séance  générale,   le  31   août  4860, 

Par  H.  lOOlLLfi-QOlIAlB. 


Messieurs, 

H.  de  Sourdei^al,  notre  honorable  président,  est  absent 
depuis  plusieurs  mois  ;  dans  cette  circonstauce  regrettable,  je 
crois  ne  pouvoir  me  dispenser,  en  ma  qualité  de  Président  de  la 
section  d'agriculture,  de  vous  présenter  un  résumé  des  divers 
rapports  sur  la  sériciculture ,  la  viticulture  et  Thorticullure. 

Si  je  ne  puis  décliner  ce  devoir  qui  m*incombè ,  du  moins, 
pour  l'accomplir,  je  n*abuserai  pas  de  vos  moments,  et  vais 
vous  parler  sommairement  de  ces  trois  objets,  d'une  impor- 
tance incontestable  pour  notre  département;  le  sujet  est  aride, 
et  je  réclame  votre  indulgence. 

filÉRICIClJEiTlJRE. 

Depuis  1857,  la  sériciculture  du  département  d'Indre-et- 
Loire  a  fait  un  pas  immense  dans  les  cantons  qui  s'occupent 
de  l'éducation  des  vers  à  soie;  à  cette  époque,  les  éducateurs 
se  trouvaient  en  présence  d'un  très-petit  nombre  d'acheteurs  ; 
aussi,  les  produits  vendus  atteignaient-ils  un  chiffre  insuffisant 
pour  leur  assurer  une  rémunération  en  rapport  avec  leurs 
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La  commission  charge  de  faire  les  visites  j  dans  ces  der- 
nières années  »  a  pensé  avec  raison  qu'elle  devait  faire  ses 
efforts  pour  entrer  dans  une  voie  nouvelle,  et  pour  attirer  la 
concurrence  des  actieteurs  du  midi ,  soit  en  se  mettant  en 
correspondance  avec  les  journaux  des  localités  frappées  par 
les  cruelles  maladies  qui  donnent  et  répandent  la  misère  dans 
i|OS  contrées  séhcicoles ,  soit  en  s'ouvrant  de  nouveaux  débou- 
chés en  Italie. 

Placés  en  regard  dans  un  tableau  comparatif,  les  faits  accom- 
plis et  les  chiffres  vous  indiqueront  avec  plus  de  précision  les 
résultats  obtenus  dans  ces  quatre  dernières  années. 

En  4857,  la  graine  employée  a  été  de  4  l^il.  700  gr.  ;  le  ren- 
dement de  3,500  kil.,  vendus  en  moyenne  6  fr.  50;  produit, 
22,750  fr.  ; 

En  1 858, 7  kil.  de  graine  ont  été  employés  ;  le  rendement  a  été 
de  5,000  kil.,  vendus  en  moyenne  3  f.  50;  produit»  17,500  fr.; 

En  1859,  le  relevé  du  grainage  mis  en  œuvre  a  donné  5  kil. 
130  gr.  ;  le  rendement  2,541  kil.,  vendus  en  moyenne  13  fr. 
le  kU.,  produit  33,000  fr. 

La  différence  entre  le  prix  de  vente  de  1858  et  celui  de 
1859  a  eu  pour  causes  les  maladies  qui  ont  frappé  tous  nos 
départements  séricicoles  du  midi,  la  réputation  justement 
acquise  de  notre  Petit-turin  jaune  de  Touraine,  et  la  belle  et 
bonne  qualité  de  ses  produits. 

En  1860,  le  succès  a  dépassé  nos  espérances  :  nos  petites 
magnaneries,  encouragées  par  les  succès  et  les  plus  hauts  prix 
obtenus  en  1859,  ont  produit  nue  plus  grande  quantité  de 
graine,  dont  7  kil.  ont  été  mis  en  œuvre  cette  année,  qui  ont 
donné  5,915  kil.  de  cocons,  vendus  en  moyenne  14  fr.  ;  pro- 
duit, 82,000  fr. 

Comme  vous  le  voyez.  Messieurs,  chaque  once  de  graine 
de  30  grammes  a  rendu,  en  moyenne,  32  kil.  de  cocons,  et 
plusieurs  ont  attemt  le  chiffre  exceptionnel  de  50  kil.,  ce  qui  est 
rare  pour  notre  petit-tarin  de  Touraine,  et  donne  la  certitude 
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d'une  Tigoureuse  santé  dans  cette  espèce  de  bombyx  ,qui,  depuis 
bien  des  années ,  a  acquis  droit  de  cité  dans  nos  contrées. 

Ce  r^ultat,  que  nous  sommes  heureux  de  signaler  à  tous 
nos  éducateurs,  doit  les  engager  à  ne  se  serrir  à  Favenir  que 
de  cette  graine,  puisque,  dans  tous  les  départements  du  midi 
et  sur  notre  marché,  les  andrinople  et  le  sina  blanc  ont  été 
vendus  de  4  à  6  fr.,  leur  extrême  limite  pour  la  filature; 
tandis  que  le  petit-turin,  selon  sa  forme,  sa  couleur  et  sa  fer- 
meté, a  atteint  le  chilEre  de  14  à  20  fr,  et  n'a  été  employé  que 
pour  le  grainage ,  et  qu'enfin  les  graines  de  cette  petite  espèce 
rustique  se  vendent  de  500  à  600  fr.  le  kil. 

Votre  commission  séricicole  a  visité,  cette  année,  35  com- 
munes et  180  éducateurs,  qui  ont  donné  leurs  soins  à  l'in* 
dustrie  de  la  soie  ;  et  nous  avons  la  confiance  qu'un  plus  grand 
nombre  de  magnaneries  se  seraient  organisées  et  qu'un  résul- 
tat plus  brillant  se  serait  réalisé,  si  les  bras  et  les  feuilles 
n'eussent  pas  manqué  entièrement. 

Si  une  grande  partie  de  ce  beau  succès  est  dit  à  l'mitiative 
de  la  commission  séricicole,  nous  tenons  à  honneur  de  pro- 
damer que,  depuis  deux  ans,  MM.  les  membres  de  la  Chambre 
de  commerce  y  ont  pris  une  grande  part,  en  organisant  un 
marché  aux  cocons  en  1859,  en  mettant  à  la  disposition  de 
tous  les  éducateurs  de  notre  département  delà  graine  de  petit- 
turin,  et  en  faisant,  en  1860,  concurrence  aux  graineurs  du 
midi ,  qui  voulaient  acheter  les  cocons  propres  à  la  graine  à 
des  prix  très-bas.  Mais  les  efforts  de  la  Société  d'agriculture 
et  de  la  Chambre  de  commerce  seraient  rapidement  paralysés, 
si  nos  grands  et  nos  petits  éducateurs  ne  s'attachaient  à  em- 
ployer exclusivement  la  graine  du  petit-turin  jaune,  la  seule 
demandée  en  ce  moment  en  Italie  et  dans  les  départements  du 
midi,  et  s'ils  n'adoptaient  pas  les  nouvelles  méthodes  d'éduca- 
tion, celles  qui  ont  l'avantage  de  diminuer  la  main-d'œuvre  et 
d^augmenter  les  chances  de  réussite. 

Nous  pouvons  citer  comme  entrés  dans  cette  voie  quelques 
éducateurs  de  St-Avertin  et  de  Joué4è8-Tours ,  qui  se  sont 
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servis  avec  succès  de  la  botte  à  éclosion  et  du  papier  filet)  et 
qui,  grâce  à  cette  heureuse  innovation ,  à  l'excessive  propreté 
de  leurs  magnaneries ,  a  une  température  soutenue,  au  bon 
choix  des  feuilles,  à  un  délitemeut  fréquent  et  bien  entendu, 
ont  pu  obtenir  cette  année  de  beaux  résultats. 

C'est  un  devoir  pour  nous  de  répéter,  pour  la  centième  fois, 
les  conseils  donnés  par  des  hommes  de  science,  comme  MM.  de 
Quatrefages,  Robinet,  Frédéric  de  BouUenois,  et  par  des  pra- 
ticiens habiles,  comme  MM.  Robert  et  Guérin-Menneville» 
notre  honorable  collègue,  qui,  dans  leurs  leçons  et  dans  leurs 
ouvrages,  ne  cessent  de  dire  avec  nous  que,  de  la  réunion  dfe 
ces  bonnes  conditions  d'hygiène  dépendent  la  prospérité  du 
présent  et  le  succès  de  l'avenir. 

Dans  l'appréciation  du  mérite  des  concurrents  et  malgré  la 
division  en  six  sections  de  nos  180^  éducateurs,  votre  commis- 
sion, Messieurs,  a  été  très-embarrassée  pour  désigner  les  plus 
heureux,  les  plus  habiles,  n'ayant  que  six  prix  à  distribuer  en 
espèces  dans  six  contrées  différentes,  et  six  médailles  envoyées 
par  Son  Exe,  le  Ministre  du  commerce,  applicables  au  grai- 
nage.  Nous  avons  proposé  d'ajouter  à  chaque  section ,  selon 
son  importance ,  plusieurs  mentions  honorables,  comme  en- 
couragement à  ceux  qui  n'ont  pas  hésité  à  suivre  les  conseils 
donnés  l'année  dernière  et  à  n'employer  que  le  petit-turin 
jaune  de  Touraine-. 

Les  départements  du  midi ,  ne  voulant  acheter  que  cette 
espèce  pour  la  graine,  nous  avons  dû  modifier  notre  travail 
pour  les  prix  de  1860,  en  prenant  pour  base  de  nos  décisions, 
non  la  quantité  et  la  grosseur  des  cocons,  mais  la  qualité  et  la 
fermeté  d'une  espèce  qui,  jusqu'à  présent,  se  trouve  exempte 
des  maladies  qui  déciment  nos  contrées  séricicoles. 

Ne  voulant  pas.  Messieurs»  abuser  plus  longtemps  de  vos 
instants,  je  termine  en  appelant  l'attention  de  l'autorité  supé- 
rieure sur  la  fâcheuse  position  faite  à  nos  éducateurs  par  l'ar- 
rachage des  mûriers  sur  les  levées  de  la  Loire  et  du  Cher.  Nous 
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n'exagérons  pas,  en  disant  qn'il  y  en  a  eu  plosieurs  milliers  de 
détruits  en  ces  dix  dernières  années. 

Depuis  1856,  les  éducateurs  des  communes  de  La  Riche- 
extra,  8t-Genouph,  Bertbenay,  Savonnières,  Villandry  (et  ils 
sont  au  nombre  de  80  au  moins  ),  ont  eu  beaucoup  à  se  plaindre 
des  ordres  donnés  par  le  corps  impérial  des  poDts  et  chaussées, 
par  suite  desquels  on  a  dit  arracher  les  mûriers  à  5  et  6  mètres 
de  la  crête  des  levées ,  et  enlever  ainsi  la  matière  première 
de  rindustrie  qui  faisait  vivre  leurs  familles.  Cette  dispari- 
tion des  mûriers  sur  nos  levées  a  eu  pour  conséquence  nue 
nfain-d'œuvre  di£Scile  et  coûteuse,  puisque  les  éducateurs  ont 
été  forcés  de  chercher  au  loin  et  sur  les  coteaux  les  feuilles 
qu'/ls  trouvaient  près  de  leurs  villages.  Par  ce  seul  fait  il  en  est 
résulté  une  telle  rareté,  que  beaucoup  d'éducateurs  ont  été 
obligés,  faute  de  feuilles,  de  détruire  une  grande  partie  des 
vers  arrivés ,  en  de  très-bonnes  conditions,  en  troisième,  en 
quatrième  mue,  et  même  à  la  monte. 

Nous  pouvons  affirmer  aussi  qu'il  a  été  présenté  sur  le 
marché  beaucoup  de  cocons  dont  les  vers  avaient  manqué  de 
nourriture,  et  qui,  pour  cette  cause,  n'avaient  aucune  des 
qualités  nécessaires  au  grainage  et  même  à  la  filature. 

La  Société  d'Agriculture,  dans  sa  séance  générale,  d'accord 
avec  la  commission,  demande  donc,  en  1860  comme  en  1859, 
que  des  récompenses  soient  accordées  spécialement  à  la  taille 
et  à  la  conservation  des  anciens  mûriers  et  aux  plantations 
nouvelles  ;  elle  demande  qu'on  autorise  les  riverains  du  Cher 
et  de  la  Loire  à  planter  des  mûriers  à  trois  mètres  de  la  crête 
des  levées,  espace  suffisant  pour  ne  pas  nuireà  leur  solidité; 
elle  demande  que  des  mûriers ,  pris  dans  les  pépinières  de 
l'État,  soient  plantés  sur  nos  routes  départementales  et  vici- 
nales, aux  frais  des  communes,  qui  pourront  en  recevoir  le 
revenu  et  en  faire  l'application  soit  à  la  conservation  des  an- 
cien» mûriers ,  soit  à  de  nouvelles  plantations;  elle  demande 
enfin,  rappelant  le  voeu  de  M""*  la  comtesse  de  Villeneuve ,  de 
vénérable  mémoire,  propriétaire  de  la  magnanerie  de  Ghenon- 
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ceaa,  qoe  les  chemins  de  fer  qui  traTersent  les  départements 
séricicoles  soient  plantés  de  mûriers  greffés,  et  non  greffés, 
afin  de  remplacer  les  terrains  des  vallées  et  les  anciennes 
plantations  détruites  par  les  voies  ferrées. 

La  Société  attire  aussi  votre  attention  sur  la  nécessité  d'éta- 
blir une  petite  filature  dans  notre  département,  et  elle  fait 
appel  aux  industries  intéressées  et  à  tous  les  protecteurs  de 
notre  sériciculture.  Le  but  serait  de  faciliter  le  placement  des 
parties  de  cocons  qui,  malgré  les  plus  grands  efforts  et  des 
soins  incessants,  ne  peuvent  servir  au  grainage,  afin  de  pou- 
voir maintenir  sur  nos  marchés  les  prix  approximatifs  et  les 
cours  du  midi,  et  d*encourager  un  plus  grand  nombre  d'édu- 
cateurs à  s'occuper  de  cette  industrie ,  certains  qu'ils  seraient 
d'en  trouver  sur  place  un  débouché  facile. 

Bien  qu'une  commission  spéciale  Sbit  chargée  de  visiter  la 
magnanerie  de  Ghenonceau ,  comme  établissement  public 
subventionné  par  le  gouvernement,  ayant  été  appelé  à  visiter 
cette  éducation  par  le  nouveau  directeur,  H.  Nagel,  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  profiter  de  cette  circonstance  pour 
signaler  les  travaux  de  cet  habile  et  consciencieux  praticien, 
et  ses  efforts  pour  populariser  les  nouvelles  méthodes  de  taille 
du  mûrier  et  améliorer  nos  races  dégénérées. 

Ses  premiers  essais  sur  le  mûrier  en  serre  chaude  et  son  édu- 
cation précoce  ont  parfaitement  réussi  et  l'ont  mis  à  même  de 
choisir  les  races  les  plus  vigoureuses  pour  les  éducations  ordi- 
naires. M.  Nagel  signale  surtout  le  petit-turin,  qui,  après  avoir 
passé  ses  première ,  deuxième,  troisième  et  quatrième  mues,  a 
fait  la  monte  en  deux  jours,  et  a  produit  de  très-beaux  cocons. 

Il  est  regrettable  que  notre  programme  ne  permette  pas  de 
récompenser  des  essais  si  persévérants,  et  qui  ont  produit, 
cette  année,  de  si  beaux  résultats. 

VITIClJEiTlJRK. 

La  viticulture,  Messieurs,  est  de  la  plus  haute  importance 
dans  notre  département  ;  et  c'est  par  des  millions  de  francs. 
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que  nous  poaTons  calonler  le  produit  de  Texportatioa  de  nos 
Tins,  qui  trouveat  des  débouchés  faciles  et  rapides  -par  les 
chemios  de  fer,  daus  ce  gouffre  de  coosommation  qu'où 
appelle  Paris,  dans  la  Normandie,  la  Sarthe,  la  Picardie,  la 
Belgique,  et  même,  depuis  plusieurs  années,  dans  le  Bordelais 
et  le  midi,  frappés  si  cruellement  dans  leurs  récoltes  et  leurs 
fortunes  par  Toïdium.  C'est  qu'à  côté  des  vins  commuus  et 
d'une  abondance  exceptionnelle ,  la  Touraine  peut  présenter 
des  qualités  qui,  pour  le  goût  et  la  fmesse,  peuvent  lutter 
avec  les  bons  crûs,  ordinaires  du  Bordelais,  de  la  Bourgogne 
et  de  la  Champagne. 

Grâce  à  l'initiative  de  notre  Empereur  et  aux  mesures  si 
habilement  appliquées  par  son  gouvernement,  une  extension 
nouvelle,  amenée  par  le  traité  de  commerce  avec  l'Angleterre^ 
va  être  donnée  à  notre  production,  et  nous  mettre  en  mesure  de 
suffire  à  des  débouché  nouveaux.  En  présence  dun  prix  de 
main-d'œuvre  exorbitant  et  de  la  rareté  des  bras,  nous 
devons ,  Messieurs ,  faire  nos  efforts  pour  étudier  et  faire 
adopter  les  méthodes  qui  apportent  rapidité,  économie  ;  aussi 
nous  croyons  devoir  vous  signaler  celle  qui  remplace  le  pic 
par  la  charrue. 

Votre  commission  viticole,  dont  j'ai  l'honneur  d'être  le 
rapporteur,  a  été  appelée  à  visiter  trois  propriétés  d'une 
grande  importance,  dans  lesquelles  la  charrue  est  employée  à 
fahre  les  façons  des  vignes.  Cette  méthode.  Messieurs,  vous 
le  savez  comme  moi,  est  usitée  depuis  longtemps  et  avec 
succès  dans  les  cantons  de  Bourgueil  et  de  Chinou;  mais  le 
système  nouveau  est  bien  différent  ;  car,  dans  ces  cantons,  les 
propriétaires  plantent  en  ligne  sur  deux  rangs,  en  laissant  un 
grand  espace  à  la  culture  des  céréales  et  des  plantes  qui  font 
la  richesse  de  ces  deux  cantons. 

Dans  la  commune  de  Monts,  au  château  de  Candé,  propriété 
de  H.  Drake  del  Castillo,  nous  avons  trouvé  des  vignes  assai- 
nies par  le  drainage  et  plantées  à  1  mètre  10  centimètres  sur 
.90  centimètres.  Le  même  système  de  plantation  existe  depuis 
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quelques  années  che2  M.  Charles  André ,  propriétaire  à  la 
Galerie,  commune  d'Esvres,  qui,  le  premier,  a  adopté  ce 
genre  de  plantation.  Ces  vignobles  sont  admirablement  bien 
tenus  ;  les  yignes  y  prospèrent  parfaitement  ;  elles  donnent 
une  très-grande  quantité  de  vin;  enfin,  il  y  existe  une  très- 
bonne  organisation,  à  laquelle  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
donner  qu'un  éloge  verbal,  MM.  Drake  et  Charles  André  ne 
s*étant  présentés  qu'au  concours  du  comice  de  Tours-sud  et 
de  Montbazon. 

Nous  ferons  une  seule  observation,  qui  nous  est  inspirée  par 
une  organisation  différente  et  meilleure,  dont  nous  allons  vous 
entretenir.  La  distance  d'un  mètre  10  centimètres  sur  90  cen- 
timètres permet  bien  de  donner  une  ou  deux  façons  i  la 
charrue  et  de  faire  quelques  économies,  mais  elles  ne  sont  pas 
complètes,  et  une  main-d'œuvre  coûteuse  est  encore  néces- 
saire. Il  n'en  est  pas  ainsi  dans  le  vaste  domaine  de  Paviers, 
canton  de  TIle-Bouchard ,  appartenant  à  M.  le  marquis  de 
Quinemont  :  sur  sa  demande ,  nous  l'avons  visité ,  et  nous 
l'avons  fait  avec  d'autant  plus  de  plaisir  que  nous  y  trouvions 
l'occasion  de  vous  signaler  des  résultats  exceptionnels,  sur  les- 
quels nous  ne  pouvions  compter;  c'est,  nous  le  répétons,  le 
système  complet  des  façons  de  vigne  à  la  charrue ,  avec  le 
concours  insignifiant  des  bras. 

En  ce  moment,  M.  de  Quinemont  opère  sur  40  hectares  de 
vignes  environ,  dont  21  hectares  en  un  seul  clos,  planté  en 
rangs  doubles,  méthode  de  Bourgueil  ;  il  a  l'intention  de  dé- 
doubler les  rangs ,  de  les  écarter,  de  manière  à  les  mettre, 
à  5  pieds  les  uns  des  autres  et  à  pouvoir  les  labourer  à  la 
charrue,  ne  laissant  alors  presque  rien  à  faire  aux  bras  des 
vignerons;  cette  partie,  anciennement  plantée,  sera  mise  en 
rangs  simples  et  en  ligne.  D'après  l'opinion  et  l'expérience  de 
M.  de  Quinemont,  le  quinconce  est  un  excellent  sjrstème  pour 
les  vignes  communes,  comme  le  groUeau,  le  bourgogne»la  vigne- 
folle,  etc.,  qui  se  taillent  sur  poussier;  mais,  pour  les  cépages 
qui  exigent  des  verges  pour  produire  les  bons  vins,  comme  le 
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cAq,  le  breton,  le  gros-noir,  le  pinean  de  YonTray,  la  plantation 
en  ligne  vaut  mieux  ;  elle  facilite  le  ployage,  empêche  le  brin  de 
se  placer  trop  horizontalement ,  et  permet  de  l'approcher  de 
terre,  ce  qui  assure  des  produits  d*une  qualité  meilleure. 

Ce  système,  adopté  par  H.  de  Quinemont  pour  les  bons 
cépages  en  ligne,  sur  un  mètre  67  centimètres  et  un  mètre, 
qne  nous  appelons  le  rang  simple,  est  approché  tellement  par 
la  charrue,  que  chacun  des  rangs  n'exige  la  bêche  qne  sur 
nne  largeur  de  33  centimètres  ;  c'est-à-dire  qu'on  peut  ne 
demander  aux  bras  du  vigneron  que  le  travail  de  dix  ares  pour 
un  hectare  planté  de  7,500  ceps. 

Nous  avons  visité  un  clos  de  5  hectares  de  vigne  de  quatre 
ans;  malgré  une  année  pluvieuse  et  des  terrains  légers,  tuffem 
siliceux ,  où  abondent  les  chardons ,  le  chiendent  et  les  vril- 
lées, nous  n'avons  pu  trouver  un  brin  d*herbe  debout  ;  nous 
avons  constaté  sa  vigueur,  la  force  de  sa  végétation ,  son  état 
de  propreté  ;  et  lesfaçons  des  vignes  ont  été  entièrement  ter- 
minées par  quatre  labours  successifs ,  doonés  pac  une  petite 
charme  légère  et  en  fer,  dont  les  râtissoirs,  les  fouilleuses, 
les  outils  tranchants,  un  peu  circulaires ,  se  changent  à  vo- 
lonté par  des  écrous  très-bien  appropriés  à  la  culture  de  la 
vigne,  et  qui  peuvent  rendre  ce  terrain  aussi  propre  qu'un 
jardin  potager. 

Deux  journées  de  femmes  ont  suflS  dans  Tannée  pour 
atteindre  ce  résultat.  Ce  fait  seul  vous  démontre,  Messieurs  * 
réconomie  immense  obtenue  par  ce  procédé  nouveau ,  où  la 
mam-d'œuvre  du  vigneron  n'est  nécessaire  que  pour  la  taille, 
la  plantation  des  charniers,  l'accolage  et  rébourgeonnement, 
qui  doit  se  Mre  très  en  grand  et  .en  temps  opportun,  si  on 
veut  porter  les  vignes  à  fruit. 

Le  travail  d'ébourgeonnement  s'effectue,  dans  les  plantes 
nouvelles  de  Paviers,  avec  une  très-grande  rapidité,  par  le 
moyen  d'une  force  à  main  dont  se  servent  les  jardiniers.  Dans 
cette  vigne  de  quatre  ans,  où  l'herbe  est  déracinée  et  enlevée, 
on  peut  déjà  compter  sur  un  commencement  de  produits 
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ranarqaable.  Les  cépages  sont  le  groUeau,  le  bourgogne, 
pour  le  rouge  ;  la  \igne-folle  de  Richelieu  pour  le  blanc  ;  dans 
cette  plantation  nouvelle»  M.  de  Quinemont  s'est  attaché  à  la 
quantité. 

Nous  avons  visité  ensuite  une  plantation  de  deni  ans  de 
trois  hectares  :  même  succès,  même  propreté,  absence  de 
mauvaises  herbes  qui  épuisent  la  terre,  fatiguent  les  céjpages 
et  empêchent  une  production  abondante  ;  une  seule  journée  a 
été  employée  pour  obtenir  ce  résultat. 

Notre  visite  s'est  terminée  par  une  pièce  de  vigne  de 
huit  hectares,  d*un  seul  tenant,  âgée  d'un  an,  plantée  en  quin- 
conce, de  5  pieds  en  5  pieds.  M.  le  marquis  de  Quinemont  a 
eu  l'extrême  bonté  de  nous  communiquer  ses  livres,  qui 
constatent  qu'en  dehors  du  défoncement  du  terrain  par  les 
charrues,  cinquante-deux  journées  d'hommes  et  six  journées 
d'un  enfont  qui  distribuait  le  plant,  ont  suffi  pour  la  plantation 
de  ces  8  hectares.  Et  ces  divers  cépages  plantés  en  crochets 
ont  si  bien  réussi,  que,  grâce  à  la  propreté  constante  du  ter- 
rain, les  remplacements  seront  insignifiants;  ils  atteindront 
environ  4ï40«. 

Pour  cette ' plantation  nouvelle,  le  travail  de  la  terre,  le 
creusement  des  aujous  ont  été  l'ouvrage  des  chevaux  et  des 
charrues  de  la  ferme  ;  et  pour  l'entretenir  dans  l'état  prospère 
où  nous  Favons  vue ,  cinq  journées  d'hommes  et  de  femmes 
ont  suffi. 

Dans  plusieurs  parties,  et  selon  la  nature  des  terrains, 
H.  de  Qumemont  a  planté  du  côq  et  du  breton  pour  faire  ses 
vins  fins,  qui  se  rapprochent  beaucoup  des  vins  de  Chinon  ;  il 
espère  ajouter,  d'ici» à  deux  ans,  10  hectares  aux  40  qui  sont 
en  valeur,  afin  de  réunir  50  hectares  de  vignes  plantées  et 
travaillées  à  la  charrue. 

Comme  vous  le  voyez ,  Messieurs ,  réussite  et  économie  de 
bras  existent  dans  ce  système  nouveau,  qui,  appliqué  avec 
discernement  et  i»*udence,  peut  augmenter  la  ridie  production 
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de  nos  TignoUes.  Noos  espérons  que  d'autres  propriélMret 
s'empresseront  de  faire  des  essais  dans  des  sols  différents,  et 
que  nous  aurons  à  constater  des  succès  nouveaux. 

Dans  notre  programme  du  département,  aucune  récompense 
n'est  attribuée  aux  vignobles  ;  mais,  frappé»  dés  innovations 
remarquables  que  nous  venons  de  vous  signaler,  nous  avons 
demaindé  à  la  Société  d'agriculture  de  les  mettre  en  lumière 
par  une  récompense  exceptiounelle.  Nous  avons  dû  le  faire^ 
Messieurs,  car  vous  êtes  presque  tous  propriétaires  de  vignes, 
et  vous  savez  que  Taugmentation  des  façons ,  la  rareté  des  bras, 
vont  vous  forcer  d'abandoqner  vos  propriétés,  vos  vignobles, 
et  de  les  vendre ,  si  vous  n'en  changez  pas  la  culture. 

Somme  toute,  je  vous  dois  ici  ma  pensée  tout  entière  sur 
Taugmentatioii  des  salaii*es  dans  nos  vignobles  et  sur  la  rareté 
des  bras,  même  pour  faire  le  strict  nécessaire. 

Cette  augmentation  de  salaires  ne  date  que  de  4846,  époque 
malheureuse  pour  la  classe  laborieuse,  à  cause  de  la  clierté 
des  grains.  Le  prix  des  journées  était  trop  minime;  il  attei- 
gnait ,  en  moyenne ,  65  centimes  l'hiver  et  l'été,  pour  les 
femmes,  et  4  franc  25  centimes  pour  les  hommes.  De  coali- 
tions en  coalitions,  de  menaces  en  menaces ,  on  en  est  venu 
au  point  où  nous  sommes  aujourd'hui.  Les  vignerons ,  sous  le 
prétexte  de  philanthropie,  Je  secours  mutuels,  ont  formé  par- 
tout des  associations  sous  le  patronage  de  Saint-Vincent  y  et  dans 
un  moment  où  les  grains  sont  à  un  prix  modéré ,  les  journées, 
les  façons  des  vignes  sont  doublées,  on  ne  peut  même  pins 
trouver  d'ouvriers  pour  les  fûre;  la  rareté  des  bras  double  la 
dépense  en  diminuant  le  produit  net;  car  on  ne  peut  prendre 
pour  base  les  prix  exceptionnels  de  ces  trois  dernières  années. 

En  vous  exposant  les  plaintes  générales  des  propriétaires, 
j'ai  cru ,  Messieurs ,  devoir  attirer  votre  attention  sur  cette 
question,  de  la  plus  haute  importance  pour  la  production  des 
bons  vins  deTouraine;  car  il  pourra  être  difficile  aux  vi- 
gn(d)les  des  coteaux  d'appliquer  en  entier  la  culture  à  la 
cburrue,  et  nous  serons  peut-être  amenés  à  protester  contre 
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les  prétentions  des  lignerons,  en  opposant  la  résistance  à  la 
ooaÛtion,  qui  se  montre  tous  les  ans  plus  exigeante. 

La  Commission  a  donc  Thonneur  de  tous  proposer  d'ac- 
corder à  M.  le  manmis  de  Quinemont,  propriétaire  à  Paviers, 
une  médaille  de  vermeil  grand  module,  pour  la  culture  de  la 
Tigne  à  la  charrue. 

HORTIClJIiTlJRK. 

Pour  compléter  les  travaux  de  parcours  de  votre  commis- 
sion, je  passe  à  Thorticulture,  et  je  m'empresse  de  vous  entre- 
tenir de  la  taille  des  arbres  dans  notre  département  et  des  trois 
demandes  de  visite  qui  nous  ont  été  faites.  » 

Depuis  quelques  années,  M.  Madelin  attire  à  son  cours 
beaucoup  de  propriétaires  qui  s'occupent  de  leurs  arbres  frui- 
tiers; et  un  grand  nombre  déjeunes  jardiniers  viennent  suivre 
ses  leçons,  et  se  forment  à  la  taille  des  arbres  d'après  les  nou- 
velles méthodes. 

Cette  réunion  nombreuse  a  souvent  dépassé  deux  cents 
auditeurs,  écoutant  avec  une  attention  soutenue,  en  plein  air, 
les  leçons  théoriques  et  pratiques  du  professeur,  qui  suit  avec 
bonheur  les  bonnes  méthodes  des  Lepère,  des  Hardy,  des 
Dubreuil,  etc.,  nos  maîtres  en  arboriculture.  Nous  sommes 
heureux  de  le  signaler,  Messieurs,  une  grande  amélioration  se 
manifeste  dans  la  taille  des  arbres  en  Touraine  ;  nous  sommes 
à  la  hauteur  des  départements  les  plus  avancés,  et  nous  espé- 
rons que,  malgré  leurs  efforts  pour  nous  dépasser,  le  nom  de 
Jardin  de  la  France  restera  à  notre  pays. 

Trois  concurrents  se  sont  présentés  pour  les  prix  inscrits  dans 
notre  pit)gramme  :  M.  Ploquin,  jardinier  au  château  de  Gandé, 
commune  de  Monts;  M.  Dubourg ,  de  Portillon,  près  Tours;  et 
M.  Simon  Moël,  jardinier  à  la  Chute,  commune  de  Chanceaux- 
sur-Choisille,  qui  tous  ont  obtenu  de  beaux  résultats. 

Ils  ont  suivi  les  nouvelles  méthodes  avec  persévérance  et 
talent  ;  et ,  nous  vous  l'avouons,  Messieurs ,  nous  avons  été 
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embarrassés  pour  décerner  le  premier  prix.  Chez  M.  nocpûn, 
les  pommiers,  les  poiriers  sont  mienx  montés  que  ceux  de 
M.  Dubourg;  mais  les  pêchers  de  ce  dernier  ont  des  formes 
plus  élégantes,  mieux  suivies  et  indiquent  un  artiste  élève  de 
Lepère.  Tout  considéré,  et  à  part  la  fimtaisie  des  mod^es, 
nous  avons  cru  devoir  placer  au  premier  rang  H.  Ploqnin. 
La  thomery  de  M.  Simon  Noél  mérite  des  encouragements , 
et  nous  serions  heureux  qu'une  médaille  de  bronze,  qui  n'est 
pas  portée  sur  notre  programme,  lui  fât  accordée  par  la 
Société  d'agriculture,  pour  l'ensemble  général  de  ses  arbres 
fruitiers ,  et  surtout  pour  la  bonne  direction  de  sa  thomery. 
Cette  récompense,  Messieurs,  se  justifle  parles  débouchés 
nouveau!  qui  sont  ouverts  à  nos  fruits  par  les  voies  rapides 
et  par  les  traités,  soit  en  Angleterre,  soit  en  Russie,  et  dans 
les  pays  de  l'extrême  nord.  Notre  climat  si  doux ,  notre  sol  si 
généreux,  notre  vieille  réputation,  doivent  être  un  stimulant 
pour  nos  horticulteurs ,  et  nous  ne  devons  rien  négliger  pour 
produire  sur  les  marchés  de  l'Europe  nos  raisins  à  côté  de 
nos  fruits  à  noyau  et  à  pépins,  si  justement  recherchés. 

RACE    CHEVJJLIIVE. 

J*avais  reçu.  Messieurs,  une  lettre  de  notre  honorable  vice- 
président,  M.  Hay  de  Slade,  qui  me  faisait  espérer  sa  présence 
au  concours  de  la  race  chevaline  ;  ses  occupations  l'ayant 
retenu  éloigné  de  nous,  j'ai  dû  présider  la  commission,  et 
j'avoue  mon  inexpérience  en  matière  de  chevaux. 

Cette  commission  était  composée  de  MM.  Henraux ,  Trous- 
seau, Chariot,  Archambault  et  Hulin.  La  visite  a  eu  lieu  dans 
la  grande  cour  de  l'Abattoir,  lieu  du  rendez-vous  habituel,  où 
les  chevaux  avaient  été  provisoirement  placés  dans  les  écuries. 

Quatre  chevaux  ont  été  présentés ,  deux  étalons  et  deux 
pouliches.  Une  discussion  s'est  engagée  sur  la  rédaction  du 
programme,  article  6  :  au  plus  beau  type  de  reproduction  de  la 
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race  chevaline.  La  commission  a  décidé  que  le  mot  reproduction 
dallait  être  considéré  dans  une  acception  générale,  qu*il  pou- 
vait s'appliquer  aux  mâles  et  aux  femelles ,  et  que  le  concours 
serait  ouvert  sur  cette  base. 

Le  n<»  1  présenté,  est  une  pouliche  gris-foncé,  lune  en  tète, 
trace  de  balzane  hors  montoir ,  taille ,  un  mètre  35  cent. ,  née 
le  22  avril  4859,  aux  Brosses,  propriété  de  M.  le  comte  de 
Naives,  commune  de  Mettray. 

Le  no  2  est  un  étalon  gris  pommelé,  taille  d'un  mètre 
62  cent.,  appartenant  à  M.  Dallemagne,  propriétaire  à 
Ghinon  ;  il  est  âgé  de  trois  ans ,  et  ûls  de  Velox^  percheron, 
appartenant  au  haras  de  Ck>nflans. 

Le  no  3  est  une  jument  de  deux  ans  faits,  taille  d*un  mètre 
40  cent.,  gris  clair,  percheronne,  appartenant  à  H.  Pichard, 
fermier  chez  Sf  *"*  Alamargot,  à  Joué-lès-Tours. 

Le  n*  4,  un  étalon  pur  sang  anglais ,  bai  brun  muroité,  Agé 
de  trois  ans ,  quelques  poils  J)lancs  en  tête,  appartenant  à 
H.  Pichard,  fermier  de  M*»*  Alamargot,  commune  de  Joué-lès- 
Tours. 

Après  une  visite  consciencieuse  et  une  discussion  assez 
longue ,  la  commission  s'est  réunie  à  cette  idée  de  principe 
présentée  par  HH.  Trousseau  et  Henraux,  qu'une  société  d'a- 
griculture devait  accorder  ses  primes  aux  types  de  chevaux  les 
plus  utiles  aux  travaux  des  champs  et  aux  carrossiers  de  préfé- 
rence aux  chevaux  de  courses;  par  ces  motife,  à  Tunanimité, 
elle  a  accordé  la  médaiUe  de  vermeil  au  no  2 ,  étalon  de  trois 
ans,  gris  pommelé,  appartenant  à  M.  Dallemagne,  propriétaire 
à  Ghinon ,  comme  encouragement  pour  les  étalons  qu'il  pré- 
sente tous  les  ans  dans  cet  arrondissement. 

Votre  commission,  Messieurs»  a  aussi  été  unanime  pour 
augmenter  le  nombre  des  récompenses  pour  la  race  chevaline, 
et  elle  vous  propose  de  donner  soit  une  mention  honorable, 
soit  une  médaille  de  bronze,  à  la  pouliche  no  \ ,  gris  foncé,  ap- 
partenant à  H.  de  Naives,  propriétaire  aux  Brosses,  commune 
de  Mettraj. 

10 
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APICWIiTIJRE. 

Dans  un  rapport  écrit,  H.  Chariot  a  présenté  quelques 
observations  sui;  Fimportance  nouvelle  de  Tapictilture  dans 
notre  département;  il  a  signalé  les  efforts  constants  de 
H.  Gripouilleau,  médecin  à  Montlouis,  pour  l'organisation  des 
ruches,  et  le  parti  heureux  qu'il  a  su  tirer  des  méthodes  nou- 
velles pour  obtenir  de  beaux  produits. 

M.  Chariot  a  terminé  son  rapport  en  demandant,  en  dehors 
du  programme,  une  médaille  de  bronze  pour  M.  Gripouilleau, 
comme  encouragement  à  cette  industrie  agricole.  Cette  de- 
mande a  été  accueillie  favorablement  et  votée  à  l'unanimité. 
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LA   BIIRGEUSE. 


Mater  fow  amorit. 

SlabAt,  ttrophe  9- 


A  ma  voix  qui  t*eD  prie, 
A  mes  plus  doux  aceords , 
Objet  cher  à  ma  vie , 
Enfant ,  dors ,  dors  1 

Lorsque  l'enfant  sommeille 
Sous  son  léger  rideau , 
Avec  nous  l'ange  veille 
Auprès  de  son  berceau. 
Et  s'il  s'est  montré  sage» 
Entre  ceux  de  son  âge , 
Un  songe  aux  ailes  d'or, 
Par  la  porte  de  rose, 
Dont  l'ange  seul  dispose , 
Vient  d'un  rapide  essoi 
Au  chevet  de  l'enfant  qui  dort  I 

A  ma  voix  qui  t'en  prie , 
A  mes  plus  doux  accords , 
Objet  cher  â  ma  vie, 
Enfant,  dors,  dor&I 

Cependant  que  ta  mère, 
Son  regard  dans  le  tien , 
Achève  une  prière 
Au  bonangpgwdiifee, 
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Et  que  ta  lèvre  pure» 
Qui  doucement  murmure , 
A  moi  semble  s'unir  ; 
Au  blanc  ciel  de  ta  couche 
Déjà  le  songe  touche , 
Sans  qu'on  l'ait  vu  venir* 
Le  voici  :  voici  le  plaisir! 

A  ma  voix  qui  t'en  prie , 
A  mes  plus  doux  accords, 
Objet  cher  à  ma  vie , 
Enfant ,  dors ,  dors  1 

Gomme  en  un  jour  de  fête , 
De  suaves  odeurs 
Il  parfume  ta  tète  » 
Et  l'embellit  de  fleurs  : 
C'est  le  lys,  l'aubépine, 
La  rose  purpurine , 
L'humble  bluet  des  champs , 
Et  tant  de  fleurs  qu'étale» 
D'une  main  libérale, 
Sous  les  pas  des  enfants, 
Le  Dieu  qu'ofl^ensent  des  méchants  ! 

A  ma  voix  qui  t'en  prie , 
A  mes  plus  doux  accords. 
Objet  cher  à  ma  vie, 
Enfant,  dors,  dors! 

J'aime  que  tu  voyages 
Avec  lui  dans  les  airs, 
Porté  sur  les  nuages 
Jusqu'aux  divins  concerts  ; 
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Au  tenne  de  ta  roule , 
Sous  cette  immense  voûte» 
Scintillante  de  feux , 
Ecoute  les  chœurs  d'anges , 
Qui  de  chants ,  de  louanges 
Emplissent  les  saints  lieux , 
Pour  célébrer  le  Roi  des  cieux  1 

A  ma  voix  qui  t*en  prie, 
A  mes  plus  doux  accords  » 
Objet  cher  à  ma  vie, 
Enfant,  dors,  dors  1 

Hais,  si  je  ne  m'abuse, 
Surpris,  émerveillé, 
Pour  sourire  à  ma  muse. 
L'enfant  reste  éveillé  ! 
Serait-ce  qu'en  ton  flme 
De  la  divine  flamme 
Un  éclair  s'est  fait  jour? 
Aux  champs  de  la  pensée 
Voudrait-elle ,  pressée , 
Monter  avant  son  tour? 
Dieu  t'en  garde  dans  son  amour! 

A  ma  voix  qui  t'en  prie, 
A  mes  plus  doux  accords. 
Objet  cher  à  ma  vie , 
Enfant,  dors,  dorsl 

L'œil  du  jour  va  se  clore 
Et  manquer  aux  travaux; 
Et  tu  veilles  encore , 
A  l'heure  du  repos  ! 
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La  Duit  régne,  et  TétoHe 
Resplendit  h  son  voile , 
Ainsi  qu'un  ver  luisant  ; 
Du  sein  de  la  fraillée , 
L'oiseau ,  dam  sa  veillée  ^ 
Nous  berce  de  mtk  cbant  : 
Dormons  donc  juAin'ati  four  natosanlf 

A  ma  voix  qui  l'en  prie  ^ 
A  mes  plus  doiix  acoords  » 
Objet  cher  à  ma  vie  ^ 
Enfant,  dors ^  dors! 

Dormons  »  et  que  le  éonge , 
Aimable  aussi  pour  moi  ^ 
De  mon  sommeil  prolonge 
Les  douceurs  prés  de  toi  1 
Que  je  te  voie  en  rêve, 
Plein  de  grflce  et  de  sève  v 
Grandir  à  mon  noté , 
Et  que  le  sort  )»ropice 

*     Yfondorédifice 
De  ta  prospérité, 

A  l'abri  de  l'adversité  ( 

A  ma  voix  qui  t'en  prie, 
A  mes  plus  deux  accords , 
Objet  cher  à  ma  vie  4 
Enfant,  dors,  dors! 

Du  haut  de  la  montagne  , 
Qu'éclaire  un  vif  rayon , 
Admire  la  campagne  ^ 
Fuyant  à  l'horison  : 
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A  toi  tout  cet  espace 
Que  notre  vue  embrasse , 
Ces  coteaux ,  ces  guérêts , 
Ces  vastes  bergeries» 
Ces  riantes  prairies. 
Ces  lacs  et  cesforôts... 
Mon  enfant  est  riche  à  jamais  ! 

A  ma  voix  qui  t'en  prie, 
A  mes  plus  doux  accords» 
Objet  dier  à  ma  vie , 
Enfant,  dors,  dors! 

0  Dieu ,  dont  la  sagesse  . 
Pèse  jusqu'au  désir, 
Pardonne  à  ma  tendresse 
Ces  rêves  d'avenir... 
Non ,  non ,  point  de  fortune , 
Trop  souvent  importune 
Et  fatale  au  bonheur  ! 
Sois  riche  de  prudence , 
D'amour  et  d'espérance , 
De  foi  dans  le  Seigneur  ; 
Enfin ,  sois  riche  par  le  cœur  1 

A  ma  voix  qui  t'en  prie, 
A  mes  plus  doux  accords , 
Objet  cher  à  ma  vie. 
Enfant, dors,  dors! 
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A  HENRI  MONDEUX. 


Des  bords  où  je  suis  né  gloire  conlemporaine, 
Heureux  fils  des  vallons  de  la  belle  Touraine , 
Henri  Hondeux»  salut  !  Tu  recueillis  enfant 
Des  succôs  qu'envierait  Fâge  mûr  triomphant. 
0  toi ,  qui  sans  l'asseoir  sur  les  bancs  de  l'école , 
Renouvelas  Pascal ,  LuUi,  la  Hirandole, 
Ton  front  eut  pour  couronne  un  précoce  laurier  : 
La  palme  des  talents  vaut  celle  du  guerrier. 


Ami  du  merveilleux,  le  public  t'idolâtre  ; 
Contre  un  sceptre  échangeant  la  houlette  du  pfttre, 
Roi  des  profonds  calculs,  tu  brilles  sans  rivaux, 
Dans  un  art  difficile»  œuvre  de  longs  travaux. 
Pour  toi  l'obstacle  fuit  plus  léger  que  les  ombres; 
Initié  bien  jeune  au  mystère  des  nombres, 
Ton  génie  émané  de  l'Être  souverain, 
De  rimpossible  a  su  briser  le  mur  d'airain, 
Et  de  l'esprit  de  l'homme  étrange  phénomène, 
De  la  science  encore  élargit  le  domaine. 

Nouveau  Pradel  du  chiffre,  improvise  et  résous 
Les  problèmes  savants  médités  par  Bezous  ; 
Tel  un  hardi  nocher  sur  sa  nef  voyageuse 
Lutte  avec  les  périls  d'une  mer  orageuse, 
Tel  parmi  les  écueils  de  ton  art  hasardeux , 
Sûr  d'aborder  le  port,  tu  vo{[ues,  6  Mondeux, 


Digitized  by 


Google 


—  153  — 

Et  8ur  cet  océan ,  où  se  perdrait  Barème , 
Tu  braves  le  naufrage  et  prends  ton  vol  suprême. 
En  vain  dans  ce  palais  que  l*étude  ennoblit  ("], 
Sur  se^  livres  poudreux  l'astronome  pâlit  ; 
Aux  sentiers  d'un  savoir,  que  nul  mortel  n*imite> 
On  marche.  ...  toi,  d'un  pas  tu  franchis  la  limite. 

Baron  Papion  du  Chatbad. 


n  L'ObMTVttoin  à»  Paris. 
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GOMtCE    AGRICOLE 

DE    MONTBAZON. 


9  Septembre  1860. 

Le  comice  agricole  des  cantons  de  Montbazon  et  de  Tours- 
sud  réunis  a  eu  lieu  à  Montbazon  le  dimanche  9  septembre. 

Dès  six  heures  du  matin,  les  différentes  commissions  char- 
gées d'examiner  les  animaux,  les  machines  et  les  produits 
exposés,  tant  sur  le  mail  de  Montbazon  que  sur  un  champ 
voisin,  commençaient  à  fonctionner.  A  neuf  heures  et  demie, 
elles  avaieut  fini  leur  travail,  sauf  la  Commission  chargée  de 
Texamendes  machines,  qui  continua  d'y  employer  une  assez 
grande  partie  du  jour  :  c'est  que,  à  aucune  exposition  précé- 
dente locale  autant  d'instruments  divers,  herses  et  charrues, 
batteuses  et  moissonneuses,  pompes  d'arrosage,  barates,  etc., 
ne  s'étaient  offerts  aux  regards  surpris  et  émerveillés  du  pu- 
blic, au  jugement  des  hommes  spéciaux  qui  avaient  la  mission 
difficile  d'en  déterminer  le  degré  de  mérite,  absolu  et  relatif. 

Transportons-nous  au  temple  saint  où  le  comice  tout  enti^, 
en  avant  d'une  foule  compacte  de  fidèles,  assiste  avec  recueille- 
ment à  la  célébration  de  l'office  paroissial  du  dimanche.  Écou- 
tons ensemble  la  parole  qui  tombe  du  haut  de  la  chaire;  elle 
retrace,  avec  un  choix  sympathique  d'expressions,  les  bienfaits 
matériels  de  l'agriculture,  et  surtout  son  action  moralisatrice, 
quand  l'homme  qui  s'y  adonne  s'inspire  du  sentiment  reU- 
gieux.  Avec  un  tact  parfait  auquel  chacun  applaudit  intérieu- 
rement, elle  distribue  la  part  de  remerciements  et  d'éloges  qui 
revient  aux  organisateurs  de  laffète  du  jour,  autorités  locales, 
comice,  Société  d'agriculture.  Elle  n'oublie  pas  non  piuisde 
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félicita  le  premier  magistrat  du  département,  nos  séDateorsi 
nos  dépaté8,  pour  leur  dévouement  éclairé  et  constant  aux 
intérêts  des  populations  rurales. 

n  est  midi  et  demi,  et  nous  gravissons  la  côte,  vers  Sorigny; 
nous  voici  sur  le  plateau ,  à  la  Grange-Barbier,  où  doivent 
s'effectuer  les  épreuves  du  labourage.  Huit  concurrents  se 
présentent;  ils  sont  placés  sur  une  même  ligne,  à  la  distance 
de  cinq  mètres  Tun  de  l'autre,  et  au  signal  donné  ils  se  di- 
rigent vers  l'extrémité  opposée  du  champ,  pour  revenir 
bientôt. 

Après  trois-quarts  d'heure  de  va-et-vient  dans  la  longueur 
du  champ,  qui  n'est  pas  moindre  de  cinq  cents  pas,  après  dix 
sillons  tracés  en  ligne  parMtement  droite,  et  creusés  avec  une 
régularité  qui  révèle  une  habileté  consommée ,  la  fin  de  la 
lutte  est  annoncée^  et  la  Gcmunission  se  groupe  pour  dâibérer 
en  secret.  Elle  n'y  met  pas  moins  d'une  demi-heure,  tant 
l'excellence  des  résultats  à  examiner,  à  comparer,  lui  rend 
difficile  la  tâche  qu'elle  a  acceptée. 

A  trois  heures,  les  autorités,  le  comice  et  le  flot  qui  les  a 
accompagnés  jusqu'au  terrain  du  labourage,  redescendent 
dans  Hontbazon,  et  les  commissions  se  retirent  à  l'hôtel-de- 
ville  pour  arrêter  leurs  jugements  définitifs  sur  les  diverses 
opérations  de  la  journée.  A  ce  moment,  la  place  publique  et 
lek  tribunes  commencent  à  se  garnir  de  nombreux  spec- 
tateurs. 

Cinq  heures  sonnent ,  et  l'estrade  est  occupée  par  M.  le 
maire  de  Montbazon,  président  de  l'Assemblée;  par  M.  Marne, 
notre  maire-député;  M.  le  comte  d'Omano,  aussi  député; 
M.  C.  Bacot,  conseiller  général;  M.  Bassereau  père,  conseiller 
d'arrondissement  ;  MH.  les  maires  et  adjoihts  ;  les  mah'es  des 
cantons  de  Tours-sud  et  de  Hontbazon,  un  grand  nombre  de 
cultivateurs  et  de  propriétaires  distingués,  et  enfin  par  vingt 
membres  au  moins  de  la  Société  d'agriculture ,  formant  plus 
particulièrement  le  comice  agricole  de  l'arrondissement  de 
Tours. 
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H.  Roaillé-Gourbe ,  président  de  section  de  la  Société 
d'agricidture ,  prononce  le  discours  d'on^erture,  qu'il  com- 
mence par  rbistoriquc  des  comices  agricoles,  insistant  ayec 
bonheur  et  vérité  sur  les  services  qu'ils  ont  rendus  et  sur  ceux 
de  plus  en  plus  importants  que  l'avenir  réserve  à  leurs  lu- 
mières et  à  leur  dévouement.  U  nous  entretient  plus  spéciale- 
ment ensuite  du  comice  de  Montbazon,  de  ces  résultats  gâié- 
ralement  supérieurs  à  ceux  des  précédents  comices  d'arron- 
dissement, notamment  pour  Texhibition  de  la  machinme 
agricole.  Il  termine,  avec  infiniment  d'à-propos,  par  les  re* 
merciements  les  mieux  sentis  à  Fadministration  municipale  de 
la  ville ,  aux  députés  et  an  conseiller  général  présents  à  la 
fête,  aux  agriculteurs,  à  Télégante  réunion  de  dames ,  aux 
populations  immenses  venues  de  plusieurs  lieues  à  la  ronde, 
sans  oublier  la  brillante  compagnie  de  pompiers  et  son  excel- 
lente piusique  :  appropriant  Téloge  au  mérite  particulier  qu'il 
trouve  à  relever  dans  chaque  fraction  de  la  nombreuse  assem- 
blée qu'il  a  sous  les  yeux.  Le  discours  de  M.  Bouillé-Gourbe 
reçoit  des  applaudissements  unanimes  et  prolongés. 

Après  lui  prend  la  parole  H.  Hahoudeau  (de  Saint-Épain), 
chargé  du  compte-rendu  spécial  des  opérations  de  la  journée, 
tâche  qu'il  accomplit  aussi  en  homme  expérimenté ,  ce  qui 
lui  vaut  de  nombreuses  marques  d'approbation.  La  pro- 
clamation du  nom  des  lauréats  suit  le  compte-rendu.  Cette 
partie  de  la  solennité  excite  le  plus  vif  intérêt,  et  donne  sou- 
vent lieu  à  de  chaleureuses  acclamations.  Parmi  les  récom- 
penses décernées ,  il  en  est  plusieurs  qui  sont  dues  à  la 
générosité  de  MH.  Alexandre  Gouïn,  Ernest  Hame,  comte 
d'Omano,  César  Bacot,  Pinet  (d'AbilIy)  et  plusieurs  autres 
personnes. 

A  sept  heures  et  demie,  un  banquet  servi  dans  la  salle  d'é- 
cole, ornée  et  pavoisée  avec  le  meilleur  goût,  réunissait,  an 
nombre  de  près  de  cent,  les  hauts  fonctionnaires,  les  autorités 
de  la  viUe,  et  entre  autres  M.  le  curé,  nombre  d'agriculteurs 
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et  le  comice  tont  entier.  La  plus  franche  cordialité  préside  à 
ce  repas. 

On  se  lève  de  table  à  neuf  heures,  après  un  toast  à  l'Empe- 
reur, par  M.  le  maire  de  Hontbazon,  toast  couvert  du  cri 
unanime  de  «  vive  FEmpereur  !  »  et  d'un  toast  en  vers  à  l'agri- 
culture, par  M.  Rolland,  de  Montbazon,  à  qui  ses  gracieuses 
poésies  ont  fait  chez  nous  un  renom  mérité.  Ce  toast  attire  à 
Fauteur  les  plus  vives  félicitations. 

Un  beau  feu  d'artifice,  tiré  dans  une  prairie  en  contre-bas 
du  pont,  et  des  danses  animées,  terminent  la  journée  la  plus 
utilement  et  la  plus  gaiement  remplie,  une  solennité  dont  le 
souvenir  vivra  de  longues  ann^s,  parmi  les  personnes  à  qui 
il  a  été  donné  d'y  prendre  part. 


DISTUBUnON  DES  PRIX. 

A  l'exploitation  la  mieux  dirigée,  entretenant  le  mieux, 
relativement  à  sa  surface,  la  plus  forte  proportion  du  meilleur 
bétail  : 

l«Prix.  —  M.  Goossens,  de  Sorigny,  médaille  d'argent 
et  50  fr.  ; 

2«  Prix.  —  H.  Rossignol,  à  la  Fleuriette,  de  Sorigny,  mé* 
daiUe  de  bronze  et  30  fr. 

A  rëxpIoitatioR  ayant,  toutes  circonstances  étant  d'ailleurs 
prises  en  considération,  la  plus  forte  proportion  de  cultures 
fourragères  relativement  à  sou  étendue  • 

l«'Prix.  —  ït.  Ouvrard,  à  Yarannes,  commune  de  Veigné, 
médaille  d'argent  et  50  fr. 

A  l'exploitation  présentant  une  surfoce  drainée  dans  les 
meUIeures  conditiond  : 

Iw  Prix.  —  M.  Delaville-Leroulx,  de  la  Guéritaude,  com- 
mune de  Yeigné,  une  médaille  d'honneur  de  vermeil,  pour 
100  hectares  drainés. 
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A  la  culture  de  k  ligne  ronge  : 

4«r  Prix.  —  M  Charles  André,  oommnne  d'EsTres,  ime  mé- 
daille d'argent  ; 

2«  Prix.  —  H.  Lucien  Bulot,  maire  d'Ësvres,  médaille  de 
bronze. 

Anx  vignerons  propriétaires  : 

l«Prix.— M.  Joseph  Lefèvre,  de  Hochereau,  c(»nmnne 
d'Esvres,  30  f r.  ; 
2«  Prix.  —  M.  Louis  Saget,  commune  d'Esvres,  20  fr. 

RACE  CHEVALINE.  —  Première  catégorie. 

Chevaux  de  remonte  : 

4^  Prix.  —  M.  Joseph  DelaviUe-LerouIx,  propriétaire,  com- 
mune de  Monts,  médaille  de  bronze  et  60  fr.  ; 

2«  Prix.  —  H.  Antonin  I^fèvre,  commune  de  Pont-de-Ruan, 
médaille  de  bronze  et  40  fr.  ; 

I'«  Mention  honorable.  —  M.  Courant,  inspecteur  des  contri- 
butions, à  Tours  ; 

2<  Mention  honorable  [ex  cequo).  —  HH.  Gabriel  Ouvrard, 
commune  de  Yeigné,  et  Jacques  Pinard,  à  Joué. 

Deuxième  catégorie. 
Chevaux  de  trait  : 

!«>*  Prix.  —  M.  Pinard,  fermier  au  Petit-Bourreau,  à  Joué, 
médaille  de  bronze  et  60  fr.  ; 

2«  Prix.  —  M.  Charles  Prou,  cultivateur  h  Veigné,  médaille 
de  bronze  et  40  fr.  ; 

Ire  Mention  honorable.  —  M.  Jouteux,  cultivateur  à  Monts; 

2«  Mention  honorable.  —  M.  Charles  Prou,  coltivaleur  à 
Veigné  ; 

3«  Mention  honorable.  —  M.  Auguste  Cagneux,  pour  ses 
différents  animaux  exposés. 
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RAGE    BOVIIfF. 

MMes. 

le'Prix,  —  M.  Gabriel  Oovrard,  fermier  chez  M.  César 
Bacot^  commune  de  Yeigné,  taureau  de  3  ans,  race  charol^ 
laise,  médaille  d'argent  et  50  fr.  ; 

2e  Prix. —  M.  Drake  del  Castillo,  au  château  de  Candé, 
commune  de  Monts,  médaille  de  bronze  et  30  fr.  ; 

Mention  honorable.  —  M.  DelaylIleLeroulx,  de  la  Guéri- 
taude,  pour  un  taureau  de  race  Durham,  âgé  de  2  ans. 

Femelles. 

U^  Prix.  —  M.  Gabriel  Ouvrard,  chez  M.  Bacot,  commune 
de  Veignéf  pour  une  génisse  de  20  moi»,  race  cotentine^  mé- 
daille de  bronze  et  30  fr.  ; 

2«  Prix. —M.  Destouches,  commune  de  Veigné,  génisse 
de  15  mois,  race  cotentine,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  ; 

Mention  honorable.  —  M.  Drake  del  Castillo,  au  château  de 
Candé,  pour  ses  jolies  vaches  bretonnes. 

RAGE    PORGINE. 

Verrats. 

Iw  Prix.  —  M.  Drake,  de  Candé,  commune  de  Monts,  mé- 
daille de  bronze  et  30  fr. 

Truies. 

2«  Prix.  —  M.  DelaviUe-Leroulx,  à  la  Guéritaude,  commune 
deVeigné,  médaille  de  bronze  et  20  fr. 

RAGE    BOYIIIE. 

Béliers. 

l«r  Prix.  —  M.  Alibert,  à  la  Bichardière,  commune  d'Eswes, 
médaille  de  bronze  et  25  fr.  ; 
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2«  Prix.  -—  H.  Goossens,  commune  de  Sorigay,  médaille  de 
bronze  et  45  ffr 

Lots  dagneaux. 

3«  Prix.  —  H.  DelaTilie-Leronlx,  à  la  Gnéritaude,  commune 
de  Veigné,  15  fr. 

AlflMAUX   DE  BASSE*GOUR. 

l«r  Prix.  —  M.  Charpentier,  commnne  de  Sorigny,  pour  son 
beau  lot  de  canards,  10  fr.  ; 

2«  Prix.  —  M.  Bemier,  fermier  de  H.  Hainguerlot,  com- 
mune de  YiUandry,  pour  un  lot  de  poules,  5  fr. , 

Mentions  honorables  {ex  cequo).  —  Mademoiselle  de  Sazilly, 
de  Veigné  y  et  H.  Drake  del  Castilio,  du  château  de  Candé, 
commune  de  Monts. 

Au  garçon  laboureur  de  bonne  conduite  ayant  séjourné  le 
plus  longtemps  sur  la  même  exploitation  : 

l«r  Prix.  —  M.  Jean  Hardouin,  chez  M^^  veuve  Bacot»  an 
Puy,  commune  de  Monts,  40  fr.  ; 

2«  Prix.  —  M.  Guillaume  Bertrand,  chez  M.  Villermont, 
commune  de  Veigné,  30  (r.; 

3^  Prix.  —  M.  Gatien  Girault,  chez  M.  Boucard,  commune 
d'Artannes,  25  fr.  ; 

4«  Prix.  —  M.  Pierre  Rossignol ,  chez  M.  Bassereau  père^ 
commune  de  Sorigny,  20  fr. 

A  la  servante  de  ferme  de  bonne  conduite  ayant  séjourné  le 
plus  longtemps  sur  la  même  exploitation  : 

1««^  Prix.  —  Mademoiselle  Marie  Charretière,  chez  M.  Char- 
pentier, à  Sorigny,  30  fr.  ; 

2«  Prix.  —  Mademoiselle  Louise  Berlau,  chez  M.  Champion, 
à  Montbazon,  25  fr.; 

3«  Prix.  —  Mademoiselle  Marie  Angelard ,  chez  M.  Jean 
Huche,  à  Veigné,  20  fr.  ; 


Digitized  by 


Google 


—  161  — 

4«  Prix.  —  Mademoiselle  Louise  Robineaa^/^i^  il.  Ar- 
chambault,,  à  Truycs,  14  fip.  ; 

Mention  honorable.  -—  Mademoiselle  Adep^  î^dé^i  jehâ^ 
H.  Goossens»  à  Sorigny. 

GONœURS  DES  CHARRUES  AU  VEl 


l«r  Prix.  —  M.  Toussaint  Boisgard,  à  Gandé, 
gentet50fr.; 

2«  Prix.  —  H.  Louis  Fontaigne,  commune  de  Sorigny  »  mé- 
daille de  bronze  et  40  fr.  ; 

3«  Prix.  —  M.  Girard,  commune  de  Veigné,  30  fr.  ; 

4«  Prix.  —  M.  René  Giraudeau  ,  chez  M.  Voisine  »  à 
Veigné,  20  fr.  ; 

5«  Prix.  —  M.  Bruzeau,  de  Berthenay»  médaille  de  bronze 
donnée  par  M.  Mame,  député,  pour  son  labour  et  sa  charrue 
pro{Nre  h  la  terre  de  nos  Tarennes,  inventée  parle  sieur  Febotte» 
de  Saint-Genouph,  et  conduite  avec  un  seul  cheval. 

PRIX  DU  DÉPARTEMENT. 

Machines  et  instruments  applicables  à  Fagriculture. 

l^  Prix.  —  M.  Petit,  de  Tours,  pour  sa  moissonneuse,  mé- 
daille d'argent  donnée  par  M.  Mame,  député  du  canton  de 
Tours-sud  ; 

2<  Prix.  — *  M.  Mabille,  d'Amboise,  pour  son  pressoir  méca- 
nique, médaille  d'argent  ; 

3«  Prix.  —  M.  Tremblay,  de  Tours,  pour  son  pressoir  méca- 
nique, médaille  d'argent  donnée  par  M.  Gouïn,  député  du 
département; 

4«  Prix.  —  M.  Besnard,  de  Saiht-Branchs,  pour  sa  batteuse 
sans  son  nettoyage,  médaille  d'argent  ; 

5«  Prix.  —  M.  Besnard,  de  Tauxigny.  pour  sa  batteuse, 
médaille  d'argent  ; 

11 
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6«  Prix«  —  H.  Benand-Gomn,  instminents  aratoires,  charme 
Tigneronne,  médaille  d'argent  ; 

7«  Prix.  —  M.  Prou,  de  Poeé,  pour  ses  tarares,  médaille  de 
bronze  donnée  par  H.  Gouïn,  député  ; 

8«  Prix.  —  M.  Brangé,  de  Saint-Bauld,  pour  ses  batteuses, 
médaille  de  bronze  donnée  par  M.  Marne,  député  ; 

9«  Prix.  —  H.  Harang.  de  I^uans,  pour  ses  batteuses,  mé- 
daille de  bronze  donnée  par  M.  Gcmïn,  député  ;    . 

10«  Prix.  —  M.  Joanneau,  de  Mantbelan ,  pour  ses  instru- 
ments aratoires,  médaille  de  bronze  donnée  par  H  Gouïn  ; 

11  «Prix.  —  H.  Bienvenu,  de  Sorigny,  instruments  de 
pesage,  batteuse,  médaille  de  bronze  ; 

l8«Prix.  —  M.  Estien,  de  Chinon,  pour  sa  batteuse,  mé- 
daille de  bronze; 

I3«  Prix.  —  M.  Planchon,  d*Azay-le-Bideau,  pcmr  sa  ma- 
chine à  soutirer  les  vins,  médaille  de  bronze  donnée  par 
M.  Mame,  député. 

Mentions  honorables.  —  MM.  Bretagne,  de  Tours,  pour  sa 
pompe  à  incendie;  Poirier,  pour  ses  herses  ;  Villeret,  d'Esvres, 
pour  ses  meules  à  moulins;  Fumard,  d'Ësvres,  pour  ses 
meules  à  moulins;  Lelarge,  de  Tartifume,  pour  ses  briques 
et  carreaux. 

PRODUrrS  AGRICOLES. 

2«  Prix.  —  M.  Viucendeau»  aux*  Tuileries,  commune  d'Azay- 
sur-Clier,  un  lot  de  pommes  de  terre  hors  ligne,  médaille  de 
bronze. 

Mention  honorable  à  M.  Leroux,  fermier  à  Beaupré,  com- 
mune de  Yeigné,  exposition  de  blés  et  navets. 

Commune  de  Ballan  :  M.  le  comte  de  Villeneuve,  maire. 

!•«•  Prix.  —Mm*  Jeanne  Gentil,  chez  M.  Frémondeau,  de 
Ballan,  15  ans  de  service,  20  fr.  ; 
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2«  Prix.  -  -  M.  Pierre  Maurice,  chez  M.  Martineau,  14  ans 
de  service,  20  fr.  ; 

3«  Prix.  —  Pierre  Trougnou,  chez  M.  Pardonneau,  44  ans 
de  service,  15  fr.; 

4«  Prix.  —  M.  Barbereau,  chez  M,  le  prince  Masséna,  15  fr.  ; 

5«  Prix.  —  M.  Pierre  Buard,  chez  M.  le  comte  de  Ville- 
neuve, Il  ans  deservice,  10  fr.. 

Commune  d'Esvres  :  M.  Bulot-Houssard,  maire. 

I«*  Prix.  —  M.  René  Bastard,  au  village  des  Bas-Puits,  ser- 
vices rendus  à  ses  maîtres,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  ; 

2«  Prix.  —  M.  Auguste  Bertin,  au  Boui^,  médaille  de  bronze 
et  18  fr.  ; 

3«  Prix.  —  M.  Jean  Gasuierfils,  à  la  Hardellière,  médaille 
de  bronze  et  15  fr.; 

4«  Prix.  —  M.  Auguste  Dreux,  à  Beaulieu.  médaille  de 
bronze  et  12  fr.; 

5*  Prix.  —  M.  Louis  Sager,  au  bourg  d'Esvres,  médaille  de 
bronze  et  10  fr.  ; 

!•' Accessit. —  M.  Louis  Berland,  au  Vau,  médaille  de 
bronze  et  5  fr.  ; 

2«  Accessit.  —  M.  Joseph  André,  à  Champgault,  médaille 
de  bronze  et  5  fr .  ; 

3«  Accessit.  —  M.  Jean  Bigeon ,  à  Vemeuil,  médaille  de 
bronze  et  5  fr.  ; 

4«  Accessit  —  M.  Charles  Gaumé,  au  Hochereau,  médaille 
de  bronze  et  5  fr.  ; 

5«  Accessit.  —  M.  Charles  David,  au  Peu,  médaille  de  bronze 
et  5  fr. 

_Commune  de  Joué-lès-Tours  :  M.  Bonnébault,  maire. 

|w  Prix  {ex  œquo),  —  M.  André  Habert,  de  la  ferme  de 
Vaugarny,  médaille  de  bronze;  M.  Joseph  Trougnoux,  delà 
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ferme  du  Grand-Bourean,  médaille  de  bronze  pour  les  exploi- 
tations les  mieux  dirigées,  entretenant,  relativement  à  leur 
surface,  la  plus  forte  proportion  de  meilleur  bétail  ; 

2«  Prix.  —  A  l'exploitation  ayant,  toutes  circonstances  prises 
d'ailleurs  en  considération ,  la  plus  forte  proportion  de  cul- 
tures fourragères,  relativement  à  son  étendue  (ex  (gguo)  : 
M.  Pierre  Buteau,  des  Landes,  médaille  de  bronze;  H  Jacques 
Pinard,  médaille  de  bronze  ; 

3«  Prix.  —  Aux  cultures  fourragères  de  toutes  sortes,  sar- 
clées ou  fauchées,  racines,  prairies  naturelles  et  artificielles 
(ex  œquo)  :  M.  Florent  Trougnoux,  de  la  ferme  de  Beaugé, 
médaille  de  bronze  ;  M.  Laurent  Delhommais,  de  la  ferme  du 
Petit-Trizay  ; 

4«  Prix.  —  A  l'excellente  tenue  de  la  ferme  {ex  tequo)  : 
M.  Louis  Vouteau,  de  la  ferme  de  la  Petite-Carte,  médaille  de 
bronze;  M.  Michel  Dupont,  de  la  ferme  du  Mauvais-Chemin, 
médaille  de  bronze  ; 

5«  Prix  (ex  csquo).  —  Mention  honorable  :  MM.  Martin 
Bruzeau,  de  la  Dotière;  Jean  Moreau,  de  la  Brosse  ;  Pierre 
Barnabe^  des  Bercelleries. 

'  CULTURE  DE  LA  VIGNE  ROUGE. 

1er  Prix.  —  Napoléon  ChoUet,  à  la  Marbellière,  médaille  de 
bronze; 

2e  Prix.  —  Louis  Bouthier,  à  la  Batarderie,  médaille  de 
bronze; 

3e  Prix.  —  François  Messire,  aine,  à  l'Epan,  médaille  de 
bronze  ; 

4e  Prix.  —  Salmon  aîné,  à  la  Borde,  médaille  de  bronze; 

Mention  honorable.  —  Salmon  jeune. 

Tous  ces  vignerons  résident  depuis  leur  enfance  dans  les 
mêmes  closeries,  ce  qui  fait  en  même  temps  leur  éloge  et  celai 
des  maîtres  heureux  de  les  posséder. 
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SERVITEURS  GAGISTES. 


Au  garçon  laboureur  de  bonne  conduite,  ayant  séjourné  le 
plus  longtemps  possible  sur  la  même  exploitation  : 

l«r  Prix.  —  Jacques  Guigaebault,  chez  M.  Dufort,  à  la 
Goudraie,  22  ans  de  bons  services,  médaille  de  bronze; 

2«  Prix.  —  Pierre  Coqnier,  chez  M.  Michel  Dupont ,  de 
Bois-Héry,  depuis  5  ans,  15  fr. 

SERVANTES  DE  FERME. 

Ict  Prix,  —  Mademoiselle  Marie  Benoist,  chez  M.  EtiEnne 
Messire,  à  TEpan,  depuis  10  ans,  10  fr.  ; 

2«  Prix.  —  Mademoiselle  Jeanne  Bideau ,  chez  le  sieur 
Joseph  Trougnou,  depuis  6  ans,  6  fr.  ; 

3«  Prix.  —  Mademoiselle  Clémence  Delhommais,  au  Petit- 
Trizay,  depuis  6  ans,  6  fr.  ; 

4«  Prix.  —  Mademoiselle  Marie  Sauty,  chez  M.  Pierre 
Youteau,  aux  Landes,  depuis  5  ans,  5  fr.  ; 

5«  Prix.  —  Mademoiselle  Geneviève  Richard,  chez  M.  Jacques 
Messire,  son  oncle,  depuis  25  ans,  5  fr. 

Commune  de  Veigné  :  M.  Deiaville-Leroulx,  maire. 

Aux  domestiques  de  ferme  : 

l«r  Prix.  —  Jean  Sennequin,  31  ans  de  service  à  la  Guéri- 
taude.  commune  de  Veigné,  50  fr.  ; 

2«  Prix.  —  Guillaume  Bertrand,  28  ans  de  service ,  40  fr.  ; 

3«  Prix. —  Marie  Angelard,  chez  M.  Huche,  à  Veigné, 
30  fr.; 

4«  Prix.  —  Tuffau ,  chez  M.  Bassereau  père,  à  Veigné, 
13  ans  de  service ,  30  fr. 
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DE   M.   ROUILLÉ-COURBE 


Messieurs, 

En  rabsence^de  MM.  de  Sourdeval  et  Haj  de  Slade,  prési- 
dents de  notre  Compagnie,  j'ai  dû  accepter  le  devoir  de  faire 
le  discours  d'ouverture  du  comice  de  Tours-sud  et  de  Mont- 
bazon. 

Pour  moi,  cette  tâche  est  d'autant  plus  dilScQe  que, -par 
situation  et  par  goût,  je  me  suis  jusqu'ici  exclusivement  occupé 
d'arboriculture  ;  aussi ,  j'espère  que  vous  voudrez  bien  in'ac- 
corder  votre  indulgence.  Et,  pour  ne  pas  abuser  de  vos  ins- 
tants, je  vais  traiter  sommairement  la  question  des  comices 
du  département  d'Indre-et-Loire. 

Les  premiers  comices.  Messieurs,  ont  été  organisés,  dans  le 
département  d'Indre-et-f^oire  et  dans  l'arrondissement  de 
Loches,  par  son  sous-préfet,  M.  Delaporte,  par  MM.  Archam- 
baull,  Testard,  Déplais,  maire  de  Ghambourg,  qui ,  je  dois  le 
dire,  ont  obtenu  un  concours  actif  et  persévérant  de  la  part  de 
tous  les  grands  propriétaires  et  des  principaux  fermiers  de  cet 
arrondissement.  Quelques  années  plus  tard,  M.  le  marquis  de 
Quinemont  et  M.  Huet,  de  Ghinon,  réunirent  leurs  efforts 
pour  arriver  à  une  organisation  à  peu  près  semblable  dans  l'ar- 
rondissement de  Ghinon,  et,  par  un  zèle  persévérant,  réus- 
sirent à  obtenir  le  concours  actif  des  principaux  propriétaires 
des  divers  cantons  de  l'arrondissement.  Enfin,  Messieurs, 
Son  Exa  le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce,  d'accord 
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avec  le  conseil  général  de  notre  département,  frappé  des 
avantages  qui  pourraient  résulter,  pour  le  premier  arrondisse- 
ment, de  la  déclaration  d'un  comice,  exigea  de  la  Société 
d'agriculture  qu'il  en  fût  organisé  un  en  1856,  et  Chàteaure- 
nault  fut  désigné,  par  le  sort,  pour  être  le  premier  canton 
témoin  d'une  pareille  solennité. 

Si  de  ce  point  de  départ  nous  examinons  les  progrès  déjà 
obtenus  dans  le  département,  nous  dirons,  contrairement  à 
des  opinions  erronées  émises  par  quelques  agriculteurs  de 
bonne  foi,  que  ces  exhibitions  publiques  et  agricoles  sont  le 
complément  forcé  des  concours  généraux  qui  ont  lieu  à  Passy, 
à  Versailles,  à  Paris,  des  concours  régionaux  créés  depuis  1850, 
et  que  les  agriculteurs  du  département  d'Indre-et-Loire  doivent 
faire  tous  leurs  efforts  pour  obtenir,  en  1862,  cette  prime  d'hon- 
neur si  enviée  et  instituée  par  notre  Empereur,  pour  augmen- 
ter, si  c'est  possible,  l'émulation  des  grands-  et  des  petits 
propriétaires. 

Si  vous  ajoutez  à  des  réunions  fréquentes  les  visites  faites 
par  la  Société  d'agriculture  pour  ses  primes  du  département, 
et  par  les  comices  de  Tours ,  de  Loches  et  de  Ghinon,  clans 
chaque  arrondissement,  vous  n'hésiterez  pas  à  penser  comme 
nous  que  les  comices  ont  une  importance  réelle  pour  amener 
les  fermiers  et  les  propriétaires  au  défrichement  des  terres  in- 
cultes, au  drainage,  aux  méthodes  destinées  à  introduire 
l'économie  des  bras  dans  la  culture  de  la  vigne,  à  la  bonne 
tenue  des  fermes ,  pour  encourager  nos  agriculteurs  à  aug- 
menter surtout  leurs  prairies  artificielles ,  leurs  plantes  four- 
ragères, bases  premières  de  toute  exploitation  rurale  vraiment 
progressive  et  productive. 

I^  réalisation  des  améliorations  que  nous  vous  signalons, 
Messieurs,  aura  pour  résultat  naturel  de  conduire  les  agricul- 
teurs à  avoir  un  plus  grand  nombre  de  têtes  de  bétail,  et  dès 
lors  des  engrais  plus  abondants  et  des  blés  plus  beaux,  pré- 
sentant un  rendement  supérieur  si  l'assolement  des  terres  est 
mis  en  rapport  avec  les  ressources  en  matières  fertilisantes. 


Digitized  by 


Google 


—  168  — 

Depuis  quatre  ans  que  je  suis  délégué  par  ma  Compagnie  pour 
assister  aux  concours  agricoles,  j'ai  entendu  répéter  bien  son- 
vent  ces  recommandations,  et  encore  cette  année,  des  prati- 
ciens habiles  et  plus  compétents  que  moi,  les  redisaient  aux 
comices  de  Gbinon  et  de  PreuiUy.  Si  je  crois  devoir  les  énoncer 
de  nouveau  ici,  c'est  que  la  vérité  a  besoin  d'être  répétée 
partout  et  toujours. 

Dans  Tarrondissementde  Chinon,  c'est  à  peine  si  sept  à  huit 
chevaux  étaient  présentés  eu  1856;  en  1860,  Messieurs,  cin- 
quante-cinq poulains  et  pouliches  ont  été  conduits  au  comice 
de  Ghinon,  le  26  août,  et  plusieurs  étaient  remarquables  pour 
la  remonte,  par  la  beauté  des  formes  et  la  vigueur  du  sujet 
Si  je  passe  au  comice  de  Preuiliv,  cette  différence  a  été  plus 
grande  encore,  car  soixante-quinze  à  quatre-vingt  pouliches 
et  poulains  oiit  été  présentés  ;  mais  nous  avons  remarqué  avec 
peine  que  de  beaux  et  bons  étalons  manquaient  dans  ces  deux 
arrondissements,  qui  ont  obtenu  une  progression  aussi  consi- 
dérable dans  leurs  élèves  ;  et  en  cette  circonstance  nous  ferons 
appel  au  zèle  éclairé  du  premier  administrateur  de  notre  dé- 
partement, M.  Podevin,  qui  comprend  si  bien  nos  besoins,  la 
sollicitude  éclairée  et  la  volonté  de  l'Empereur,  et  à  nos  dé* 
pûtes,  dont  la  bienveillance  ne  nous  a  jamais  fait  défaut,  pour 
les  prier  de  demander  au  gouvernement  de  doter  nos  trois 
arrondissements  d'étalons  convenables  à  la  saillie  de  notre 
bonne  race  percheronne,  si  utile  pour  la  production  des  che- 
vaux carrossiers  et  de  ceux  destinés  aux  travaux  des  champs, 
afin  de  régénérer  par  des  croisements  bien  entendus  nos 
bonnes  races  indigènes. 

Au  comice  de  Ghinon,  Messieurs,  la  race  bovine  était  très- 
bien  représentée  par  ving^cinq  taureaux  et  cinquante  génisses. 
L'arrondissement  de  Loches  ne  présentait  pas  un  choix  aussi 
brillant  ;  la  quantité  et  la  qualité  manquaient  totalement.  Je 
crois  de  mon  devoir  d'attirer  l'attention  de  l'autorité  supé- 
rieure sur  le  mauvais  choix  des  taureaux ,  et  sur  la  nécessité 
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de  les  soumettre  à  une  inspection,  dans  Tiatérét  de  l'alimen- 
tation publique. 

Je  dirai  aussi  aux  grands  propriétaires  et  aux  fermiers  : 
surveillez  la  bonne  tenue  de  vos  fermes;  Tordre,  l'économie  du 
temps,  la  propreté  dans  les  étables,  sont  des  éléments  pré- 
cieux pour  obtenir  de  plus  beaux  succès  ;  et  nous  avons  vu 
avec  peine  que  les  espèces  ovine  et  porcine  étaient  peu  ou 
mal  représentées  dans  ces  deux  concours  ;  entrez  dans  une 
voie  plus  large,  si  vous  voulez  augmenter  vos  engrais  et  notre 
richesse  agricole,  soit  en  viandes  de  boucherie,  soit  en  laines 
appropriées  aux  besoins  de  nos  manufactures. 

Nous  avons  vu  fonctionner,  au  comice  de  Ghinon,  des  char- 
rues ;  soit  que  la  terre  fût  plus  facile,  les  équipages  meilleurs 
et  les  laboureurs  plus  habiles,  le  concours  a  été  plus  brillant, 
la  terre  mieux  fouillée  qu'à  Preuilly  ;  mais,  dans  ce  dernier 
canton,  dix-sept  charrues  étaient  en  ligne  et  présentaient  un 
mouvement  et  un  concours  remarquables,  et  qui  prouvent 
combien  nos  populations  agricoles  attachent  d'importance  à 
ces  grandes  luttes  de  la  paix.  Nous  estimons  à  quinze  mille  les 
étrangers  qui  ont  visité  le  comice  de  Chinon  ;  et  plus  de  neuf 
mille,  malgré  le  mauvais  temps ,  sont  arrivés  à  Preuilly  dans 
la  journée  du  2  septembre. 

Le  comice  se  tenant  à  Montbazon  pour  la  première  fois 
cette  année,  je  ne  puis  vous  présenter  la  différence  qui  peut 
exister  entre  le  passé  et  le  présent  ;  je  laisse  à  l'honorable  rap- 
porteur, M.  Mahoudeau,  de  Saint-Epain,  le  soin  de  vous  si- 
gnaler les  travaux  de  vos  commissions  et  de  vous  désigner  les 
lauréats;  mais  avant  de  terminer.  Messieurs,  je  crois  devoir 
émettre  le  vœu  que,  dans  un  intérêt  public,  MM.  les  maires 
des  deux  cantons  de  Tours-sud  et  de  Montbazon  puissent 
faire  comprendre  aux  grands  propriétaires  de  leurs  communes 
qu'il  y  a  nécessité  absolue  d'entrer  dans  la  voie  qui  leur  est 
tracée  par  les  comices  de  Loches  et  de  Chinon,  c'est-à-dire  de 
former  des  associations  permanentes,  de  faire  des  sacrifices 
pour  conserver  les  bras  intelligents  dans  les  campagnes ,  et 
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enfin  pour  offrir  des  primes  en  argent  et  des  récompenses  aux 
garçons  laboureurs,  aux  serrantes  de  fermes  et  aux  journa- 
liers qui,  depuis  de  longues  années,  sont  attachés  à  leurs 
maîtres  et  aux  mêmes  cxploitatious.  Nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  signaler  comme  entrés  dans  celte  voie  MH.  les  maires 
de  Joué,  Esvres,  Bailan,  Veigné,  et  nous  regrettons  que,  dans 
i'intérét  général  de  ces  deux  cantons,  nous  n'ayons  pas  plus 
de  désignations  à  faire.  Nous  espérons  que  cet  appel  sera 
mieux  entendu  au  concours  de  Tours-sud  et  Montbazon,  qui 
devra  avoir  lieu,  en  1867,  à  Joué. 

En  vous  parlant  des  choses  qui  intéressent  nos  campagnes, 
Messieurs,  je  ne  puis  passer  sous  silence  le  traité  commercial 
avec  l'Angleterre,  si  heureusement  conclu  par  Thabiletéet 
Ténergie  de  notre  Empereur,  traité  qui  doit  favoriser  no« 
vignobles^  notre  arboriculture ,  ouvrir  des  débouchés  à  nos 
fruits  et  à  tous  les  produits  de  notre  agriculture.  Je  dois 
également  parler  du  concours  apporté  par  les  mécaniciens  de 
notre  département,  qui  ont  si  bien  compris  la  mission  de 
progrès  qui  leur  est  dévolue,  dans  un  moment  où  la  rareté  des 
bras  se  fait  si  vivement  sentir  dans  nos  contrées.  Et  ne  dois^e 
pas  une  mention  toute  spéciale  à  la  colonie  de  Nettray,  dirigée 
avec  tant  de  sagesse  et  de  bonheur  par  Thonorable  et  excellent 
M  Demetz,  qui  a  su  faire  servir  les  travaux  des  champs  à  la 
régénération  morale  de  jeunes  enfants  qui,  abandonnés  par 
leurs  parents,  condamnés  par  la  justice  des  hommes,  troifvent 
à  Mettray  un  asile,  la  santé  et  le  travail,  un  état,  enfin,  qui  les 
honorera  et  Jes  fera  vivre,  eux,  et  plus  tard  leurs  familles.  Cet 
établissement  marche  toujours.  Messieurs,  à  la  tète  du  progrès, 
et,  par  une  persévérance  digne  d'éloges,  il  est  parvenu  à  une 
fabrication  considérable  dlnstruments  agricoles,  qui  écono- 
misent les  bras,  le  temps  et  l'argent,  et  contribuent  puissam- 
ment à  augmenter  les  ressources  et  la  prospérité  de  nos 
agriculteurs. 

Je  suis  heureux  et  fier  en  même  temps,  Messieurs,  de  l'bo  - 
norable  distinction  qui  vient  dètre  décernée  à  M.  Piuet, 
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larisé par  ses  instruments,  et  particulièrement  par  son  manège 
et  sa  batteuse.  La  croix  d*honneur,  Messieurs,  est  lapins 
haute  récompense  qu'un  homme  de  bien ,  un  bon  et  utile 
citoyen  puisse  désirer  ;  et  la  distinction  accordée  à  M.  Pinet 
est  un  encouragement  à  tous  nos  mécaniciens,  dans  la  per- 
sonne de  Tun  d'eux.  Qu'ils  nous  permettent  seulement  un 
conseil  :  c'est  de  s'attacher,  dans  la  fabrication  des  machines, 
à  deux  choses  trop  rares  :  la  solidité  et  le  bon  marché;  qu'ils 
s'occupent  de  celles  ayant  pour  but  la  division  rapide  de  la 
terre,  et  surtout  de  celles  destinées  à  la  petite  culture.  Nous 
sommes  heureux  d'avoir  à  signaler  comme  entré  déjà  dans 
cette  voie  notre  honorable  collègue  M,  Maboudeau  [de  Saint- 
Ëpain),  qui,  chaque  année,  présente  des  modèles  nouveaux  de 
toutes  sortes ,  apportant  aux  industries  agricoles  économie  de 
temps  et  «d'argent.  Son  moulin  à  vent  à  hélice  est  un  spé- 
cimen remarquable  par  la  solidité,  le  bas  prix  et  les  services 
immenses  qu'il  peut  rendre  à  nos  jardins  d'agrément,  à  nos 
irrigations  et  aux  prairies  naturelles  et  artificielles. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  citer  en  terminant,  à  Fappui 
de  ce  que  je  viens  de  dire,  les  paroles  de  quelques  hommes 
illustres,  les  Siméon,  lesTroplong,  les  Dupin,  qui  s'élèvent 
encore,  si  cela  est  possible,  en  présidant  les  simples  comices 
agricoles  de  leurs  arrondissements,  et  en  leur  retraçant,  avec 
l'autorité  que  donne  la  puissance  du  talent,  les  progrès  de  la 
science  et  des  arts  agricoles,  m  Le  traité  de, commerce  avec 
l'Angleterre,  disait  dernièrement  M.  Dupin,  a  fait  assez  de 
bruit;  qui  de  vous  n'en  a  entendu  parler?  Je  ne  veux  pas 
analyser  tout  ce  qu'on  en  dit,  les  uns  pour  l'exalter  avec  en- 
thousiasme et  en  prédire  les  plus  heureux  résultats,  et  d'autres 
pour  en  donner  avec  amertume  les  pronostics  les  plus  sinistres  ; 
les  uns  ou  les  autres,  amis  du  système  protecteur  ou  libre- 
échangistes,  ont  été  certainement  trop  loin;  car  la  vérité  n'est 
jamais  dans  les  extrêmes.  Pour  moi,  je  fais  les  vœux  les  plus 
sincères  pour  que  les  avantages  qu'on  se  promet  de  cette 
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hardie  négociation  surpassent  les  inconvénients  qu'on  en  re- 
doute. L'agriculture,  en  tout  cas,  n'a  point  en  à  conoeToir  les 
mêmes  appréhensions  que  Tindustrie;  quoique  sœurs  etsoa- 
yent  solidaires,  leurs  conditions  d  existence  ne  sont  pas  les 
mêmes  ;  les  charrues  ne  s'arrêtent  pas  aussi  aisément  que  les 
bobines  des  filatures.  Nous  tenons  notre  sol,  nous  le  possédons 
en  toute  souveraineté;  continuons  à  le  bien  cultiver  ;  entrete- 
nons, encourageons  nos  comices  agricoles  ;  imitons  les  agri- 
culteurs persévérants,  actifis,  travailleurs,  que  rien  n'arrête» 
même  quelques  déceptions;  et,  loin  de  nous  relâcher,  travail- 
lons plus  que  jamais  à  augmenter  la  valeur  et  le  produit  de 
nos  terres. 

•  Sans  redouter  outre  mesure  la  concurrence  des  blés 
étrangers,  ne  nous  mettons  pas  dans  leur  dépendance,  mais 
tâchons  de  produire  chez  nous  et  pour  le  peuple  de  France, 
non-«eulemeut  le  nécessaire,  mais  l'excédant,  tant  que  nous 
le  pourrons,  et  laissons  à  l'Angleterre,  avec  ses  nombreux 
vaisseaux,  le  plaisir  d'acheter  tous  les  ans  pour  deux  cent 
millions  de^rains  à  l'étranger  pour  compléter  l'approvisionne- 
ment de  ses  citoyens.  » 

Je  manquerais  à  mes  devoirs,  Messieurs,  et  à  votre  attente, 
si  avant  de  terminer  je  ne  présentais,  au  nom  de  tous,  des 
remerciements  aux  hommes  éminents  dont  la  présence  ici  est 
nne  preuve  de  leur  sollicitude  pour  Tagriculture,  et  un  encou- 
ragement pour  nos  agriculteurs  :  à  M.  Mame,  notre  honorable 
député,  et  à  M.  le  comte  d'Ornano;  à  M.  Bacot,  membre  du 
Conseil  général;  à  M.  Bassereau,  membre  du  conseil  d'arron- 
dissement, et  à  MM.  les  maires  des  communes  de  nos  cantons. 
Qu'ils  reçoivent  l'expression  de  la  reconnaissance  du  comice, 
heureux  de  les  voh*  honorer  de  leur  présence  cette  belle  fête 
de  l'agriculture.  Merci,  Messieurs,  leur-dirai-je,  car  votre  pré- 
sence est  un  bienfait  et  un  encouragement  pour  tous  nos  lau- 
réats, et  elle  prouve  combien  vous  prenez  intérêt  à  leurs 
travaux,  à  leurs  succès.  Merci  à  M.  le  curé  de  Hontbazon, 
qui  a  bien  voulu  rehausser  la  fête  du  comice  par  l'éclat  d'une 


Digitized  by 


Google 


—  173  ~ 

cérémonie  religieuse  et  par  un  discours  approprié  aux  besoins 
de  l'époque.  Merci  à  mes  collègues,  MM.  les  membres  de  la 
commission  du  comice  de  Tours-sud  et  de  Montbazon,  à 
MM.  les  commissaires  choisis  par  la  commune,  et  à  M.  le 
maire  de  Montbazon,  de  leur  bon  concours  et  des  travaux 
consciencieux  qu'ils  ont  présentés  dans  les  visites  faites  sur 
la  demande  de  plusieurs  agriculteurs.  Merci,  enfin,  à  la  belle 
compagnie  de  pompiers,  à  M.  le  commissaire  du  canton,  aux 
agents-voyers,  à  la  brigade  de  gendarmerie,  à  tous  ceux  qui 
ont  bien  voulu  nous  aider  dans  des  travaux  qui  présentent 
beaucoup  de  déplacements  et  des  difBcultés  nombreuses. 
Merci  et  honneur  aux  dames  ici  présentes,  d^avoir  bien  voulu, 
par  leur  gracieuse  assistance,  encourager  nos  efforts  et  nos 
travaux,  en  rehausser  Téclat,  et  donner  à  nos  fêtes  un  charme 
qui  leur  manquerait  sans  elles. 
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RAPPORT 


DU 


COMICE   DE   MONTBAZON 

Fait  par  M.  IfAHOUDBAU  (de  Saint-i^ln). 


Messieurs  , 

On  n'improvise  pas  un  concours  agricole,  et  bien  peu  de 
personnes  comprennent  ce  qu*ii  a  fallu  de  soins  et  de  peines  à 
la  commission  du  comice,  nommée  par  la  Société  d*agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres,  à  l'administration  de  Hontbazon, 
ainsi  qu'aux  diverses  commissions ,  pour  obtenir  le  briUant 
résultat  que  tout  le  monde,  nous  Tespérons,  se  plaira  à  con- 
stater. 

Chargé  de  rendre  compte  des  travaux  de  toutes  les  commis- 
sions, je  vais  les  résumer  en  passant  rapidement  en  revue  les 
diverses  parties  du  programme. 

Bonne  culture. 

Une  seule  exploitation,  celle  de  H.  Goossens,  de  Sorigny, 
a  été  jugée  (ligne  d'un  prix  de  bonne  culture  •  le  premier  prix 
lui  a  été*  décerné  avec  la  mention  spéciale  qu*il  a  suivi  depuis 
plusieurs  années  avec  persévérance  et  succès ,  la  véritable 
voie  du  progrès  agricole. 

Cultures  fourragères. 

Deux  cultivateurs  ont  mérité  les  prix  des  cultures  fourra- 
gères, ce  sont  :  MM.  Ouvrard,  de  Varennes,  qui  a  eu  le  pre- 
mier prix  ;  et  Rossignol,  de  Sorigny,  qui  a  eu  le  second  prix. 
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Drainage. 

Pour  le  drainage,  cent  hectares  de  terre  transformés  par  ce 
puissant  moyen  xl'amélioration ,  ne  pouvaient  manquer  de 
valoir  à  M.  Delaville-Leroulx ,  de  la  Guéritaude,  une  distinc- 
tion particulière  .  une  médaille  de  vermeil  lui  est  décernée  par 
la  Société,  qui  est  heureuse  de  trouver  cette  occasion  pour 
manifester  hautement  l'avantage  qu'elle  trouve  à  avoir  dans 
son  sein  un  aussi  éminent  agronome. 

Culture  des  vignes, 

M.  Charles  André  a  été  le  plus  remarqué  pour  la  culture  de 
ses  vignes  avec  la  charrue,  pratiquée  sur  une  assez  grande 
échelle  :  une  médaille  d'argent  lui  sera  décernée. 

Une  médaille  de  bronze  sera  décernée  à  M.  Lucien  Bullot, 
pour  la  bonne  tenue  de  ses  vignes. 

Deux  vignerons  propriétaires,  MM.  Joseph  Lefèvre  et  Louis 
Sajet,  d'Esvres,  ont  mérité  les  deux  prix  en  espèces.  . 

Bons  domestiques. 

Onze  domestiques  de  ferme  ont  été  inscrits  et  recommandés 
par  leurs  ^maîtres  pour  leurs  bons  services.  Les  prix  indiqués 
au  programme  leur  sont  attribués  ;  précieux  encouragement^ 
qui  fout  à  la  fois  Téloge  des  maîtres  et  des  serviteurs. 

Venons  maintenant  au  concours  proprement  dit,  à  l'expo- 
sition d'aujourd'hui. 

L'affluence  considérable  des  curieux  accourus  de  tout  le 
voisinage,  montre  assez  l'importance  de  nos  comices,  et  suffi- 
rait pour  prouver  que  le  concours  de  Montbazon  occupera  une 
place  marquée  parmi  ceux  du  département. 

Bétail. 

En  effet,  chacun  a  pu  admirer  et  compter  45  bètes  de  l'es- 
pèce chevaline  ;  46  bétesde  l'espèce  bovine;  12  de  l'espèce 
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porcine  ;  10  lots  de  moutous  ;  4  lots  d'oiseaux  de  basse-cour  ; 
4  lots  de  produits  agricoles.  Mais  à  Toccasion  de  ces  chiffres, 
particulièrement  des  derniers,  nous  croyons  que  dans  ce  pays 
ils  devraient  être  bien  supérieurs,  et  nous  devons  adresser  aux 
cultivateurs  le  reproche  de  faire  défaut  à  nos  concours  agri- 
coles, parce  qu'ils  se  figurent,  bien  à  tort,  que  ce  sont  les 
phénomènes,  les  fruits  et  les  produits  extraordinaires  que 
Ton  encourage,  tandis  que  ce  sont,  au  contraire,  les  bons 
produits  que  Ton  récompense. 

Labourage. 

Sept  laboureurs  seulement,  sur  seize  inscrits,  ont  répondu 
à  l'appel  :  le  travail  a  été  bon,  et  la  multitude  de  curieux  qui. 
se  pressait  autour  de  l'arène  de  cette  lutte  pacifique  prouve 
combien  tout  le  monde  s'intéresse  aux  travaux  des  champs. 

Machines  agricoles. 

Je  terminerai  par  où  j'aurais  dû  commencer,  si  la  première 
place  appartenait  au  plus  grand  nombre  ;  je  veux  traiter  des 
machines  agricoles,  qui  sont  au  cultivateur  ce  que  sont  le 
pinceau  au  peintre,  ia  plume  à  l'écrivain,  et  comme  telles 
méritent  plus  d'attention  qu'on  ne  leur  en  a  longtemps 
accordé. 

Plus  de  quatre-vingt-dix  pièces  de  machines  et  instruments 
applicables  à  l'agriculture  couvrent  un  terrain  considérable, 
depuis  la  charrue,  cet  instrument  aussi  admirable  que  simple, 
dont  la  vapeur  même  ne  semble  pas  devoir  de  si  tôt  prendre 
la  place,  jusqu'à  la  moissonneuse,  cette  machine  nouvelle  qui 
déjà  prend  son  rang  dans  la  pratique  ;  depuis  la  batteuse 
jusqu'à  la  meule  à  moudre  les  grains;  depuis  le  pressoir 
jusqu'à  la  machine  à  soutirer  les  vins  ;  il  n'y  manque  que  le 
pétrin  m^nique  et  le  four  à  sole  tournante. 

La  commission  adresse  ses  premiers  éloges  à  M.  Voisine,  à 
M.  Arrault-Moreau,  à  M.  Delaville-Leroulx ,  à  M.  Drake,  à 
Mm«  fiouby,  pour  les  instruments  perfectionnés  qu'ils  ont  su 
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si  bien  choisir  en  Angleterre  et  en  France  pour/s^ûrd^    :  ;^     ' 
modèle  aux  fabricants  du  pays,  et  à  M.  Trousseau[,^ppur  fi^ 
charrue,  premier  prix  du  concours  général. 

Les  charrues  sont  bonnes,  et  nous  citons  en  premièro^gtié  "  ..^ 

les  charrues  vigneronnes ,  qui  sont  appelées,  dans  un^Mai^    ^^^  'K*^^ 

très-court,  à  remplacer  le  pic  du  vigneron,  comme  la  moiss^^- -^^"^ 

neuse  va  bientôt  remplacer  la  faucille,  comme  la  batteuse  a 
déjà  détrôné  le  fléau. 

Parmi  les  engins  de  première  importance,  on  compte  deux 
pressoirs,  deux  râteaux  à  cheval ,  une  faneuse ,  enfin  trois 
moissonneuses-faucheuses;  celle  de  M.  Petit,  de  Tours,  a 
subi  avec  avantage  et  à  la  satisfaction  du  jury  Fessai  de  fau- 
chage qui  vient  d'en  être  fait  sur  du  regain  ;  les  deux  autres 
sont  celle  de  Mouy  et  celle  de  Hazier,  déjà  avantageusement 
connues. 

Les  quatorze  machines  à  battre  à  manège  sortent  de  chez 
les  fabricants  de  Touraine.  Les  éloges  de  la  commission  s'a- 
dressent surtout  aux  efforts  qu'ils  font  pour  arriver  à  la  per- 
fection, et  les  engagent  à  se  borner  à  la  confection  des  machines 
simples,  sans  nettoyage,  applicables  à  la  petite  culture. 

La  colonie  de  Mettray,  selon  sa  coutume  noble  et  désinté- 
ressée, est  venue  embellir  le  concours  de  sa  magnifique  collec- 
tion. La  commission  regrette  de  n'avoir  pu  disposer  de  quelques 
médailles  d'honneur  en  faveur  des  collaborateurs  de  cet  éta- 
blissement modèle. 

En  général ,  les  instruments  sont  bons.  Depuis  l'importa- 
teur qui  introduit  le  modèle,  jusqu'à  l'artisan  qui  l'imite,  tous 
méritent  des  éloges  pour  leurs  efforts  constants  et  puissants, 
tendant  tous  au  perfectionnement  et  à  l'économie  de  la  main- 
d'œuvre. 

Honneur  à  tous  les  exposants!  Nous  souhaitons  vivement 
que  les  récompenses  données  à  un  petit  nombre  deviennent 
pour  enn  un  gage  de  leur  mérite  et  soient  un  encouragement 
pour  l'avenir. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
PendMit  le  4«  trâme^tre  t9«#. 


Séance  du  40  novenU>re  4860. 

PRàinOBirGB  DB  M.   DB  80URDBTAL ,    PRliSIDBNT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  du  48  août,  et 
celui  de  la  séance  publique  du  34  août,  sont  lus  et  adoptés. 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

M.  le  Préfet  transmet  les  lettres  de  deux  vignerons,  les  sieurs 
Bonnigal-Hury,  de  St-Martin-le-Beau,  et  François  Guillon,  de 
Hontrésor,  qui  croient  avoir  trouvé  un  moyen  efficace  de  com- 
battre Toldium.  Ce  moyen  consiste  à  tailler  tardivement  ia 
vigne,  au  moment  même  de  la  pousse  et  du  développement  du 
bourgeon,  ce  qui  occasionne  un  écoulement  considérable  de  la 
sève,  et,  pour  employer  Texpression  pittoresque  des  inventeurs 
de  ce  procédé,  produit  une  véritable  saignée.  Une  commission, 
composée  de  MM.  Lesèble,  père,  président,  Lemaltre-Pays, 
Chariot,  Rouillé-Courbe  et  Brame,  est  chargée  de  suivre  les 
expériences  annoncées  et  d'en  faire  un  rapport  qui  sera  transmis 
à  Tadministration. 

M.  le  Préfet  adresse  à  la  Société,  au  nom  du  ministère  de 
l'agriculture,  le  catalogue  (  n~  4,  5  et  6  )  des  brevets  d'inven- 
tion prison  4860. 
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Lettre  de  M.  ie  docteur  Millet,  qui  remercie  la  Compagnie  de 
rhonneur  qu'elle  lui  a  fait  en  lui  décernant  une  médaille  de 
vermeil  grand  module,  pour  son  mémoire  sur  la  fièvre  typhoïde. 

M.  le  docteur  Jean  C^stel  adresse,  de  Ratisbonne  (Bavière), 
quelques-uns  de  ses  travaux,  et  sollicite  ie  titre  de  membre 
con*espondant. 

Le  secrétaire  perpétuel  lit  la  liste  des  ouvrages  reçus  depuis 
la  dernière  réunion.  Le  dernier  inscrit  porte  le  n®  2707. 

M.  Borgnet,  en  faisant  hommage  à  la  Société  d*un  travail 
qu'il  vient  de  publier  sur  la  mesure  des  aires  sphériques^  lit  une 
note  sur  les  deux  principes  qui  ont  été  le  point  de  départ  de  ses 
recherches,  principes  dûs  à  Albert  Girard  (Amsterdam,  4689), 
au  P.  Cavalieri  (Bologne,  1682)  et  à  Snellius.  Il  fait  remarquer 
que  c'est  à  Viète  (de  Fontenay-le-Comte),  une  des  gloires  de 
notre  contrée,  qu'il  faudrait  peut-être  faire  honneur  du* principe 
de  Snellius.  La  Société  accueille  avec  reconnaissance  cette  com- 
munication de  l'honorable  membre ,  et  applaudit  aux  travaux 
qu'il  poursuit  depuis  quinze  ans  sur  la  géométrie  analytique 
de  la  sphère. 

M.  le  docteur  Brame  lit  une  note  sur  un  nouveau  moyen  de 
traiter  la  maladie  de  la  vigne  [oïdium  Tuckeri).  Ce  procédé 
consiste  à  additionner  d'une  quantité  égale  de  carbonate  de 
chaux  (craie),  le  mélange  de  coaltar  et  de  sulfate  de  chaux, 
connu  sous  le  nom  de  topique  Corne  et  Demaux,  et  à  triturer  de 
manière  à  en  former  une  poudre  homogène.  On  projette  cette 
poudre,  comme  le  soufre,  avec  la  houppe  ou  le  souflGlet»  par  un 
temps  humide  ou  pluvieux.  Des  expériences  probantes  ont  été 
faites  chez  plusieurs  jardiniers  de  la  villa  :  M.  Brame  fait  appel 
à  ses  collègues  pour  tenter  en  commun  de  nouvelles  expé- 
riences. La  Société,  tout  en  craignant  que  le  coaltar  ne  laisse 
dans  le  vin,  comme  le  soufre,  des  traces  fâcheuses  de  sa  pré- 
sence, applaudit  aux  essais  du  savant  chimiste,  et  l'encourage 
à  poursuivre  ses  tentatives  contre  la  maladie  qui  menace  de 
s'étendre  dans  notre  contrée. 
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On  procède  ensuite  de  la  manière  suivante,  sur  la  proposition 
de  M.  le  président,  à  la  nomination  des  commissions  qui  doivent 
fonctionner  en  1864  : 

COMMISSION  DES  FINANCES. 

MM.  Lambron  de  Lignim,  Boutard,  Rouillé-Courbe,  NicoUe 
et  Mahoudeau,  trésorier. 

COMMISSION  DES  PROGBAMMBS  DES  CONCOURS. 

MM.  Hay  de  Slade,  Giraudet,  Bessy,  0.  Leséble,  Mahoudeau 
(de  Mettray)  et  Rouillé-Courbe. 

COMMISSION  S^ICICOLB. 

MM.  Chariot,  Nicolle,  Rouillé-Courbe ,  Ressy,  Routard  et 
Brame. 

COMMISSICm  DE  LA  BACE  CHEVALINE. 

MM.  Hay  de  Slade,  Henraux,  Chariot,  Ressy,  Th)nsseau  et 
Archambault. 

COMMISSION  DU  COMICS  DES  CANTONS  DE  CHATEAU- LA -VALLIÈRB 
ET  DE  NEUILLÉ-PONT-PIERRE  RÉUNIS. 

MM.  Hay  de  Slade,  Rouillé-Courbe,  Chtirlot»  Mahoudeau 
(de  Mettray),  Mahoudeau  (de  Saint-Épain),  Ressy,  Nicolle, 
Guillon,  Houssard,  Gatian  de  Ciérambault,  Carré,  Nau,  de  Sarcë 
et  Lemaitre-Pays. 


Séance  du  8  décembre  4860. 

PRESIDENCE  DE  M.   DE  SOURDEVAL,   PRÉSIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

M.  le  président  donne  communication  de  deux  lettres  ;  Tune 
de  M.  Tabbé  Chevalier,  et  l'autre  de  M.  Dehcn,  qui  ne  peuvent 
assister  à  la  séance,  et  il  invite  M.  0.  Leséble  à  remplir  les  fonc- 
tions de  secrétaire  en  l'absence  de  ces  Messieurs. 
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n  fait  part  à  la  Société  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet,  accompa- 
gnant l/envoi  du  n*  7  du  catalogue  des  breyets  d'invention. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Brame,  qui  offre  à  la  Société  un 
tableau  contenant  l'analyse  de  divers  fum'.rs,  et  une  collection 
de  six  cents  échantillons  d'engrais  analysés  par  lui.  M.  le  pré- 
sident le  remercie  au  nom  de  la  Société,  qui  décide  que,  tout 
en  acceptant  ces  dons,  elle  ne  peut,  en  ce  moment,  loger  une 
collection  aussi  nombreuse,  et,  qu'en  attendant,  on  déposera  ces 
échantillons  dans  le  laboratoire  de  la  ville. 

M.  Brame  entretient  la  Société  de  ses  observations  sur  un 
halo  lunaire,  desquelles  il  résulte  que  tantôt  les  halos  se  montrent 
avec  des  couleurs  variées  et  tranchées,  tandis  que  d'autres  fois 
ils  sont  complètement  incolores.  Son  opinion  est  conforme  à 
celle  des  savants  qui  attribuent  ce  phénomène  à  des  prismes  de 
glace  suspendus  dans  l'atmosphère. 

Il  communique  à  la  Société  l'analyse  des  travaux  fidts  par 
M.  Schmitz  père,  ingénieur  des  Mines,  sur  le  lavage  des  tourbes, 
pour  rendre  cette  matière  propre  à  la  combustion,  et  fait  ressortir 
l'importance  de  ces  recherches  pour  l'industrie.  Il  termine  ses 
communications  en  faisant  remarquer  que,  dans  sa  publication 
périodique,  M.  "Rohart,  en  louant  ses  travaux  sur  les  engrais, 
fait  une  erreur  lorsqu'il  dit  qu'il  n'a  pas  obtenu  de  récompense» 
M.  Brame  a  eu  une  médaille  d'argent  à  l'exposition  de  Juin  4860. 
Puis,  il  se  plaint  de  ce  que  H.  Georges  Ville,  dans  un  récent 
travail,  préconise  l'emploi  des  sels  alcalins  en  agriculture,  sans 
faire  mention  du  pralinage  à  la  potasse  caustique  et  à  la  soude, 
pratiqué  par  notre  collègue  en  1855. 

Enfin,  il  fait  hommage  à  la  Société  d'une  brochure  sur  la 
litière-fumier. 

M.  le  président  accorde  la  parole  à  M.  Chariot,  rapporteur 
d'une  commission  chargée  d'examiner  l'engrais  de  M.  Grobot, 
et  les  résultats  qu'il  lui  a  donnés. 

Le  rapporteur,  après  s'être  étendu  sur  les  travaux  de  ceux  qui 
ont  précédé  H.  Grobot  dans  la  fabrication  et  l'emploi  des  engrais 
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liquides,  rend  compte  de  la  visite  de  la  Commission  pour  voir  les 
produits  de  cet  inventeur.  Elle  a  trouvé  la  culture  de  ce  dernier 
réduite  à  des  proportions  presque  de  laboratoire  ;  une  plancha 
de  Jardin,  dans  un  sol  fertile,  semée  en  lignes,  présentait  une 
récolte  satisfaisante.  Ce  succès  doit-il  être  attribué  à  l'engrais, 
ou  bien  plutôt  an  terrain  et  au  mode  de  plantation  ?  M.  Grobot 
se  contente  de  tremper  ses  semences  dans  son  engrais,  de  la  com- 
position duquel  il  garde  le  secret. 

Par  suite  de  ce  rapport,  la  Société,  après  avoir  remercié 
M.  Chariot,  décide  qu'elle  ne  s'occupera  pas  davantage  du 
secret  de  M.  Grobot,  et  qu'elle  refuse  toute  espèce  d'approba- 
tion ou  d'improbation  à  une  invention  industrielle  sur  laquelle 
elle  n*est  pas  suffisamment  édifiée. 

M.  Giraudet,  secrétaire  de  la  Commission  horticole,  rend 
compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  dernière  exposition  d'hor- 
ticulture. 

M.  le  président  remercie  M.  Giraudet  de  son  rapport. 

Sur  la  proposition  de  M.  Michaux,  tendant  à  ce  qu'un  vœu 
soit  émis  auprès  du  Conseil  général,  pour  en  obtenir  une  sub- 
vention destinée  à  enrichir  les  écoles  fruitières  et  forestières  du 
Jardin  botanique,  M.  le  président  nomme  une  commission  char- 
gée d'examiner  la  question  ;  elle  se  compose  de  MM.  Michaux, 
Barnsby,  Brame,  Rouillé  et  0.  Lesèble. 

M.  0.  Lesèble  présente,  au  nom  de  M.  Bineau,  négociante 
Tours,  le  modèle  d'un  nouveau  raidisseor  pour  tendre  les  fils 
de  fer,  qui  parait  supérieur  à  ce  qui  existe  jusqu'à  ce  jour. 

MM.  de  Sourdeval,  Lesèble  père,  Giraudet,  Rouillé,  INicoUe, 
Hay  de  Slade  et  Oscar  Lesèble,  sont  chargés  d'examiner  ce  nou- 
vel instrument,  et  âe  rendre  compte  à  la  Société  du  résultat  de 
leur  examen. 
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RAPPORT 

SUR  LA  SITUATION  DE  L'AGRICULTURE 

Dans  le  département  dlndre-et-Loira , 

ws 

sua  LllPLOI  DBS  FONDS  OUI  ONT  ÉTÉ  ALLOUÉS  A  LA  SOCIÉTÉ 
PAR  L'ÉTAT  ET  PAR  LB  DÉPARTEURT  DT  1800. 


La  culture  amélioraute  a  fait,  pendant  les  dernières  aimées, 
dans  notre  département,  des  progrès  dont  la  Société  d'agri- 
culture, sciences,  arts  et  belles-lettres  d'Indre-et-Loire  con- 
state le  développement  9  en  les  encourageant  de  toutes  ses 
sympathies. 

La  culture  améliorante  est  la  base  de  tout  progrès  agricole. 
EUe  est  la  seule  qui  crée  les  exploitations  productives»  soit 
que,  s'appuyant  sur  le  capital,  elle  improvise  la  fertilité, 
applique  à  ses  opérations  les  moyens  d'action  les  plus  puis- 
sants, de  manière  à  atteindre  le  but  dans  le  plus  bref  délai, 
supprime  la  jachère  et  cherche  le  maximum  de  produit  brut,  en 
saturant  le  terram  de  travail  et  de  capital  ;  soit  que ,  suivant 
une  voie  plus  lente  et  moins  périlleuse,  elle  marche  avec  le 
temps,  seconde  les  forces  de  la  nature»  ne  produit  la  fertilité 
qu'au  moyen  d'un  développement  mesuré  et  prudent  de  ses 
ressources,  et  euCn  n'engage  qu'un  faible  capital,  qui  s'accroît 
progressivement ,  sous  Tlufluence  de  l'administration  la  plus 
vigilante  et  la  plus  active. 

Les  récompenses  que  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et- 
Loire  a  décernées  aux  propagateurs  de  la  culture  améliorante 
ont  été  la  sanction  des  plus  énergiques  efforts  ;  et  nons  nous 
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félicitons  de  pouvoir  démontrer  que  ees  agriculteurs  conti- 
nuent à  poursuivre  leur  tâche  avec  cette  persévérance  qui 
aura  de  la  durée,  parce  qu'elle  est  soutenue  par  le  succès. 

AMÉLIORATIONS  FOIfClÈRES. 

Le  département  dlndre-et-Loire  possède  un  nombre  consi- 
dérable, relativement  à  son  étendue,  de  belles  exploitations, 
dans  lesquelles  la  culture  améliorante  intensive  est  en  applica- 
tion ;  d^autres,  également  nombreuses,  suivent  le  système  de 
la  prudence,  dit  exlensif.  Dans  les  premières  ont  été  réunis 
tous  les  perfectionnements  agricoles  offerts  depuis  quelques 
années  par  Tindustrie  et  par  la  science  aux  hommes  d'initia- 
tive :  irrigations,  drainage,  culture  des  prairies  artificielles  et 
des  plantes  sarclées,  céréales  de  choix,  engraissement  du 
bétail,  perfectionnement  des  races  d'animaux  de  rente,  dis- 
tilleries, usines  pour  la  combinaison  des  engrais,  fabriques 
d'instruments  aratoires. 

PRAIRIES  ARTIFICIELLES. — PLANTES  SARCLÉES. 

Là  ont  été  adoptés  des  assolements  qui,  pour  la  plupart,  ont 
pour  point  d'appui  la  culture  la  plus  étendue  des  prairies  arti- 
ficielles et  des  racines  fourragères.  Nous  pourrions  citer 
quelques-unes  de  ces  exploitations  dans  lesquelles  ou  a  ré- 
servé à  ces  cultures  les  quatre  cinquièmes  de  la  surface.  La 
conséquence  d'un  tel  système  est  un  rendement  assuré  de  30 
et  35  hectolitres  de  blé  par  hectare. 

CÉRÉALES. 

On  aurait  tort  de  croire  que  l'assolement  basé  sur  une  sur- 
face de  fourragères  aussi  importante,  peut  avoir  pour  effet  de 
diminuer  la  production  des  céréales.  Les  fourragères  donnent 
l'engrais,  et  100  hectares  de  terre  façonnés  et  fumés  de  ma- 
nière à  produire  chacun  de  30  à  35  hectolitres,  fourniront  une 
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somme  de  produits  plus  considérable  que  200  hectares  qui 
De  rendraient  que  13  hectolitres  chacun,  en  suivant  les  an* 
ciennes  méthodes. 

ENGRAISSEMENT  DU  BÉTAIL. 

L'engraissement  du  bétail  est  le  corollaire  de  la  culture 
fourragère.  Cette  industrie  n'avait  pu  se  développer  jus- 
qu'alors, par  la  raison  que  nos  prairies  naturelles  suffisent 
à  peine  à  la  consommation  locale.  Mais  l'introduction  dans 
l'assolement  des  prairies  artificielles,  sur  une  grande  échelle, 
nous  a  doté  de  cette  nouvelle  source  de  produits. 

DISTILLERIES. 

La  culture  des  plantes  sarclées  qui,  elle  aussi,  est  essen- 
tiellement améliorante ,  car  les  départements  du  nord  lui 
doivent  leurs  grands  succès  agricoles,  occupe  dans  nos  do- 
maines une  place  importante,  et  elle  nous  fournit,  par  la 
transformation  des  racines  en  alcool,  dans  sept  distilleries  du 
système  Ghamponnois,  un  nouveau  produit  d'une  valeur 
considérable. 

L'alcool  obtenu  dans  ces  établissements  est  un  bénéfice  net, 
par  la  raison  qu'il  est  prélevé  sur  la  betterave  sans  réduire  sa 
valeur  nutritive.  La  betterave  qui  sort  de  la  distillerie  a  été 
cuite  sans  aucune  dépense  ;  elle  constitue  une  nourriture 
d'une  assimilation  facile,  qui  convient  essentiellement  à  l'en- 
graissement des  animaux. 

DRAINAGE. 

Les  perfectionnements  apportés  aux  assolements  sont  le 
symptôme  d'un  grand  progrès;  ils  témoignent  hautement, 
ainsi  que  nous  le  disions  en  commençant,  des  eftorts  intelli- 
gents de  nos  agronomes  ;  mais  il  ne  suffit  pas  de  labourer  avec 
habileté,  de  confier  à  un  sol  bien  fumé  les  semences  qui  lui 
conviennent,  il  est  encore  nécessaire  d'assainir  le  sous-sol, 
afin  d'écarter  les  éléments  internes  qui  peuvent  être  une 
cause  de  gène  pour  la  végétation. 
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L'un  des  procédés  d'assainissement  les  plus  efficaces ,  le 
drainage,  a  été  introduit  dans  la  plupart  de  nos  grandes  exploi- 
tations. L'appel  qui  a  été  adressé,  il  y  a  deux  ans  »  par  la 
Société  d'agriculture,  aux  propriétaires,  dans  le  but  de  créer 
une  association  et  d'offrir  à  un  entrepreneur  une  surface  pou- 
vant faire  l'objet  d'une  spéculation  sérieuse,  a  été  entendu. 
II  a  eu  pour  résultat  de  réunir  des  intérêts  semblables,  de  les 
rendre  solidaires,  et  plus  de  1 ,500  hectares  ont  été  confiés  aux 
soins  d'un  draineur  habile,  qui  a  quitté  l'Oise  pour  venir 
entreprendre  nos  travaux.  Ce  praticien  les  exécute  en  ce  mo- 
ment à  des  conditions  de  bon  mai^ché  qui,  jusqu'alors,  ne 
nous  avaient  pas  été  offertes. 

Nous  connaissons  des  terres  dont  le  drainage  ne  coûtera  pas 
plus  de  300  francs  par  chaque  hectare. 

CULTURE  EXTENSIVE. 

A  côté  des  grandes  cultures,  des  exploitations  moins  impor- 
tantes, il  est  vrai,  mais  dirigées  avec  intelligence,  doivent 
exciter  nos  sympathies. 

Les  fermiers  et  les  petits  cultivateurs  ont  amélioré  leur 
bétail  ;  ils  ont  étendu  leurs  sols  de  fourrages  artificiels  et  de 
racines  ;  ils  ont  appelé  à  leur  aide  les  instruments  perfec- 
tionnés qui  suppléent  à  l'insuffisance  des  bras.  I^  prix  de 
revieut  des  céréales  augmentant  en  même  temps  que  le  prix 
de  la  main-d'œuvre,  on  a  dû  chercher  à  obtenir  des  récoltes 
suffisantes  pour  couvrir  les  dépenses  de  la  ferme.  11  en  est 
résulté  que  le  rendement  moyen,  par  hectare,  s'est  accru 
d'une  manière  sensible.  Cette  nécessité  est  devenue  le  point  de 
départ  des  progrès  que  nous  remarquons  dans  la  petite 
culture. 

D'un  autre  côté,  des  défrichements  importants  viennent 
d'être  ex^utés  avec  succès  dans  les  cantons  de  Chàteau-la- 
Vallière,  de  Neuillé-Pont-Pierre  et  de  Ligueil.  Les  landes  du 
Ruchard  appellent  sur  elles  toute  la  sollicitude  de  l'adminis- 
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tration.  Elles  ont  été  Tobjet  de  tentatives  qui  ont  réussi  de 
manière  à  encourager  une  application  plus  étendue.  Des  ter- 
rains jusqu'alors  incultes  ont  été  amendés  au  moyen  de  la 
marne,  et  ils  produisent  aujourd'hui  d'assez  bonnes  récoltes 
en  céréales  et  en  fourrages  artificiels.  D'autres  terrains  égale- 
ment improductifs  ont  été  boisés  de  manière  à  produire  des 
sapins  et  des  chênes  ;  ils  augmenteront  dans  de  grandes  pro- 
portions notre  production  de  bois  de  chauffage  et  de  construc- 
tion, dont  le  prix  déjà  très-élevé  tend  encore  à  s'accroître,  à 
cause  des  nombreux  besoins  du  pays. 

Le  département  d'Indre-et-Loire  doit  à  son  climat  et  à  sa 
conformation  topograpbique  une  très-grande  variété  cultu- 
rale.  Les  plateaux  sont  réservés  aux  céréales  et  aux  forêts  ; 
dans  les  vallons  et  sur  les  coteaux  de  la  Loire,  du  Cher,  de 
l'Indre  et  de  la  Vienne,  la  propriété  est  divisée  à  l'infini.  Là 
se  trouvent  les  cultures  de  haut  rendement,  celles  du  chanvre, 
des  plantes  commerciales,  des  légumineuses.  Nous  devons  à 
cette  heureuse  disposition  de  notre  département  d'autres 
cultures  qui,  moins  importantes  que  celles  des  céréales,  ont 
cependant  l'avantage  de  contribuer  puissamment  au  bien-être 
de  nos  populations  rurales. 

VIGNES. 

La  culture  de  la  vigne,  favorisée  par  l'absence  presque 
complète  de  Toïdium  et  par  la  présence  des  lignes  de  fer,  qui 
facilitent  les  débouchés ,  tend  à  s'améliorer  et  à  s'étendre  de 
plus  en  plus. 

Elle  convient  essentiellement  à  l'état  de  morcellement,  qui 
est  celui  de  notre  département.  La  culture  de  la  vigne,  sur 
une  petite  surface  de  terre,  peut  donner  du  travail  et  des 
moyens  d'existence  à  toute  une  famille. 

SJERTCICULTURE. 

Une  autre  industrie  contribue  encore  à  créer  le  revenu  qui 
fait  vivre  la  famille  et  lui  donne  l'aisance  ;  nous  voulons  parler 
de  la  sériciculture. 
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Les  éducations  de  vers  à  soie  deviennent  cbaqne  année  plos 
nombreuses.  Ce  résultat  est  dû  à  vos  encouragements  et  à 
rinfluence  des  prix  exceptionnels  que  le  commerce  a  offerts  à 
nos  cocons,  à  cause  de  leur  qualité,  qui  les  a  fait  rechercher 
pour  la  production  de  la  graine.  Nos  éducateurs  ont. réalisé 
des  béoéfices  qui  les  décideront,  nous  Fespérons,  à  planter  des 
mûriers  et  à  donner  à  leurs  travaux  un  plus  grand  déve- 
loppement. 

HORTICULTURE. 

Nous  ne  terminerons  pas  Ténumération  des  industries  qui 
se  rattachent  à  Tagriculture  sans  parler  de  Fborticulture. 
Nous  pourrions  sans  doute  regretter  que,  dans  le  Jardin  de  la 
France,  l'horticulture  n'ait  pas  une  importance  culturale  égale 
à  celle  qu'elle  a  acquise  dans  l'Orléanais  et  dans  F  Anjou. 
Hais  cette  infériorité  est  pour  nous  un  motif  de  redoubler  de 
persévérance.  Les  conditions  de  sol  et  de  climat  ne  nous  sont 
pas  moins  favorables  qu'à  nos  voisins. 

Engageons  nos  horticulteurs  à  redoubler  d'énergie;  le 
succès  est  facile  à  obtenir  quand  les  armes  sont  égales.  Nous 
savons,  au  surplus,  que  notre  appel  trouvera  des  sympathies. 
N'avonsnous  pas  remarqué,  lors  de  la  dernière  exposition, 
combien  nos  horticulteurs  ont  déployé  de  goût,  de  soin  et 
d'intelligence,  en  vue  d'obtenir  les  beaux  produits  qu'ils  ont 
mis  sous  nos  yeux,  et  cela,  bien  que  l'inondation  de  1856  ait 
été  une  cause  de  ruine  pour  leurs  établissements  ? 

ÉMIGRATION  DES  GAMPAGIHES  VERS  LES  VILLES. 

L'élan  donné  par  vos  encouragements  aux  cultures  de  toutes 
natures,  Fexemple  des  améliorations  foncière.s,  sont  de  puis- 
sants encouragements  pour  nos  agriculteurs;  mais  il  est  une 
difficulté  qui  se  présente  devant  eux,  et  qui  se  montre  chaque 
année  plus  redoutable.  Nous  voulons  parler  de  l'émigration 
des  campagnes  vers  les  villes.  Cette  tendance  est  provoqua 
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par  une  sorte  d'infériorité  d'estime  qui  s'attache  à  la  profession 
du  cultivateur,  et,  d'un  autre  côté,  elle  est  favorisée  par  l'at- 
traction que  les  villes  exercent  sur  nos  populations  rurales, 
en  leur  offrant  des  salaires  plus  élevés  et  des  travaux  plus 
faciles. 

Elle  a  pour  résultat  de  faire  le  vide  dans  nos  exploitations, 
et  d'amener  une  progression  inquiétante  dans  le  prix  des 
salaires.  Les  Sociétés  d'agriculture  et  nos  administrations 
s'attacheront  sans  doute  à  arrêter  cette  émigration  ;  elles  ne 
pourront  y  parvenir  qu'en  dégageant  le  travail  agricole  de  ses 
attributions  pénibles,  au  moyen  de  l'extension  de  l'emploi  des 
instruments  perfectionnés,  et  en  détruisant  le  préjugé  que 
nous  venons  de  signaler,  par  la  propagation  et  l'application  de 
l'enseignement  agricole. 

FABRIQUES  d'iNSTRUMENTS  PERFECTIONNÉS. 

Les  instruments  doivent  contribuer  au  soulagement  du 
cultivateur,  en  le  déchargeant  autant  que  possible  des  opéra- 
tions les  plus  pénibles.  Appliquons-nous  à  perfectionner  nos 
charrues,  de  manière  à  rendre  leur  travail  plus  régulier  et 
moins  fatigant;  appelons  à  notre  aide  les  faucheuses,  les 
faneuses,  les  moissonneuses  et  les  machines  à  battre.  Les  fa- 
briques d'instruments  aratoires  sont  nombreuses  en  Indre- 
et-Loire,  et  leur  réputation  bien  justifiée  s'étend  au-delà  des 
limites  de  notre  département.  Ces  établissements  nous  ont 
déjà  rendu  d'immenses  services,  nous  le  reconnaissons  ;  mais 
il  s'en  faut  que  leur  tâche  soit  complète.  Les  instruments 
perfectionnés  n'existent  encore  qu'en  très-petit  nombre  ;  nous 
en  sommes  au  point  où  étaient  nos  manufactures  avant  les 
magnifiques  découvertes  des  Jacqùart  et  des  Philippe  de 
Ghrard. 

Excitons  nos  fabricants  à  augmenter  le  nombre  de  leurs 
modèles,  à  embrasser  la  construction  de  ces  machines  em- 
ployées depuis  longtemps  en  Angleterre,  et  à  peine  connues 
dans  nos  contrées.  Si  nous  voulons  obtenir  de  nos  cultivateurs 
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qu'ils  en  fassent  usage  dès  à  présent ,  donnons-leur  la  preave 
que  ces  instruments,  malgré  leur  prix  élevé,  sont  d'un  emploi 
économique,  c'est-à-dire  que  leur  travail  donne  un  prix  de 
revient  inférieur  à  celui  de  la  maind'œuvie ;  et,  pour  rendre 
cette  démonstration  palpable»  plaçons-les  entre  leurs  mains, 
afin  qu'ils  en  fassent  eux-mêmes  Fessai.  Dans  ce  but ,  nous 
demandons  des  primes  pour  les  industriels  qui  entreprendront 
des  faucbaisons,  des  moissons  et  des  Lattages  en  se  servant  de 
ces  macbines,  ou  à  ceux  qui  en  loueront  un  certain  nombre 
aux  cultivateurs. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE. 

L'enseignement  agricole  est  le  second  moyen  que  nous 
proposons  de  mettre  en  pratique,  dans  le  but  de  combattre  la 
désertion  de  nos  campagnes.  Nous  obtiendrons  cet  enseigne- 
ment en  plaçant  entre  les  mains  des  instituteurs  des  cam- 
pagnes des  livres  élémentaires ,  espèces  de  catéchismes  offrant 
les  éléments  d'instruction  qui  conviennent  à  notre  dépar- 
tement. 

Ausurplus,  la  Société  d'agriculture,  comprenant  Futilité  de 
cette  innovation,  publiera  procbainement  le  programme  d  un 
traité  de  ce  genre,  qui  sera  mis  au  concours  de  1861,  et  pour 
lequel  elle  offrira  aux  écrivains  agricoles  des  primes  honori- 
fiques et  pécuniaires. 

LA  TOURAINE  GEOLOGIQUE. 

Elle  est  déjà  entrée  dans  cette  voie ,  en  décernant,  l'année 
dernière,  une  allocation  à  l'excellent  ouvrage  la  Touraine 
géologique^  publié  par  MM.  Chevalier  et  Chariot. 

Ce  livre,  qui  renferme  les  documents  les  plus  précieux  pour 
nos  cultivateurs  :  statistique  agricole,  définitions  topogra- 
pbiques,  observations  météorologiques,  études  géodésiques, 
n'embrasse  qu'une  partie  de  la  surface  de  notre  département. 

C'est  une  œuvre  composée  de  matériaux  de  choix,  recueillis 
au  moyen  d*investigations  scrupuleuses,  et  avec  le  concours 
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des  hommes  spéciaux  qui,  à  diverses  époques,  ont  rendu  à 
notre  département  des  services  importants.  Le  premier  vo- 
lume, que  nous  possédons,  nous  fait  vivement  désirer  Tacbève- 
ment  de  cette  publication. 

Llntérèt  de  la  partie  méridionale  de  notre  département 
l'exige.  La  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire  lui  conti- 
nuera ses  encouragements;  le  Conseil  général  ne  peut  lui 
refuser  son  puissant  concours.  Les  auteurs  de  la  Touraine 
géologique  trouveront,  nous  le  désirons  vivement,  près  de  notre 
administration,  la  sympathie  et  l'assistance  qui  doivent  soute- 
nir leur  zèle  et  les  engager  à  compléter  leur  intéressant 
ouvrage. 

EBIPLOI  DES  FONDS  CONFIES  A  LA  SOCIETE  PAR  L'ÉTAT 
ET  LE  DÉPARTEMENT. 

Nous  nous  sommes  proposé  de  vous  faire  connaître  com- 
ment la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire  a  rempli  sa 
mission,  qui  est  d'encourager  les  progrès  de  l'agriculture,  des 
sciences ,  des  arts  et  des  belles-lettres.  Nous  compléterons 
notre  travail  en  soumettant  à  votre  examen,  d'une  part,  le 
tableau  des  allocations  qui  nous  ont  été  confiées  par  l'État  et 
le  département,  pour  être  distribuées  en  primes  à  nos  cultiva- 
teurs, et,  d'autre  part,  les  deux  programmes  des  prix  offerts 
cette  année  aux  hommes  de  bon  vouloir  qui,  comme  nous, 
sont  convaincus  que  les  principes  de  la  culture  améliorante 
ont  pour  corollaire  le  bénéfice^  but  de  toute  industrie. 

Notre  tâche  nous  impose  chaque  année  de  nouvelles  obliga- 
tions ;  il  est  de  notre  devoir  de  grandir  avec  elles. 

Soutenus  par  une  administration  aussi  éclairée  qu'ambi- 
tieuse d'introduire  dans  notre  département  les  améliorations 
qui  peuvent  contribuer  à  sa  prospérité,  mettons-nous  à 
Toeavre  avec  confiance  ;  le  succès  sera  le  prix  de  nos  efforts. 

Hahoudeau  (de  Mettray), 
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RAPPORT 

PRÉSENTÉ  PAR  LA  COMMISSION  DE  PARCOURS, 

Déléguée  par  la  Société  d'Agricoltore  d*lDdre-et-Loire. 


Je  viens,  au  nom  de  la  Commission  de  parcours  et  de  visite 
instituée  par  vous,  et  dont  j'ai  Thonneur  de  faire  partie,  vous 
rendre  compte  de  nos  travaux  d'exploration  et  d'examen,  et 
solliciter  vos  encouragements,  vos  éloges  publics  et  vos  dis- 
tinctions en  faveur  des  plus  méritants  parmi  nos  agriculteurs. 

Par  suite  d'empêchements  motivés  de  plusieurs  de  nos 
collègues,  dont  nous  avons  vivement  regretté  l'absence , 
la  Commission  s'est  trouvée  réduite  à  quatre  membres, 
MM.  BouilIé-Courbe,  Chariot,  Mahoudeau  et  Houssard. 

M.  TuLASNE.  —  Dans  le  canton  de  Vouvray,  commune  de 
Parçay-Meslay,  nous  avons  visité  avec  intérêt  la  ferme  de  la 
Pécaudière,  exploitée  par  M.  Tulasne.  Cet  agriculteur  avait 
demandé  à  concourir  pour  la  meilleure  tenue  de  ferme. 

D'importants  travaux  de  construction  viennent  d'être  exé- 
cutés dans  cette  propriété  ;  ils  donneront  le  moyen  d'aug- 
menter le  nombre  de  têtes  de  bétail,  et  ouvrent  ainsi  la  porte 
à  toutes  les  améliorations  de  Tavenir  ;  quant  à  la  culture  de 
la  ferme  de  la  Pécaudière,  voici  quel  est  son  état  actuel  : 
sur  une  étendue  totale  de  80  hectares,  20  hectares  sont 
ensemencés  en  blé,  20  hectares  en  avoine  et  orge,  20  hectares 
sont  en  labours  préparatoires  à  la  semaiUe  du  blé;  les  20 
autres  hectares  sont  moitié  en  luzerne,  pommes  de  terre  et 
choux.  Dans  cette  culture,  les  prairies  artificielles  et  racines 
entrent  pour  un  quart  à  peine  de  la  contenance  totale  ;  c'est 
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un  très- grand  progrès,  eu  égard  à  Fancien  assolement 
triennal,  encore  trop  en  usage  dans  ce  pays  ;  nous  en  avons 
complimenté  M.  Ttilasne,  sans  lui  laisser  ignorer  que  l'étendue 
de  ses  cultures  fourragères  artificielles,  surtout  dans  une 
ferme  dépourvue  de  prairies  naturelles^  ne  nous  paraissait  pas 
répondre  complètement  aux  nécessités  d'une  culture  réelle- 
ment progressive. 

Sous  la  réserve  de  cette  observation  spéciale,  nous  avons 
constaté  que  les  blés  ensemencés  par  M.  Tulasne  étaient 
beaux,  quelques-uns  même  très-beaux,  de  paille  et  d'épi;  que 
ses  avoines  sont  d'une  belle  venue;  que  ses  prairies  artificielles 
présentent  un  bon  rendement  moyen,  malgré  les  obstacles  que 
présente  un  sol  argilo-siliceux  très-compact,  et  dans  lequel  le 
drainage  serait  nécessaire  ;  et  qu'enfin,  sur  cette  ferme  de 
moyenne  étendue,  M.  Tulasne  entretenait  en  bon  état  dix-huit 
têtes  de  gros  bétail,  cent  soixante  moutons,  six  chevaux  et 
un  certain  nombre  de  porcs. 

La  Commission,  après  avoir  apprécié  l'ensemble  de  l'exploi- 
tation de  M.  Tulasne,  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  lui  dé- 
cerner, quant  à  présent,  la  médaille  d'or  pour  la  meilleure 
tenue  de  la  ferme,  d'après  le  programme  ;  elle  vous  propose  de 
lui  donner  une  médaille  d'argent  pour  progrès  dans  sa 
culture,  ou  de  lui  faire  un  rappel  de  médaille  de  même  classe, 
s*il  avait  déjà  obtenu  une  semblable  distinction  avant  ce  jour. 

M.  Trousseau.  —  Une  de  nos  plus  intéressantes  visites  a  été 
celle  que  nous  avons  faite  sur  la  terre  du  Plessis,  située  com- 
mune de  St-Antoine-du-Rocher,  canton  de  Neuillé-Pont- 
Pierre. 

Cette  propriété,  d'une  contenance  de  350  hectares,  est 
exploitée  à  titre  de  fermier-général  par  M.  Georges  Trousseau, 
qui  en  a  radicalement  transformé  la  culture. 

JSotre  mission  au  Plessis,  Messieurs,  ayant  pour  objet  prin- 
cipal l'examen  des  cultures  fourragères,  pour  lesquelles 
M.  Trousseau  avait  demandé  à  concourir,  nous  eussions  pu 
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nom  circonscrire  dans  ces  limites  spéciales  ;  mais  ce  n'eût  été 
iremplir  notre  tAcbe  que  bien  imparfaitement.  Nous  ayons 
mieux  aimé  saisir  Toccasion  de  montrer^  par  Texemple  de 
M.  Trousseau,  combien  est  \rai,  rationnel  et  conforme  aux 
intérêts  de  ceux  qui  ont  le  courage  de  le  mettre  en  pratique, 
le  principe  qui  veut  que  d'une  abondante  production  de  four- 
rages naissent  successivement  tous  les  progrès  agricoles. 

C'est  en  effet  sur  cette  base  de  toute  bonne  culture,  qu'est 
fondé  tout  le  système  pratiqué  au  Plessis  ;  c'est  l'idée  de  l'u- 
tile extension  de  sa  production  fourragère  .  qui  a  conduit 
M.  Trousseau  à  lui  consacrer  plus  de  la  moitié  de  l'ét^due 
totale  de  son  exploitation.  Sur  250  hectares  aujourd'hui  ex- 
ploités directement  par  cet  intelligent  agriculteur,  120  hec- 
tares sont  en  prairies  artiflcidles  permanentes,  luzernes  ou 
sainfoins,  séparés  ou  mâangés,  selon  la  nature  du  sol;  30 
hectares  sont  cultivés  en  betteraves,  dont,  après  distillation 
dans  un  établissement  complet  créé  à  la  ferme  du  Plessis,  la 
pulpe  devra  servir  aussi  à  la  nourriture  et  à  l'engraissement 
du  bétail.  Enfin,  en  dehors  des  150  hectares  de  prairies  arti- 
ficielles et  de  betteraves,  20  hectares  sont  en  prairies  natu- 
relles, n  reste  donc  à  peine  400  hectares  pour  la  culture  des 
céréales. 

n  vous  s^a  facile  de  juger  quelle  devra  être  l'énorme  quan- 
tité d'engrais  produit,  en  admettant  que  la  majeure  partie  de 
ces  fourrages  soit  consommée  sur  l'exploitation  même. 

M.  Trousseau  nous  a  foit  connaître  le  mode  employé  par  lui 
pour  l'ensemencement  de  ses  luzernes;  jamais  il  ne  sème  avec 
une  céréale  de  printemps  ou  d'autonme  ;  il  est  convaincu  que 
ce  système  ne  donne  que  des  résultats  douteux;  il  prière 
ensemencer  en  avril,  sur  jachère  de  l'année  précédente,  ayant 
donné  une  récolte  hâtive,  telle  que  colza  ou  vesce  ;  ce  qui  lui 
procure  le  temps  nécessaire  pour  préparer  parfaitement  ses 
tiarrains.  Grâce  à  ces  soins,  le  rendement  moyen,  tel  que  nous 
avons  pu  le  constater  dans  plusieurs  pièces  sur  lesquelles  la 
récolte  était  encore  en  meule,  peut  être  évalué  à  3,000  kilo- 
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grammes  par  hectare  de  foin  sec  pour  la  première  coupe^  et, 
par  approximation,  à  4,000  kilog.  par  hectare  pour  la  seconde 
coupe.  Si  la  saison  eu  permet  une  troisième,  elle  devra  tou- 
jours être  consommée  sur  place  et  en  vert.  —  Nous  n'en  par- 
lons que  pour  mémoire. 

La  culture  de  la  betterave  est  faite,  au  Plessis,  avec  autant 
de  soin  que  d'intelligence  ;  elle  se  pratique  sur  billons,  à 
70  centimètres  de  distance,  plantés  à  50,000  pieds  à  l'hectare. 
Le  sol  est  ameubli  à  l'aide  de  la  houe  à  cheval  pour  le  fond  du 
billon,  à  la  main  pour  le  surplus.  La  combinaison  de  ces  deux 
moyens  permet,  d'après  M.  Trousseau,  de  réduire  la  dépense 
de  la  culture,  y  compris  l'arrachage,  à  62  fr.  50  c.  par  hectare, 
pour  un  rendement  probable  de  40,000  kilogrammes. 

Ces  frais  se  décomposent  ainsi  : 

r«»  façon  et  éclaircie lOf.» 

2«  façon  et  éclaircie, ^    ...  10    » 

3«  façon  et  éclaircie •  10    * 

3  façons  de  houe  à  cheval,  à  5  fr.  par  hectare»    .  45    » 

Arrachage. 15    « 

Semence  au  semoir 2  50 

Total.     . 62  50 

Nous  croyons  ces  frais  exacts  pour  la  culture  à  la  main  ou 
à  la  houe  à  cheval,  mais  insuffisants  pour  l'arrachage,  qui 
comprend  nécessairement  le  transport  à  la  distillerie,  oà 
l'emmagasinage. 

L'aspect  général  des  betteraves  en  terre  est  très-satisfai- 
sant; plusieurs  pièces  sont  même  exceptionnelles  par  leur 
végétation. 

Eu  égard  à  l'étendue  des  terres  semées  en  prairies  artifi-* 
cielles  et  au  rendement  moyen  que  nous  «avons  constaté  sur 
plusieurs  d'entre  elles,  voici  quel  a  été  cette  année  le  produit; 
des  fourrages  artificiels  à  la  ferme  du  Plessis  : 
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Pour  120  hect.  luzerne,  à  3,000  kil.  par  hect.    360,000  iûl. 
Pour  1*20  h.  luz.  (2«  coupe),  à  1,000  k.  par  h.    120,000 

Total 480,000  kil 

ou  4,800  quintaux  métriques. 

Si  à  ce  chiffre  de  4,800  quintaux  métriques  vous  ajoutez, 
pour  le  produit  de  20  hectares  de  prairies  naturelles,  à  30 
quintaux  métriques  par  hectare,  600  quintaux,  tous  avez  un 
total  de  5,400  quintaux  métriques  de  foin  sec  naturel  ou  arti- 
ficiel, produits  au  Plessis  ;  et  cela,  indépendamment  des  res- 
sources alimentaires  qui  seront  fournies  par  la  pulpe  prove- 
nant  de  la  distillation  du  produit  des  30  hectares  cultivés  en 
betteraves. 

Cette  magnifique  culture  fourragère  existant  au  Plessis, 
nous  n'avons  point  été  surpris  d'y  rencontrer  un  très-beau 
troupeau  de  mille  bétes  à  laine. 

ces  animaux  sont  de  race  demi-sang  south-down ,  très- 
uniformes  d'aspect,  de  bonne  nature  et  en  bon  état.  —  A  ce 
nombre  déjà  considérable  de  moutons  établis  au  Plessis  d'une 
manière  permanente,  M.  Trousseau  espère  en  ajouter  très- 
prochainement  plusieurs  centaines  d'autres,  qui  seront  nourris 
pour  l'engraissement. 

Circonscrits  dans  les  limites  d'un  simple  rapport,  nous  ne 
pouvons  vous  parler  avec  détails  de  tout  ce  que  nous  avons 
vu  au  Plessis,  comme  labours  bien  exécutés,  outillage  bien 
entendu,  etc.  Nous  ne  saurions  cependant  omettre  de  men- 
tionner les  bons  résultats  obtenus  au  Plessis  par  les  travaux 
importants  de  drainage  qui  y  ont  été  exécutés  depuis  quelques 
années.  Plusieurs  pièces  de  blé  et  d'avoine  sont  fort  beUes; 
d'autres  ont  souffert  par  suite  de  l'état  anormal  de  la  tempé- 
rature ;  mais  ce  sera  surtout  lorsque  les  terres  aujourd'hui  en 
luzerne  rentreront  successivement  dans  l'assolement  des  cé- 
réales, ainsi  que  l'entend  faire  M.  Trousseau  dès  l'année  pro- 
chaine, que  seront  complètement  atteints  les  résultats  avanta- 
geux que  l'on  doit  attendre  du  système  de  culture  mis  en 
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pratiqae  au  Plessis.  n  n'est  pas  douteux  que,  durant  cette 
seconde  période^  les  blés  de  M.  Trousseau,  auxquels  il  pourra 
donner  une  fumure  de  60  à  80  mètres  cubes  par  hectare, 
n'atteignent  un  rendement  inconnu  jusqu'ici  dans  notre 
région. 

Notre  conviction,  Messieurs,  que  vous  partagerez,  nous 
Tespérons,  est  que  l'exploitation  de  M.  Trousseau  doit  être 
classée  en  première  ligne  parmi  celles  qui,  depuis  quelques 
années,  ont  marqué  l'avènement  du  progrès  agricole  dans 
notre  département;  que  ses  cultnres  fourragères,  notamment, 
ne  laissent  rien  à  désirer,  et  qu'autant  nous  sommes  em- 
pressés de  proclamer  devant  vous  ce  résultat  de  notre  visite, 
autant  vous  serez  heureux  d'en  récompenser  l'auteur. 

En  conséquence,  votre  Commission  de  parcours  vous 
propose  de  décerner  à  H.  G.  Trousseau,  agriculteur,  exploi- 
tant au  Plessis,  une  mention  d'honneur  exceptionndle  avec 
diplôme  (seule  distinction  qui  lui  soit  applicable,  en  sa  qua- 
lité de  membre  de  la  Société  d'agriculture),  pour  l'étendue 
très-considérable  de  ses  cultures  fourragèreset  les  remarquables 
résultats  obtenus  par  les  soins  donnés  à  son  établissement. 

La  Commission  regrette  que  le  règlement  lui  interdise  de 
décerner  la  médaille  d'or  à  M.  Trousseau. 

M.  Daake.  —  Les  voyageurs  qui  ont  parcouru  le  chemin 
de  fer  de  Tours  à  Bordeaux,  ont  tous  admiré  la  situation  si 
pittoresque  du  château  de  Candé,  si  élégamment  assis  en  face 
du  magnifique  viaduc  de  l'Indre. 

L'art  et  le  bon  goût  du  propriétaire  ont  heureusement 
secondé  la  nature  dans  la  création  du  beau  parc  qui  l'entoure  ; 
mais  cette  ravissante  demeure  eût  semblé  incomplète  à  l'hono- 
rable M.  Drake,  si,  par  de  sérieux  et  intelligents  efforts,  il 
n'eût  réussi  à  changer  la  nature  ingrate  du  sol  sur  lequel 
repose  son  exploitation  agricole. 

C'est  au  drainage  surtout  que  M.  Drake  a  eu  recours  pour 
atteindre  ce  but  ;  et  c'est  sur  les  travaux  de  drainage  exécutés 
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à  Gandé,  que  nous  appelons  Tattention  de  la  Société  d'agri- 
culture. 

L*étendue  totale  des  terrains  drainés  est  de  50  hectares 
environ; 

Sur  lesquels  : 

30  hectares  en  terres  arables  ; 

14  hectares  eu  vignes  ; 
6  hectares  en  prairies  ; 

50  hectares. 

Le  sol  drainé,  itaut  celui  des  prairies,  qui  est  un  peu  tour- 
beux, est  argilo-siliceu\  sur  tout  le  plateau,  et  d'une  nature 
très-compacte  ;  le  sous-sol  est  imperméable,  ainsi  que  l'attestait 
une  immense  mare  d'eau,  située  presque  sur  le  plateau. 

Aujourd'hui,  grâce  au  drainage  exécuté,  Teau  de  cette  fosse 
et  d'autres  environnantes  est  remplacée  par  une  très  belle 
céréale-blé,  comme  dans  tout  le  reste  de  la  même  pièce  de 
terre,  aussi  soumise  au  drainage. 

Sur  un  autre  terrain  également  drainé,  nous  avons  examiné 
an  trèfle  à  sa  seconde  coupe,  bien  planté  et  de  belle  apparence. 

Enfin ,  et  c'est  surtout  là ,  non  moins  que  sur  les  terres 
arables,  que  nous  nous  sommes  convaincus  des  heureux 
résultats  du  drainage  sur  terres  argileuses. 

Les  jeunes  plantations  de  vigne  faites  à  Candé  sur  terraius 
soumis  au  drainage  avaient  toutes  une  belle  végétation,  bien 
que  la  majeure  partie  de  ces  plantations  eût  été  faite  sur  un 
sol  de  bien  médiocre  qualité. 

Les  vignes  nouvellement  plantées  à  Candé  sont  à  une  dis- 
tance de  I  mètre  30  cent,  entre  rangs,  de  manière  à  être  façon- 
nées à  l'aide  de  la  houe  à  cheval,  si  la  rareté  des  bras  en 
rendait  Tusage  nécessaire. 

Tous  ces  drainages  ont  été  faits  sur  un  plan  régulier,  bien 
entendu,  à  profondeur  suffisante,  et  à  distance  de  10  m>tres 
environ.  Ce  sont  les  conditions  reconnues  nécessaires  par  la 
sdence  pour  avoir  un  bon  résultat. 
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EnfiD,  Messieurs,  non-seulement  M.  Drake  a  fait  œuyre 
parfaitement  rationnelle  en  appliquant  le  drainage  à  ses  terres 
arables  et  à  ses  prairies^  et  en  l'étendant  à  ses  nouveUes  plan- 
tations de  vigne,  pour  lesquelles  il  était  indispensable  ;  mais 
cet  honorable  agriculteur,  dès  son  arrivée  dans  ce  pays,  s'est 
empressé  de  construire  une  briquetterie,  et  d'y  installer  tous 
les  instruments  nécessaires  à  une  importante  fabrication  de 
tuyaux  de  drainage,  qu'il  put  mettre  au  service  de  tous  les 
agriculteurs  de  son  voisinage,  leur  économisant  ainsi  la  ma- 
jeure partie  des  frais  de  transport  nécessaires  pour  se  procurer 
ces  tuyaux  à  une  plus  grande  distance. 

Toutefois,  nous  le  constatons  à  regret,  ni  l'initiative  géné- 
reusement prise  ici,  ni  les  encouragements  que  donne  l'État, 
n'ont  jusqu'à  présent  pas  réussi  à  multiplier  le  drainage 
autant,  que  cela  serait  à  désirer. 

C'est  donc  un  devoir  impérieux  pour  nous,  Messieurs,  de 
combattre  cette  fâcheuse  inertie.  Nous  ne  pourrons  la  vaincre 
qu'en  publiant  incessamment  les  heureux  résidtats  obtenus 
par  les  propriétaires  agriculteurs  qui,  comme  M.  Drake, 
donnent  l'utile  exemple  de  la  pratique  raisonnée  du  drainage, 
et  en  témoignant  hautement  aux  plus  méritants  d'entre  eux, 
par  vos  plus  honorables  distinctions,  tout  l'intérêt  que  la 
Société  d'agriculture  porte  à  leurs  travaux. 

Nous  ne  serons  que  justes,  en  dehors  de  la  question  spéciale 
du  drainage  qui  nous  occupe  ici,  en  vous  assurant  de  la  par- 
faite tenue  des  bâtiments  et  dépendances  diverses  de  la  ferme 
de  Candé,  et  de  l'avenir  qui  nous  semble  réservé  à  des  croise* 
ments  de  taureaux  étrangers  avec  des  vaches  bretonnes  et 
mancelles,  observés  par  nous  dans  la  vacherie  de  Candé. 

Par  ces  motifs,  votre  Commission  de  parcours  vous  propose 
de  décerner  à  M.  Drake ,  propriétaire  au  château  de  Candé, 
une  médaille  de  vermeil  pour  l'application  judicieuse  du  drai<- 
nage  à  l'assainissement  de  ses  terres  et  prairies,  et  surtout  à 
ses  nouvelles  plantations  de  vigne  sur  une  étendue  consi- 
dérable. 
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Le  ftucHARD.  —  Nous  avons  tous  entendu  parler  de  cette 
fameuse  lande  de  six  mille  hectares,  dite  du  Ruchardy  qui 
s'étend  presque  d'Azay-le-Rideau  à  la  Vienne,  vers  TUe- 
Bouchard  et  Chinon  ;  mais  peu  de  personnes  ont  eu  l'occasion 
ou  la  curiosité  de  visiter  ce  désert. 

'  Une  demande  adressée  à  votre  Société  par  deux  cultivateurs, 
l'un  de  la  commune  de  Vilaines,  l'autre  de  la  commune  de 
Sache,  pour  défrichements  opérés  par  eux  dans  la  lande  du 
Bucbard ,  a  conduit  votre  Commission  de  parcours  jusqu'au 
milieu  de  cette  solitude.  Nous  avions  à  cœur,  Messieurs, 
d'examiner  le  sol  du  Rucliard,  de  vous  rendre  compte  de  notre 
examen,  persuadés  que  vous  tiendriez  à  honneur  d'encourager, 
dans  la  limite  du  possible,  la  mise  en  culture  dun  sol  alwtn- 
donné  depuis  tant  de  siècles  ;  convaincus  aussi  que  l'intérêt 
publiquement  témoigné  par  la  Société  d'agriculture  à 
d'humbles  et  laborieux  cultivateurs ,  ne  pouvait  que  pro- 
duire une  heureuse  impulsion  favorable  au  défrichement  du 
Buchard. 

Le  Buchard,  Messieurs,  n'est  traversé  que  par  une  seule 
route  départementale,  celle  de  l'Ile-Bouchard  à  Azay-le-Bideau, 
et  c'est  dans  sa  partie  la  plus  étroite  ;  il  n'y  a  pas  de  chemins 
tracés  de  maiû  d'homme  ;  aucun  arbre  ne  s'y  élève;  et  entre 
Vilaines  et  Avon,  sauf  la  cabane  de  planches  récemment 
élevée  pour  servir  d'abri  aux  chevaux,  aucune  ruine  n'indique 
qu'il  ait  jamais  été  habité.  D'où  vient  donc  cette  malédiction 
apparente  attachée  à  cette  terre  ?  C'est  que  seule  ou  presque 
seule,  sur  une  aussi  grande  surface  dans  ce  département,  la 
lande  du  Buchard  est  restée  sans  maitre  reconnu  depuis  le 
monde  romain,  ou  plutôt  que  tout  le  monde  y  a  été  le  maitre 
en  même  temps  et  successivement;  en  d'autres  termes, 
le  Buchard  est  resté  propriété  communale  indivise. 

Là  est  la  vraie  cause  de  son  état  d'abandon  ;  car  le  sol,  de 
nature  argilo-siliceuse,  mais  [où  l'argile  domine  la  silice,  ne 
peut  pas  être  considéré  comme  mauvais  ;  le  calcaire  seul  y 
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manque  ;  et  avec  quelques  dépenses  pour  l'y  conduire,  on 
y  obtiendrait  de  magnifiques  récoltes  de  céréales. 

Voici  la  preuve  de  ce  que  nous  avançons. 

Une  décision  a  été  récemment  prise  par  la  commune  de 
VUaines,  propriétaire  d'une  portion  du  Bucbard,  sur  une 
étendue  de  600  hectares,  de  faire  cesser  la  jouissance  indi- 
vise et  d'affermer  cette  lande ,  préalablement  divisée  en  lots. 
Cette  importante  modification  aux  anciens  usages  date  à  peine 
de  cinq  ou  six  ans,  et  déjà  Ton  parle  de  défrichement  et 
daméliorations!  Malheureusement,  ces  lots  ont  été  faits  de 
deux  hectares,  et  la  petite  culture  à  la  main  est  absolument 
impuissante  pour  lutter  avec  avantage  contre  les  obstacles  que 
Fabsence  de  chemins  et  de  toute  habitation  oppose  au  dé- 
frichement, et  les  premiers  locatah*es  de  ces  parcelles  sont 
forcés  de  les  céder  à  des  cultivateurs  disposant  de  forts 
attelages. 

C'est  la  situation  dans  laquelle  se  présente  le  nommé 
Aubert,  Jacques,  fermier  à  Salvert,  commune  de  Sache.  Il  a 
sous-affermé  une  étendue  assez  considérable  de  lots  de  landes, 
au  Buchard;  les  défrichements  qu'il  a  opérés  sont  d'une 
étendue  de  15  hectares,  dont  4  déjà  ensemencés  en  avoine. 

Le  nommé  Rossard-Aubert,  fermier  à  la  Chetardière,  com- 
mune de  Vilaines,  est  entré  dans  la  même  voie  ;  ses  défriche- 
ments s'étendent  sur  10  hectares,  dont  2  déjà  ensemencés; 
tous  deux  sont  pourvus  de  bons  attelages  et  de  forts  instru- 
ments ;  tous  deux  méritent  d'être  encouragés. 

Nous  pensons  aussi  que  l'administration  supérieure  doit 
être  par  vous  sollicitée  d'user  de  son  influence  pour  qu'une 
voie  carrossable  soit  créée  au  Buchard,  entre  Vilaines  et 
Avon,  ou  tout  autre  point  de  la  vallée  de  la  Vienne ,  afin  de 
faciliter  l'accès  des  plateaux  du  Ruchard  aux  populations  des 
vallées  de  la  Vienne  ou  de  l'Indre.  Enfin,  si  les  conmmnes, 
mieux  éclairées,  étaient  invitées  à  agrandir  l'étendue  des  ter- 
rains loués  par  elles,  et  à  y  inscrire  la  condition  de  défriche- 
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ment,  nous  ne  doutons  pas  qu'elles  ne  trouvent  là  un 
magnifique  accroissement  de  revenus,  et  que  la  question  de  la 
mise  en  culture  des  landes  du  Ruchard  ne  soit  proraptement 
et  victorieusement  résolue. 

Nous  ne  pouvons  cependant  quitter  cette  intéressante 
question  du  défrichement  du  Buchard,  sans  quelques  mots 
encore. 

Le  Rucbard  est  une  terre  déserte  qui  s*étend  parallèlement 
aux  vallées  de  la  Vienne  et  de  Flndre,  sur  une  très-grande 
longueur  de  Test  à  Touest,  par  rapport  à  sa  largeur,  du  nord 
au  sud,  qui  est  trois  fois  moindre,  environ.  La  route  de 
rile-Bouchard  à  Azay  traverse  le  Buchard  du  nord  au  sud. 
Nous  sollicitons  la  création  d'une  autre  voie  de  Vilaines  à 
Avon,  également  du  sud  au  nord.  Nous  croyons  que  d'autres 
communes  riveraines  du  Buchard  tendront  également  à  se 
donner  la  main  en  le  traversant,  mais  toujours  du  nord  au 
sud,  c'est-à-dire  de  la  Vienne  k  l'Indre,  dans  le  sens  de  sa 
moindre  largeur,  et  que  leurs  ressources  suffiront  à  cette 
tâche  ;  à  ces  diverses  communications,  il  manquera  un  com- 
plément au-dessus  de  leurs  moyens  :  ce  serait  une  ligne  vici- 
nale tracée  de  l'est  à  l'ouest,  dans  la  longueur  la  plus  grande 
du  Buchard ,  et  servant  de  lieu  de  communication  entre  les 
routes  allant  du  nord  au  sud,  qui  seraient  coupées  par  elle 
à  angle  presque  droit. 

Ne  serait-ce  pas  l'occasion  de  demander  pour  notre  agri- 
culture une  part  des  subventions  extraordinaires  promises  par 
la  lettre  de  l'Empereur  aux  travaux  de  mise  en  valeur  de 
terres  incultes.^  —  En  aucun  cas  l'obtention  d'un  concours  de 
l'État  n'aurait  un  motif  plus  sérieux  ni  plus  légitime;  et  nous 
vous  proposons  d'appeler  tout  particulièrement  sur  cette  ques- 
tion le  zèle  si  éclairé  de  M.  le  Préfet,  et  de  le  prier  de  solli- 
citer de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  un  concours  destiné 
à  amener  la  solution  la  plus  prompte  de  l'intéressant  problème 
agricole  de  la  mise  en  culture  du  Ruchard. 
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Dans  le  but  d'accélérer  autant  qu'il  dépend  de  vous  l'œuvre 
si  imparfaite  du  défrichement  du  Rucbard,  votre  Commission 
de  parcours  pense  qu'il  est  utile  que  l'attention  bienveillante 
de  la  Société  d'agriculture  soit  dirigée  vers  cette  grave  ques- 
tion agricole. 

Que  l'on  sache  que  ses  encouragements ,  ses  conseils  et  ses 
récompenses  ne  feront  pas  défaut  aux  cultivateurs  laborieux 
et  persévérants  qui  entreprendront  sur  une  grande  échelle 
l'œuvre  du  défrichement. 

Elle  vous  propose  en  conséquence  de  décerner,  dès  cette 
année,  à  titre  d'encouragement,  une  médaille  de  bronze  au 
sieur  Jacques  AubeH,  fermier  à  Salvert,  commune  de  Sache, 
qui  le  premier  a  défriché  et  mis  pour  partie  en  culture  15 
hectares  de  landes  du  Buchard ,  et  d'accorder  une  mention 
honorable  avec  diplôme  au  sieur  Rossard-Aubert,  fermier 
à  Vilaines,  qui  a  défriché  et  mis  en  valeur,  pour  partie, 
10  hectares  de  landes  au  même  lieu. 

HOUSSARD. 
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Sl-Épain) 474 
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SCIKICeS,  ARTS  BT  BBUIS-LCmKS 

du  déprteoMDt  d'IndiMt-Loiii. 

AU    l*'  JANYISR   1861. 


Bureau* 


MM* 


Db  Sourdbval  (^) ,  président. 

Hat  db  Sladb,  viee^président, 

Chbvalibr  (l'abbé),  secrétaire  perpétuel. 

JHiCHAUx,  secrétaire-^tdjoint. 

Mahoudbau»  de  Heltray,  trésorier. 

Jacqubmin  (le  général ,  C.  ji^),  président  honoraH^. 

Odart  (le  comte  |^]y  vice-^ésident  honoraire^ 

Membres  iien^raires. 

Babaoubt-d'Hilubhs  (S.  Exe.  le  Maréchal),  (C.  f^),  président 

d'honneur. 
S.  E.  Monseigneur  MoRLOT  (0.  41),  cardinal -archevêque  de  PariSt 

sénateur* 

MM. 

PoDuviN  [^)  y  Préfet  d'Indre-el  Loire. 

GiRAUDBAU  9  ancien  maire  de  Tours. 

Walwein  (iR^)»  ancien  maire  de  Tours. 

Troghu  (il  }»  propriétaire  à  Belle-Isle-en-Mer. 

Pasquibr  (le  duc],  (6.  C.  ^)f  ancien  grand  chancelier,  i  Paris. 
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Deroubt-Pigault  (^),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
à  Paris. 

DiiRft ,  natumiiste,  okeiFalier  de  Tordre  du  Lion  néerlandais. 

De  Pambour  (Jj^),  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin. 

Goum  (Alexandre)  [J^)y  ajMÛen  ministre  du  commerce,  à  Paris. 

De  Gasparin  (0.  ^),  de  rinslilut,  à  Paris. 

Brbtonneau  (^)f  docteur  médecin,  membre  de  l'Académie  impé- 
riale de  médecine,  à  Tours. 

HoREAU  DE  joNNÈs  (0.  ^) ,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

Saussatk  (de  la)  (^),  membre  de  l'Institut,  à  Lyon. 

MiNANGOiN,  ancien  direoteur  des  fermas  impériales  du  camp  de 
Châlons. 

Caillaud  aine,  à  Nantes. 


membres  lltaliilres.  • 


MM. 


Alluoms,  médecin-vétérinaire,  à  Tours. 

Arghambault,  médecin-vétérinaire,  à  Tours. 

AscHBRMANN,  propriétaire,  à  Ballan. 

AuBiGNT  (d'),^copriétaire,  au  Coudray,  près  Neuvy-le*Roi. 

AuvRAT  (Louis),  propriétaire,  à  Tours. 

Baillivy  (le  comte  de),  au  château  de  Pierrefilte,  à  Auzouer. 

Baillou  (Besnard)^  propriétaire,  à  Tours. 

Barbançois  (de),  propriétaire,  à  Tours. 
^  Barnsbt,  pharmacien  en  chef  de  Thospice  de  Tours. 

^EAUMoîiT  (h  comte  Alfred  de)  {^) ,  au  château  de  Hazières,  à 

Nolre-Dame-d'Oé. 
'  Bellisle-Viot,  propriétaire,  à  Tours. 

Bbraudibre  (vicomte  de  la),  à  Tours. 

Besnard  ou  Château,  propriétaire,  à  Beiz. 

BmAULT  (Ernest),  propriétaire,  à  Tours. 

Blanchet,  médecin,  à  Tours. 

Bonnébault  ,  maire  de  Joué-lès-Tours. 

Bordes,  propriétaire,  maire  de  Vouvray. 

Bouof^J^^^p  ancien , proviseur,  professeur  de  mathématiques 
spéciales  au  Lycée  impérial  i  à  Tours. 
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BouRAssÉ  (rabbé).  (j^%  chanoine,  président  honoraire  de  la  Société 

archéologique  de  Touraine,  à  Tours. 
BocTARD  (Charles),  propriétaire,  maire  de  St-Cyr-sur-Lolre. 
Bbabie,  docteur-médecin,  professeur  de  chimie  à  l'École  préparaf- 

toire  de  médecine,  à  Tours. 
Brston,  propriélaire-agriculleur,  à  Genillé. 
Brousse  (baron  Th.  de  la),  à  Civray-sur-Cher,  près  Bléré. 
Brtas  (le  marquis  de),  propriétaire,  au  Taillan  (Gironde). 
Carré,  maire  à  Semblançay. 
Catois  [^),  propriétaire,  membre  du  Conseil  général,  aux  Ro- 

chettes,  commune  de  Sainte-Rndégonde. 
Chabrett  (de) ,  propnétarre ,  au  chfttenu  de  Valmer,  près  Cbancay. 
Chalbil,  propriétaire,  à  Sonzay. 
Charcbllat,  docteur-médecin,  professeur  à  TÉcole  de  médecine,  à 

Tours. 
Charlot,  propriétaire ,  à  Tours. 
Charpentier,  propriétaire,  à  Sorigny. 
Chevalier  (Fabbé),  à  Civray-sur-Cher,  près  Bléré. 
Chevreau  (l'abbé) ,  à  Tours. 

CuicoTNB,  docteur-médecin,  à  la  Chapelle-Blanche-siir-Loiro. 
CouLON,  docteur-médecin,  à  Saint-Uferlin-le-Beau. 
Crot-d'Aroenson  (Raoul  de),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 

au  château  de  Crémeaux  (Vienne). 
Dbhen,  inspecteur  primaire  retraité,  a  Tours. 
Delaunat  (Jules) ,  manufacturier  à  Portillon ,  près  Tours. 
Déplais  (Charies),  propriétaire,  à  Chambourg. 
Deroubt-Bruley  (0.  4Xf),  chef  de  batailIoTi  du  génie,  en  retraite, 

à  Meslay,  près  Parçay. 
Derouet  (Frédéric  )  fils ,  membre  du  Conseil  général ,  à  Parçay- 


Derouet  (Jules)  fils,  juge  au  tribunal  civil,  à  Tours. 

Dfcs  Francs,  président  du  tribunal  civil,  à  Tours. 

Flaviony  (le  comte  de)  (îjtl,  député  d'Indre-et-Loire,  au  Mortier, 

près  Monnaie. 
Fontaine  (de  la) ,  propriétaire,  à  la  Gitonnière,  Azay-sur-Cher. 
Fontenailles  (de),  à  Souvigné,  près  Château-la- Vallière. 
Fournigault  (1  abbé),  curé  de  Chambray. 
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Gatiàn  db  CiiRAMBAULT  (Alfred) ,  propriétaire,  à  Pernây. 

Gatian  ds  CiiRAMBAULT  (Philibert),  docteur  en  droit,  juge,  à  Tours. 

Gauukr  db  la  Cbllb,  propriétaire,  à  la  Celle-Guenand. 

Gaultibr  db  la  fbrriàrb.  propriétaire,  à  Ligueil. 

Gbndron,  docteur-médecio,  à  Cbateaurenault. 

GiRAUDBT  pèi«,  docteur-médecin,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  à  Tours. 

Grados,  propriétaire,  à  Chftleau-la-Vallière. 

GuiLLON,  médecin,  membre  du  Conseil  d'arrondissement ,  à  Château- 
la-Valliére. 

Hat  db  Sladb,  propriétaire,  maire  de  St*Antoine-du-Rocher. 

Haingubblot,  ancien  membre  du  conseil  général,  à  Villandry. 

Hbbrb  (le  marquis  de),  au  chftteau  de  Pierrefitte,  à  Âuzouer. 

Hbnraux,  maire  de  Cbanceaux-sur-Choisille. 

HoLCROFT,  propriétaire,  à  Tours. 

Houssard,  membre  du  Conseil  général,  au  château  de  la  Motte,  à 
Sonzay. 

HouzB,  percepteur,  à  Ste-Maure. 

Hulin-Pblgb,  propriétaire,  à  Tours. 

Jacqubmin  (le  général ,  C.  jj||^) ,  à  Tours. 

Jbuffrain  (André),  propriétaire,  à  Tours. 

JoNETTB,  professeur  au  Lycée  impérial,  à  Tours. 

LADBvàzB  l^JH) ,  imprimeur ,  rédacteur  en  chef  du  Journal  d'Indre- 
et'Loire^  à  Tours. 

Lamotb-Baracb  (comte  de),  au  Coudray-Monlpensier,  près  Chinon. 

Lambron  db  Lignih,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  au 
chftteau  du  Morier,  près  Tours. 

Layalbttb  (de),  maire  de  Neuillé-Pont-Pierre. 

Lbmaitrb-Pats,  propriétaire,  maire  de  B'éré. 

Lbséblb  père  (^),  ancien  vice-président  du  Cercle  central  d'horti- 
culture de  Paris,  à  Ballan. 

LbsAblb  (Oscar),  propriét(|ire,  à  Ballan. 

Lbsourd-Lbturgbon,  négociant,  à  Tours. 

Lobin  (Léopold),  peintre  d'histoire,  à  Tours. 

LucB  db  Trémont  (Octave),  propriétaire,  à  Tours. 

LuzARGHE,  ancien  maire  de  Tours,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, i  Tours. 
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MM. 

Mahoudkau^  notaire,  à  Saint-Épain. 
Mahoudeau,  à  Mettray. 
Marquis 7  propriétaire,  à  Bourgueil. 
Mauclair,  propriétaire,  à  Cinq-Mars-la-Pile.  " 

Maurice,  propriétaire,  à  Saint-Antoine-du-Rocher. 
M  AVIEZ,  à  Vauvert,  près  St-Cyr-sur -Loire. 
Mbgb  (le  d'),  propriétaire,  à  Saint-Cyr-sur-Loire. 
Mbnou  (comte  Léon  de),  propriétaire,  à  Boussay,  près  Preuilly. 
Mbstitier,  propriétaire,  à  Fondeltes. 
Meunier,  banquier,  à  Tours. 
Michaux,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Tours» 
Morin,  maire  de  Villedômer,  près  Chftteaurenault. 
HouRRUAU,  maire  de  Monts. 
MouRRUAu,  propriétaire,  à  Tours. 
.Nagbl,  directeur  de  la  magnanerie  de  Cbenonceau. 
Nau,  propriétaire,  à  Neuillé-Pont-Pierre. 
NicoLLE,  à  Vouvray. 
NoNNEviLLE  (dc),  propriétaire,  à  Tours. 
Odart  (le  comte  4i)^  propriétaire  à  la  Dorée,  Esvres. 
Ornano  (le  comte  Rodolphe  d*)  (iK^),  premier  maître  des  cérémonies 

de  TEmpereur,  à  Paris. 
OsTRowsKY,  propriétaire,  à  Vouvray. 
Palustre,  fils^  maire  de  SaiiU-Symphorien-extrà. 
Papion  ou  Château  (le  baron  )  (iK^) ,  capitaine  de  cavalerie ,  en 

retraite ,  à  Tours. 
Pasquier  (Anatole),  à  Tours. 

Pavy  de  Charantais,  prop'*,  à  Gîrardet,  commune  d'Épeigné. 
Pays,  propriétaire,  à  Marray. 
PiNET  (i}|^),  constructeur  mécanicien,  à  Abilly. 
Ressy,  propriétaire,  à  Tours. 
RiCHEMoin'  (le  baron  Paul  de  ^),  sénateur,  administrateur  du  chemin 

de  fer  d'Orléans  à  Bordeaux. 
Roche-Ayuon  (marquis  de  la) ,  au  château  de  Cbenonceau. 
Rolland  ,  propriétaire,  à  Montbazon. 
RoLLET,  propriétaire,  à  Tours. 
RoNGièRB  (Clément  de  la),  à  Beauvais,  Azay-sur-Chcr. 
RouiLLB-GouRBB,  ancien  négociant,  à  Tours. 
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Sarcé  (Hippolyle  de),  propriétaire,  à  Notre-Dame-d'Oé. 

Saugerrbs,  médecin  major  au  5*  de  ligne,  à  Tours. 

SoLOMAN  (Eugène) ,  docteur  en  droit,  avoué,  à  Tours. 

SoRiN  (Fabbé),  professeur,  à  Tours. 

SouANCB  (Charles),  àBallan. 

SouRDEVAL  (Ch.-H.  de  ^),  à  Tours. 

Tahpb,  propriétaire,  à  la  Brosse,  St-Laurent-en-6âtines. 

De  Tastes,  professeur  agrégé  de  physique  et  de  chimie  au  Lycée 

impérial  de  Tours. 
Trousseau,  propriétaire,  à  St-Ântoine-du-Rocber. 
Vacher  (Jules),  maire  d'Épeigné- sur- Dôme. 
Vbneau  de  la  FoucHARDiiRE ,  membre  du  Conseil  général ,  maire 

de  Ligueil. 
Villeneuve  (comte  Septime  de) ,  au  château  de  la  Carte,  à  Ballan. 
VioT  (Edmond),  propriétaire,  à  Tours. 
ViOT  (Léon),  propriétaire,  à  Tours. 
VoLLBB,  directeur  de  la  succursale  de  la  Banque  de  France,  à  Tours. 


TABLEAll  DES  MEMBRES  PAR  CANTONS. 


ARRONDISSEMENT  DE  TOUKS. 

Ambolsp*  —  MM.  Chariot,  Coulon. 

méré.  —  MM.  Chevalier,   de   la    Brousse,   de   la  Fontaine, 

Lemaîire-Pays,  Nagel,  de  la  Roche-Aymon,  do  la  Roncière. 
ChAteaarenauU. —  MM.  de  Baillivy,  Gendron,  de  Heere. 

Morin,  Tampé. 
CliAteaa-la-VallIère.  —  MM.   de  Fon tenailles ,  Grados, 

Gnillon. 
HI^ittlMimoii.  —  MM.  Ascherroann ,  Charpentier,  Foumigault, 

Lesôble  père  et  fils ,  Mourruau ,  Odart ,  d'Ornano ,  Rolland , 

Souancé.  de  Villeneuve. 
Meulllë-Poni-Plerre.  —  MM.  Carré,  Chaleil,  G.  de  Qé- 

rambault  (Alfred),  Hay  de   Slade,   Houssard,  de   LavaleUe, 

Mauricci  Nau,  Trousseau. 
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lVeaT7-le-R#l.  —  MM.  d'Aubigny,  Pavy,  Pays,  Vacher. 

Tours.  —  MM.  Alluoroe,  Archambault»  Auvray,  Baillou,  de 
Barbançois,  Barnsby,  Bell isie- Viol,  de  la  Béraudière,  Bidault, 
Blanchet ,  Borgnet,  Bourassé,  Brame,  Charcellay,  Cbevreaa, 
Dehen,  Delaiinay,  Derouet  (Jules),  des  Francs,  6.  de  Clérambault 
(Philibert),  Giraudet,  Holcroft,  Hulin-Pelgé,  Jacquemrn,  JeulTrain, 
Jonette,  Ladevéze,  Lambron  de  Lignim,  Lesourd-Léturgeon, 
Lobin,  Luzarche,  Meunier,  Michaux,  Mourruau,  de  Nonneville, 
Papion  du  Château,  Pdsquier,  Ressy,  Rollet,  Saugerres,  Soloroan, 
Sorln,  de  Sourdeval ,  de  Tastes,  Viot  (Edmond),  Viot  (Léon), 
Voilée. 

THim-iiord.  —  MM.  Boutard,  Gatois,  Mahoudeati,  Maviez, 
Hége,  Mestivier,  Palustre. 

ToùMHiail.  —  MM.  Bonnébault,  Hainguerlol,  de  Richemont, 
Rouillé-Courbe. 

\ouwTmj.  —  MM.  de  6eaumont,  Bordes,  de  Chabrefy,  Derouel- 
Bruley,  Derouet  (Frédéric) ,  de  Flavigny,  Henraux ,  Nicolle, 
Ostrowsky,  de  Sarcé. 

ARRONDISSEMENT  DE  LOCHES. 

liM  Haje.  —  M.  Pinet. 

lilifuell.  —  MM.  Gaultier  de  la  Ferrière,  Luee  de  Trémont, 

Véneau  de  la  Fouchardiôre. 
lioehes*  —  M.  Deplajs. 
Hontr^or.  —  M.  Breton. 
Gr»nd-Pres0lsii7.  —  MM.  Besnard  du  Château,  Gautier  de 

la  Celle. 
PreulUj.  —  M.  de  Menou. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHINON. 

AsAT-l^-I^Meau.  — 

Bouriruell.  —  MM.  Chicoyne,  Marquis. 

diln^ia*  —  M.  do  Lamote-Baracé. 

Ii*Ile-Boachard.  — 

I^ans^alfi.  —  M.  Mauclair. 

SAlnte-Haure.  —  MM.  Houzé,  Mahoudeau. 

lUelieUiev*  » 
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(M.  les  CorreipoBdMts  qui  ehingent  de  résidence  sent  insUmmeDt 
priés  d*ei  infomer  le  Seerétaire  perpétiel  de  It  Sodélè). 

MM. 

Aabon,  chirurgien-major  au  37*^  régiment  de  ligne. 

AuBOTBR»  médecin-vétérinaire  en  premier,  au  4"  cliasseurs. 

Bellin  (Gaspard],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Lyon. 

BoNCSNNB,  juge,  à  Fontenay-le-Comte. 

BouiLUET,  liltérâleur,  à  Clermonl-Ferrand. 

Brandettz  ,  docteur  en  médecine,  à  Londres. 

Castbl,  secrétaire  généra)  de  la  Société  académique  de  Bayeux. 

Caumont  (de)  (i}|^),  membre  correspondant  de  l'Institut,  a  Caën. 

Cbrclk  St- Gorges,  à  Tours. 

Dabdbt,  avoué  a  Carcassone. 

DucouDRAT-BouRGAULT,  vice-présidcnt  de  la  Société  d'horliculture 
nantaise,  à  Nantes. 

DuPLBssib,  propriétaire  à  Loches,  ancien  président  de  la  Société  d'A- 
griculture de  Loir-et-Cher. 

Egbon,  littérateur,  à  Paris. 

FoucouBT,  agronome,  à  Alger. 

France  (Henri  de) ,  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Orne, 
à  Alençon. 

GoDDE  DE  LiANCouRT,  à  Paris. 

Grollibr  ,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 

Guérin-Mennbvillr^  professeur  d*entomologie,  è  Paris. 

GuiLLORT,  président  de  la  Société  industrielle  d'Angers. 

Hedde  (^)y  délégué  du  commerce  à  l'ambassade  de  Chine,  en 
4845,  à  Saint-Étienne. 

HuGBLMANN  (Gabriel),  directeur  de  la  Revue  des  Racée  latines^ 
boulevard  de  Sébastopol,  77,  Paris. 

JouRDiER,  hoipme  de  lettres,  à  Paris. 

KuNZLT,  docteur-médecin. 

Legeat,  ancien  professeur  de  belle^lettres,  i  l^yon. 

Lbmolt-Phalart,  conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Orléans. 

Lbrot  (André) ,  horticulteur,  à  Angers. 
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MM. 

LiBON-D*AiROLLBS  (Jules  do),  à  Nantes. 

LouRHANS  j  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Paris. 

Magkbnsib  (sir  Georges),  en  Ecosse. 

HoLBON  (de),  directeur  du  Recueil  indtislriel  et  agricole,  à  Paris. 

MoNTviLLB  (de),  à  Monlville,  près  Rouen. 

Prltibr  (Alfred),  membre  de  la  Société  d'Horticufture  do  la  Sarlhe, 

au  Mans. 
Pbtrbt-Làlubr  (^),  ancien  député  et  maire  de  Saint-Etienne, 

ancien  président  de  la  Société  Industrielle  de  Saint-Étienne , 

à  Sainto-Foy,  près  Lyon. 
PicHAT,  professeur  à  Tlnstitut  agronomique  de  Grignon. 
RiBBTRB  (Félix),  à 
RiQUBT  (^) ,  médecin-vétérinaire ,  membre  du  comité  d'hygiène  au 

ministère  de  la  guerre. 
RoosMALBN  (de),  président  de  la  Société  racinienne,  à  Paris. 
Roussette,  docteur-médecin  et  littérateur,  à  Lyon. 
Saint-Mabc-Corneiixe,  littérateur,  à  Paris. 
ScuDO,  littérateur,  à  Paris. 
Tbssier  (Jules),  docteur-médecin,  à  Nimes. 
Vapbrbau,  ancien  professeur  de  philosophie,  à  Paris. 
ViOLLET  (Alphonse) ,  littérateur,  à  Paris. 
ViOLLBT,  ingénieur  civil,  à  Paris. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
Pcn^dMit  le  t«  trimestre  t90t. 


Séance  du  ii  janvier  1861. 

PWtelDBIlGB  DE  M.  BB  SODBDBVAL,  PBiÉSIDBlIT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  10  novembre  et  celai  de  la 
séance  du  8  décembre  1860  sont  lus  et  adoptés. 

M.  le  Préfet  adresse  à  la  Société  un  volume  des  brevets 
d'invention,  et  deux  catalogues  des  brevets  d'invention  pris 
en  1860. 

M«ne  veuve  Boulard  offre  à  la  Société  les  Poésies'  d'Horaee, 
traduites  en  vers  français  par  notre  regretté  collègue  M.  Boulard, 
de  Richelieu.  M.  de  Sourdeval  est  chargé  de  transmettre  à 
M"*»  Boulard  les  remerciements  de  la  Compagnie  ;  de  flaire  un 
rapport  sur  l'ouvrage  posthume  de  notre  digne  confrère,  et  de 
composer  une  notice  nécrologique  sur  l'auteur. 

M.  Dehen  donne  par  lettre  sa  démission  de  secrétaire  adjoint. 

Le  secrétaire  perpétuel  lit  la  liste  des  ouvrages  reçus  depuis 
la  précédente  séance.  Le  dernier  inscrit  porte  le  n®  2,750. 

M.  Mahoudeau  (de  Mettray),  trésorier,  a  la  parole  pour 
rendre  compte  de  sa  gestion  financière  pendant  l'année  1860. 
Les  recettes,  produit  des  subventions  du  ministère  de  i'agricul- 
ture,  du  Conseil  général  d'Indre-et-Loire,  de  la  viile  de  Tours 
et  des  cotisations  des  membres  de  la  Société,  se  sont  élevées  à 
la  somme  de  6;0I0  fr.  87  Ct,  ainsi  répartis  : 

Concours  général 941.  15 

Comice  de  Montbazon 990.    » 

Exposition  d'horticulture  ....  1,332.  67 

Concours  pomologique  de  Lyon.     .     280.  65 

3,544.  47  ci  3,544.  47 
Impressions  et  correspondances 1,111.     » 

A  reporter.    .    .    .    4,655.  47 
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Repori 4,655.  47 

SouicriptioQ  à  40  exemplaires  des  Études  sur  la 
Touraincy  par  MM.  Tabbé  Chevalier  et  Chariot,  et  h 

d'autres  publications S47.  90 

Achat  d'instruments  de  météorologie 80.  » 

Frais  de  visite  des  exploitations S94.  35 

Frais  divers 646.  70 

Mobilier  de  la  Société 408.  45 

Total 6,996.  87 

Passant   ensuite   à   rétablissement   du    budget  de    1864, 

M.  Mahoudeau  en  évalue  approximativement  les  recettes  à 
5,542  fr.  35  c,  et  les  dépenses  à  la  même  somme,  ainsi 
répartie  : 

Primes  et  frais  des  concours 3,062.  35 

Souscription  à  40  exemplaires  des  Études  sur  la 

Tauraine,  et  à  diverses  autres  publications.  .    .     .  250.     » 

Impressions  et  correspondances 850.    >» 

Impression  d'un  traité  d'agriculture  pratique.     .  200.     » 

Achat  d'instruments  de  météorologie 35.     >• 

MobiUer  de  la  Société J50.    » 

Dépenses  diverses '  995.    »» 

Total 5,542.  35 

La  Société  approuve  le  compte  de  gestion  et  le  budget  pré- 
sentés par  M.  Mahoudeau;  elle  lui  vote  des  remerciements  pour 
l'ordre  qu'il  a  maintenu  dans  les  finances,  et  décide  que  son 
compte-rendu  sera  imprimé  dans  les  annales. 

M.  Bamsby  lit  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  de  la 
section  d'agriculture.  MM.  Bouille  -  Courbe ,  président,  et 
Barnsby,  secrétaire,  dont  les  fonctions  expiraient  avec  l'année 
4860,  ont  étô  réélus  à  l'unanimité. 

M.  le  docteur  Brame,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Chariot, 
lit  une  note  sur  le  sucrage  des  vins  par  le  sucre  de  canne,  la 
cassonnade  et  le  glucose  ou  sucre  de- fécule.  D'après  cette  note, 
le  sucrage  présente  parfois  des  inconvénients,  et  peut  provoquer 
l'acidité  du  vin  ou  la  casse  des  bouteilles.  11  est  donc  Important 
de  rechercher  dans  le  vin  la  présence  du  sucre  ou  du  glucose, 

Îni  peut  en  altérer  profondément  la  qualité.  M.  Brame  donne 
es  moyens  simples  et  pratiques  de  faire  cette  recherche,  et 
dans  le  but  de  poursuivre  cette  intéressante  étude,  il  invite  ses 
collègues  à  lui  faire  parvenir  des  échantillons  de  vins  du  pays 
sucrés  ou  glucosép,  avec  leurs  observations  sur  le  résultat  de 
ces  procédés,  trop  préconisés  par  certains  industriels. 

M.  Brame  présente  le  résumé  d'un  travail  sur  le  développe- 
ment du  bois,  duquel  il  résulterait  que  le  développement  s'efie«- 
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toe  suivant  une  loi  de  proportions  moitiplesy  1,S,  3,  4,  5»  ete., 
et  4  1i2,  2  4i2,etc. 

Le  même  membre  ajoute  quelques  mots  sur  le  prâlinage  des 
grains  par  la  potasse  caustique ,  sur  l'emploi  du  noir  animal 
dans  les  terres  usées,  et  sur  Tutilité  des  jachères,  trop  niée 
aujourd'hui.  11  cite,  à  l'appui  de  son  opinion,  les  terres  autrefois 
si  fertiles  de  la  Sicile,  réduites  à  l'aridité  la  plus  grande  par  la 
culture  intensive  des  Romains,  et  il  promet  des  communications 
plus  étendues  sur  ces  divers  sujets. 

M.  Nagel ,  directeur  de  ia  magnanerie  de  Chenonceau ,  pré- 
senté dans  une  précédente  séance,  est  élu  membre  titulak^  è 
l'unanimité  des  suffrages. 


Séance  du  9  février  486t. 

PHBSIDBNCB  DB  BC.    DB  SOURDBVAL,   PRÉ8IDBNT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Lecture  est  donnée  de  la  liste  des  ouvrages  reçus  :  le  dernier 
inscrit  porte  le  n'  2767. 

M.  le  Préfet  transmet  à  la  Société  un  mémoire  de  M.  Viémont, 
horticulteur  à  Bourgueil,  relatif  â  la  maladie  de  la  vigne.  D'après 
l'auteur,  la  maladie  serait  due  à  l'emploi  du  sécateur,  qui ,  en 
comprimant  le  bois,  empêche  le  libre  écoulement  de  la  sève.  En 
conséquence  de  son  explication,  M.  Viémont  propose,  pour  la 
taille  de  la  vigne,  l'emploi  exclusif  de  la  serpette,  et  prescrit  de 
faire  au  cep  une  forte  incision,  pour  amener  une  abondante  sai- 
gnée. Ce  mémoire  est  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Rouillé-Courbe. 

On  procède  à  la  nomination  d'un  secrétaire-adjoint,  en  rem- 
placement de  M.  Dehen,  démissionnaire.  M.  Michaux  est  élu 
à  l'unanimité  des  suffrages. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  des  programmes  des 
prix  à  décerner  en  4864,  soit  au  concours  départemental  qui 
aura  lieu  au  mois  d'août  pendant  la  session  du  Conseil  général, 
soit  au  comice  agricole  des  cantons  de  Château-la-Yallière  et  de 
Neuillé-Pont-Pierre  réunis,  qui  se  tiendra  à  Château-la-Yallière 
le  dimanche  48  août.  L'assemblée  arrête  ees  divers  programmes. 

M.  Chariot  obtient  la  parole  et  donne  lecture  d'une  note  sur 
les  engrais  liquides,  préconisés  aujourd'hui  par  certains  indus- 
triels, comme  devant  suppléer  tous  les  autres  engrais,  si  l'on 
y  laisse  séjourner  les  semences  seulement  pendant  vingt-quatre 
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heures.  L*aateur  fait  remarquer  qu'un  grain  de  blé,  pesant  en- 
viron 5  centigrammes,  ne  peut  pas  absorber  plus  de  5  centi- 
grammes d'engrais  liquide,  dans  lequel  il  entre  an  moins  les 
neuf  dixièmes  d'eau  inerte.  Or,  ce  grain  de  blé  ainsi  préparé  et 
pesant  10  centigrammes,  produira  une  plante  qui ,  desséchée^ 
pèsera  au  moins  30  grammes.  C'est  donc  89  grammes  90  centi* 
grammes  que  la  semence  empruntera  au  sol  et  à  l'atmosphère. 
D'après  ces  chiffres,  il  est  évident ,  conclut  M.  Chariot,  que 
l'engrais  liquide,  employé  comme  il  est  dit  plus  haut,  ne  saurait 
remplacer  le  fumier.  Cette  méthode,  ajoute-t-il,  en  enrichissant 
les  vendeurs,  aurait  pour  effet  certain  d'épuiser  rapidement  le 
sol,  d'appauvrir  les  cultures  et  de  ruiner  les  agriculteurs.  L'en- 
grais liquide  doit  donc  être  considéré  tout  au  plus  comme  un 
auxiliaire,  sur  la  valeur  duquel  on  n*est  point  encore  fixé  par 
des  expériences  précises,  et  qui,  dans  aucun  cas,  ne  peut  ois- 
penser  de  fumures  abondantes,  destinées  à  restituer  au  soi  les 
emprunts  considérables  qu'on  lui  fait. 

En  condamnant  ainsi,  avec  l'autorité  de  la  raison  et  de  Texpé- 
rience,  les  prétendus  engrais  liquides  de  quelques  industriels, 
M.  Chariot  n'entend  point  proscrire  les  engrais  liquides  propre- 
ment dits,  tels  que  les  emploient  avec  un  succès  marqué  les 
cultivateurs  de  nos  varennes  et  les  agriculteurs  du  Nord.  Il 
regrette  seulement  que  Ton  n'ait  point  encore  un  procédé  simple 
et  pratique,  à  la  portée  des  cultivateurs,  pour  en  apprécier  la 
valeur. 

A  cette  occasion,  M.  Brame  fait  remarquer  que  l'aréomètre 
est  loin  d'être  un  instrument  fidèle,  et  qu'il  ne  faut  pas  attacher 
une  grande  confiance  à  ses  indications.  Pour  juger  l'engrais 
flamand,  il  est  indispensable  d'en  faire  l'analyse  chimique,  et  de 
doser  l'azote  qu'il  renferme. 

M.  Barnsby  lit  un  rapport  sur  l'école  forestière  du  Jardin 
Botanique  de  Tours.  L'Arboretum^  déjà  riche,  renferme  six  cents 
espèces  et  deux  cents  variétés.  Pour  compléter  cette  intéressante 
collection,  il  faudrait  acquérir  deux  cents  nouvelles  espèces,  ce 
qui  entraînerait  une  dépense  de  400  fr.  La  Société,  éclairée  sur 
les  besoins  de  l'école  forestière,  exprime  le  vœu  que  cette  col- 
lection soit  promptement  complétée,  et  charge  sa  commission 
d'examiner  s'il  y  a  lieu  de  solliciter  à  cet  effet  une  [allocation  du 
Conseil  général. 

M.  Brame  annonce  qu'il  se  propose  d'étudier,  avecM.  Michaux, 
le  développement  des  arbres,  et  de  voit  si,  par  des  élagages  et 
des  pincements,  il  ne  serait  pas  possible  d'obtenir  des  troncs 
parfaitement  cylindriques. 

Le  même  membre  commence  la  lecture  d'un  travail  étendu 
sut  la  classification  des  terrains,  en  insistant  sur  l«s  application^^ 
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de  cette  classiflcatton  aux  terres  arables  de  la  Toaraine,  qui, 
dit-il,  sont  encore  très-mal  définies  par  nos  agriculteurs.  Le 
tableau  de  cette  nouvelle  classification  prend  pour  classes  :  1*  les 
terrains  argileux  ;  8*  les  terrains  siliceux  ;  3*  les  terrains  calcaires  ; 
4*  les  terreaux. 

M.  Brame  donne  quelques  détails  précis  sur  un  balo  lunaire 
qull  a  observé  dans  la  nuit  du  27  au  28  Janvier  de  cette  année, 
à  200  mètres  de  bauteur  environ,  par  une  température  de  -{-  5o. 
li  attribue  ce  phénomène,  non  à  des  prismes  de  glace  suspendus 
dans  l'atmosphère,  mais  à  la  présence  du  brouiPard,  et  il  appuie 
son  opinion  sur  la  faible  hauteur  du  halo  et  sur  Télévation  de 
la  température  au-dessus  de  zéro. 

On  procède  à  la  nomination  de  la  Commission  de  rédaction. 
Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  cette  Commission  est 
formée  de  MM.  Lambron  de  Lignim,  1  abbé  Sorin,  Giraudet, 
Ressy,  Bamsby  et  Brame. 

M.  Bretagne  demande  que  la  Société  veuille  bien  visiter  Tap- 
pareil  qu'il  a  imaginé  pour  le  chauflase  des  serres.  La  Société, 
considérant  que  cet  appareil  a  déjà  été  l'objet  d'un  rapport  ;  que 
H.  Bretagne  n'y  a  point  introduit  de  modifications  nouvelles,  et 
que  le  public  a  été  appelé  à  Juger  cette  question,  décide  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  s'en  occuper  pour  le  moment. 


Séance  du  9  mars]4864. 
piismBncB  db  m.  he  sourdbval,  pbésidbnt. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. . 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

Lecture  est  donnée  de  la  liste  des  ouvrages  reçus  :  le  dernier 
Inscrit  porte  le  n^  2,800. 

M.  le  Préfet  invite  la  Société  à  s*abonner  soit  à  La  France 
Hippique,  soit  au  Journal  des  Haras,  ouvrages  publiés  par  M.  le 

Sénéral  Fleury,  qui  vient  d'être  placé  par  l'Empereur  à  la  tète 
'une  administration  importante.  La  Compagnie,  pour  témoigner 
de  tout  l'intérêt  qu'elle  attache  à  ces  questions,  décide  qu'elle 
s'abonnera  au  Journal  des  Haras,  recueil  mensuel  qui  renfer- 
mera les  articles  de  doctrine  dont  la  collection  constituera  les 
annales  de  la  science  hippique  en  France. 

M.  du  Mesnil-Marigny  fait  hommage  à  la  Société  de  la 
deuxième  édition  de  son  ouvrage  intitulé  :  Les  Ubre^EcImm* 
cistes  et  les  frotectUmisttê  etmeiliés^  L'uitenr  demande  qneœ 
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travail,  où  il  prétend  avoir  élevé  réeonomie  politiqiie^  seienee. 
l^]\joura'hui  si  contestée,  au  rang  des  sciences  exactes^  soit 
soumis  à  Texamen  d*an  des  membres,  et  devienne  l'objet  d'un 
rapport 

MM.  Rouillé-Courbe  et  Papion  du  Château  lisent  successive 
ment  les  procès-vérbaux  des  séances  de  la  section  d'agriculture 
et  de  la  section^des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 

M.  Oscar  LeséUe  obtient  la  parole  et  donne  commnnicatioii 
de  son  rapport  sur  un  instrument  nouveau,  destiné  à  raidir  le  il 
de  fer,  inventé  par  M.  Bineau  jeune,  de  Tours.  Cet  outil  mobile, 

Îne  Ton  déplace  après  l'avoir  fait  fonctionner,  se  compose  de 
eux  tiges  munies  de  crémaillères  mues  en  sens  inverse  par  un 
pignon  que  fait  tourner  une  manivelle.  Un  cliquet  empèdie  les 
deux  tiges  de  s'écarter,  quand  la  tension  est  une  fois  obtenue. 
A  l'extrémité  de  chaque  tige  s'ouvre  une  fente  dans  laquelle 
s'engage  un  des  bouts  du  Al  de  fer  qui  doit  être  tendu.  La  Com- 
mission chargée  d'étudier  le  raidisaeur  Bineau,  a  fait  fonctionner 
cet  instrument  au  Jardin  Botanique,  sous  la  direetion  de  l'inven- 
teur, et  a  pu  donner  une  tension  satisfaisante  à  un  fll  de  benne 
grosseur,  fixé  par  ses  deux  extrémités  à  450  mètres  de  distance. 
Tension  facile,  mobilité  de  l'instrument,  économie  de  dépense, 
et  supériorité  sur  les  raidisseurs  anciens,  tels  sont  les  avantages 
que  l'outil  nouveau  a  paru  présenter.  En  raison  de  l'importance, 
chaque  jour  crpissante,  de  l'emploi  du  fil  de  fer  tendu  dans 
rhorticulture  et  la  viticulture,  et  sur  la  proposition  de  la  Com- 
mission, la  Sodété  accorde  son  approbation  au  raidisseur  de 
M.  Bineau. 

M.  Rouillé-Courbe  fait  connaître,  dans  un  rapport  écrit,  les 
procédés  nouveaux  de  culture  de  la  vigne  introduits  en  Tou- 
raine  ou  imaginés  par  H.  Pécault,  et  analyse  une  brochure 
rédigée  sur  cette  question  par  cet  habile  horticulteur,  avec  la 
collaboration  de  M.  Mahoudeau  (de  Mettray).  Il  parle  succes- 
sivement de  la  plantation  de  la  vigne  à  un  mètre  50  centimètres 
de  distance,  du  ployage  des  verges  et  du  pincement,  du  pro- 
vignage,  du  butage  (procédé  nouveau  en  Touraine),  et  du 
labeur  à  la  charrue  vigneronne,  en  indiquant  les  différences  qui 
existent  entre  le  système  de  M.  Pécault  et  celui  de  M.  Jules 
Guyot.  Sur  la  proposition  de  sa  Commission,  la  Société  approuve 
le  projet  d'un  manuel  qui  signale  à  nos  vignerons  les  meilleures 
méthodes  mises  en  pratique  depuis  quelques  années  dans  la 
culture  de  la  vigne,  et  les  idées  nouvelles  expérimentées  pour 
la  première  fois  en  Touraine  par  MM.  Pécault  et  Mahoudeau  ; 
elle  encourage  leurs  tentatives  de  toutes  ses  sympathies,  et 
espère  qu'elles  ne  tarderont  pas  a  être  sanctionnées  par  de  nom- 
breuses expériences  qui  se  poursuivent  en  ce  moment. 
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M.  Lesêble  père  offlre  i  la  Société  plusieurs  décalitres  d'une 
nouvelle  variété  de  pomme  de  terre,  précieuse  par  ses  qualités 
et  par  sa  fertilité  extraordinaire.  Cette  variété,  originaire  du 
Chili,  fut  cultivée  en  France,  pour  la  première  fois,  par  notre 
vénérable  collègue  M.  Caillaud  aine,  de  Nantes,  qui  en  reconnut 
de  suite  tous  les  mérites  ;  et  comme  c'est  à  lui  que  nous  la 
devons,  M.  Lesèble  propose  de  la  nonmier  pomme  de  terre 
Caillaud,  M.  le  président  remercie  M.  Lesèble  de  son  intéres- 
sante communication  et  du  don  généreux  qui  raccompagne,  et 
décide  que,  pour  entrer  dans  les  vues  de  notre  honorable  col- 
lègue, tous  les  membres  de  la  Société  seront  invités  à  prendre 
quelques  tubercules  delà  jKMftme  de  terre  Caillaud  ^mn  d'en 
expérimenter  et  d'en  propager  la  culture. 

M.  le  docteur  Brame  lit  un  mémoire  sur  l'introduction  de 
l'alun  dans  les  vins,  dans  le  but  de  les  clarifier  et  d'en  arrêter 
la  pousse  et  la  fermentation  acide.  Il  indique  tous  les  dangers  de 
cette  pratique,  assez  répandue  dans  les  départements  du  centre, 
et  termine  en  disant  qu'elle  rentre  dans  la  catégorie  des  falsifi- 
cations réprimées  par  les  lois. 

A  l'appui  d'une  communication  précédente  dans  laquelle 
MM.  Chariot  et  Brame  ont  indiqué  les  inconvénients  possibles 
de  l'introduction  du  sucre  dans  les  cuvées,  les  mêmes  membres 
annoncent  qu'ils  ont  trouvé  des  traces  de  glucose  très-appré- 
ciables dans  deux  échantillons  de  vin  de  Mettray  provenant 
d'une  cuvée  dans  laquelle  on  avait  introduit  de  la  cassonnade, 
et  ils  invitent  tous  leurs  collègues  à  leur  faire  parvenir  des  vins 
dont  la  fermentation  a  été  activée  par  le  mélange  d'un  sucre 
quelconque. 

Poursuivant  ses  intéressantes  communications,  M.  Brame 
soumet  à  l'examen  de  ses  collègues  un  fragment  de  peau  de 
chien  conservé  depuis  le  mois  de  mai  4860,  moitié  dans  l'eau, 
moitié  dans  l'air.  Cette  peau  a  subi  un  chamoisage  particulier 
au  moyen  d'imbibitions  successives  de  plusieurs  composés  mé- 
talliques, et,  en  l'examinant,  on  pressent  tout  le  parti  que  les 
anatomistes  et  les  naturalistes  pourront  tirer  de  ces  prépara- 
tions. M.  Brame  promet  des  détails  sur  les  moyens  qu'il  emploie 
pour  arriver  à  ces  résultats  ;  mais  il  croit  pouvoir  dire  dès  à 
présent  que  l'iodure  de  mercure  naissant  est  le  moyen  de  conser- 
vation qu'il  a  employé  pour  conserver  la  pièce  qu'il  présente  à 
la  Société. 

M.  Papion  du  Château  donne  lecture  d'un  Poème  sur  Venisej 
qu'il  a  envoyé  au  concours  des  Jeux  Floraux. 

La  Société,  ayant  souscrit  é  quarante  exemplaires  des  Ettides 
sur  la  Touraine^  publiées  par  MM.  l'abbé  Chevalier  et  Chariot, 
on  procède  au  tirage  au  sort  de  ces  volumes. 
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COMPTE 


DBS 


RECETTES  ET  DES  DÉPENSES 

De  1  exercice  1S59-M,  et  baiget  4e  Teserdce  186041. 


COMPTE  DES  RECETTES  ET  DES  DÉPENSES. 


Le  compte  de  l'exercice  1860  est  composé  d'éléments  qui 
indiquent  une  situation  régulière;  vos  prévisions  ont  été  très- 
approximativement  réalisées.  L'exposé  des  recettes  et  des 
dépenses  de  cet  exercice,  et  leur  comparaison  avec  Ile  budget 
de  1859  nous  fourniront  la  preuve  de  cette  régularité* 

RECETTES. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  la  s(Mnme  de .  .  6|010  f.  27 
comme  il  suit  : 

Subvention  de  H.  le  Ministre  de  l'agriculture.    1,500       • 

—  du  Conseil  général 1,800        » 

—  du  Conseil  général  pour  la  race 

chevaline 333      34 

—  du  Conseil  général  pour  l'horti- 

culture        200       • 

—  de  la  ville  de  Tours 600       • 

A  repwter.    ...    4,433     34 
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Report.    .    .    .    4,433.      34 


24.}  1,344. 
MxtfpIfamiésdIaiitraènissiDiuiMmfelles.  .      100. 

Arrérages  de  la  rente  Rouillé 49. 

Dividendes  de  la  Mlite  Pelissot 18.      53 

Total 5,844.      87 

Somme  à  laquelle  il  faut  ajouter  le  solde  laissé 
disponiUe  par  l'exercice  précédent 165.      40 

Total  des  recettes  de  toutes  natures.    .    .    .    6,010.      27 

Le  produit  des  cotisations  a  excédé  de  50  fr.  cdni  de 
Tannée  précédente.  L'admission  de  dix  membres  nouveaux  a 
augmenté  le  chiffre  de  nos  annuités;  mais,  d'un  autre  côté, 
deux  de  nos  anciens  titulaires  sont  décédés,  et  trois  ont  refusé 
de  continuer  leurs  versements. 

Devons-nous  appliquer  à  ces  derniers  la  rigoureuse  sen- 
tence qui  ressort  de  Tarticle  29  des  Statuts  ?  Nous  remettrons 
entre  vos  mains  cette  décision.  Vous  ne  verrez  pas,  sans  en 
éprouver  un  vif  regret,  vos  anciens  collègues  quitter  vos 
rangs. 

De  nouvelles  instances  adressées  à  ces  retardataires  par 
ceux  d'entre  vous  qui  peuvent  exercer  sur  eux  quelque  in- 
fluence, auraient  peut-être  pour  résultat  de  les  amener  à 
changer  de  détermination. 

Nous  vous  donnons  leurs  noms,  dans  Tespoir  que  vous  nous 
aiderez  à  renouer  les  liens  qui  les  attachaient  à  notre  Société. 
Ce  sont  BIM.  Menard,  curé  de  Tauxigny,  Boutron  de  la 
Gironnière,  et  Dehen,  de  Tours. 

Nos  *prévisions  comprenaient  une  recette  importante  qui 
nous  a  fait  défaut.  Les  sollicitations  pressantes  de  M.  le  pré- 
sident n'ont  pu,  vous  le  savez,  décider  M.  le  Ministre  de 
«  finstruotion-  pnbUque  à  nous  accorder,  pour  les  années  1859 
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et  1860,  ht  sobyention  ée  300  fr.  qni  jusqu'alors  avÉ^t  été 
comprise  dans  yos  encaissements  annuels  et  assurés.  Confiant 
dans  le  bon  vouloir  de  M.  le  Ministre,  nous  avions  inscrit  cette 
recette  à  l'avoir  de  1859,  et  elle  figure  dans  l'excédant  de 
465  fr.  40,  qui  forme  le  solde  de  l'exercice  1859.  Le  refus  que 
nous  venons  d'essuyer  a  donc  eu  pour  résultat  de  réduire  ce 
solde  à  165  fr.  40,  et  en  même  temps  notre  réserve  (voir 
page  28  des  Annales  de  1860)  à  la  somme  de  1,638  fr.  92. 

Votre  budget  de  1860  s'est  également  trouvé  en  déficit, 
sous  le  rapport  de  cette  précieuse  ressource  ;  et  cependant, 
voulant  (|ue  les  arts,  les  sciences  et  les  belles- lettres  conti- 
nuassent à  être  encouragés  dans  notre  département,  même 
d*une  manière  éventuelle,  vous  n*avez  pas  hésité  à  comprendre 
dans  votre  programme  de  1860  les  primes  qui  y  étaient 
inscrites  pendant  les  années  précédentes. 

En  outre,  vous  avez  consacré  une  somme  de  231  fr.  à  venir 
en  aide  à  des  œuvres  scientifiques  et  littéraires.  L'état  des 
dépenses,  que  nous  vous  soumettons,  le  constate.  La  puMica- 
tion  de  vos  Annales  a  été  complétée,  et  elle  s'effectue  actudle* 
ment  de  la  manière  la  plus  régulière. 

Espérons  qu'en  présence  de  votre  persévérance  à  remplir» 
sans  aucune  réserve,  un  mandat  qui  embrasse  les  tendances 
les  plus  utiles  du  pays,  M.  le  Ministre  voudra  Men  revenir 
sur  une  mesure  si  préjudiciable  aux  intérêts  de  nos 
finances. 

l^e  Conseil  général  vous  a  continué  l'allocation  des  années 
précédentes.  En  votant  cette  subvention,  notre  assemUée  dé- 
partementale a  rendu  hommage,  dans  les  termes  les  plus 
flatteurs,  à  votre  utile  concours  ;  elle  a  surtout  appkudi  à  l'ini- 
tiative que  vous  avez  prise  à  l'égard  des  landes  du  Rucbard. 
Ces  tristes  contrées,  trop  longtemps  livrées  à  un  regrettable 
oubli,  cesseront  d'être  abandonnée»  aux  bruyères.  L'adminis- 
tration leur  accordera  une  part  de  sollicitude  et  de  secours. 
Bientôt  vous  verrez  ces  grandes  étendues  de  terre  se  couvrir 
de  récoltes,  et  plus  tard  vous  vous  réjouirez  encore,  lorsque 
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l'émulation  des  cultivateurs  du  Ruchard  appellera  votre 
examen  sur  leurs  opérations  et  vous  rendra  juges  des  travaux 
qui  auront  été  accomplis  dans  ce  désert. 

L'administration  municipale  s'est  montrée  non  moins  con- 
fiante que  Tadministration  départementale  dans  Fesprit  d'amé- 
lioration et  de  perfectionnement  qui  vous  fait  agir.  Sachant 
que  vous  songiez  à  offrir,  au  moyen  d'une  exposition  solen- 
nelle, un  puissant  encouragement  à  notre  horticulture,  qui 
mérite  un  intérêt  tout  particulier,  surtout  à  cause  des  pertes 
considérables  que  l'inondation  de  1856  lui  a  fait  éprouver, 
cette  administration  s'est  empressée  de  venir  généreusement 
à  votre  aide  et  d'ajouter  un  supplément  de  400  f r.  à  la  subven- 
tion qu'elle  vous  allouait  ordinairement. 

L'exposition  que  tous  avez  organisée  a  été  digne  de  notre 
«itë;  le  succès,  en  dépassant  toutes  les  espérances,  a  largement 
récompensé  les  promoteurs  de  cette  intéressante  entreprise. 

Ce  succès. eut  pour  conséquence  d'en  amener  un  autre  non 
moins  important  aux  yeux  de  nos  arboriculteurs;  votre  Com- 
mission de  pomologie,  après  avoir  soigneusement  et  laborieu- 
aement  recueilli  une  collection  des  fruits  les  plus  beaux  qui 
soient  cultivés  autour  de  nous,  les  envoya  au  congrès  de 
Lyon,  et  les  fit  accompagner  par  deux  délégués  qui  ont  bien 
voulu  vous  représenter  dans  cette  circonstance.  Ou  vous  a 
rendu  compte  de  la  faveur  qui  accueillit,  à  Lyon,  notre  col- 
lection. La  Touraine  fut  proclamée  la  première,  entre  toutes, 
pour  la  production  des  fruits  de  bonne  qualité.  Le  Congrès 
de  Lyon  avait  une  autre  mission  à  laquelle  nos  collègues  cm! 
-coopéré  :  des  fruits,  dont  les  noms  étaient  inconnus,  furent 
désignés  sous  leurs  véritables  titres,  et  des  synonymies  nom- 
breuses ont  été  rectifiées. 

Ces  opérations  ont  nécessité  des  dépenses  utiles  que  vous 
avez  approuvées  avec  empressement,  bien  qu'elles  n'aient  pas 
été  prévues  par  le  budget.  Au  surplus ,  les  fonds  laissés  dis- 
ponibles par  l'exposition  d'horticidture  vous  ont  permis  de 
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solder  les  frais  eflFectués,  saus  grever  votre  caisse  d'une  charge 
extraordinaire. 

Voici  l'état  de  nos  dépenses  pendant  Tannée  1860,  qui  se 
sont  élevées  à  la  somme  totale  de  5,996  87,  comme  il  suit  : 

DÉPENSES. 

Primes  en  argent,  données  à  la 

séance  générale. 235 

Primes  données  au  comice  de                      i  *>  ^..^  j.  «^ 

M    ♦!.                                              AAA            )  2,557  f .  67 

Montbazon 990       »  /  ' 

Frais  et  primes  pour  l'exposition 

d'horticulture  (1) 1,332      67 

Médailles  achetées  à  M.  Delongueil.      ...  517      70 
Diplômes  payés  à  H.  Juliot.      ......     50       • 

Total    des  dépenses  et  primes  d'encouragé- 

ments. 3,125      37 

Souscription  aux  Etudes  sur  la  Touraine.    .    .  200       • 
Id.          au  Journal  d'AgricuU.  pratique.  16      90 
Id.          aux  comptes-rendus  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences 31        w 

Secrétariat 300 

Appariteur  et  portier 265        » 

Affranchissement  de  la  correspondance.    ,    .  163      80 

Timbres  et  frais  de  recouvrement 32     80 

Fournitures  de  bureaux,  bois  de  chauffage.    .  48     90 
Boite  pour  le  service  du  secrétaire,  payée  à 

M.  Carré 13      50 

A  reporter.     .    .    .  4,197      27 


(1)  Une  Mmaie  de  1,800  fr.  ayait  été  de  prfaiie  abord  affectée  aux  dépemes  i  effee- 
toer  poar  rexpoBitioo  de  Hiorticollare 1,800      » 

M.  le  Secrétaire  de  la  GoamiiBsîoo  de  rexpoeitioD  nous  a  remboarsé  une 
•omme  de  467  f .  33 ,  restée  sam  emploi  aimi  qii*il  résulte  de  soo  compte- 
renda  da  8  décembre  deroier 467    33 

Ed  conséquence,  la  caisse  de  la  Société  a  déboursé  pour  Texposition 
d^orticiiltiife 1,332    67 
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Report.    .     .     .    4,197      27 
Appropriations  à  la  bibliothèque  : 

Mémoire  de  H.  Anselme,  treil-  \ 

lager.     ....  45        »   f 
Id.      de   M.  Languimier,  /         88      95 

semirier.     .  43     95  ) 

Instruments   de  météorologie,    achetés   par 
MM.  Tassin  et  Baudin 50 

Payé  à  M.  Ladevèze,  impression  ) 

des  Annales  de  1857.    .       137        »  / 

Id.  de  1858  et  1859.  ...       302       •  j       ®^ 

Id.  I«,2«et3«trimest  1860.       395       •  ) 

Payé  au  même,  pour  impression  de  circulaires, 

programmes,  etc 113      20 

Frais  de  la  séance  générale 138      45 

Frais  de  parcours  : 

Payéà]>I.  Renault 138       •   ; 

Remboursé    à    M.     Rouillé-  |       294      35 

Courbe 156      35  1 

Frais  d'envoi  de  fruits  au  congres  de  Lyon 
et  frais  de  voyage  d'un  délégué  de  la  Société.    .       280      65 

Total  des  dépenses.    .    .    5,996      87 

En  résumé,  les  recettes  de  Texercice  1860  s*étant  élevées 

à  la  somme  de 6,040  f.  27 

Et  les  dépenses  à  la  somme  de 5,996      87 

Il  reste,  comme  excédant  des  recettes  sur  les 
dépenses 13      40 

Et  la  situation  financière  de  la  Société,  au  31 
décembre  1860,  sétablit ainsi  : 
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Aetif. 

Espèces  en  caisse 13      40 

Un  titre  de  rente  4  ri2 1,055      22 

Créance  Péiissot Mémoire. 


Médailles  en  réserve  . 

Id.  de    0,045.      .        22     50  j         ^^ 

Total 1,144      12 


Une  en  vermeil,  de  0,50.    •     .       53        -,         -^.^      en 

50 


Passif. 
Néant. 

Si  nous  comparons  cet  état  de  situation  a\eo  celui  de  Tannée 
précédente,  nous  le  trouvons  en  déficit  de  : 
Au  31  décembre  1859,  notre  actif  était  de.    .     1,638  f.  92 
Au  31  décembre  1860,  il  est  de 1,144      12 

DéBcit 494      80 

qui  est  le  résultat  de  dépenses  excédant  les  prévisions,  savoir  : 
Pour  Taffranchissement  de  la  correspondance.  103  80 
Pour  l'impression  des  Annales  de  1857-58-59.       239        « 

Frais  de  parcours 94      35 

Fournitures.de  bureaux 70     20 

Total 507      35 

Ces  excédants  ont,  il  est  vrai^  absorbé  nos  économies  de 
Tannée  précédente  ;  mais  n'oublions  pas  que  nous  avons  fait 
face  aux  besoins  de  trois  concours  importants,  et  notamment 
d'une  exposition  horticole  doot  le  retour  est  indéterminé  ;  que 
les  frais  d*impression  de  nos  Annales  de  trois  années  sont  en- 
tièrement sddés. 

Au  surplus,  ces  dépenses  ont  un  caractère  éventuel  qui 
nous  indique  qu'elles  ne  dQiveiit  pas  se  reproduire. 
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Notre  budget  de  4861,  exempt  de  toutes  dettes  ancienDes, 
sera,  à  quelques  chiffres  près,  la  reproductiou  des  évaluations 
que  TOUS  avez  adoptées  pour  Taunée  qui  vieut  de  finir. 
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RECETTES. 

lo  Cotisations  des  membres   titulaires.  .    .     .  1,300  f 

Id.       des  membres  correspondants.    .  60 

2*  Subvention  du   Conseil    général   d'Indre-et- 
Loire 1,800 

3^        Id.       du  département,  pour  encourage- 
ment à  la  race  chevaline.    .    .  333      35 

4*'         Jd.       de  H.  le  Ministre  de  Tagriculture.  1 ,500        » 

5*         Id.        de  rinstruction  publique.  .    .    .  300 

6o         Id.       du  Conseil  général,  pour  Thorti- 

culture 200        » 

?•         Id.       du  Conseil  municipal mémoire. 

8*  Arrérages  d'une  rente  4  1|2  p.  OjO.    ...  49        » 

Total  des  recettes 5,542      35 

DÉPENSES. 

P    Secrétariat,  frais  de  bureaux, 300 

2o   Sous-bibliotbécaire 100       » 

3*    Appariteur  et  portier 265 

4^    Frais  de  recouvrement,  des  cotisations  des 

sociétaires 30       •• 

>     1  .      j     .       ,      1  de  1860. 200f.     ) 

5o   impression  de»  Anaales  j  ^^  .gg,   ,«0       |  ^       ' 

A  reporter.    .    .    .  1^295      »• 
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60   Circulaires,  lettres,  affiches 150 

70    AffranchisHement  de  renvoi  des  Annales  et 

de  la  Correspondance 100 

80   Souscription  aux  Études  sur  la  Touraine  et  à 

diverses  publications 250 

90    Frais  de  la  séance  générale 150 

W  Achat  d'instruments  de  météorologie  (I  ther-' 

momètre) 35 

I P  Primes  et  médailles  pouvant  être  distribuées 

en  1861 2,912      35 

I2*  Impression  d'un   Traité  d'Agriculture  pra^ 

tique,  pour  les  écoles  rurales.    ....       200 

13»  Frais  de  parcours 300        » 

14<>  Appropriations  du  mobilier,  et  notamment 

de  la  bibliothèque 150        » 

15**  Réserve  pour  1861 mémoibe. 

Total  des  dépenses 5.542      35 

Ce  budget  met  à  votre  disposition  des  ressources  suffisantes 
pour  faire  face  à  tous  les  frais  que  votre  programme  nécessite. 

La  culture  améliorante  continuera  à  être  l'objet  de  votre 
sollicitude  la  plus  vive.  Attentifs  à  suivre  le  développement 
qu'elle  prend  sous  vos  yeux,  vous  lui  réserverez  encore  vos 
meilleurs  encouragements.  En  aucun  temps  elle  n'excita  plus 
vivement  votre  intérêt. 

Dans  la  grande  comme  dans  la  petite  culture,  elle  élève 
chaque  année  notre  rendement  moyen  par  hectare.  C'est  elle 
qui  a  créé  en  Tndre^t^Loire  ces  établissements  considérables 
dans  lesquels  l'association  de  la  culture  et  de  l'industriCi 
soutenus  par  le  capital,  produisent  le  bénéfice.  Il  est  reconnu 
qu'une  agriculture  ne  peut  être  productive  d'une  manière  pw- 
manente  qu'à  la  condition  d'associer  ces  éiânents  de  succèSi 
L'émulation  que  vous  proToquerez  entre  les  grandes  exploita- 
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tiens  aura  pour  efFet  de  les  amener  à  inventer  de  nouveaux 
perfectiounements,  et  à  s'approprier  ceux  qd  sont  pratiqués 
ailleurs.  Il  en  ressortira  pour  nos  praticiens  des  exemples 
utiles  et  des  enseignements  dont  ils  feront  leur  proflt. 

Les  comices  )  qui  sont  les  préliminaires  des  expositions  ré- 
gionales, vous  appelleront  cette  année  dans  deux  cantons  où 
vous  trouverez  de  beaux  ensemencements,  des  bois,  des  défri- 
chements laborieusem^t  vécûtes  et  fort  heureusement  réussis. 
Les  landes  de  Bray,  de  Courcelles  et  de  St-Laurent,  grâce  à 
remploi  bien  compris  de  la  marne,  vous  présenteront  des 
récoltes  de  céréales  qui  témoignent  des  efforts  intelligents  des 
cultivateurs  de  ces  localités. 

Dans  les  étangs  desséchés  d*Hommes  et  de  Rillé,  vous  obser- 
verez avec  un  vif  intérêt  les  aménagements  ingénieux  d^une 
exploitation  de  1,100  hectares,  la  plus  importante  qui  existe 
en  France.  Vous  y  trouverez  un  assolement  partagé  entre 
des  cultures  considérables  de  céréales,  de  plantes  sarclées  et 
de  fourragères,  une  distillerie  de  betteraves  et  de  grains,  et 
enfin  Tengraissement  du  Iiétail,  exécuté  sur  une  très-grande 
échelle. 

Les  résultats  obtenus  par  l'agriculture  progressive  ne  sont 
pas  seulement  pour  nous  un  sujet  d'intérêt  ;  ils  nous  invitent 
à  lui  venir  en  aide  par  un  concours  actif,  par  des  travaux 
pouvant  éclairer  sa  marche.  Non  seulement  vous  seconderez 
ses  efforts ,  mais  encore  vous  encouragerez  le  zèle  de  ceux 
d'entre  nous  qui,  au  moyen  de  leurs  recherches  et  de  leurs 
applications  scientifiques^  rendent  aux  agriculteurs  des  ser- 
vices dignement  appréciés.  C'est  dans  cette  intention  que  nous 
vous  demanderons  de  maintenir  à  notre  budget  de  1861  l'allo* 
cation  qui  y  figurait  l'année  dernière ,  pour  l'acquisitioii  des 
instruments  de  précision  nécessaires  à  notre  oliservatoire  mé- 
téorologique, et  celle  qui  y  était  inscrite  en  vue  de  donner  un 
témoignage  de  sympcithie  aux  auteurs  des  Études  sur  la  Ton* 
raine.  Cette  nonvelle preuve  d'intérêt  leur  imposera  en  quelque 


Digitized  by 


Google 


—  8t  — 

sorte  l'obligation  d'achever  leur  publication,  dont  le  complé- 
ment est  vivement  réclamé  par  la  partie  méridionale  de  notre 
département. 

En  outre,  au  moyen  de  l'acquisition  qui  sera  faite  d'un  cer- 
tain nombre  de  volumes  des  Etudes  sur  la  Touraine^  chacun  de 
nous  deviendra  possesseur  d*un  exemplaire  de  cet  excellent 
ouvrage. 

Les  comptes  dé  Texcrcice  1860  démontrent  que  la  Société 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  d'Indre-et-Loire  a 
rempli  la  tâche  qui  lui  a  été  confiée,  avec  tout  le  dévouement 
que  Ion  pouvait  attendre  de  son  active  et  utile  coopération. 

Le  budget  de  1861  indique  à  nos  concitoyens  qu'ils  peuvent 
compter  sur  votre  bon  concours. 

Les  résultats  qui  seront  obtenus,  soit  que  vous  les  provo- 
quiez par  votre  initiative,  soit  que  vous  en  encouragiez  le  déve- 
loppement par  vos  excitations,  vous  offriront,  dans  le  spectacle 
du  bien  réalisé,  la  meilleure  récompense  qui  puisse  être  dé- 
cernée à  vos  travaux. 

Le  trésorier^ 
MAHOUDEAU. 
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CONGRÈS   POMOLOGIQUE 


DE  BORDEAUX, 

18    SEPTEMBRE     1859. 


Messieurs, 

Désigné  par  \os  suffrages  pour  représenter  notre  Société 
auCiongrès  pomologique  de  Bordeaux,  je  vous  dois  d*abord 
remercier  de  l'honneur  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  ce 
me  choisissant  pour  remplir  une  mission  de  confiance  bien 
au-dessus  de  mes  forces  ;  j*ai  fait  ce  que  j'ai  pu,  et  j'ai  la 
conscience  d  avoir  concouru,  autant  qu'il  était  en  moi,  à  at- 
teindre le  but  proposé,  à  savoir,  le  progrès  de  toutes  les 
Sociétés  d'agriculture  et  d'horticulture  de  France  et  de 
l'étranger. 

Messieurs,  je  ne  dois  pas  m'étendre  longuement  sur  les 
belles  fêtes  qui  ont  été  données  à  cette  occasion ,  ni  sur  la 
réception  bienveillante  et  toute  gracieuse  dont  tous  les  dflé- 
gués  ont  été  l'objet;  il  est  impossible  de  faire  mieux  les  hon- 
neurs d'une  grande  cité  que  ne  l'ont  fait  trois  hommes  excd- 
lents  et  distingués  à  tous  les  titres  :  MM.  Dufour  du  Bergier, 
ancien  maire  de  Bordeaux  et  président  de  la  Société  d'horti- 
culture de  la  Gironde,  et  le  général  de  division  Tartas,  que 
la  mort  vient  d'enlever  prématurément  à  l'estime  et  à  l'affec- 
tion de  ceux  qui  les  ont  connus,  et  M.  Michaelsen,  consul  de 
Prusse,  vic^-président  de  la  Société;  je  ne  dois  pas  oublier 
M.  le  comte  de  Kerkado,  vice-président;  M.  Fayet  de 
Quennefer,  secrétaire-général,  et  MM.  Glady  et  le  docteur 
Cunaulty  secrétaire  et  membre  delà  Commission. 
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Ceci  dit  pour  abréger  mon  trayait,  je  vais  von^p^^rler  à» 
nos  travaux  du  Congrès  pomologique,  session  de  Bér^ealu^^ 
et  Yous  faire  connaitre  les  phases  diverse^  .4u  Congirès» 
le  but  qu'il  désire  atteindre,  et  le  concours^  /alctijr  qu'if 
réclame  des  Sociétés  d'horticulture  de  France  et  de  rèlfanger; 
eu  votre  nom,  et  représentant  la  Touraine,  appelée  ajuste 
titre  le  Jardin  de  la  France,  j'ai  promis  ce  concours;  j'espère 
que  vous  voudrez  bien  acquitter  cette  dette  d'honneur  à  son 
tehéance. 

Le  Congrès  pomologique  a  été  institué  en  1856  par  la 
Société  impériale  d'horticulture  pratique  du  Rhône;  il  a  tenu 
ses  deux  premières  sessions  annuelles  à  Lyon,  la  troisième 
à  Paris,  en  1858,  la  quatrième  en  1859,  à  Bordeaux;  la 
cinquième  doit  se  tenir  en  18G0,  à  Lyon,  sous  le  patronage 
d'hommes  éminents  connus  dans  la  science  horticole. 

En  première  ligne,  je  puis  citer  le  président  de  cette  active 
et  savante  Société,  M.  Réveil,  vice-président  du  Corps- 
Législatif;  M.  Willermoz,  d'EcuUy-ès-Lyon,  secrétahre-rappor- 
teur,  et  les  vice-présidents  et  vice-secrétaires  du  Congrte  de 
Bordeaux ,  MM.  Lesueur,  de  Rouen  ;  Hardy  père,  du  Luxem- 
bourg; DujJont,  d'Alençon;  Rouillard,  de  Paris;  Jamin- 
Durand,  de  Bourg-la-Reine  ;  Fayet  de  Quennefer,  de  Bor 
deaux,  et  Baltet  fils,  de  Troyes. 

Parmi  les  autres  membres  du  Congrès  de  Bordeaux,  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  citer  MM.  Luiset  père,  Morel, 
Reverchon,  Estienne  ;  Gaillard,  de  Lyon  ;  Labouret,  d'Angou- 
lème;  Malot,  de  Montreuil;  Bousquet,  de  l'Hérault;  Dupuy- 
Jamin,  de  Paris;  Croux,  Désenne  père  et  fils,  Reymond, 
Audusson,  d'Angers  ;  Buisson,  de  Bergerac;  Tabbé  Dupuy,  du 
Gers;  Délisse,  Bouchereau,  Glady,  de  Bordeaux;  Laujoulet, 
de  Toulouse;  Georges,  professeur  d'arboriculture;  le  docteur 
Cognaux,  délégué  par^la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde, 
et  beaucoup  d'autres,  que  nous  pourrions  être  fiers  de  dési- 
gner parmi  les  cent  membres  délégués,  tous  notabilités  en 
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L'ouTerturc  da  Congrès  s'est  faîte  le  19  septembre,  à  dix 
heures  du  matin ,  après  Vélection  du  président,  M.  Dafoor- 
Dubergier,  et  du  vice-président,  M.  Réveil,  chargés  de  la  direc- 
tion des  travaux;  du  secrétaûre-général rapporteur,  m.  Willer- 
moz,  des  vice-présidents  et  des  vice-secrétaires.  Le  bureau 
étant  formé,  le  Congrès  s'est  constitué  et  s'est  divisé  en  quatre 
Commissions  :  la  première  pour  les  poires,  la  deuxième  pour 
les  pommes,  la  troisième  pour  les  pèches,  la  quatrième  pour 
les  raisins. 

M.  Dufour-Dubergicr,  en  qualité  de  président,  dans  un  dis- 
cours bien  senti  et  bien  approprié  à  la  circonstance,  a  remercié 
SIM.  les  délégués,  au  nom  de  la  ville  de  Bordeaux,  du  concours 
empressé  qu'ils  voulaient  bien  donner  à  c^tte  œuvre  utile. 

M.  Réveil  a  pris  la  parole,  et,  avec  une  logique  serrée  et 
des  à-propos  heureux,  a  signalé  à  la  nombreuse  assembla 
(80  ou  100  délégués  étaient  présents)  les  travaux  déjà  faits  et 
ceux  qui  restaient  à  faire  ;  il  a  insisté  sur  les  inconvénients 
de  la  nomenclature  d'un  grand  nombre  de  poires ,  qui,  ayant 
la  même  forme  et  le  même  goût,  portent  des  noms  différents  : 
anomalie  fâcheuse  pour  la  bourse  des  propriétaires,  qui 
croient  avoir  cent  poires  différentes  avec  cent  noms  diffé- 
rents» et  qui  réellement  se  trouvent  avoir  beaucoup  de  syno- 
nymies, réduisant  leur  collection  à  50  ou  60  espèces,  et 
quelquefois  moins. 

C'est,  Messieurs,  pour  empêcher  ces  divers  abus,  qui  ar- 
rivent souvent  à  la  fraude  de  la  marchandise  vendue  et  livrée 
sous  des  noms  différents,  que  le  Congrès  pomologique  appelle 
votre  concours  et  désire  poursuivre  cet  immense  travail,  en 
désignant  par  leur  nom  véritable  les  synonymies  nombreuses 
qui  existent  dans  les  départements. 

Cette  tâche  est  d'autant  plus  diflScile  que  nous  ne  pouvons 
vous  dissimuler  que  des  intérêts  nombreux  sont  en  présence, 
et  que  beaucoup  de  nos  horticulteurs  fout  une  très-grande 
résistance  à  cette  innovation  radicale,  qui  devra  réduire  leurs 
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collections  et  la  nomenclature  de  leur  catalogue  d'arbres  frui- 
tiers à  plus  de  moitié. 

Sommairement,  je  vais  appeler  par  des  chiffres  Yotre  atten- 
tion sur  les  travaux  déjà  faits. 

Les  noms  définitifs  acceptés  par  le  C!ongrès  pomologique 
depuis  1856,  époque  de  son  ouverture,  se  composent  de  130 
poires,  annulant  134  synonymies  de  ces  mêmes  poires,  qui 
étaient  vendues  dans  le  commerce  sous  des  noms  différents. 

Dans  un  même  tableau,  la  Société  de  Lyon  a  présenté  dans 
des  colonnes  différentes  :  P  les  noms  définitifs  ;  2*  les  syno- 
nymies détruites  ;  3®  leur  fertilité  ;  4*»  leur  grosseur  ;  5*»  leur 
qualité;  6<>  la  nature  de  la  chair  ;  ?•  la  maturité  ;  S®  les  arbres 
propres  à  la  pyramide  ;  9o  à  Tespalier  ;  10»  à  la  haute  tige  ; 
1  !•  l'origine;  enfin,  dans  une  colonne  d'observations,  des  ren- 
seignements divers  qui  se  rattachent  à  chaque  fruit  accepté 
par  le  Congrès. 

Dans  un  autre  tableau  se  trouvent  placées  les  variétés  ajoni*- 
nées  avec  recommandation,  et  qui  doivent  être  discutées  au 
congrès  suivant  :  le  congrès,  en  cette  circonstance,  demande 
que  les  Sociétés  d'agriculture  et  d'horticulture  de  France 
aient  une  commission  pomologique  en  permanence  au  moment 
de  la  maturité  des  fruits,  et  envoient,  après  une  étude  spéciale 
et  après  une  délibération,  quelques  fruits  à  la  Société  de 
Lyon  et  de  Paris,  pour  que  ces  Sociétés  puissent  préparer 
dans  un  rapport  le  classement  des  diverses  espèces  envoyées  ; 
ces  envois  seraient  d'autant  plus  utiles  que,  selon  la  nature 
des  terrains,  la  température  du  pays,  les  soins  donnés  aux 
arbres  greffés  sur  franc  ou  sur  autre  essence,  les  fruits 
peuvent  varier  beaucoup  en  grosseur,  et  surtout  en  qualité. 

Dans  ce  dernier  tableau  des  poires  se  trouvent  : 

.     lo  Les  variétés  ajournées  sans  recommandation  ; 

2o  Les  variétés  rejetées  par  le  congrès  ; 

3^  Les  synonymes  retranchés. 
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Ce  même  travail  est  eommencé  pour  les  pommes,  et  les  dif- 
férences sont  constatées  dans  des  tableaux  semblables  à  celui 
de  la  collection  des  poires  : 

1*  48  pommes  ont  des  noms  définitifs  ; 

2o  51  sont  synonymes  et  détruites; 

3c  9  variétés  sont  ajournées  avec  recommandation. 

Si  nous  passons  aux  pèches,  le  congrès  a  admis  les  variétés 
suivant  le  tableau  que  voici  : 

!•  21  pèches  admises; 

2®  19  synonymes  détruites  ; 

3®  19  pèches  ajournées  avec  recommandation. 

Dans  les  brugnons,  nous  pouvons  constater  : 

lo  5  brugnons  admis  ; 

2o  2  synonymes  détruits. 

Les  raisins  de  table  adoptés  par  le  congrès  ont  été  divisés 
eu  tribus.  L'année  1859  et  le  congrès  pomologique  de  Bor- 
deaux ont  commencé  cette  catégorie,  dont  les  départements  du 
midi  et  du  centre  ont  généralement  le  monopole. 

Dans  cette  première  réunion  le  congrès  a  décidé,  après  une 
longue  et  savante  discussion,  que  les  raisins  de  table  seraient 
divisés  en  tribus,  afin  de  détruire  toutes  les  synonymies:;  elles 
sont  si  nombreuses,  que  nous  croyons  devoir  n'en  citer  que 
deux  exemples  seulement,  pour  vous  faire  saisir  en  un  instant 
l'importance  de  cette  réduction. 

Le  congrès,  en  1859,  a  étudié  comme  raisins  de  table  six 
tribus,  et  la  tribu  des  pineaux  comme  raisins  intermédiaires, 
pour  la  petite  et  la  grande  culture  ;  les  éléments  manquent 
pour  les  raisins  spécialement  cultivés  pour  le  vin  ;  quelques 
cépages  ont  été  reconnus,  mais  la  question  entière  reste  sou- 
mise à  de  nouvelles  études,  et  le  congrès  pourra  s'en  occuper, 
à  Lyon  en  18G0,  et  avec  .succès  les  années  suivantes,  si  le 
congrès  peut  se  réunir  dans  les  hauts  vignobles  du  midi,  à 
Toulouse  ou  à  Montpellier. 
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La  première  tribu  est  celle  des  chasselas  ;  les  noms  définitifs 
se  composent  de  9  espèces  différentes  ;  les  synonymes  détruits 
sont  au  nombre  de  36  ;  ainsi,  le  chasselas  doré,  accepté  comme 
définitif,  détruit  14  synonymes  qui,  dans  nos  divers  départe- 
ments, portent  le  nom  de  chasselas  avec  des  noms  très-beaux, 
très-sonores,  mais  qui  ne  sont  réellement  que  le  chasselas 
doré. 

La  deuxième  tribu,  celle  des  muscats  ;  le  congrès  en  recon- 
naît six  différents,  et  détruit  douze  synonymes. 

La  troisième  tribu,  celle  des  malvoisies,  est  composée  de 
cinq  espèces,  et  détruit  six  synonymes. 

La  quatrième  tribu,  celle  des  panses,  est  composée  de  neuf 
espèces,  et  détruit  six  synonymes. 

La  cinquième  tribu,  celle  des  corinthes,  est  composée  de 
trois  espèces  ;  il  n'existe  pas  de  synonymes. 

Dans  la  tribu  des  corinthes,  on  a  mis  le  tcrret-soîr  et  le 
terret-bourré  (du  Gard),  qui  se  trouvent  dans  les  raisins  in- 
termédiaires pour  la  petite  et  la  grande  culture  ;  le  congrès 
détruit  deux  synonymes. 

La  sixième  tribu,  celle  des  pineaux,  appartient  aux  raisins  in- 
termédiaires ;  le  congrès  en  reconnaît  six  espèces,  et  il  détruit 
trente-six  synonymes. 

Les  raisins  reconnus  par  le  congrès  spécialement  cultivés 
pour  le  vin  sont  peu  nombreux  en  1859  ;  ils  se  composent  de 
douzeespèces  acceptées  et  de  trente-quatre  synonymes  détruits  ; 
enfin,  les  raisins  ajournés  avec  recommandation,  attendu  qu'ils 
ne  sont  ni  assez  répandus  ni  assez  connus,  ont  atteint  le 
chiffre  de  trente-huit  espèces,  et  les  variétés  rejetées  par  le 
congrès  sont  le  muscat  de  la  mi-août  et  le  muscatello-néro. 

Une  noix  nouvelle  a  été  adoptée  par  le  congrès  de  Bordeaux  ; 
son  ifom  est  juglaris-regia-bartheriana ,  trouvée  par  H.  Bar» 
thère,  habile  pépiniériste  de  Toulouse. 

Un  tableau  est  appliqué  aux  raisins  comme  aux  autres 
fruits  reconnus  par  le  congrès  ;  ce  tableau  est  dans  Tordre 
suivant  : 
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4.  Noms  définitifs  ;  S.  synonymes  détruits;  3.  grosseur  et 
forme  de  la  grappe  ;  4.  dans  une  colonne  divisée  en  cinq  com- 
partiments, nous  Toyons  la  grosseur,  la  forme,  la  couleur, 
la  manière  d*étre,  la  saveur;  5.  la  fertilité;  6.  la  maturité; 
7.  Forigine  ;  8.  la  colonne  des  observations  qui  résument  les 
discussions  générales  du  congrès  sur  les  raisins. 

Je  termine,  Messieurs,  en  vous  donnant  Textrait  d'une  lettre 
qui  m'a  été  adressée  par  l'habUe  secrétaire-rapporteur  da 
congrès  pomologique  de  Bordeaux,  H.  Willermoz,  directeur 
de  l'Ecole  d'horticulture  du  Rhône  ;  il  s'exprime  ainsi  : 

«  Le  but  du  congrès,  dit-il,  est  de  faire  insensiblement  dis- 
«  paraître  des  cultures,  des  montagnes  de  mauvais  fruits  qui 
«  inondent  les  marchés;  de  mettre  un  frein  à  cette  fureur 
c  d'introduire  bons  et  mauvais,  comme  ont  fait  HM.  les  Belges 
«  et  quelques  horticulteurs  français;  de  sauvegarder  les  inté- 
«  rets  de  la  pomologie ,  des  pomiculteurs  praticiens  et  ama- 

•  teurs;  de  faire,  en  un  mot,  de  manière  que  la  pomologie 
«  française  soit  la  première  du  monde,  comme  son  commerce, 

•  ses  lois,  ses  mœurs,  sa  civilisation  et  son  système  métrique. 
«  L'Angleterre,  la  Belgique,  l'Amérique  du  Nord,  nous  ont 

«  donné  quelques  bons  fruits;  mais  elles  nous  en  ont  donné 
«  tant  et  tant  de  mauvais,  et  même,  je  le  puis  dire,  de  détes- 
«  tables,  qu'il  faut  bien  aujourd'hui  les  faire  disparaître  et  les 
«  anéantir  à  tout  jamais.  Voilà,  nion  cher  Monsieur,  le  but  du 
«  congrès  ;  il  a  déjà  si  bien  réussi  dans  nos  contrées,  que  nos 
«  pépiniéristes  ont  brûlé  tout  ce  qui  n'est  pas  admis  ou  recom- 
c  mandé  ;  aussi,  ne  plantons-nous  que  la  quintessence  ;  cette 
c  innovation  heureuse  fait  notre  force.  » 

Le  président  de  la  section  d'agriculture^ 

R0UILL£-C0U£BE. 
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ESSAI  HISTORIQUE 

SUR 

L'ALUGITE     DES     GRAINS 

EN  TOORAINE. 


Il  n'y  a  ri«i  de  lUl,  tant  q«*il 
reste  quelque  choie  à  ftiire. 


I. 


Nos  céréales  paniflables  ont  quatre  ennemis  qu'il  est  bon 
d'étudier  :  Thumidité,  la  chaleur,  Tair  et  les  insectes.  Parmi 
ces  derniers,  la  classe  des  granivores  renferme  le  charançon, 
la  teigne  des  blés  et  Talucite,  qui  sont  les  plus  dangereux  enne- 
mis de  nos  récoltes.  Nous  ne  nous  occuperons  que  de  Talucite. 

Il  y  a  quelques  années,  nos  recherches  nous  avaient  con- 
duit à  constater  que  la  Touraine  est,  dans  sa  presque  totalité, 
exempte  de  ce  fléau  ;  c*est  seulement  sur  les  limites  sud  de 
notre  département  que  l'alucite  se' tient  depuis  plus  d*un 
siècle,  et  infeste  souvent  les  grains  d'une  manière  fâcheuse. 
Je  demandais ,  en  1849,  si  ce  fait  n*est  pas  dû  à  la  nature  géo- 
logique du  sol  ou  à  notre  climat,  et  je  proposais  d'inviter  le 
gouvernement  à  faire  étudier  par  des  hommes  compétents  les 
causes  de  ce  phénomène  vraiment  curieux  (1).  Il  y  a  peu 
d'années,  M.  Doyère  a  été  envoyé  en  mission  par  le  Ministre 
M.  Dumas  ;  en  1850,  ce  savant  a  parcouru  les  quatorze  dépar- 
tements infestés  d'ducite,  et  le  nôtre  est  compris  dans  ce 

(1)  Annales  de  la  Société  d'Agriculture  dlndre-et^Lcire^  1849,  page  147. 
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nombre  ;  quelques  remarques  faites  par  M.  Doyère  sont  Tenues 
confirmer  nos  prévisions  (I). 

Mos  cultivateurs  n'ont  que  des  idées  fausses  ou  erronées  sur 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  mœurs,  aux  moyens  de  propagation 
du  papillon  des  grains  et  de  sa  chenille  ;  c*est  pour  cela  que 
nous  entrerons,  à  ce  sujet,  dans  quelques  détails,  et  que  nous 
rapporterons  succinctement  les  résultats  de  quelques-unes  de 
nos  observations. 

L'alucite  semble  s'être  impatronisée  dans  les  champs  et  les 
greniers  de  certaines  contrées  ;  elle  s'y  propage  à  tel  point 
dans  certaines  circonstances,  qu'on  a  constaté  qu'un'  seul 
litre  de  froment  avait  suiB  au  développement  de  plus  de  quinze 
mille  de  ces  insectes.  Leurs  dégâts  sont  si  prompts  lorsque  la 
saison,  le  climat  et  le  sol  leur  conviennent,  qu'on  a  vu  du  blé 
perdre,  par  leur  fait,  25  pour  cent  de  son  poids  en  moins  de 
vingt  jours,  parce  que  la  chenille»  une  fois  introduite  dans  le 
grain,  en  dévore  la  substance  farineuse  sans  attaquer  l'enve- 
loppe et  sans  liii  faire  perdre  sa  couleur  ni  sa  forme,  mais 
seulement  son  poids. 

Nous  avons  constaté  plusieurs  fois  que  l'ensemencement  du 
grain  contenant  des  larves  d'alùcite  favorise  la  conservation 
de  l'espèce,  que  fort  peu  de  chenilles  périssent  dans  le  sol, 
que  leur  métamorphose  s'y  accompUt  aussi  régulièrement  que 
dans  les  granges  et  les  greniers,  et  que  les  papillons  en  sortent 
à  l'époque  la  plus  favorable  de  Tannée,  pour  aller  déposer 
leurs  œufs  sur  les  épis  des  nouvelles  récoltes. 

On  s'est  souvent  demandé  :  que  faire  du  blé  infesté  d'alùcite  ? 
du  pain  ?  mais,  comment  faire  du  pain  avec  du  blé  dont  la  fa- 
rine a  été  en  grande  partie  dévorée,  et  dont  le  peu  qui  reste  se 
trouve  souillé  par  les  ordures  qu'y  déposent  ces  myriades 
d'insectes  ?  Ce  sont  ces  causes  qui  font  repousser  ce  pain, 
même  par  les  animaux  domestiques.  Pour  semence?  C'est  le 

(0  Hecherches  sur  l'Alucite  des  céréales,  par  M.  Doyère,  Pari8|  18S3. 
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pire  des  emplois  ;  nous  avons  constaté  que  les  grains  avaient 
le  germe  ou  entièrement  rongé  ou  fortement  attaqué,  et  que 
le  peu  qui  levait  périssait  à  Thiver  ou  au  moment  de  Tépiage  ; 
mais  le  plus  grand  inconvénient  d'employer  le  blé  alucité 
comme  semence,  c*est  de  jeter  des  germes  d'alucite  dans  le 
sol,  où  ils  se  conservent  pour  Tannée  suivante. 

L*immensité  des  ravages  du  papillon  a  éveillé  plusieurs  fois 
l'attention  du  gouvernement  et  des  sociétés  savantes;  la 
Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire  proposa,  en  1835,  un 
prix  au  meilleur  moyen  pratique  de  prévenir  et  d'arrêter  les 
ravages  de  cet  insecte  :  elle  n'obtint  aucune  réponse. 

L'alucite  attaque  plus  particulièrement  le  blé  froment,  rare- 
ment le  seigle,  l'orge  et  l'avoine  ;  ce  n'est  que  quand  elle  est 
pressée  par  la  faim  qu'elle  se  porte  sur  ces  trois  derniers. 

£n  4838,  le  Ministre  du  commerce  évaluait  à  500,000  hec- 
tolitres la  quantité  de  blé  détruit  par  Talucite.  MM.  Richard 
et  Guérin-Menneville  ont  posé,  sans  contestation,  les  chifires 
suivants  : 

En  France,  le  dégât  annuel  sur  les  récoltes,  par  les  insectes, 
n'est  pas  moindre  d'un  dixième;  parfois,  c'est  le  quart. 

D'après  les  relevés  statistiques  du  ministère  du  commerce 
publia  en  1841,  le  département  d'Indre-et-Loire  produit  : 

En  froment,  1,082.097  hectolitres  ; 

Méteil ,  286,544  hectolitres  ; 

Seigle,  329,384  hectolitres  ; 

Orge,  310,823  hectolitres. 

Et  les  habitants  consomment,  en  froment  seulement,  794,(36 
.  hectolitres. 

Qu'on  fasse  à  ces  chiffres  l'application  des  résultats  posés 
par  MM.  Guérin-Menneville  et  Richard,  et  qu'on  en  déduise 
les  conséquences  ! 
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n. 


L'alucîte,  à  Fétat  parfait,  est  de  l'ordre  des  lépidoptère^^  de 
la  famille  des  séticomes,  du  genre  phalène  de  Linnée,  nommé 
alucite  par  Fabricius,  œcophore  par  Latreille  (l).  Cette  famille 
comprend  la  pyrale  de  la  vigne  et  la  teigne  qui  ronge  nos 
vêtements  de  laine,  tous  insectes  nuisibles  qui  se  ressemblent 
beaucoup. 

La  propagation  de  ce  papillon  est  rapide  et  immense,  puis* 
qu'une  seule  femelle  pond  de  70  à  80  œufs  d*un  volume 
presque  imperceptible  ;  elle  fait  souvent  deux  ou  trois  pontes 
par  an,  ce  qui  donne  d'innombrables  générations. 

La  femelle  du  papillon  dépose  au  printemps  ses  œufs  par 
paquets  sur  le  blé  encore  vert  des  champs  ;  ils  sont  huit  ou 
dix  jours  avant  d'éclore.  La  petite  chenille,  en  sortant  de 
Tœuf,  va  chercher  le  meilleur  et  le  plus  beau  grain  encore 
tendre,  et  s'y  introduit  en  y  faisant  une  ouverture  avec  ses 
mandibules. 

Duhamel  fixe  à  cinquante  jours  le  oerde  entier  de  la  vie  de 
cet  insecte  ;  mais  ses  métamorphoses  subissent  l'action  des 
variations  atmosphériques.  Lorsque  les  fraîcheurs  com- 
mencent ,  les  œufs  et  les  chenilles  restent  statiounaîres,  et 
attendent  les  chaleurs  du  printemps,  qui  favorisent  leur  par- 
fait développement  ;  c'est  ce  qui  explique  comment  des  tas  de 
grains  ont  pu  être  entièrement  dévorés  au  prmtem|)s,  quand 
on  avait  à  peine  remarqué  quelques  chenilles  avant  l'hiver. 

L'accouplement  pour  les  mâles,  et  la  ponte  pour  les  fe- 
melles, sont  les  derniers  actes  de  la  vie  chez  ces  insectes. 

Quelquefois  on  confond  l'alucite  avec  une  espèce  appelée, 
par  Béaumur,  la  fausse-teigne  ^  qui  est  la  teigne  des  entomo- 
logistes modernes  ;  elle  est  moins  grosse  que  l'alucite;  sa 

(1 }  Ouvrage  de  Constant  Duméril. 
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chenille  a  une  manière  de  vivre  différente  ;  c'est  seulement  an 
milieu  des  tas  de  blé  qu'elle  vit,  et  non  dans  les  gerbes;  elle 
file  un  fourreau  auquel  elle  agglutine  quelques  grains  de  blé, 
et  elle  attaque  le  grain  à  Tintârieur ,  sans  s'y  loger  ;  quelquefois 
on  trouve  les  teignes  avec  Talucite;  mais,  je  ne  sache  pas  que 
les  teignes  se  soient  tellement  multipliées  qu'elles  puissent 
être  considérées  comme  un  fléau.  C'est  enfunissaut  leurs  dégâts 
à  ceux  de  l'alucite,  que  les  teignes  causent  des  ravages 
importants. 


m. 


Réaumur  a  décrit  lalucite  des  entomologistes  modernes 
en  1736;  ou  lui  avait  envoyé  cet  insecte  des  campagnes 
du  Poitou,  où  il  causait  alors  des  ravages  considérables  sur 
les  grains  (1). 

Ce  fut  en  1760  que  cet  insecte  reparut  en  multitudes  désas* 
treuses  dans  le  Poitou  et  l'Angoumois,  où  Duhamel  et  Tillet 
Tétudièreat  avec  soin  et  indiquèrent  quelques  moyens  (2)  pour 
le  combattre.  Ce  fléau  régna  jusqu'en  1763;  on  le  revit 
de  1781  à  1783. 

L'alucile  ne  reparut  plus  sous  forme  de  fléau,  dans  nos 
contrées,  qu'au  commencement  du  siècle,  de  1800  à  1805,  et 
de  1808  à  1812  :  le  papillon  était  alors  à  Cbàtillon-sur-Indre, 
sur  les  confins  de  notre  département  En  1815,  on  en  constatait 
la  présence  dans  plusieurs  de  nos  communes,  sur  les  bords  de 
la  Creuse  et  de  la  Claise  ;  depuis  cette  époque ,  il  semble 
avoir  fait  peu  deprogrès  sur  notre  territoire,  si  ce  n*esf 
récenunent,  pendant  les  trois  années  de  sécheresse  extrême 
que  nous  venons  de  traverser. 

En  1827-28-29,  on  retrouve  le  papillon  dans  les  départe- 
ments voisins  du  nôtre  et  dans  les  communes  de  nos  frontières 


(1)  Mémoires  de  Réaumur. 

(2)  Histoire  d'un  inncte  qui  dévore  les  grains,  Paris,  1768. 
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méridionales;  pendant  les  années  1834-35-36-37,  1846-47*48- 
49-50-51,  oh  vit  Talucite  des  grains  causant  toujours  des 
ravages  dans  les  vallées  de  la  Creuse  et  de  la  Glaise  (1). 

En  1857-58-59,  années  chaudes  et  sèches,  outre  les  lieux 
qu*il  habitait  depuis  plus  d'un  siècle,  nous  en  avons  constaté 
la  présence  pour  la  première  fois,  en  grande  quantité,  dans  les 
varennes  des  environs  de  Tours,  et  un  peu  dans  la  vall^  de 
rindre,  aux  environs  de  Loches  ;  mais  ce  fut  particulièrement 
dans  les  communes  de  La  Biche,  St-Genouph,  Berthenay, 
St-Pierre-des-Corps,  la  Ville-aux-Dames;  fort  peu  sur  les 
plateaux  de  Ballan  et  de  Savonnières. 

Cet  insecte  attaquait  particulièrement  le  froment  tendre, 
dit  de  St-Laud.  En  cherchant  le  heu  de  provenance  de  cet 
ennemi  redoutable,  nous  avons  appris  qu'une  grande  quantité 
de  blé  papilhnnéj  apporté  des  frontières  méridionales  du  dé- 
partement, avait  été  vendue  à  la  halle  de  Tours,  et  que  beau- 
coup de  ces  blés  avaient  été  déposés  dans  des  magasins  de 
cette  ville. 

Une  autre  cause  qui  a  contribué  à  répandre  l'alucite  dans 
les  varennes  des  environs  de  Tours,  c'est  que  beaucoup  de 
cultivateurs  de  cette  contrée  vont  habituellement  chercher  à 
8t-Laud,  près  d'Angers,  dans  les  vallées  de  la  Maine  et  de  la 
Loire,  du  blé  pour  renouveler  leurs  semences,  et  que  l'aludte 
existe  dans  ce  pays  depuis  quelques  années. 

A  ces  deux  causes,  joignez  la  légèreté  du  sol  et  la  douceur 
habituelle  de  la  température  qui  règne  dans  les  vallées  do 
Cher  et  de  la  Loire. 

Au  nord  de  la  Loire,  les  terrains  argileux  de  ces  plateau 
étant  généralement  plus  froids,  plus  compactes,  et  les  terrains 
légers,  sablonneux  de  ce  pays  étant  froids  et  humides ,  cir- 
constances peu  favorables  au  développement  de  l'alucite,  ce 

(1)  Noos  avons  trouvé  ces  dates  dans  les  Annales  de  la  Société  d*Àgr%atUure 
d'Indre^t' Loire,  dans  le  Journal  é^lndre-et-Loire^  et  dans  les  Éphémérides 
de  la  Société  d'Agriculture  du  dépa/rtement  de  V Indre. 
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fléau  y  est  inconnu.  On  y  cultive  aussi  des  blés  plus  durs,  le 
poulard  et  le  blé  roui. 

Nous  avons  observé,  avec  Falucite,  la  coexistence  d'un 
autre  insecte,  son  ennemi,  et  qu'on  nomme  ichneumon  cra- 
phron  destructor,  que  nos  cultivateurs  nomment  mouches  j  et 
qu'ils  regardent,  à  tort,  comme  un  insecte  destructeur  de  leur 
grain,  tandis  qu'il  en  est  le  protecteur.  Ce  petit  animal  dépose 
un  ou  deux  œufs  dans  le  corps  de  la  chenille  vivante  de 
l'alucite  ;  la  larve  y  croît  aux  dépens  de  cette  chenille,  et  finit 
par  la  tuer.  Béaumur  rapporte,  dans  ses  Mémoires ,  un  autre 
fait  digne  d'être  noté,  et  que  nous  avons  aussi  observé  en 
juillet  1860  :  c'est  que  les  jeunes  sujets  se  livrent  des  combats 
mortels,  ce  qui  contribue  à  la  décroissance  de  cet  insecte. 

On  sait  que  l'alucite  est  un  insecte  nocturne ,  ou  plutôt 
crépusculaire,  qu'il  ne  sort  que  le  soir  à  la  brune.  Nous  avons 
vu,  en  mai  et  juin  1859,  beaucoup  de  blé  fortement  endom- 
magé dans  plusieurs  magasins  de  Tours  ;  au  mois  de  juillet  de 
la  même  année,  le  soir,  au  crépuscule,  des  nuées  de  papillons 
sortaient  de  ces  greniers ,  allant  vers  la  campagne  pour  y 
pondre  leurs  œufs  sur  les  blés  encore  debout  ;  des  chauves- 
souris  voltigeaient  autour  de  ces  greniers  pour  saisir  les  pa- 
pillons au  moment  de  leur  sortie,  et  en  détruisaient  un  grand 
nombre  ;  nous  nous  sommes  convaincu  de  ce  fait  en  faisant 
l'ouverture  d'une  de  ces  chauves-souris  (1). 

Nous  devons  encore  citer,  parmi  les  causes  naturelles  défa- 
voi'ables  à  la  propagation  de  l'alucite,  le  retour,  après  une  ou 
plusieurs  années  chaudes  et  sèches,  d'étés  fi*oids  et  humides  : 
ces  saisons  sont  évidemment  contraires,  et  font  cesser  momen- 
tanément le  fléau.  Les  années  froides  et  humides  de  1846, 
1830  et  1860  en  sont  des  exemples  très-remarquables,  et  dont 
nous  avons  été  témoins.  Malheureusement,  la  destruction 

(1)  Voir  à  ce  sujet  nos  réflexions  sur  la  destruction  des  oiseaux  entomoyoresi 
publiées  en  1836. 
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d*ane  espèce  nuisible  quelconque    ne    peut   jamais   être 
complète. 

Considérée  non  comme  fléau,  mais  comme  espèce  entomolo- 
gique,  nous  avons  trouvé  Falucite,  en  1848  et  4849,  aux  envi- 
rons de  Tours  et  aux  environs  d'Amboise,  dans  la  vallée  de  la 
Loire.  C'est  lin  de  juin  et  commencement  de  juillet,  le  soir, 
qu'il  faut  chercher  cet  insecte.  Nous  tenons  à  constater  ici 
que  notre  province,  depuis  un  siècle  environ,  est,  sur  Tex- 
tréme  h'mite  des  régions  agricoles  du  nord  et  de  Test,  celle  où 
Talucite  n*a  paç  causé  de  ravages  sérieux;  tandis  que  dans  les 
régions  plus  chaudes  du  centre,  du  midi ,  en  Espagne  et  en 
Algérie,  Talucite  se  propage  d'une  manière  désastreuse.  Tout 
ce  qu'on  a  dit  de  Falucite  au  nord  de  la  Loire  doit-ètre,  selon 
nous ,  attribué  à  la  teigne  des  blés ,  avee  laquelle  on  confond 
souvent  l'alucite  (1). 


IV. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  notice  sans  rappeler  aux 
agriculteurs  les  principaux  moyens  qui  ont  été  recommandés 
pour  combattre  cet  ennemi.  Parmi  ceux  qui  nous  ont  paru 
offrir  quelque  chance  de  succès,  nous  dirons  que  le  blé,  une 
fois  égrené,  pourra  être  soumis  à  la  chaleur,  au  choc  méca- 
nique, à  l'ensilage,  on  réduit  en  farine,  afin  d'être  préservé 
du  papillon  et  des  autres  insectes  granivores. 

Il  nous  faudrait  faire  un  volume,  s'il  nous  fallait  passer  en 
revue  et  décrire  avec  soin  tous  les  moyens  qu'on  a  proposés 
pour  la  destruction  de  l'alucite  et  du  charançon  ;  ils  se 
réduisent  à  cinq  principaux: 

1*»  L'asphyxie;  en  privant  Tinsecte  d'air  oxygéné,  on  finit 
par  le  détruire  ;  c'est  une  expérience  de  laboratoire,  mais  dif* 

(1)  Mi  Herpln,  du  Cher,  a  en  tort  de  dire  »  en  1886 ,  que  la  Touraine  éM 
entièrement  envahie  par  Talucite  ;  à  la  vérité  il  confond  ces  deux  insectes.  Voir 
la  noUce»  Sur  rolucile  ou  teigne  des  bUs^  Paris,  1860,  pages  6-7. 
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ficile  à  appliquer  en  grand  sur  les  gerbes  et  le  grain.  On  a 
proposé  le  gaz  acide  carbonique,  le  gaz  sulfureux  et  plusieurs 
autres  ;  et,  dès  1853  (1),  nous  combattions  ces  mo}^ens  comme 
impraticables  ; 

2«  La  chaleur  est,  sans  contredit,  l'un  des  moyens  les  plus 
aTantageux  qui  ait  été  indiqué  jusqu'à  ce  jour.  Depuis  les 
expériences  de  Duhamel,  qui  datent  d'un  siècle,  quantité  de 
machines  ont  été  proposées  pour  détruire  l'insecte,  sa  chenille 
et  sa  chrysalide  ;  mais  la  difficulté  consiste  à  donner  juste  le 
degré  de  chaleur  pour  leur  destruction  et  conserver  au  blé  ses 
propriétés  germinatives  et  panifiables.  Tous  les  inventeurs  de 
machines  sont  d'accord  sur  ce  point,  qu'il  ne  faut  pas  porter  la 
température  au-dessus  de  55  degrés  centigrades.  Passé  60  de- 
grés, le  germe  du  blé  est  altéré  ;  et  au-dessus  de  70  degrés  la 
farine,  ou  plutôt  le  gluten  du  blé  commence  à  éprouver  une 
certaine  altération;  la  pâte  et  le  pain  provenant  de  blés  trop 
chauffés  perdent  beaucoup  de  leurs  qualités  ; 

3**  La  compression  et  le  choc  furent  proposés  dès  1844  par 
M.  Arnaud.  En  1850,  M.  le  docteur  Herpin  (du  Cher)'proposa 
une  machine  pour  détruire  l'alucite,  la  teigne  et  le  charançon, 
basée  aussi  sur  le  choc  et  la  compression  ;  il  obtint,  à  l'expo- 
sition de  1855,  une  médaille  de  premi^  classe  pour  son 
tarare  brise-insecte,  qui  remplace  avec  économie  le  pelle- 
tage,  même  pour  les  blés  sains.  En  18il,  notre  honorable 
collègue  M.  Derouet-Bruley  proposa  d'appliquer  les  greniers 
Vallery  et  Salaville,  basés,  à  peu  de  chose  près,  sur  le  même 
principe  ;  et  plus  tard  le  même  membre  rappela  les  savantes 
recherches  de  M.  Doyère  sur  l'ensilage  des  grains  ; 

4o  En  1853,  M.  Doyère  proposa  l'ensilage  des  grains,  et 
rappela  l'emploi  des  silos  Grecs  et  Romains  (2)  pour  conserver 
longtemps  les  grains  et  les  préserver  des  insectes  granivores. 

(1)  Annaks  de  la  Société  d'Agriculture  de  fours,  année  1853,  page  50. 

(2)  Voir  une  note  de  M.  Chariot  sur  d'anciens  silos»  tome  IV  des  Mémoires  de 
la  Société  arehéologiq\ie  de  Touraine^  année  1860,  page  27. 
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En  novembre  1860,  des  silos  furent  établis  à  la  colonie  de 
Mettray,  et  en  février  1861  on  en  constata  les  résultats; 

5*  En  1859,  un  cinquième  moyen  fut  proposé  par  notre 
honorable  collègue  et  compatriote ,  M.  Iinile  Pavy ,  de 
Girardet;  l'emploi  de  son  grenier  amâiorateur  du  gndn 
présente  des  avantages  réels  pour  conserver  longtemps  les 
céréales  et  les  préserver  des  insectes  qui  les  dévorent. 

Tous  les  remèdes  proposés  jusqu'à  ce  jour  sont  restés  in- 
fructueux lors  des  gran<ks  midtiplications  de  la  teigne  et  de 
Falucite.  Cependant,  ne  les  repoussons  pas  ;  '  espérons  que  la 
science  n'a  pas  dit  son  dernier  mot. 

En  attendant,  ne  dédaignons  point  les  auxiliaires  que  la 
nature  nous  envoie;  invoquons  le  secours  des  oiseaux  ento- 
movores,  des  ichneumons,  des  |duies  froides  et  continuelles 
pendant  l'éclosion  des  chenilles,  et  n'oublions  pas  la  sage 
maxime  de  notre  Ikmi  La  Fontaine  :  oûfe-^ot,  le  ciel  f  aidera. 

G.  Chablot. 
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LA  POHME  DE  TERRE  GAILLADD. 


Je  Tiens  offrir  à  mes  collègues  de  la  Société  d'agriculture 
quelques  tubercules  d'une  bien  précieuse  variété  de  pommes 
de  terre,  précieuse  par  ses  qualités  et  par  sa  fertilité  extraor- 
dinaire. 

Cette  variété  provient  direclement  du  Chili  ;  elle  fut  trouvée 
dans  un  reste  de  provision  faite,  en  cette  contrée,  par  un  na- 
vire du  commerce  de  Brest. 

Elle  arriva  aux  mains  de  notre  vénérable  collègue , 
M.  Caillaud  aîné,  de  Nantes,  qui  l'expérimenta,  et  reconnut 
de  suite  les  mérites  qui  la  distinguent. 

Il  en  remit  deux  tubercules  au  docteur  Bretonneau,  vers 
1856,  je  crois.  L'année  suivante,  le  docteur,  tout  émerveillé  de 
la  fertilité  de  cette  race,  me  la  vanta  beaucoup  et  m'en  octroya 
également  deux  tubercules.  —  Je  mis  mes  soins  à  propager  la 
pomme  de  terre  en  question,  et  dès  la  seconde  année  de  sa 
culture  chez  moi,  c'est  à  l'hectare  qu'on  l'y  rencontrait.  Les 
.  expériences  comparatives  par  moi  faites  m'ont  fait  reconnaître 
qu'elle  donne  constamment  au-delà  de  50  p.  0/0  de  plus  que 
les  variétés  les  plus  fertiles  que  l'on  cultive  en  nos  campagnes 
(300  décalitres  contre  180),  avantage  considérable,  et  qui 
s'augmente  encore  de  la  qualité  de  notre;  tubercule,  aussi 
excellent,  aussi  abondant  en  fécule  qu'aucun  autre  de  ses 
congénères.  J'ajouterai  qu'il  est  bien  moins  sujet  à  la  maladie 
que  les  autres  variétés  ;  que  cette  année,  pour  la  première 
fois,  j'en  ai  rencontré  quelques-uns  de  malades  (pas  un  pour 
cent,  cependant),  lorsque  nos  autres  pommes  de  terre  étaient 
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affectées  de  la  maladie  dans  des  proportions  considérables,  par 
suite  des  pluies  si  abondantes  de  Tété  dernier. 

Vous  m'approuverez,  Messieurs,  lorsque  je  voiis  aurai  dit 
que  j'ai  appliqué  à  cette  prédeuse  variété  le  nom  de  son  pre- 
mier promoteur,  notre  digne  et  honorable  collègue  de  Nant^, 
et  que  dorénavant  elle  s'appellera  : 

Pomme  de  terre  Gaillaud. 

Lesêble. 
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RAPPORT 


SUR 


LE    JARDIN    BOTANIQUE    DE    TOURS. 


Dans  une  de  ses  précédentes  séances,  la  Commission  m*a 
chargé  de  voir  le  Jardin  Botanique  et  de  lui  rendre  compte  de 
l'état  dans  lequel  je  l'aurais  trouvé.  L'intérêt  de  la  Commis- 
sion se  trouve  motivé  par  la  promesse  de  notre  collègue, 
M.  Barnsby,  et  de  M.  Madelin,  qu'ils  enverraient  à  l'exposition 
d'horticulture  un  certain  nombre  de  plantes  provenant  de 
l'établissement  confié  à  la  direction  de  l'un  et  aux  soins  de 
l'autre.  J'ai  accepté  la  mission  qui  m'était  donnée  avec  d'au- 
tant plus  d'empressement,  que  je  savais  d'avance  qu'en  vous 
en  rendant  compte  j'aurais  beaucoup  à  louer,  et  que  chacun 
des  pas  que  je  ferais  dans  mon  examen  serait  marqué  par  la 
constatation  du  bon  état  de  toutes  les  cultures. 

Le  Jardin  Botanique  se  compose  de  trois  parties  principales  : 

Les  serres; 

Le  jardin  proprement  dit  ; 

Et  l'école  d'arbres  fruitiers. 

Vous  connaissez  tous  les  belles  constructions  qui  ornent  le 
Jardin  Botanique,  et  dans  lesquelles  on  a  établi  une  serre 
chaude,  une  orangerie  et  une  serre  froide;  je  n'ai  donc  pas 
besoin  de  vous  en  rappeler  la  bonne  disposition,  et  de  suite 
je  vais  vous  entretenir  de  chacune  d'elles.  La  serre  chaude  ne 
contient  pas  moins  de  cinq  cents  plantes,  toutes  dans  l'état  le 
plus  prospère,  et  justifiant  on  ne  peut  mieux  le  sentiment 
d'admiration  qu'éprouvent  tous  les  amateurs  d'horticulture 
lorsqu'ils  se  trouvent  en  face  de  la  luxuriante  végétation  des 
tropiques.  J'ai  remarqué  parmi  elles  quelques  échantillons  qui 
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m'ont  paru  dignes  de  vous  être  signalés.  Ce  sont  les  dracœnas, 
lataniers,  pandanus,  dattiers,  cycas,  elate,  fourcroya;  toutes 
plantes  plus  belles  les  unes  que  les  autres,  et  dont  Taspect  a 
Traiment  quelque  chose  de  magique. 

L'orangerie  ne  m'a  paru  présenter  rien  de  bien  remar- 
quable; cependant,  les  nombreuses  plantes  qu'elle  renferme 
sont  dans  de  bonnes  conditions,  et  leur  végétation  ne  laisse 
rien  à  désirer.  L'une  de  ses  plus  belles  est,  à  coup  sûr, 
ïaraucaria  exceka^  qui  n'a  pas  moins  de  cinq  pieds  de  hau- 
teur, et  dont  les  couronnes  sont  parfaitement  régulières. 

Dans  la  serre  froide,  j'ai  trouvé  un  grand  nombre  de  plantes 
appartenant  aux  familles  et  aux  genres  les  plus  variés.  Toutes 
sont  bien  portantes  et  indiquent  qu'elles  reçoivent  les  soins 
les  plus  entendus  et  les  plus  suivis.  J'ai  même  pu  constater 
que  certaines  espèces,  dont  la  culture  est  des  plus  exigeantes, 
telles  que  les  protea^  grevillea^  agnostus^  tropœolum^  étaient 
là  bien  portantes  et  mieux  conduites  qu'elles  ne  le  sont  géné- 
ralement, même  dans  les  établissements  horticoles  qui  au- 
raient grand  intérêt  pécuniaire  à  les  amener  à  bien. 

En  terminant  ce  que  j'avais  à  dire  des  serres,  je  crois  devoir 
constater  que  les  plantes  qu'elles  contiennent  ne  reçoivent  de 
soins  que  de  M.  Madelin  lui-même.  En  effet,  le  personnel  du 
Jardin  se  compose  uniquement  de  lui  et  de  quatre  manœuvres, 
et  tous  les  rempotages  et  arrosements  ne  peuvent  s'exécutar 
que  par  ses  mains.  C'est  donc  un  énorme  travail,  admirable- 
ment fait  et  dû  à  lui  seul.  Vous  allez  voir  qu'il  est  bien  loin 
de  suffire  à  son  activité. 

Le  jardin  proprement  dit  renferme  l'école  de  botanique  et 
un  magnifique  jardin  anglais. 

Dans  la  première  sont  cultivées  2,000  plantes  appartenant 
à  151  familles.  Toutes  sont  bien  tenues  et  mises  en  ordre  avec 
le  plus  grand  soin,  d'après  la  méthode  de  DecaudoUe.  Là,  les 
travailleurs  trouvent  tous  les  éléments  nécessaires  pour  l'étude 
de  la  botanique,  cette  science  gracieuse,  qui  malheureusement 
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n'est  pas  aussi  généralement  appréciée  qu'elle  mériterait  de 
Tétre  par  notre  époque  utilitaire. 

Le  jardin  anglais  est  certainement  un  véritable  modèle 
qu'on  ne  saurait  trop  consulter  quand  on  veut  établir  un 
jardin.  Partout  de  belles  pelouses  entourées  de  beaux  massifs 
des  arbustes  les  plus  rares  et  les  mieux  choisis.  De  grandes  et 
belles  allées,  bien  entretenues,  conduisent  habilement  les  pro- 
meneurs auprès  des  spécimens  les  plus  beaux  de  Farbori- 
culture.  Ici,  c'est  un  pinsapo  de  sept  mètres  de  hauteur,  qui 
fixe  l'attention  et  force  à  l'admiration;  plus  loin,  de  beaux 
cèdres  du  Liban  et  deodora  jeunes  encore,  mais  d'une  vigou- 
reuse végétation,  promettent  les  plus  splendides  ombrages. 
Les  taxodium^  les  Wellingtonia^  les  cyprès-géants  sont  repré- 
sentés par  des  sujets  bien  choisis,  dont  les  soins  de  H.  Madelin 
assurent  l'existence  et  le  développement  rapide. 

Un  joli  ruisseau  parcourt  le  jardin  dans  toute  sa  longueur 
et  lui  prête  un  grand  charme,  tout  en  servant  à  l'éducation 
des  poissons  éclos  dans  l'appareil  de  pisciculture,  auquel 
l'orangerie  du  jardin  a  donné  asile  depuis  1856. 

C'est  sous  la  surveillance  de  M.  Madelin  que  tous  les  tra- 
vaux se  font  ;  c'est  lui  qui  dessine  et  trace  les  pelouses,  les 
allées,  les  bassins  ;  qui  fait  faire  sous  ses  yeux,  comme  je  l'ai 
constaté  maintes  fois,  toutes  ces  plantations  qui  indiquent 
tant  de  goût  et  qui  réussissent  si  bien. 

Il  ne  me  reste  plus  à  vous  parler  que  de  l'école  d'arbres 
fruitiers.  Cette  école  a  été  étabUe  en  4855,  d'après  le  vœu  du 
Conseil  général,  qui  a  voulu,  à  cette  époque,  qu'un  cours  de 
taille  d'arbres  fût  ouvert  au  Jardin  Botanique ,  et  qui  même 
en  a  fait  une  condition  de  la  subvention  qu'il  accorde  à  cet 
établissement. 

A  peine  les  plantations  s'achevaient,  lorsqu'est  venue 
Finondation  de  1856,  qui  a  tout  détruit,  à  l'exception  de  quel- 
ques rares  échantillons,  qui  avaient  beaucoup  souffert,  et  qui 
ont  exigé  les  plus  grands  soins  pour  être  ramenés  à  l'état 
prospère  dans  lequel  on  les  trouve  aujourd'hui.  Il  a  donc  fallu 


Digitized  by 


Google 


—  54  — 

refaire  presque  entièreinent  les  trayaoi  exécutés,  et  remplacer 
tous  les  arbres,  à  bien  peu  d'exceptions  près.  Je  n'entrerai  pas 
dans  le  détail  de  tout  ce  que  j'ai  remarqué  de  beau  dans  tons 
ces  jeunes  arbres  ;  mais  je  crois  qu'il  est  diflScile  d'en  Toir 
dans  de  meilleures  conditions  d'avenir.  Tous  se  portent  à 
merveille  ;  pas  un  membre  ni  un  rameau  à  fruits  ne  leur 
manque,  et  les  pêchers  sont  même  d^à  si  développés,  qu'il 
faut  une  attention  réelle  pour  constater  qu'ils  n'ont  encore  que 
trois  années  de  végétation. 

Tous  ces  bons  résultats  sont  encore  dûs  à  H.  Madelin  ;  lui 
seul  préside  à  la  plantation  de  ces  arbres,  les  taille,  les  pince 
et  les  palisse.  Tout  cela  est  fait  si  bien  et  en  temps  A  utile, 
qu'on  peut  dire  que  le  succès  qu'il  obtient  est  vraiment  bien 
mérité. 

Je  vous  disais  tout  à  l'heure  qu'un  cours  de  taille  d'arbres 
fruitiers  était  ouvert  au  Jardin  Botanique;  c'est  encore 
M.  Madelin  qui,  malgré  ses  nombreuses  occupatious,  est 
chargé  de  le  faire.  Il  se  compose  de  douze  à  quinze  leçons,  tant 
en  hiver  qu'au  mois  de  juin ,  pour  les  pincements.  Pour  le 
rendre  ce  qu'il  devait  être,  il  a  fallu  que  M.  Madelin  étudiât 
avec  le  plus  grand  soin  les  diverses  théories  préconisées  par 
les  plus  célèbres  auteurs,  tels  que  MM.  Hardy,  Lepère, 
Dubreuil  et  autres.  Sa  praticpie  personndle  est  venue  se 
joindre  à  ce  qu'il  a  appris  chez  les  autres,  et  son  cours  est  fût 
de  telle  sorte,  que  chaque  année  son  auditoire  s'accroît  à 
ce  point,  que  je  crois  qu'il  serait  difficile  qui!  se  fit  entendre 
d'un  plus  grand  nombre  d'assistants.  En  effet,  l'année  der- 
nière le  cours  se  faisait  devant  quatre-vingts  à  cent  personnes. 
Cette  année,  son  public  se  composait  de  cent  cinquante,  ^ 
moyenne»  et  certains  jours  il  en  est  venu  jusqu'à  deux  cents. 

Quoique  occupé  de  tant  de  soins  divers  et  de  la  préparation 
de  ce  cours  si  suivi,  M.  MadeUn,  trouvant  avec  tout  le  monde 
que  les  treillages,  tels  qu'ils  s'exécutent  partout,  coûtaient 
beaucoup  trop  cher  et  ne  rendaient  pas  tous  les  services  qu'on 
pouvait  en  attendre,  a  imaginé  un  système  de  treillage  d'un 
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aspecl  tout  aussi  agréable  que  celui  employé  jusqu'à  présent, 
qui  revient  à  un  prix  beaucoup  moins  élevé,  et  qui  sert  de 
guide  pour  la  taille  et  la  conduite  des  espaliers  qu^il  doit 
soutenir. 

C'est  en  1856  que  M.  Madelin  a  inventé  et  exécuté  ses 
treillages  ;  il  eut  le  tort  de  les  montrer  à  un  sieur  Clavier,  qui 
sempara  de  Tinvention ,  et  remporta  avec  elle  une  médaille 
d*argent  à  l'exposition  de  la  Société  d'borticulture  de  Paris, 
en  mai  1857. 

A  nous  il  appartient,  je  crois,  de  rendre  à  Tinventeur  U^ 
justice  qui  lui  est  due. 

Vous  voyez,  Messieurs,  par  ce  qui  précède,  que  M.  Madelin 
a  bien  utilisé  les  dix  années  qui  viennent  de  s*écouler,  pen- 
dant lesquelles  il  a  rempli  les  fonctions  de  jardinier  en  chfif 
du  Jardin  Botanique.  U  ne  me  reste  plus  maintenant  qu'à 
vous  demander  de  partager  mes  sympathies  pour  un  homme 
qui  a  su,  dans  ses  fonctions  si  multiples,  faire  bien  partout 
et  s'attirer  l'estime  de  tous. 

AvrU  1860. 

0.  Lesêble. 
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EMILE   BOULARD. 


M.  Boulard,  dont  la  Société  regrette  la  perte  récente,  fut 
Tan  de  nos  confrères  les  plus  actifs  et  les  plus  distingués  ;  en 
lui  se  réunissaient  d*éminentes  qualités ,  souvent  difficiles  à 
rassembler.  Ainsi,  il  vécut  au  milieu  des  champs,  s'occupa  de 
leur  culture,  de  leur  amélioration,  de  leurs  produits,  et  eu 
même  temps  les  muses  le  délassèrent  de  ses  travaux.  La  part 
qu'il  leur  donna  ne  se  trouva  affaiblie  en  rien  par  ses  préoc- 
cupations agrestes.  Il  fut  un  poète  véritable  et  un  agriculteur 
attentif  en  même  temps.  Il  a  été  l'homme  des  champs  rêvé 
par  Virgile,  Horace  et  Delille  ;  type  aimable,  rare  à  toutes 
les  époques,  et  que  le  xix«  siècle  ne  prodigue  pas. 

Emile  Boulard  naquit  le  8  janvier  1800  ;  son  père,  soldat 
de  Jemmapes  et  de  Fleurus,  devint  officier  au  bataillon  de  la 
Sarthe,  dans  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.  Mais  bientôt,  retiré 
du  service,  il  vint  se  fixer,  comme  notaire,  dans  le  canton  de 
Richelieu.  Emile  n'avait  que  sept  ans  lorsqu'il  eut  le  malheur 
de  perdre  sa  mère;  mais  la  mère  de  celle-ci.  M»*  Bernier, 
femme  d'un  grand  cœur,  retrouva  toutes  ses  forces  et  toute 
sa  tendresse  pour  combler  le  vide  laissé  entre  elle  et  ses  trois 
petits-ills.  Ceux-ci  retrouvèrent  près  de  leur  aïeule  toutes  les 
douceurs  du  sein  maternel,  et  ils  y  puisèrent  cette  sympathie 
de  la  famille,  cet  attachement  au  foyer  domestique  qui  ne  les 
a  jamais  quittés. 

Le  jeune  Emile  fit  ses  humanités  au  Lycée  de  Poitiers.  Il 
étudia  le  droit  dans  la  même  ville,  et  eut  la  chance  d'être 
admis  chez  M.  Béra,  avocat  distingué,  sous  la  direction  duquel 
il  prit  ses  degrés  et  forma  son  esprit,  tant  aux  secrets  de  la 
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jurisprudence  qu'à  ceux,  non moinsdiflBcilcs  à  saisir^derhomme 
du  monde  et  du  littérateur.  Le  salon  de  M.  Béra,  où  se  réunis- 
saient, le  soir,  des  professeurs  et  des  hommes  à  Tesprit  vrai, 
offrait,  en  même  temps  que  le  délassement,  un  digne  cou- 
ronnement aux  travaux  de  la  journée.  Cette  société,  spirituelle 
et  laborieuse  à  la  fois,  détermin#sa  première  vocation  pour 
la  littérature  :  il  traduisit  quelques  odes  d'Horace,  composa 
des  fables,  des  stances,  des  épitres  à  ses  amis;  et  il  plaça  au 
chevet  de  son  lit  une  inscription  qui  a  formé  le  programme  de 
toute  sa  vie  : 


Homme,  roTeille-toi  !  fuis  ce  liea  de  repos , 
Fais  les  poisons  de  la  mollesse  ; 

De  rignorant  craios  d'éprouTer  les  maax  ^ 
RéTeille-toi!  sache  que  la  jeunesse 

N^esl  que  la  saison  des  tra?aiii. 


Après  quelques  années  passées  à  Paris,  où,  tout  en  complé- 
tant ses  études  de  jurisprudence,  il  se  lia  avec  divers  jeunes 
gens  devenus  des  hommes  distingués,  il  vint,  en  1825,  se  fixer 
à  Orléans  comme  avocat.  Il  fut  confié  au  patronage  d'un 
avocat  de  l'ancienne  école,  M.  Moreau,  qui  avait  vu  la  révolu- 
tion changer  toutes  les  lois,  et  avait  su  néanmoins  tenir  son 
talent  à  la  hauteur  des  exigences  nouvelles.  Nous  avons  été 
assez  heureux  pour  entendre  nous-mème  ce  respectable  té- 
moin d'uù  autre  âge  redire  dans  le  nôtre  l'élégante  majesté  du 
langage,  alliée  à  la  suave  urbanité  des  vieux  jours.  Sous  un 
pareil  maître,  M.  Boulard  ne  pouvait  manquer  d'obtenir  des 
succès,  et  il  en  obtint.  Mais  les  qualités  du  poète,  celles  du 
littérateur  qui  veut  absolument  ne  devoir  qu'à  sa  conscience 
le  choix  des  inspirations,  nuisirent  à  celles  de  l'avocat,  qui  a 
trop  souvent  besoin  d'ajuster  les  siennes  à  l'intérêt  particulier 
de  sa  cause.  Parmi  les  affaires  qui  se  présentaient  à  lui,  il  pre- 
nait les  plus  honnêtes  de  préférence  aux  plus  lucratives;  il 
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négligea  ]b  soin  de  se  faire  payer;  si  bien  que,  malgré  la  faci- 
lité de  sa  parole  et  ses  connaissances  en  jurisprudence,  le 
barreau  ne  put  être  pour  lui  quune  carrière  ingrate. 

Le  juge  de  paix  de  Bichelieu  ayant  donné  sa  démissicm 
en  1830,  les  habitants  adressèrent  leurs  \œux  à  M.  Boulard 
père,  qui  s  excusa  ;  ils  les^toumèrent  alors  vers  M.  Boulard 
iils,  qui  était  présent,  à  Toccasion  des  vacances  :  il  se  rendit 
à  une  démarche  si  flatteuse,  et  bientôt  sa  nomination  arriva 
par  les  soins  de  ceux  qui  l'avaient  désh^ée.  M.  Boulard,  qui 
s'était  marié  à  Orléans,  revint  avec  sa  femme  se  fixer  dans  les 
bâtiments  de  Tabbaye  de  fiois-Aubry,  et  là  il  partagea  son 
temps  entre  les  devoirs  de  ses  nouvelles  fonctions  et  ladmi- 
nistration  de  sa  belle  propriété  ;  il  se  retrouvait  au  sein  de  sa 
famille  avec  ses  deux  frères.  Son  amitié  pour  ces  derniers  ne 
cessa  de  s'accroître  avec  les  ans. 

Hais  bientôt  les  muses,  qui  ne  l'avaient  jamais  quitté  à  la 
ville,  vinrent  le  retrouver  au  milieu  des  champs.  Les  odes 
d'Horace  lui  parurent  pltfs  suaves  en  présence  des  richesses 
de  la  nature  et  du  calme  de  la  solitude  ;  il  refit  ses  premières 
traductions  et  en  poursuivit  de  nouvelles.  Ce  n'était  plus  à 
l'ombre  du  cabinet  qu'il  travaillait,  mais  bien  au  grand  air  et 
en  se  promenant.  Il  semblait  qu'alors  sa  pensée  se  retournât 
plus  facilement  et  se  dessinât  avec  plus  d'énergie.  11  i)ptait  au 
crayon  les  vers  qu'il  venait  de  faire,  et  il  ne  les  transcrivait 
que  plus  tard,  après  leur  avoir  fait  éprouver  plusieurs  méta- 
morphoses. La  traduction  des  satires  se  mêla  peu  à  peu  à 
celle  des  odes;  et,  des  satires,  il  conduisit  quelquefois  son 
attention  jusqu'aux  épitres.  C'est  ainsi  que,  sans  s'en  douter, 
il  s'avança  graduellement  vers  une  traduction  complète. 

L'idée  de  conduire  jusqu'à  la  fin  ce  grand  travail  lui  fut 
inspbée  dans  une  visite  qu'il  fit,  en  1854,  au  château  des 
Ormes,  où  le  marquis  d'Argenson  et  son  gendre,  le  comte 
Bodolphe  d'Ornano,  chambellan  de  l'Empereur,  dignes  appré- 
ciateurs de  la  saine  littérature,  applaudirent  vivement  à  ses 
essais,  et  ne  le  laissèrent  partir  qu'après  avoir  obtenu  de  lui 
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la  promesse  qu'il  achèyerait  la  tradubtion ,  si  bien  com- 
mencée, du  plus  élégant  des  poètes.  Cette  traduction  continua 
en  effet,  mais  au  milieu  de  bien  des  tribulations.  Déjà  sa  place 
de  juge  de  paix  lui  avait  été  ôtée  sous  les  efforts  de  Tenvie. 
U  l'avait  exercée  en  conciliateur,  selon  l'esprit  du  législateur» 
et  on  lui  reprodiait  d'étouffer  les  procès  dans  leur  germe  ! 

Hais  un  malheur  plus  grand  vint  le  frapper.  Son  fils,  âgé 
de  yingt  ans,  jeune  homme  plein  d'espérance,  lui  fut  enlevé 
tout  à  coup,  laissant  uniquement  après  lui  une  sœur  récem- 
ment mari^.  Cette  mort  prématurée  brisa  le  cœur  du  pauvre 
père,  et  développa  une  maladie  nerveuse  qui  devait  en  peu 
d'années  le  conduire  au  tombeau. 

U  alla  aux  Pyrénées,  où  ses  inspirations  poétiques  se  ré- 
veillèrent :  il  en  consacra  les  premiers  accents  à  sa  douleur,  à 
sa  tendresse  pour  l'enfant  qu'il  avait  perdu.  Les  stances  qu'il 
composa  en  cette  occasion  sont  un  morceau  plein  d'àme,  et 
qui  sera  soumis  à  votre  appréciation.  U  voulut  ensuite  faire 
diversion  à  ses  regrets,  en  se  plongeant  sans  réserve  dans  le 
commerce  de  son  auteur  favori  ;  il  reprit  sa  traduction,  et,  à 
travers  les  souffrances  de  l'àme  et  du  corps,  il  arriva  au  terme 
de  son  travail  presque  en  même  temps  qu'à  celui  de  sa  vie. 
Son  chant  du  cygne ^  pour  nous,  fut  cette  séance  du  26  août 
4859,  où  il  vint  nous  faire  entendre  une  dernière  fois,  par  la 
lecture  d'une  épître  traduite,  cette  voix  aux  puissantes  vibra- 
tions«  mais  alors  affaiblie  par  le  progrès  du  mal.  Cette  séance 
de  deuil  marqua  le  dernier  jour  de  notre  regretté  secrétaire- 
perpétuel,  M.  Miton,  et  ajourna  à  bref  délai  notre  brillant  tra- 
ducteur d'Horace;  car  ce  fut  le  4  mars  1860  que  sa  vie  s'étei- 
gnit, après  six  années  de  souffrances. 

U  laissait  après  lui,  outre  sa  fille,  une  veuve,  digne  apiH*é- 
ciatrioe  de  son  àme  et  de  ses  belles  qualités,  témoin  de  ses 
travaux  et  confidente  de  ses  pensées.  M°>«  Boulard  recueillit 
courageusement  I  héritage  de  l'œuvre  laissée  inédite  par  son 
mari.  Quelques  feuilles  seulement  avaient  été  imprimées  à 
Tours,  chez  H.  Bouserez  :  elle  rassembla  soigneusement  le 
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reste  de  l'ouvrage,  le  fit  précéder  d*ime  courte  préface  dans 
lacpielle  elle  ioséra  quelques  pensées  que  son  mari  avait  ébau- 
chées, mais  qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  compléter,  en  vue 
d'expliquer  les  sentiments  qui  l'avaient  guidé.  £lie  trouva  on 
généreux  concours  en  plusieurs  de  nos  membres.  M.  Miton, 
si  versé  dans  les  difficultés  de  la  grammaire,  avait  déjà  donné 
d'utiles  avis  à  M.  Boulard,  et  avait  corrigé  les  épreuves  des 
premières  feuilles.  M.  Luzarcbe  avait  fait  connaître  le  talent 
typographique  de  M.  Bouserez,  déjà  éprouvé  par  s^  propres 
publications.  Il  aida  à  la  mise  en  ordre  et  à  tous  les  détails  de 
l'exécution;  il  corrigea  les  épreuves,  et  fut  secondé  par 
M.  Dehen.  H<°«  Boulard  se  plaît  à  rendre  hommage  à  ces 
collaborateurs  d'une  œuvre  posthume.  Enfin,  un  beau  volume 
in-8o,  sorti  des  presses  de  Tours ,  auxquelles  il  fait  honneur, 
est  allé  prendre  place  dans  l'importante  maison  de  librairie  de 
M.  Hachette. 

Arrivons  maintenant  à  l'appréciation  de  l'œuvre  de  M.  Bon- 
lard.  Il  en  est  de  la  poésie  comme  de  la  peinture,  a  dit  le  grand 
maître  par  lui  mis  en  cause.  En  effet,  dans  l'une  et  dans  Tantre 
il  y  a  le  dessin  et  le  coloris,  deux  éléments  très-appréciables 
et  fort  dignes  chacun  d*une  étude  approfondie.  Reproduire 
lun  et  l'autre  à  la  fois,  cest  faire  plus  qu'une  copie,  c'est  en 
faire  deux.  Le  dessin,  sans  la  couleur,  peut  serrer  de  près  le 
modèle ,  en  suivre  les  détails  avec  précision  et  exactitude  ;  fl 
en  donne  le  corps,  mais  il  ne  l'anime  pas,  et  il  n'orne  pas  le 
mouvement  de  ces  nuances  que  Tart  aime  à  lui  prêter,  conune 
la  nature  à  ses  produits.  La  couleur,  de  son  côté,  ne  peut  être 
représentée  sans  le  dessin  :  sous  l'action  d'une  muse  étrangère 
ou  longuement  posthume ,  elle  a  de  la  peine  à  rassembler  des 
éléments  identiques  avec  ceux  du  modèle.  Les  coups  de  pinceau 
sont  difficiles  à  rendre  parallèles;  et  il  est  rare  que,  dans  leurs 
efforts  pour  rivaliser  avec  Téclat  primitif,  ils  ne  déplacent  pas 
les  lignes  ou  n'emboivent  pas  la  toile.  On  connaît  ce  simple 
trait  par  lequel  Raphaël  s'est  amusé  à  crayonner  le  roman 
d'Apulée;  ce  dessin  au  trait,  c'est  la  traduction  en  prose, 
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copiant  fidèlement  Tinvention  de  Foriginal,  mais  s*effaçant 
modestement  devant  la  couleur,  qu'il  laisse  pour  ainsi  dire  en 
blanc.  Si  Raphaël  eût  coloré  ses  figures,  il  en  eût  fait  l'expres- 
sion de  Raphaël  lui-même  plus  que  de  la  fable  milésienne. 

Les  traducteurs  en  prose  pourraient  arriver  entre  eux  à  une 
certaine  unité  de  pensées  et  presque  d'expression;  les  traduc- 
teurs en  vers  sont  obligés  de  se  faire  poètes  pour  se  substituer 
personnellement ,  dans  une  certaine  proportion ,  à  Tauteur 
qu'ils  veulent  reproduire  ;  de  là  une  grande  diversité  dans  leur 
exécution 

M.  Boulard  a  fortement  senti  la  hauteur  de  cette  entreprise  ; 
il  a  voulu  rendre  la  poésie,  la  couleur  de  l'auteur,  et  pas 
seulement  sa  pensée.  «  Traduire  un  poète,  dit-il,  n'est  pas 
rendre  le  sens  grammatical  de  sa  pensée  ;  on  ne  traduit  pas  un 
poète  en  prose,  on  le  déligure  ;  c'est  faire  ce  que  Ton  ferait 
en. transcrivant  en  prose  les  chefs-d'œuvre  de  nos  poètes  fran- 
çais. Un  poète  ne  doit  paraître  qu'avec  ses  vêtements  d'apparat  ; 
sa  pensée,  dépouillée  de  sa  forme  rhythmique,  perd  en  même 
temps  sa  force,  sa  grandeur  et  son  originalité.  L'écrivain  qui  ne 
craint  pas  d'aborder  une  telle  entreprise,  tout  en  empruntant 
à  son  modèle  la  pensée  et  la  couleur,  doit  néanmoins  parler 
comme  il  parlerait  lui-même  s'il  écrivait  dans  la  langue  du  tra- 
ducteur. » 

Le  célèbre  Daru  a  exprimé  la  même  idée  en  tête  de  sa  tra- 
duction du  même  auteur  :  «  J'ai  toujours  pensé,  dit-il,  qu'on 
ne  pouvait  réellement  traduire  un  poète  qu'en  empruntant  le 
secours  de  la  poésie.  Une  traduction  en  prose  est  une  estampe  ; 
une  traduction  en  vers  est  un  tableau;  et  souvent  l'imitateur 
n'a  pas  à  sa  disposition  des  couleurs  aussi  riches  que  celles  de 
l'original.  » 

Voilà  la  tâche  du  traducteur  de  poésies  bien  définie.  Il  doit 
être  poète,  il  doit  être  peintre  comme  l'original.  Il  faut  qu'il 
soit  copiste  et  original  à  la  fois.  La  difficulté  est  grande  Aussi 
approuvons-nous  fort  la  résolution  prise  par  M.  Boulard,  de 
ne  consulter  aucun  traducteur  en  vers  l'ayant  précédé;  la 
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comparaison  l'eût  infinimeDt  gêné,  ent  contrarié,  éteint  Viûsçir 
ration.  Ponr  retronver  celle-ci,  la  première  condition  était  de 
rester  en  présence  du  texte  original  bien  compris.  L'étade  et 
la  comparaison  des  traducteurs  en  prose  devenaient  au  con- 
traire nécessaires,  afin  de  ne  pas  hésiter  sur  le  sens.  C*est 
donc  une  fois  bien  pénétré  de  son  auteur,  que  le  traducteur 
peut  s'abandonner  à  des  inspirations  pour  ainsi  dire  parallèles 
à  celles  de  l'original.  Ainsi  a  fait  M.  Boulard.  fl  a  en  quelque 
sorte  plongé  avec  Horace  dans  l'antiquité  :  il  en  a  recueilli  les 
sentiments,  les  pensées ,  les  illusions  élégantes,  et  les  a  rap- 
portées à  la  surface  moderne,  intactes  autant  que  pos^le 
dans  leurs  éléments,  et  revêtues  des  couleurs  combinées  de 
l'original  et  du  traducteur.  Nous  pourrions  vous  présenter  une 
multitude  de  pièces  où  l'auteur  a  accompli  sa  tâche  avec  bon- 
heur, où  il  est  antique  et  modecne  à  la  fois,  et,  dans  tons 
les  cas,  poète.  Je  me  bornerai  à  vous  citer  quelque  passages 
de  la  belle  ode  :  Eheuf  fugaces ,  Posthume ,  Posthume  : 


Posthame  !  b£lai  !  le  temps  «nporte  nos  aiméss  ! 
Eo  Tiin  It  piété  cherche  à  fléchir  le  sort  ; 
Rien  ne  peut  retarder,  svr  nés  pas  déchaînées , 
La  vieUleese  el  la  mort. 


Il  nous  faudra  monter  sur  la  sombre  nacelle 
Qm  porte  les  mortels  tour  k  toor  et  sans  choii  ; 
Où  tons  on  nons  reçoit  atec  le  même  sèle, 
PaoTres  bergers  on  rois  ! 

Vainement  ta  foiras,  dans  tes  ernelles  craintes , 
Bt  le  sort  des  cumhats  et  les  flots  toarmentés  ; 
Vainement  des  saisons  tu  foiras  les  atteintes 
Et  les  tents  irrités. 

Il  te  faudra  quitter,  possesseur  éphémère . 
Ton  épouse  chérie  et  tes  ombrages  frais  ; 
Et  tu  n'emporteras,  de  ce  qui  peut  te  plaire , 
Qu*an  lugobre  cyprès. 
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Voilà  de  la  poésie  de  tous  les  temps  et  de  toutes  les  littéra- 
tures. Horace  y  apparaît  avec  un  costume  que  lui-môme  eût  été 
heureux  de  revêtir  pour  se  montrer  à  des  peuples  ou  à  des 
générations  si  loin  de  lui.  M.  Jules  Janin,  dans  une  lettre 
adressée  à  la  veuve  de  M.  l3oulard,  n'hésite  pas  à  dire  de  cette 
traduction  :  «  Elle  est  entourée  de  toutes  les  grâces  et  de  toutes 

les  splendeurs  de  la  poésie Ici  Pindare,  et  plus  loin 

Despréaux Il  savait  bien  son  poète,  M.  Boulard Avec 

quel  esprit  il  abordait  la  satire Il  excelle  à  trouver  Taccent 

même  de  la  causerie C'est  un  beau  livre,  un  véritable 

Horace,  un  doux  rire  et  une  iroïiie  élégante «  M.  Jules 

Janin  parlait  ainsi  au  moment  où  lui-même  publiait  une  tra- 
duction d'Horace. 

Cependant,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  il  est  dans 
Horace,  comme  dans  tous  les  grands  poètes,  comme  dans  cer- 
tains prosateurs  même,  quelques  passages  qui  ne  peuvent  être 
arrachés  à  Toriginal  sans  perdre  de  leur  prestige.  Telles 
sont  les  odes  :  Sic  te  divapotens  Cypri;  ou  bien  :  Pastor  cum 
iraheret;  et  surtout  :  Jusium  et  ienacem. 

Ces  œuvres  inimitables  sont  revêtues  en  quelque  sorte  d'un 
triple  airain  contre  les  assauts  du  traducteur;  des  joutes  bril- 
lantes peuvent  être  soutenues  contre  elles  et  assurer  une 
mention  honorable  au  champion;  mais  il  est  probable  que 
jusqu'à  la  fin  des  siècles  le  prix  restera  suspendu  à  la  voûte 
du  temple,  en  attendant  le  vainqueur.  Sur  ces  passages  diflB- 
ciles,  M.  Boulard  s'est  montré  le  digne  émule  des  plus  habiles 
qui  l'aient  précédé;  mais  Horace  est  resté  comme  le  sphynx, 
dévorant  tous  ceux  qui  ont  tenté  de  lui  ravir  son  secret. 

Outre  la  traduction  d'Horace,  M.  Boulard  a  composé  un 
certain  nombre  d'œuvres  en  prose  et  en  vers,  dont  les  unes 
sont  restées  inédites,  et  dont  les  autres  ont  vu  le  jour  en 
diverses  occasions.  Parmi  celles-ci,  il  convient  de  mentionner 
une  notice  historique  sur  la  bataille  de  Charles  Martel  contre 
les  Sarrasins,  qui  fut  présentée  au  Congrès  scientifique  de 
Tours,  en  1847,  et  qui  figure  parmi  les  pièces  imprimées  de 
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cette  assemblée.  Il  est  une  pièce  en  vers,  les  Stances  sur  la  mort 
de  son  fils,  arrivée  le  12  décembre  1852,  qui  mérite  particulière^ 
ment  de  fixer  nos  regards  ;  et  nous  croyons  ne  pouvoir  mieux 
terminer  notre  notice  qu'en  la  transcrivant  : 

Jour  de  deuil,  de  doalear,  à  jamais  regrettable  ! 
Dooze  décembre  !  borrear  !  où  j'ai  perdu  mon  fila  ! 
Ta  date,  désormais,  ta  date  lamentable, 
Sera  pleine  de  plean,  de  sanglots  et  de  cris  ! 

Mais  pourquoi  Unt  de  pleurs,  lorsque  la  Proridence 
Prononce  ses  arrêts;  c'e^  à  nous  d'obéir; 
(Test  &  nous,  6  mon  Dieu  !  d'accepter  eo  silence 
La  couronne  d'épine  et  d'apprendre  à  souffrir. 

La  Tictime  était  prête  ;  elle  était  bien  parée  ; 
Elle  était,  6  mon  Dieu  !  toute  digne  de  tous; 
Par  de  jeunei)  lauriers  sa  tête  décorée. 
En  regardant  le  ciel,  a  tombé  sous  les  coups. 

Va,  mon  fils,  mon  cber  fils,  porte  au  ciel  u  jeunesse  ; 
Ton  Ime  est  Tierge  encor  de  dégoôt,  de  mépris; 
Aux  pieds  de  l'Étemel,  de  ton  humble  sagesse, 
Doux  comme  un  tendre  agneau.  Ta  receroir  le  prix. 

Oui  !  tu  le  receTras,  car  dans  ces  temps  impies 
Où  l'or  et  le  parjure  ont  remplacé  la  foi. 
Le  Ciel  t'appelle,  enCajit  ;  tu  fuis  et  tu  nous  cries  : 
L*air  que  tous  respires  n'était  pas  fait  pour  moi  ! 

Cher  enfant  !  dans  ta  gloire ,  au  del,  pense  à  ton  père , 
A  ta  mère  chérie,  à  ta  soeur,  à  nous  tous  ; 
Implore  rËternel.....  et  ta  douce  prière 
De  nos  cœurs  prosternés  détournera  les  coups. 

Et  lorsqu'à  notre  tour  abandonnant  la  terre. 
Près  de  toi  nous  irons  au  s^our  du  bonheur, 
Nos  lè?res  glisseront  sur  ta  face  si  chère. 
Tous  unis  par  Tamour  dans  le  sein  du  Seigneur. 

Ch.  de  Sourdeval. 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉT 
pendant  le  t»«  trimeetre  fl9«fl 


Séance  du^Z  avril  4864 . 

PRÉSIDENCE  DE  M.  HÀY  DE  SLADE,  YICE-PRESIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  mars  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  de  cette  lecture,  M.  0.  Leséble  fait  remarquer 
qu'un  rapport,  lu  à  la  précédente  séance,  a  été  inséré  dans  le 
Journal  d  Indre-et-Loire^  avec  la  mention  que  cette  publication 
était  faite  au  nom  de  la  Société.  Il  constate,  d'après  le  procès- 
verbal  et  le  souvenir  des  membres  présents,  que  la  Société  n'a 
rien  statué  de  semblable  ;  et  il  se  plaint  que,  par  un  abus  auquel 
il  faut  mettre  un  terme,  un  membre  ait  cru  pouvoir  parler  au 
nom  de  la  Société  entière,  ce  droit  étant  réservé  au  président  et 
au  secrétaire  perpétuel,  seuls  organes  de  la  Société  au  dehors. 
La  Compagnie,  ne  reconnaissant  à  aucun  de  ses  membres  le 
droit  de  parler  et  d'agir  en  son  nom  en  dehors  des  cas  prévus 
par  le  règlement,  approuve  les  idées  émises  par  M.  0.  Leséble, 
et  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Lecture  est  donnée  de  la  liste  des  ouvrages  reçus.  Le  dernier 
inscrit  porte  le  n**  2825.  .•? 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

M.  le  Préfet,  en  transmettant  un  exemplaire  du  budget  dépar- 
temental de  l'exercice  4864,  annonce  que  les  subventions  accor- 
dées par  le  Conseil  général  s'élèvent,  comme  les  années  précé- 
dentes, à  4,80Q  francs  pour  l'agriculture,  à  200  francs  pour 
une  exposition  horticole,  et  à  333  fraaes  34  centimes  pour  en- 
couragement à  l'élève  des  chevaux. 
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Le  sieur  Vridaud,  de  Raffec  (Charente),  a  inventé  un  appareil 
qui,  suivant  lui,  a  résolu  le  grand  problème  de  la  conservation 
des  céréales,  appareil  qu'il  se  propose  de  faire  fonctionner  aux 
prochains  concours  de  notre  département.  D'après  Tinventeur, 
cet  appareil  détruit  les  insectes  et  leurs  œufs  dans  les  céréales, 
tout  en  conservant  au  blé  la  iîEMîulté  de  germer,  ne  fait  subir 
aucune  altération  au  gluten  et  prévient  la  fermentation  des 
grains.  M.  le  Préfet,  en  transmettant  la  lettre  du  sieur  Vridaud, 
demande  que  la  Société  le  mette  à  même  de  renseigner  cet  in- 
dustriel sur  les  contrées  de  notre  département  qui  ont  été  le  plus 
ravagées  par  Talucite  et  le  chamnçon.  La  rédaction  de  cette  note 
est  confiée  à  M.  Chariot. 

M.  Perrot,  président  du  comice  agricole  d'Orléans,  invite  la 
Compagnie  à  se  faire  représenter  au  concours  régional  agricole, 
qui  aura  lieu  dans  cette  ville  du  5  au  7  mai.  La  liste  des 
membres  qui  se  proposent  d'assister  à  ce  concours  sera  trans- 
mise à  M.  Perrot. 

M.  Pavy,  propriétaire-agriculteur  à  la  ferme  de  Glrardet, 
offre  à  la  Société  vingt-cinq  exemplaires  de  la  lettre  qu'il  a 
adressée  au  Conseil  municipal  de  Tours,  sous  ce  titre  :  Projet 
de  halle  au  blé  pour  la  ville  de  Tours.  La  Société,  appréciant 
toute  Timportance  de  ce  projet,  et  connaissant  d'ailleurs  tout  le 
mérite  du  arenier  conservateur  imaginé  par  notre  honorable 
collègue ,  décide  que  des  remerciements  seront  transmis  à 
M.  Pavy. 

L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Palerme  envoie 
les  tomes  2  et  3  de  ses  Actes,  et  la  Statistique  sur  V Instruction 
publique  à  Palerme,  en  i859.  Ces  trois  volumes,  écrits  en  ita- 
lien, paraissent  renfermer  des  travaux  importants.  Il  est  décidé 
que  nos  publications  seront  envoyées  en  échange  à  l'Académie 
palermitaine.  M.  Federico  Lancia  di  Brolo ,  secrétaire  de  cette 
Société  savante,  est  en  outre  présenté  comme  membre  corres- 
pondant. 

MM.  Rouillé-Courbe  et  Papion  du  Château  lisent  successive- 
ment lés  procès-verbaux  de  la  section  d'agriculture  et  de  la  sec- 
tion des  sciences. 

M.  Hay  de  Slade  lit  un  rapport  sur  le  concours  d*animaux 
de  boucherie  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Nantes,  et  qui  a  été  suivi 
du  concours  général  de  Poissy.  A  Nantes,  l'honorable  rappor- 
teur a  remarqué  que  les  prix  avaient  été  obtenus  par  les  éduca- 
teurs qui  avaient  conservé,  avec  le  plus  grand  soin,  lesiypes  les 
plus  purs  ;  et,  dans  les  croisements,  par  les  éleveurs  qui  s'é- 
taient attachés  à  croiser  deux  races,  et  particulièrement  la  race 
mancelle  avec  la  race  durham  :  ce  croisement  donne  un  très- 
bon  résultat  comme  poids  et  comme  précocité.  Le  même  succès 
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a  été  obtenu  pour  l'espèce  ovine  dans  les  croisements  southdown 
avec  les  petites  races  du  Poitou  et  de  la  Bretagne. 

«  Ma  conclusion,  dit  en  terminant  M.  Hay  de  Slade,  c'est 
que  dans  notre  département,  où  il  est  difItcUe  d'obtenir  la  ri- 
chesse et  l'abondance  des  fourrages  de  la  Mayenne  et  de  Maine- 
et-Loire,  il  est  à  désirer  que  nos  cultivateurs  ne  recherchent  pas 
des  animaux  de  trop  grande  race  et  s'attachent  à  créer  un  type 
de  race  moyenne,  en  rapport  avec  la  valeur  de  nos  (lâturages. 
Dans  le  choix  des  étalons,  il  faut  surtout  éviter  de  réunir  sur 
un  même  sujet  le  sang  de  trois  races  diverses,  ce  qui  ne  produit 
que  des  espèces  bâtardes  et  sans  caractère  défini.  » 

Après  cette  lecture,  une  discussion  animée  s'engage  entre 
plusieurs  membres  sur  les  causes  de  l'infériorité  de  laTouraine, 
relativement  aux  animaux  de  boucherie.  Outre  la  médiocre 
qualité  de  nos  pâturages,  M.  de  Lavalette  signale  la  division  de 
la  propriété  comme  favorable  à  l'élève  des  vaches  laitières, 
tandis  qu'elle  rend  impossible  l'élève  des  moutons.  M.  de 
Nonneville  fait  remarcjuer  que  la  pauvreté  de  nos  métayers  les 
porte  à  rechercher  les  vaches,  source  d'un  revenu  modique, 
mais  journalier,  de  préférence  aux  moutons,  qui  donnent  un 
revenu  plus  élevé,  sans  doute,  mais  à  plus  longue  échéance  ; 
il  croit  aussi  que  nos  races  laitières  sont  moins  propres  à  l'en^ 
graissement.  M.  Mahoudeau,  appuyé  sur  l'expérience  et  sur  la 
comptabilité  agricole  de  la  Colonie  de  Mettray,  combat  cette 
dernière  opinion,  et  soutient  que  la  production  successive  du 
lait  et  de  la  viande,  à  prix  rémunérateurs,  par  les  animaux 
indigènes,  est  justifiée  par  les  chiffres.  Le  cultivateur,  dit-il, 
doit  consulter  les  conditions  dans  lesquelles  il  se  trouve,  la  loca- 
lité qu'il  habite,  et  s'inspirer  des  circonstances  pour  produire 
tantôt  du  lait,  tantôt  de  la  viande,  selon  qu'il  espérera  un  béné- 
fice plus  élevé.  Appuyant  ces  observations,  M.  0.  Leséble  ajoute 
que  c'est  le  tempérament  lymphatique  qui  est  la  cause  physio- 
logique de  la  production  du  lait  et  de  la  graisse  :  la  physiologie 
est  donc  d'accord  avec  l'expérience  pour  engager  nos  cultiva- 
teurs, après  avoir  épuisé  la  production  lucrative  du  lait,  à 
mettre  leurs  vaches  à  l'engraissement. 

M.  Chariot  obtient  la  parole  pour  faire  connaître  un  mode  peu 
usité  de  plantation  de  la  vigne  à  la  charrue  :  on  se  sert  dii  ver- 
soir  ordinaire  pour  préparer  les  planches  ;  le  brin  de  sarment 
est  enfoui  dans  le  sens  longitudinal  du  sillon,  ce  qui  le  soustrait 
au  piétinement  des  chevaux,  ainsi  qu'à  l'action  des  roues  et  du 
soc  de  la  charrue,  et  on  le  coude  à  angle  droit  ;  enfin,  le  plant 
est  enfoui  avec  le  versoir.  Cette  méthode  supprime  une  grande 
partie  des  frais  nécessités  par  les  anciens  modes  de  plantation  de 
la  vignd.  Le  mémoire  de  M.  Chariot,  qui  semble  résoudre  un 
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des  points  de  la  grande  question  de  la  vitienlture  économique, 
est  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  Hay  de  Slade  lit  une  lettre  fort  intéressante  de  son  fils, 
relative  à  un  voyage  que  ce  jeune  officier  de  marine  vient  de 
faire  en  Egypte.  Une  visite  au  pacha,  le  Caire ,  le  barrage  du 
Nil,  les  Pyramides,  l'Ilot  de  Périm ,  sur  lequel  on  a  débité  tant 
de  fables,  sont  Tobjet  de  curieux  et  piquants  détails.  L'assem- 
blée entière  remercie  M.  Hay  de  Slade  de  son  intéressante 
communication. 

M.  le  docteur  Brame  lit  une  note  pour  venger  la  litière-fumier 
des  critiques  injustes  qui  ont  été  adressées  à  cette  méthode,  et 
pour  rétablir  les  faits  étrangement  défigurés  par  un  critique, 
M.  Méresse,  dans  le  numéro  de  février  'I86'l  de  V Annuaire  d^ 
engrais  de  M.  Rohart.  M.  Méresse,  qui  parait  ne  pas  avoir  la 
les  documents  que  notre  collègue  a  piU)liés  à  ce  sujet,  s'imagine 
que  cette  méthode  est  inconciliable  avec  la  propreté  du  bétail, 
et  que  les  fumiers  ainsi  traités  perdent  beaucoup  d'ammoniaque 
lorsqu'ils  sont  mis  en  tas.  M.  Brame  se  contente  de  rappeler  que 
le  jury  de  l'exposition  générale  de  Paris  de  ^1856,  qui  lui  a  dé- 
cerné une  médaille  d'or,  a  pu  expérimenter  sur  un  fumier  de 
l'une  des  étables  de  la  Colonie  de  Mettray,  et  constater  à  la  fois 
et  la  propreté  et  la  santé  du  bétail,  et  la  richesse  ammoniacale 
de  la  litière- fumier. 

On  procède,  au  scrutin  secret,  à  Télection  de  M.  Forest,  pro- 
priétaire à  Tours.  L'élection  de  M.  Forest  est  prononcée  à  l'una- 
nimité des  suffras;es. 


Séance  du  U  mai  4861. 

^BÉSIBENCE   DE   M.    DE  SOUBDEVAL,   PRESIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  fait  connaître  les  modifications  qu'il  se  pro- 
pose d'apporter  aux  circonstances  de  la  tenue  de  notre  séance 
publique  afin  de  donner  à  M.  le  Préfet  et  à  MM.  les  conseillers 
généraux  la  facilité  d'assister  à  la  distribution  des  ré- 
compenses, honneur  auquel  la  Société  attache  un  grand  prix. 
Désormais,  la  séance  solennelle  aurait  lieu,  non  le  soir,  mais 
dans  l'après-midi,  le  lendemain  de  l'ouverture  du  Conseil 
général,  jour  auquel  le  Conseil,  n'ayant  point  encore  de  rap- 
ports à  discuter,  ne  tient  point  de  séance.  M.  le  maire  de  Tours, 
dont  la  bienveillance  ne  nous  a  jamais  fait  défaut,  a  bien  voutn 
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mettre  à  notre  disposition,  pour  la  même  solennité,  une  des 
salles  de  l'hôtel  de  ville.  Ces  modifications,  qui  ont  reçu  l'ap- 
probation de  M.  le  Préfet,  reçoivent  également  celfe  de  la 
Compagnie. 

M.  Besnard  du  Château  annonce  la  mort  d'un  de  nos  collègues, 
M.  Gaultier  de  la  Ferrière.  L'assemblée  s'associe  aux  éloges 
qui  lui  sont  décernés,  et  décide  que  l'expression  de  ses  regrets 
sera  consignée  au  procès- verbal. 

M.  Gripouilleau,  médecin  à  Montlouis,  communique  une  note 
sur  l'état  fâcheux  de  l'apiculture  en  Touraine.  La  température 
froide  et  pluvieuse  de  l'année  ^1860  a  altéré  les  sucs  des  fleurs 
et  empêché  les  abeilles  de  recueillir  une  quantité  de  miel  assez 
abondante  :  il  en  est  résulté  une  grande  mortalité  dans  les 
ruches.  Pour  sauver  les  essaims,  M.  Gripouilleau  n'a  pas 
hésité  à  les  nourrir  pendant  l'hiver.  Le  miel  du  commerce  étant 
cette  année  d'un  prix  très-élevé,  il  a  dû  employer  une  nourri- 
ture économique,  contenant  cependant  tous  les  principes  nutri- 
tifs désirables.  En  voici  la  formule  : 

Cassonade 3  kilogrammes* 

Eau 3  litres. 

On  fait  dissoudre  la  cassonade,  et  on  remue  le  mélange 
jusqu'à  consistance  sirupeuse;  puis,  par  un  temps  chaud,  le 
soir  à  l'entrée  de  la  nuit,  vers  la  fin  d'octobre,  on  place  cette 
nourriture  sur  le  tablier  de  la  ruche,  en  ayant  soin  de  la  cou- 
vrir de  brins  de  paille  ou  d'herbes,  pour  faciliter  le  travail  des 
abeilles.  Quand  une  colonie  est  bien  portante,  une  nuit  seule 
lui  suffit  pour  emmagasiner  ces  trois  kilogrammes  de  cassonade 
dissoute.  C'est  grâce  à  ce  procédé  que  M.  Gripouilleau  a  pu 
sauver  ses  essaims.  Sur  douze  nichées  ainsi  assistées,  trois 
seulement  ont  eu  besoin  d'être  secourues  à  la  fin  de  février,  et 
un  kilogramme  de  la  même  nourriture  a  suHl  pour  les  maintenir 
jusqu'à  ce  jour  dans  un  état  de  santé  prospère. 

La  Société  remercie  M.  Gripouilleau  de  son  intéressante 
communication,  dont  elle  ordonne  le  dépôt  aux  archives. 

Lecture  est  donnée  des  ouvrages  reçus  depuis  la  précédente 
séance;  le  dernier  inscrit  porte  le  numéro  2857. 

M.  Houssard  est  nommé,  à  l'unanimité,  président  du  comice 
de  Château-la- Vallière. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'un  rapport  de  M.  0.  Le- 
sêble  sur  les  travaux  de  l'Académie  des  sciences  et  des  lettres 
de  Palerme.  L'honorable  membre  sii^nale  particulièrement  un 
mémoire  de  M.  Ignazio  Libassi  sur  les  espèces  fossiles  des  ter- 
rains tertiaires  des  environs  de  Palerme.  Le  nombre  des  espèces 
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décrites  s'élève  à  quatre-vingt-quatorze,  dont  six  seulement, 
d'après  la  comparaison  qu'en  a  faite  M.  Leséble,  sont  identiques 
avec  celles  du  terrain  tertiaire  de  Touraine. 

Après  avoir  mis  en  relief  la  p^ande  importance  et  la  diversité 
des  mémoires  contenus  dans  les  Actes  de  TAcadémie  palermi- 
taine,  le  rapporteur  exprime  le  vœu  que  le  cadre  un  peu  res- 
treint de  nos  Annales  soit  élargi,  de  manière  à  recevoir  des 
travaux  de  longue  haleine,  avec  des  planches.  L'examen  de 
cette  question  est  renvoyé  à  une  commission  composée  de 
MM.  0.  Leséble,  Giraudet,  Mége,  Jonette,  Rouillé-Courbe, 
Mahoudeau,  trésorier,  et  Chevalier,  secrétaire  perpétuel. 

M.  Papion  du  Château  lit  le  procès-verbal  de  la  section  des 
sciences, 

M.  de  Sourdeval,  président,  donne  lecture  de  l'éloge  de 
M.  Boulard,  de  Richelieu.  Ce  remarquable  travail,  où  notre 
regretté  collègue  est  dignement  apprécié  comme  honune  et 
comme  poète,  est  écouté  avec  un  religieux  intérêt,  et  l'im- 
pression en  est  votée  à  l'unanimité. 

Le  même  membre  fait  connaître  que  la  commission  chargée 
d'étudier  les  procédés  du  sieur  Bonnigal,  pour  combattre  Toï- 
dium,  s'est  transportée  à  St-Martin-le-Beau.  Elle  a  vu  appliquer 
BOUS  ses  yeux  la  taille  tardive  de  la  vigne ,  mais  il  lui  reste 
à  apprécier  les  résultats  curatifs  de  cette  méthode,  ce  qui  ne 
pourra  avoir  lieu  qu'à  l'époque  des  vendanges.  Ce  rapport  pro- 
visoire sera  néanmoins  transmis  à  M.  le  Préfet. 

Au  nom  de  M.  le  comte  Odart,  M.  le  président  lit  une  note 
intitulée  :  Suite  et  fin  du  chapitre  des  divers  modes  de  cuitnrt 
de  la  vigne.  Dans  ce  post-scriptum,  l'auteur  passe  en  roue  les 
idées  nouvelles  énoncées  depuis  la  publication  de  la  quatrième 
édition  de  son  Manuel  du  vigneron.  Il  conseille  la  culture  à  la 
charrue,  critique  le  retard  apporté  à  la  taille  de  la  vigne,  et 
condamne  les  fumures  abondantes.  La  Société  remercie  M.  le 
comte  Odart  de  sa  communication,  et  applaudit  aux  conseils  de 
sa  longue  expérience. 

M.  Papion  du  Château  obtient  la  parole  et  donne  lecture  d'on 
Poème  sur  Vexpoùtion  universelle.  Ce  morceau,  où  les  gloires 
industrielles  de  la  Touraine  sont  célébrées  avec  un  véritable 
talent  poétique^  est  écouté  avec  intérêt  et  renvoyé  au  coraité  de 
rédaction. 

Appelé  à  faire  partie  de  la  commission  séricicole,  M.  Brame 
annonce  qu'il  se  propose  d'expérimenter  le  traitement  de  la  pé- 
brine,  ou  maladie  des  versa  soie,  par  l'emploi  du  coaltar  et  des 
préparations  que  Ton  obtient  de  cette  substance.  Il  a  déjà  em- 
ployé avec  succès  des  moyens  analogues  pour  combattre  Toî- 
ûlum,   les  parasites  mycodcrmiques  qui  envahissent  l'espèce 
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humaine,  et  même  lea  maladlet  des  végétaux.  Il  espère  pouvoir 
combattre  efficacement  la  pébrine  par  un  mélange  de  coaltar  et 
de  craie  déposé  dans  les  magnaneries. 

A  Tappui  d'une  conununieation  récente  sur  la  litière- fumier, 
le  même  membre  annonce  qu'il  vient  de  visiter  les  étai)les  du 
château  de  Jalianges,  où  sa  méthode  est  appliquée  par  le  régis* 
seur,  M.  Vanier.  Il  y  a  trouvé  2W)  mètres  cubes  de  fumier 
formé  depuis  six  mois  par  Taccumulation  successive  de  feuilles 
de  chêne  et  de  couches  de  marne.  Vingt-et-une  vaches  vivent 
en  stabulation  perman^te  et  en  parfait  état  de  santé  sur  cette 
litière-fumiery  d'où  il  ne  se  dégage  aucune  émanation  ammo- 
niacale. 

A  la  fin  de  la  séance,  on  procède  à  l'élection,  au  scrutin 
secret,  de  deux  nouveaux  membres.  M.  Eugène  Goûin ,  prési- 
dent de  la  chambre  de  commerce  de  Tours,  est  élu  à  l'unanimité 
membre  titulaire.  M.  D.  Federico  Lancia  e  Grassellini,  duc  de 
Brolo,  secrétaire  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de 
Palerme,  est  élu  membre  correspondant. 


Séance  du  %  juin   \%%\, 

présidence  de  m.  rouillé-courbe,  président  de  là  section 
d'agriculture. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopta  sans 
réclamations.   ^ 

A  l'occasion  de  cette  lecture,  M,  Brame  croit  devoir  faire 
quelques  objections  aux  conclusions  trop  exclusives  de  M.  le 
comte  Odart,  relativement  à  la  famure  de  la  vigne,  II  fait  re- 
marquer que  si  certains  fumiers  ne  sont  pas  avantageux  à  la 
qualité  du  vin,  il  est  certains  engrais  dont  la  chimie  révèle  le 
mode  d'action,  qui  peuvent  provoquer  à  la  fois  et  Tabondance 
et  la  qualité  des  produits. 

Le  secrétaire  perpétuel  lit  la  liste  des  ouvrages  reçus  ;  le  der- 
nier inscrit  porte  le  numéro  2871 . 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  annonçant 
qu'il  a  pris  bonne  note  de  la  demande  i|e  subventîooi  qui  lui  a 
été  adressée.  M.  GoUin,  qui  a  appuyi  çbaleorettseiMQt  <$ette 
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demande,  fait  espérer  nn  résultat  favorable.  Des  remerciements 
seront  transmis  à  notre  honorable  député  pour  l'intérêt  qu'il  n'a 
cessé  de  témoigner  à  la  Compagnie. 

M.  le  Préfet  transmet  à  la  Société  le  tome  37*  des  brevets 
d'invention  pris  sous  l'empire  de  la  loi  de  4844,  et  le  numéro  42 
du  catalos^ue  des  brevets  pris  en  4860. 

M.  Nagel,  directeur  de  la  magnanerie  de  Chenonceau,  an- 
nonce que  l'éducation  de  ses  vers  à  soie  ofAre  le  résultat  le  plus 
satisfaisant.  La  maladie,  qui  avait  déjà  beaucoup  diminué  1  an- 
née dernière,  est  à  peine  sensible  cette  année,  et  ne  se  montre 
que  sur  de  rares  individus. 

M.  l'abbé  Chevalier,  secrétaire  perpétuel,  annonce  qu'il  suit 
avec  attention  une  expérience  curieuse  sur  un  mode  peu  usité 
d'alimentation  du  ver  à  soie.  Une  femme  de  Civray-sur-Cher, 
privée  par  la  gelée  des  feuilles  du  mûrier  blanc,  en  a  été  ré- 
duite à  nourrir  ses  vers  avec  les  feuilles  du  mûrier  à  papier 
(broussonnetiapapyrifera),  arbre  de  la  famille  desurticées.  Les 
vers  ont  accepté  cette  nourriture  sans  répugnance;  ils  ont 
marché  convenablement,  et  ils  ont  accompli  leur  troisième  mue 
dans  de  bonnes  conditions  :  tout  fait  espérer  un  résultat  favo- 
ràblt.  Dans  la  prochaine  réunion,  des  cocons  de  ces  vers  seront 
mis  sous  les  yeux  de  l'assemblée. 

M.  Papion  du  ChAteau  lit  le  procès-verbal  de  la  section  des 
sciences. 

M.  Brame  commence  la  lecture  des  notes  qu'il  a  prises  sur  les 
lieux  dans  diverses  fermes  de  Touraine  assises  sur  des  terres 
médiocres,  et  il  se  propose  d'établir  par  des  faits  que  la  jachère 
doit  être  la  base  de  la  culture  des  terres  peu  fertiles  de  notre 
région.  Cette  première  lecture  expose  les  travaux  remarquables 
d'assainissement  et  d'amélioration  exécutés  à  Fondettes,  dans  la 
ferme  de  Lavaré,  par  le  sieur  Gauvry. 

M.  Rouillé-Courbe  annonce  que  la  Société  a  obtenu  au 
Congrès  pomologique  de  Lyon  un  prix  d'honneur  (médaille  de 
vermeil  de  grand  module  ),  qui  lui  a  été  décerné  par  la  Société 
impériale  d'horticulture  pratique  du  Rhône,  pour  sa  remar- 
quable exposition  de  fruits.  On  se  rappelle  que  ces  fruits  avaient 
été  envoyés  par  plusieurs  propriétaires  et  jardiniers  de  la  ville 
et  des  environs.  La  Société  décide  que  cette  médaille  sera  ex- 
posée dans  le  local  de  ses  réunions,  et  que  le  nom  de  ses  hono- 
rables correspondants,  dont  le  concours  empressé  lui  a  valu 
cette  flatteuse  distinction ,  sera  consigné  au  procès-verbal  de  ee 
jour,  et  imprimé  dans  ses  Annales.  En  voici  la  liste  : 

M~  de  Nanteuil,  MM.  Leséble  père,  Grillet,  Alfred  Marne, 
Henraux,  Drake  del  Castillo,  Hainguerlot,  Meignan,  Nicolle, 
Maille,  curé  de  Cangey,  Rouillé-Courbe,  Rey,  Thiaudet,  Martin, 
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la  Colonie  de  Mettray,  Foucher-Rey,  Leduc,  Meunier,  Pécault, 
Guépain  aîné,  Giiépain  jeune.  Vacher,  Dantan,  Bretonneau, 
Loury ,  Cliâtenay-Durand  ,  Leroux-Durand  ,  Porclier-Morin , 
Fournier,  Carré,  Cousin-Marquet,  Guérin,  Lucas,  Bunet,  Ba- 
rillet, Picou,  Pelay,  Loze,  et  M"®  Pasquier^ 
^  Le  congrès  pomologique  devant  se  tenir  cette  année  à  Orléans, 
une  exposition  de  fleurs  et  de  fruits  aura  lieu  dans  cette  ville 
le  26  septembre  prochain.  Un  nouvel  appel  est  adressé  à  toutes 
les  personnes  qui  récoltent  de  beaux  fruits,  afin  de  soutenir 
honorablement  dans  ce  concours  la  vieille  réputation  de  la 
Touraine,  et  de  montrer  qu'elle  n'a  pas  cessé  d  être  le  Jardin 
de  la  France. 

.  M.  Rouillé-Courbe  lit  un  rapport  sur  le  congrès  pomologique 
de  Lyon,  auquel  il  a  été  délégué  par  la  Société.  Il  passe  en 
revue  les  différents  travaux  de  ce  congrès  pour  la  classification 
des  fruits  et  la  rectification  des  synonymies.  Ce  mémoire  est 
renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  le  docteur  Giraudet  obtient  la  parole  pour  rendre  compte 
de  Texamen  qu'il  a  fait,  avec  une  commission,  des  instruments 
de  jardinage  créés  ou  perfectionnés  par  M.  Aubert,  de  Nozay, 
(Loire-Inférieure),  horticulteur  amateur  très-distingué.  Les  sé- 
cateurs au  nombre  de  trois,  les  échenilloirs,  les  cisailles,  le 
fiche-échalas,  expérimentés  au  Jardin  botanique,  ont  paru  à  la 
commission  d'une  rare  perfection  et  d'une  utilité  incontestable. 
Un  dépôt  de  ces  outils  a  été  établi  à  Tours  chez  M.  Leyet,  suc- 
cesseur de  M.  Gillot,  rue  de  la  Scellerie. 

M.  Papion  du  Château  lit  un  recueil  d'aphorismes  ou  pensées 
philosophiques,  en  prose  et  en  vers.  Ce  morceau,  qui  échappe 
entièrement  à  l'analyse,  est  écouté  avec  un  intérêt  soutenu. 

M.  Brame  présente  un  dessin  relatif  à  la  cristallographie,  et 
en  particulier  à  l'octaèdre  rhomboïdal.  Ce  dessin  montre  com- 
ment s'engendre  l'octaèdre  rhomboïdal. 

Le  même  membre  donne  quelques  détails  sur  un  arc-en-ciel 
qu'il  a  observé  à  Tours  le  -H  mai  dernier,  de  sept  heures  à  sept 
heures  et  demie  du  soir,  dans  la  direction  du  sud  au  nord-ouest. 
Cet  arc-en-ciel  était  double,  en  forme  elliptique.  Ce  qu'il  y  avait 
de  plus  remarquable ,  selon  l'auteur,  c  est  que  la  pluie  était 
très-faible,  et  qu'il  ne  tombait  à  ce  moment  que  quelques 
gouttes  d'eau. 

M.  Mandin,  de  Tours,  soumet  à  l'examen  de  la  Société  un 
tendeur  à  vis  sans  fin ,  destiné  à  tendre  les  fils  de  fer,  même 
d'un  diamètre  considérable.  Autant  qu'on  a  pu  en  juger  par  une 
expérience  incomplète,  cet  outil  fonctionne  bien  et  permet 
d'opérer  une  forte  tension. 
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NOUVELLE  MÉTHODE 

de 

CULTURE   DE  LA   VIGNE 

Par  MM.  PéauLT  el  MiHouDEiu. 


Au  mois  d'octobre  dernier,  un  habile  praticien,  connu  par 
ses  succès  dans  la  taiQe  des  arbres  fruitiers,  et  surtout  des 
pêchers,  a  demandé  qu'une  commission  de  notre  Compagnie 
fût  choisie  pour  examiner  les  procédés  nouveaux  qu'il  applique 
à  la  vigne,  et  qu'il  modifie  selon  la  diversité  des  terrains  de 
nos  contrées  ;  cette  Commission  choisie  par  noire  honorable 
vice-président,  M.  Hay  de  Slade,  fut  composée  de  MM.  Ma- 
houdeau  (de  Mettray),  Giraudet  père,  Bamsby,  Michanx, 
Nicolle,  Rouillé-Courbe,  auxquels  furent  adjoints  trois 
membres  de  la  conunission  pomologique,  MM.  Madelin, 
Vacher,  et  Leroux  fils.  Elle  s'est  réunie  et  a  étudié  avec  soin 
les  procédés  mis  en  pratique  par  M.  Pécault  dans  les  terrains 
de  la  Tranchée  ;  elle  vous  soumet,  par  mon  organe,  les  appré- 
ciations résultant  de  cette  visite.  EUe  y  ajoute  l'analyse  d'une 
petite  brochure  rédigée  par  H.  Pécault,  en  collaboration  avec 
M.  Mahoudeau>  (de  Mettray). 

Dans  cette  brochure,  nos  honorables  collègues  n'ont  pas  eu 
la  prétention  de  revendiquer  l'invention  de  méthodes  déjà  Ra- 
diées. Ils  ont  eu  surtout  pour  but  de  mettre  entre  les  mains 
de  nos  vignerons  un  recueil  des  meilleures  méthodes  usitées 
depuis  quelques  années,  et  d'exposer  aux  viticulteurs  quelques 
idées  nouvelles  que  nous  vous  signalerons  plus  tard;  d'expli- 
quer enfin  par  une  démonstration  rapide,  et  de  prouver  par 
des  chiffres  qu'il  y  aurait  éC/Onomie  et  avantage  à  employer 
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dans  nos  vignobles  une  charrue  vigneronne,  fabriquée  dans 
les  ateliers  de  Mettray,  dont  ils  donnent  la  description  et  les 
dessins  lithographies. 

'  Cette  charrue,  Messieurs,  aura  l'avantage  d'apporter  dans 
les  façons  des  vignes  une  grande  régularité,  de  faciliter  le 
nettoyage  du  terrain,  si  nécessaire  pour  assurer  la  quantité  et 
la  qualité  des  produits,  et  une  économie  importante  en  main- 
d'œuvre  dans  un  moment  où  les  bras  deviennent  si  rares  dans 
nos  communes  rurales,  et  forcent  les  propriétaires  à  se  sou- 
mettre aux  exigences  toujours  croissantes  des  vignerons. 

Sur  les  lieux,  M.  Pécault  nous  a  démontré  l'avantage  de 
planter  en  ligne  à  un  mètre  50  centimètres,  afin  que  le  cheval 
et  la  charrue  puissent  passer  facilement  dans  les  rangs,  sans 
endommager  les  bourgeons  et  les  fruits;  de  faire  quatre  façons 
par  année,  aCn  que  le  terrain  soit  ameubli  et  toujours  conve- 
nablement débarrassé  des  herbes  parasites  qui  absorbent  les 
sucs  de  la  terre. 

Le  premier  labour,  qu'il  regarde  comme  le  plus  utile,  à 
cause  de  Fenfouissement  des  feuilles ,  doit  être  fait  en  no- 
vembre, à  la  chute  des  feuilles  ;  le  second  doit  être  donné  de 
février  à  mars  ;  après  le  palissage  et  le  pincement,  on  s'occupe 
du  tix>isième  ;  enfin,  la  quatrième  et  dernière  façon  doit  être 
terminée  dans  la  deuxième  quinzaine  d'août.  Cette  dernière  a 
pour  effet  d'éloigner  la  terre  du  pied  des  ceps  et  de  permettre 
à  l'air  de  circuler  sans  obstacle  autour  de  chaque  tige. 

Dans  notre  conférence,  M.  Pécault  a  établi  par  des  chiffres 
l'économie  qu'on  obtient  en  attachant  les  ceps  sur  des  Gh  de 
fer,  en  espaçant  davantage  dès  lors  les  échalas,  en  faisant  les 
façons  à  la  charrue  ;  il  nous  a  surtout  démontré  l'avantage  de 
butter  les  ceps,  pour  empêcher  les  meilleurs  bourgeons  d'être 
attaqués  par  les  gelées  printanières  ;  entln,  son  système  doit 
donner  la  qualité  des  raisins,  qui ,  même  dans  les  années  les 
plus  pluvieuses,  comme  celle  de  1860,  doivent  pouvoir  arriver 
facilement  à  une  parfaite  maturité  par  suite  de  l'effeuillement 
et  du  pincement  des  branches  gourmandes. 


Digitized  by 


Google 


—  76  — 

Dans  ce  rapport,  nous  n*hésitons  pas  à  présenter  les  objec- 
tions de  quelques  membres  de  la  Commission,  pour  lesquels  il 
n*y  a  rien  de  nouveau  dans  ce  système,  qui  se  rapproche  beau- 
coup, disent-ils,  des  idées  émises  par  H.  Jules  Guyot,et 
même,  en  certain  point,  du  mode  employé  par  H.  Crodiet,  de 
St-Avertin,  et  expliqué  par  notre  ancien  et  regrettable  collègue, 
M.  Bruslon,  dans  deux  rapports  sur  la  taille  de  la  vigne.  Per- 
mettez-moi d'ajouter  qu'une  partie  du  système  Pécault  et  des 
façons  à  la  charrue  est  appliquée  depuis  bien  des  années  dans 
plusieurs  contrées  du  Midi,  dans  le  Bordelais,  et  même  avec 
succès  dans  les  cantons  de  rile-Boucbard,  de  Montbazon,  de 
Bourgueil  et  de  Cbinon. 

Cette  objection  serait  sérieuse  si  M.  Pëcault  s'attribuait 
l'honneur  d'avoir  trouvé  ce  qui  réellement  existait  depuis  des 
siècles,  n  n'a  pas  cette  prétention.  Comme  MM.  Rendu,  Jules 
Guyot,  le  comte  Odart,  il  a  étudié,  observé,  approfondi;  et 
comme  beaucoup  d'autres  aussi,  il  a  ajouté,  à  ce  qui  se  faisait 
avant  lui,  des  améliorations  qui  sont  bien  son  œuvre,  et  que  la 
justice  nous  fait  un  devoir  de  vous  signaler,  en  vous  retraçant 
les  innovations  les  plus  saillantes  dues  à  son  expérience.  J'es- 
père que  je  vous  mettrai  à  même  d'en  apprécier  le  mérite,  et 
de  les  encourager  avec  votre  bienveillance  ordinaire.  Je  vais 
les  présenter  dans  Tordre  où  elles  sont  classées  dans  la  bro- 
chure; et  pour  vous  en  faire  mieux  saisir  la  portée,  je  mettrai 
en  regard  les  indications  que  me  fournit  le  volume  de  M.  Jules 
Guyot,  si  justement  estimé  par  nos  viticulteurs. 

PLANTATION  DE  LA  VIGNE. 

L'espacement  du  cep  recommandé  par  H.  Jules  Guyot  est 
moins  considérable,  car,  dans  son  opinion,  le  mètre  carré  doit 
suffire  ;  M.  Pécault,  au  contraire,  plante  à  un  mètre  50  centi- 
mètres, pour  avoir  la  facilité  de  faire  les  façons  à  la  charrue 
et  de  donner  une  plus  grande  nourriture  à  chaque  cep. 
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TAILLE  DE  LA  VIGIŒ. 


En  général,  M.  Pécault  recommande  de  tailler  du  1"  dé- 
cembre au  15  mars  et  à  très-long  bois  (un  mètre),  afin  de 
prévenir  l'effet  des  premières  gelées  printanières.  Lorsque  le 
sujet  est  trop  faible,  il  taille  à  deux  boutons,  et  dans  ce  cas  il 
ajourne  la  taille  à  fruit  à  Tannée  suivante,  ce  qui  arrive  rare- 
ment, car  les  ceps  étant  espacés  ont  beaucoup  plus  de  nourri- 
ture et  de  vigueur,  surtout  quand  on  ne  laisse  qu'une  seule 
branche  à  fruit  et  une  à  bois. 

M.  Jules  Guyot  recommande  bien  aussi  de  tailler  long,  mais 
le  plus  tard  possible,  du  15  mars  au  30  mai,  et  il  laisse  trois 
ou  quatre  branches  à  bois  et  une  seule  à  fruit;  ces  branches 
à  bois  taillées  vers  le  15  mai  ne  doivent-elles  pas  déterminer 
une  déperdition  considérable  de  sève,  que  Ton  peut  éviter  en 
taillant  en  décembre  ?    , 

PLOYAGE  DES  VERGES  ET   PU\(XMENT. 

H.  Pécault  fait  le  ployage  des  verges  du  10  au  20  mai, 
lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre,  et  le  pincement  du 
15  au  30  juin;  tandis  que  M.  Jules  Guyot,  parles  mêmes 
motifs,  fait  son  ployage  et  son  pincement  au  même  moment, 
c'est-à-dire  du  10  au  15  mai. 

PROVIGNAGE. 

H.  Jules  Guyot  n'admet  pas  le  provignage  ;  M.  Pécault,  au 
contraire,  dit  que  soit  qu'on  plante  en  crochet  ou  en  chevelu, 
le  remplacement  doit  se  faire  par  le  provignage  ;  et  s'il  vient 
à  manquer  des  ceps  dans  des  vignes  de  15  à  25  ans,  il  préfère 
encore  provigner  plutôt  que  de  planter  du  chevelu ,  par  la 
raison,  dit-il,  que  le  remplacement  est  assuré,  et  que  les  ceps 
environnants  profitent  des  engrais. 
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BUTTàCE. 


M.  Pécault  e^  le  premier  et  le  seul  vîticulteiur  qui  ait  pré- 
senté et  expérimenté  ce  procédé  nouveau.  Il  a  Tavantage  de 
préserver  le  courson  ^  les  bourgeons  ks  plus  rapprocha  de 
la  terre  contre  les  gelées,  il  arrête  le  développement  de  l'oï- 
dium fixé  sur  le  vieux  bois;  enfin,  rapplication  du  buttage  à 
la  culture  de  la  vigne  est  une  idée  nouvelle  appartenant  en 
propre  à  M.  Pécault,  tandis  que  toutes  les  autres  qui  sont 
semblables  aux  systèmes  présentés  par  MM.  Jules  Guyot ,  le 
comte  Odart  et  d  autres  praticiens  ou  écrivains  habiles,  sont 
connues  depuis  des  siècles  et  appliquées  selon  la  nature  des 
terrains,  des  cépages  et  des  méthodes  de  culture  adoptées 
dans  chaque  pays. 

PAILLASSOIÏS. 

M.  Jules  Guyot  préconise  Fusage  des  paillassons  pour  les 
vignes  comme  pour  tous  les  arbres  à  fruits,  et  il  attache  une 
grande  importance  à  leur  emploi  qui,  d'après  M.  Pécault,  est 
très-difiBcile  dans  son  application,  à  cause  des  dépenses  an- 
nuelles de  remplacement  et  d'une  très-notable  augmentation 
de  la  main-d'œuvre  dans  de  grandes  exploitations.  Comme 
vous  le  voyez.  Messieurs,  ce  sont  deux  systèmes  distincts  pré- 
sentés par  deux  praticiens  habiles,  dont  les  observations  et  les 
conclusions  se  sont  rapprochées  assez  souvent,  mais  dont  les 
procédés  diffèrent,  et  que  nos  viticulteurs  doivent  étudier 
avec  soin. 

En  vous  procurant  ces  deux  ouvrages  dans  lesquels  ces  sys- 
tèmes sont  développés  et  en  les  {lisant  avec  attention ,  vous 
verrez  que  la  méthode  de  M.  Pécault  doit  donner  pour  ré- 
sultat une  production  presque  assurée  et  une  grande  éco- 
nomie :  r  par  la  substitution  du  fil  de  fer  à  Téchalas  qui, 
planté  à  très-faible  distance,  devient  très-coûteux  et  ne  peut 
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procurer  les  mêmes  avantages  pour  l'attache,  pour  l'effeuille- 
meut  et  le  pincement  ;  2°  par  le  buttage  qui  doit  se  faire  au 
deuxième  labour,  dans  le  mois  de  mars  ;  S""  par  le  déchausse- 
ment des  œps  qui,  effectué  vers  la  fin  de  juin,  permet  aux 
bourgeons  de  durcir  et  de  prendre  de  la  force. 

Si,  après  l'exposé  de  ce  procédé  nouveau,  le  buttage  et  le 
déchaussement  de  la  vigne  à  la  charrue  à  deux  époques  diffé- 
rentes, expliqués  avec  tant  de  lucidité  par  MM.  Pécaultet 
Mahoudeau ,  sur  le  champ  d'expérience  et  dans  leur  bro- 
chure, vous  vous  trouvez  d'accord  avec  votre  Commission  et 
son  rapporteur,  et  si  vous  jugez  que  cette  méthode  est  réelle- 
ment un  progrès  pour  les  vignobles  du  Centre,  vous  n'hésiterez 
pas  à  encourager  par  vos  sympathies  les  travaux  de  MM.  Pé- 
cault  et  Mahoudeau,  travaux  qui,  nous  n'en  doutons  pas,  sous 
l'habile  direction  de  M.  PécauU,  ne  tarderont  pas  d'avoir  la 
^  sanction  d'expériences  faites  cette  année  sur  une  plus  grande 
échelle  par  de  nombreux  praticiens. 

Rouille-Courbe,  rapporteur. 
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LE RAIDISSËUR  BINEÂU. 


Messieurs, 

Dans  une  de  vos  précédentes  séances  j'ai  eu  Thonnau*  de 
vous  mettre  sous  les  yeux  un  instrument  nouveau  destiné  à 
raidir  le  fil  de  fer,  et  dont  Tinventeur  est  M.  Bineau.  Voos 
avez  pensé  qu'en  raison  de  Timportance,  chaque  jour  crois- 
sante,  de  l'emploi  du  fil  de  fer  tendu  dans  l'horticulture  et  la 
viticulture,  il  n'était  pas  sans  intérêt  pour  vous  de  savoir  à, 
quoi  vous  en  tenir  sur  la  valeur  du  nouveau  raidisseur  com- 
paré à  ceux  qui  l'avaient  précédé.  En  conséquence,  une  com- 
mission fut  nommée  par  vous  pour  Texammer  et  vous  rendre 
compte  du  résultat  de  son  examen.  Votre  commission  m*a 
désigné  comme  son  rapporteur,  et  c'est  à  ce  titre  que  je  viens 
vous  entretenir  quelques  instants  de  l'invention  de  M.  Bineau. 

Le  nouveau  raidisseur  se  compose  de  deux  tiges  munies  de 
crémaillères  mues  en  sens  contraire  par  un  pignon  que  fait 
tourner  une  manivelle  à  main.  Un  cliquet  empêche  les  deux 
tiges  de  s'écarter  quand  la  tension  est  une  fois  obtenue. 

A  l'extrémité  de  chaque  tige  se  trouve  une  fente  dans  la- 
quelle s'engage  un  des  bouts  du  fil  de  fer  qui  doit  être  tenda. 
Le  prospectus  de  l'inventeur  contient  un  dessiû  qui  permet  de 
se  rendre  complètement  compte  de  rinstrument. 

Après  avoir  étudié  avec  soin  sa  construction,  votre  Commis- 
sion a  voulu  le  voir  fonctionner,  et,  après  avoir  prévenu 
M.  Bineau,  elle  s'est  rendue  au  Jardin  Botanique,  dans  lequel, 
grâce  à^  l'obligeance  de  notre  collègue,  M.  Bamsby,  elle  a  pu 
laire  son  expérience  sous  la  direction  de  l'inventeur. 
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Là,  un  fil  de  fer  de  bonne  grosseur  a  été  ] 
extrémités  à  150  mètres  de  distance,  et  l'inst 
dans  son  milieu,  a  donné  une  tension  qui  a 
satisfaisantes. 

Elle  a  de  plus  essayé  les  raidisseurs  déjà  connus,  eTi 
constater  qu'un  des  grands  avantages  du  dernier,  c'est  qu'il 
opère  la  traction  en  ligne  directe,  tandis  que  presque  tous 
ceux  dont  on  s'est  servi  jusqu'à  ce  jour  enroulent  le  fil  de  fer 
sur  un  cylindre  à  court  diamètre,  ce  qui,  en  raison  de  la 
tension  nécessairement  inégale,  amène  souvent  la  rupture  sur 
l'iostrument  même. 

Enfin,  ce  qui  a  décidé  votre  Commission  à  donner  son  appro- 
bation à  l'inventeur,  c'est  que,  bien  que  d'un  prix  assez  élevé, 
son  instrument  revient,  en  définitive ,  à  beaucoup  meilleur 
marché  que  tous  les  autres.  En  effet,  ces  derniers  ne  peuvent 
être  enlevés  lorsque  le  fil  de  fer  est  une  fois  tendu,  et,  si  peu 
chers  qu'ils  soient,  le  grand  nombre  nécessaire  en  rend  l'em- 
ploi extrêmement  onéreux.  Celui  de  M.  Bineau,  au  contraire, 
doit  être  remplacé  par  un  lien  de  fil  de  fer  lorsqu'il  a  opéré  la 
tension,  si  bien  qu'un  seul  suflit  pour  l'usage  de  toute  une 
propriété. 

En  présence  de  tels  avantages,  votre  Commission  n'a  pas 
hésité  à  féliciter  M.  Bineau,  et  elle  espère  que  malgré  la  sage 
réaerye  que  vous  apportez  dans  vos  appréciations  quand  il 
s'agit  de  nouvelles  inventions,  vous  voudrez  bien  accorder 
votre  approbation  à  celle-ci,  qui,  si  simple  qu'elle  soit,  est 
appelée  à  rendre  un  véritable  service  aux  horticulteurs  et  aux 
viticulteurs. 

0.  Lesêble. 
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LE    MOULIN   A    VENT 

A  HÉLICE 

Inventé  par  M.  Mahoudeàu,  de  St-Ëpain. 


U  est  de  notre  devoir  d'accorder  nos  sympathies  et  nos 
eaconragements  aux  hommes  de  bowie  volonté  qui ,  préoe- 
cupés  de  la  désertion  des  campagnes,  tendance  fAebense,  dont 
les  conséquences  inqnièteat  de  phis  en  plus  Iss  cultivatears, 
ch^cbent  à  supjdéer  à  Tinsuffisance  de»  forces  humaiaes  par 
l'introduction  plus  étendue  des  machines  dans  les  opéralicHis 
du  travail  agricole. 

La  machine  est  un  serviteur  actif,  aux  habitudes  régulières, 
et  exigeant  peu  de  surveillance ,  eu  égard  i  Veff«t  qu'eUe 
produit  :  c'est  TinteUigence  humaine  ineorporée  dons  la  na»- 
tiare  ;  c'est  le  métal  doué  d'une  mc^  de  vie»  obéissairt  à 
l'homme  et  se  soumettant  à  toutes  ses  volontés.  L'inculture 
a  le  droit  d'envier  à  l'industrie  la  part  considérable  qui  a  élé 
attribuée  à  cette  dernière  dans  la  distribution  des  forces  méca^ 
'  niques.  Applaudissons  donc  aux  efforts  qui  sont  faits  pour 
arriver  à  une  répartition  plus  équitable.  Ne  dédaignons  aucune 
tentative  :  une  clavette,  une  vis,  un  engrenage,  peuvent  sug- 
gérer à  l'observateur  une  idée  nouvelle.  Une  découverte 
n'est-elle  pas,  à  quelques  exceptions  près,  le  résultat  de  nom- 
breux calculs,  de  réflexions  longuement  mûries,  d'essais  fré- 
quemment répétés. 
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Qui  peul  dire  ôî  la  brouette,  cette  petite  machine  d'une 
extrême  simplicité  ^  d'un  usage  universel,  n*a  pas  exigé  de 
Paseat,  le  pbilosopbe  le  plus  (Mrofbnd  du  x\iV  siècle,  les 
combinaisons  les  plus  compliquées,  les  études  les  jdiis 
savantes. 

En  présence  de  découvertes  si  nombreuses,  que  nous  devons 
aux  sciences  et  aux  arts,  le  doute  n'est  plus  permis,  Timpos- 
sible  a  cessé  d'exister. 

N'hésitons  plus  à  répondre  avec  empressement  à  l'appel  des 
industriels,  auxquels  nous  devons  nos  encouragements  ;  ne 
nous  exposons  pas  au  regret  de  vmr  élever  sur  un  piédestal 
étranger  une  idée  dont  fo  priorité  nous  était  offerte,  et  que 
nous  avons  entrevue  d'un  œil  indifférent. 

Ces  sentiments  vous  sont  trop  sympathiques,  pour  que  nous 
songions  à  les  développer  davantage  ;  toutefois,  ils  expliquent 
dans  quelles  intentions  la  Commission  que  vous  avez  nommée 
s'est  rendue  à  St-Epain  pour  juger  des  bons  effets  du  moulin- 
hélice  dont  M.  Mahoudeau  vous  a  annoncé  l'inauguration. 

Est-il  nécessaire  de  vqus  rappeler  que  M.  Mahoudeau,  habi- 
tant de  la  campagne,  observateur  judicieux  des  faits  qui  se 
passent  autour  de  lui,  peu  soucieux  de  son  repos  et  de  l'exis- 
tence facile  que  lui  offre  une  profession  libérale,  utilise  avec 
ardeur  fe  temps  dont  il  dispose,  pour  chercher  des  perfec- 
tionnements, les  appliquer  aux  instruments  dont  le  paysan  fiait 
usage,  en  créer  de  nouveaux,  cultiver  et  améliorer  le  sol,  de 
manière  à  répandre  autour  de  lui  de  bons  exemples.  En  outre, 
il  emploie  ses  veilles  à  rédiger  des  publications  utiles,  de  la 
nature  de  celles  que  nous  voudrions  voir  distribuer  avec  pro- 
fusion <jbns  nos  campagnes,  de  manière  à  y  suggérer,  par  un 
bon  enseignement  agricole,  le  goût  de  cette  industrie,  qui, 
disait  avec  raison  Sully,  est  la  principale  mamelle  de  l'Etat 

Un  moteur  n'exigeant  aucun  aliment  coûteux,  aucune  sur- 
veillance) et  seulement  u»  faible  entretien,  serût  un  auxiliaire 
précieux,  soit  au  cultivateur  qui  a  la  louable  habitude  de  se 
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servir  des  machines  pour  hacher,  concasser,  triturer  la  nour- 
riture du  bétail,  soit  au  jardinier  dont  les  semis  sont  éloignés 
de  Teau,  et  qui  souvent  consacre  un  temps  précieux  à  s'en 
procurer. 

En  améliorant  les  dispositions  des  moulins  à  vent,  ce  résultat 
ne  pouvait-il  être  obtenu  ? 

M.  Mahoudeau  a  eu  cette  pensée,  et,  après  des  tentatives 
répétées,  il  nous  offre  un  moulin  pouvant  fonctionner  jour  et 
nuit  sans  que  Ton  ait  besoin  de  s'en  occuper. 

Le  meunier  de  Sans-Souci  s'endormait  content  après  avoir 
toutefois  dirigé  son  aile  :  le  moulin-hélice  lui  eût  évité  un  tel 
soin,  car  il  se  charge  de  cette  importante  mission  ;  il  eût  même 
écarté  de  son  esprit  la  crainte  des  tempêtes,  car  notre  moulin 
vient  de  subir  l'expérience  des  affreux  ouragans  que  nous 
avons  supportés  dernièrement,  et  en  est  sorti  victorieusemoit 
et  toutes  voiles  dehors. 

Une  modification  dans  la  disposition  des  ailes  du  moulin 
ordinaire,  consistant  dans  la  suppression  de  l'un  des  montants, 
et  un  ressort  adapté  au  montant  conservé,  telle  est  la  base  du 
perfectionnement  apporté  par  M.  Mahoudeau  au  mécanisme 
du  moulin  à  vent.  La  description  en  est  donnée  dans  une  notice 
du  Journal  d'économie  rurale. 

Nous  avons  vu  son  instrument  fonctionner  par  un  temps 
presque  calme  dans  des  conditions  défavorables  ;  et  cependant 
la  pompe,  qui  était  mise  en  mouvement,  ne  cessait  de  flaire 
monter  l'eau  qu'elle  aspirait  d'un  puits  dont  la  profondeur  est 
de  10  mètres. 

H.  Mahoudeau  nous  a  assuré  que,  d'après  l'expérience  qu'il 
en  a  faite,  son  moteur  peut  enlever,  lorsque  le  temps  est  favo- 
lïtble,  un  poids  de  1,500  kilog. 

Suivant  son  devis,  le  prix  total  de  l'appareil  n'excède  pas  la 
somme  de  800  francs.  Cette  dépense  nous  parait  très-infê- 
rieure  à  celle  que  nécessitent  ordinairement  les  appareils  de 
cette  nature. 
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Félicitons  tiotre  collègue  du  perfectionnement  qu'il  vient 
d'apporter  à  un  moteur  qui,  depuis  une  époque  très-reculée, 
rendait  de  nombreux  services.  Excitons-le  à  persévérer  dans 
une  voie  où,  par  son  intelligence  et  son  activité,  il  peut  obte- 
nir des  résultats  d'autant  plus  précieux  que  jamais  l'utilité  des 
nouvelles  inventions  n*a  été  plus  sérieusement  appréciée. 

T.  M. 
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La  reconnaissance  n'humilie  pas  ;  c'est  le  propre  des  senti- 
ments qu'ils  honorent  toujours  celui  qui  les  éprouve. 

Montaigne  a  d)t  que  la  reconnaissance  n*était  un  fardeau 
que  pour  les  mauTais  cœurs. 

L'égoïste  rapporte  tout  à  lui  et  se  fait  le  contre  de  tout 
Comme  Popilius,  il  trace  un  cercle  autour  de  lui  ;  tout  ce  qui 
est  eu  dehors  de  ce  cercle  lui  est  étranger. 

I/àme  respire  par  les  idées  et  agit  par  les  sentiments  ;  penser 
et  aimer,  c'est  vivre. 

La  fortune  est  un  dépôt  que  Dieu  nous  confle  pour  être 
utile  à  nos  semblables  ;  de  quelles  jouissances  on  se  prive  en 
n'accomplissant  pas  ce  devoir!  La  bienfaisance  du  riche  à 
l'égard  du  pauvre  déshérité  des  biens  de  la  terre,  est  une 
espèce  de  restitution. 

L'homme  malfaisant  qui  offense  a  besoin  de  se  venger. 

Retrancher  du  Code  la  peine  capitale,  c'est  fournir  des 
armes  au  crime;  si  la  société  n'avait  pas  le  droit  de  mort 
contre  l'assassin ,  chacun  pourrait  l'exercer  contre  ses 
ennemis.  Le  supplice  est  moins  horrible  encore  que  le  crime. 

L'ignorance  de  bonne  foi  n'a  besoin  que  d'être  éclairée. 
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U  €st  dangereux  d'attaquer  une  maison  par  son  faite  et  sa 
base  à  la  fois ,  car  on  court  le  risque  d'être  écrasé  sous  «es 
ruines. 

L^'Crreur  a  un  bandeau  sur  les  yeux;  nous  sommes  aussi 
aveugles  qu'elle. 

Les  systèmes  anarcbiques  du  Contrat  Social  ont  été  si  bien 
appréciés  par  J.-J.  Eousseau  lui-même,  qu'il  priait  Dieu  de 
lui  faire  descendre  du  ciel  tm  peuple  d'anges  pour  mettre  en 
pratique  sa  théorie. 

On  devrait  sagement  régler  l'emploi  du  temps,  lorsque  l'on 
réfléchit  à  sa  rapidité.  Le  juste  rapport  du  temps  n'est  connu 
que  dans  les  campagnes,  où  l'homme,  livré  à  des  occupations 
utiles,  voit  arriver  chaque  heure  de  la  journée  à  sa  place.  Là, 
il  marche  d'accord  avec  le  temps  ;  l'heure  du  repos  arrive 
avec  la  dernière  heure  du  jour;  aucun  jour  n'est  long  ni 
rapide  pour  lui.  La  longueur  du  temps  est  un  néant  rendu 
sensible. 

Certains  emplois  publics,  où  Ton  exige  beaucoup  de  frais 
de  représentation,  ressemblent  au  lierre  qui  ruine  les  murailles 
qu'il  semble  décorer. 

La  curiosité  et  le  désir  sont  très-distincts  l'un  de  l'autre  ; 
l'un  a  pour  objet  ce  qu'il  connaît,  et  l'autre  ce  qu'il  ne  connaît 
pas.  Le  désir  jouit  quand  il  possède,  et  la  curiosité  n'est  plus 
rien  dès  qu'elle  est  satisfaite. 

Une  bêtise  neuve  est  encore  plus  rare  qu'une  spiritualité 
neuve,  à  cause  du  graud  nombre  de  concurrents  ;  les  gens 
d'esprit  eux-mêmes  ont  épuisé  la  matière. 

Il  faut  savoir  se  faire  aimer  des  honnêtes  gens ,  se  faire 
estimer  des  gens  supérieurs,  et  se  faire  craindre  de  tous  les 
autres. 

Le  méchant  extrait  du  poison  des  plantes  où  l'abeille  suce 
son  miel. 
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Comme  le  spbynx  antique,  le  paupérisme  est  entouré  de 
ruines  qu'il  a  faites,  en  attendant  de  nouvelles  victimes. 
Un  secret  connu  de  deux  personnes  n'en  est  plus  un. 
Le  passé  appartient  à  tout  le  monde,  et  FaveniF  n'est  la 
propriété  de  personne. 

L'espérance  nous  trompe  souvent,  car  elle  nous  présente 
une  coupe  dont  les  bords  sont  enduits  de  mid  ;  [on  trouve  au 
'  fond  un  breuvage  plein  d'amertume. 


Pour  notre  cœur  émerfeillé 
L'espérance  est  un  doux  mensonge  ; 
lUle  est  la  trace  d'un  beau  songe 
Qui  berce  encor  l'homme  ëTeillé. 

Que  rhomme  a  de  fastes  désirs 
Pour  une  courte  jouissance  I 
La  mémoire  de  nos  plaisirs 
Dure  bien  plus  que  leur  présence. 

La  jeunesse  est  comme  un  torrent 
Qui  roule  ses  ondes  rapides  ; 
Sa  course  finie,  il  reprend 
Sa  pureté ,  ses  eaux  limpides. 

Le  plaisir  n'esl  qu'une  étincelle  ; 
Comme  elle  il  aime  é  pétiller  ^ 
Il  nous  brûle  et  passe  comme  elle, 
A  l'instant  qu'on  le  voit  briller. 
C'est  réclair  de  la  jouissance; 
A  Tos  yeux  à  peine  il  a  lui , 
Il  s'envole  avec  l'espérance, 
Et  le  regret  court  après  lui. 

Par  M.  le  baron  Papion  du  Château. 
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LE  RUCHER  DE  M.  GRIPOUILLEAU. 


Il  est  une  branche  précieuse  de  notre  économie  rurale,  qoi 
est  à  la  portée  de  tous  les  habitants  des  campagnes  :  elle  ne 
demande  ni  engrais,  ni  labours,  ni  semences,  et  fort  peu  de 
main-d'œuvre  pour  être  profitable,  c'est  l'apiculture. 

Cette  industrie  est  un  exemple  frappant  des  caprices  de 
l'esprit  humain  :  les  abeilles  étaient  autrefois  ^  dans  la  culture 
de  nos  pères,  un  des  objets  les  plus  considérés,  un  des  plus 
répandus  et  un  des  mieux  soignés.  Chacun  avait  ses  ruches  et 
ses  jarres  de  miel,  car  le  miel  entrait  dans  un  grand  nombre 
d*aliments,  et  surtout  dans  les  boissons.  La  cire  était  particu- 
lièrement consacrée  aux  usages  religieux. 

Les  abeilles  sont  bien  déchues  de  cette  ancienne  splendeur, 
et  pour  ainsi  dire  dédaignées  ;  elles  n'existent  plus  parmi  nous 
que  près  des  chaumières,  et  elles  sont  le  partage  de  quelques 
petits  cultivateurs. 

Telle  est  la  révolution  qu'a  subie  cette  industrie,  par  suite 
de  la  substitution  du  sucre  au  miel,  et  de  la  stéarine  à  la  cire. 
Malgré  cet  important  changement,  la  France  tire  encore  de 
l'étranger  plus  de  deux  cent  mille  kilogrammes  de  cire,  et 
plus  de  cent  mille  kilogrammes  de  miel  chaque  année  ;  et, 
pour  ne  parler  que  de  notre  département,  la  quantité  de  cire 
qu'on  j  récolte  suffit  à  peine  à  la  moitié  de  la  consommation, 
et  le  miel  du  pays  ne  comble  pas  tout  ce  qu'on  y  consomme  ; 
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ces  considérations  devraient  suffire  poor  encourager  l'éduca- 
tion dés  mouches  à  miel. 

C'est  avec  plaisir  que  nous  ¥enois  signaler  un  adepte  très- 
zélé  de  lapiculture,  qui  semble  prendre  à  tache  de  raviver 
cette  industrie  parmi  nous.  M.  GripouiUeau,  médecin  à  Mont- 
louis,  depuis  cinq  ou  six  ans  se  livre  avec  ardeur  et  intelli- 
gence à  Induration  il»  ^beiUes ;  il  la  imtiqve  d'après  des 
méthodes  simples,  naturelles  et  basées  sur  les  principes  posés 
par  des  observateurs  du  plus  grand  mérite. 

L'expérience  lui  a  appris  que  pour  soigner,  diriger  conve- 
nablement les  abeilles,  il  faut  bien  connaître  leur  bistobe 
naturelle,  l'instinct  qui  les  détermine  à  agir  d'après  des  lois 
invariables.  Aussi  M.  Gripouilleau,  avant  de  se  livrer  à  l'api- 
culture sur  une  grande  échelle,  a-t-il  étudié  les  abeilles  en 
naturaliste,  puis  au  point  de  vue  de  l'économie  rurale;  et 
enfin  il  a  cherché  à  connaître  les  ressources  florales  du  pays. 
Sa  profession  lui  a  permis  d'explorer  en  tout  sens  les  lieux  où 
il  voulait  exercer  sa  nouvelle  industrie  :  ce  sont  particulière- 
ment les  varennes  de  Montlouis  et  de  la  Ville-aux-Dames« 
où  l'apiculture  est  presque  inconnue,  qu'il  a  étudiées  avec 
soin  ;  c'est  là  qu'il  a  particulièrement  établi  ses  ruchers,  qu'il 
a  disséminés  dans  cette  riche  plaine,  où  la  culture  alterne  est 
suivie  avec  intelligence  ;  là,  la  terre  ne  se  repose  qu'en  chan- 
geant de  culture  ;  on  y  voit  les  céréales  remplacer  les  prairies 
arlificielles,  les  plantes  potagères  et  quelques  plantes  indus- 
trielles. L'empire  de  Flore  s'y  montre  dès  les  premiers  beaux 
jouni  dn  pnntonps  :  dans  les  lieux  bas,  humides,  le  saule 
marsMile,  le  caltha  palusttit;  dans  les  pœnts  pins  élevés,  on 
cultive  le  cdu,  le  navet,  les  vesces,  le  trèfle  incarnat,  pré- 
cieuses ressources  printanières  pour  l'élève  du  couvain. 
Puis  vient  la  gaudè,  le  pavoft,  les  secondes  coupes  de  trèfle, 
de  luiseme,  et  mile  autres  {^otes  répandues  dans  les  diverses 
cuttures,  sur  les  pàtis,  le  long  des  chemins,  dans  les  fossÀ  ; 
eHes  sont,  à  la  in  de  Tété  et  pendant  les  beaux  jours  d'au- 
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tonme ,  les  ressources  où  les  abeilles  fbnt  leurs  provisions 
d'hiver. 

C'est  par  le  mélange  de  cette  grande  variété  de  fleurs,  que 
ces  riches  plaines  fournissent  un  miel  dont  la  blancheur,  la 
finesse  et  le  bon  goût,  sans  trop  d'arôme,  lui  donnent  une 
supériorité  marquée  sur  celui  récolté  dans  les  bois  et  les 
bruyères. 

Notre  apiculteur  a  surmonté  plus  d'un  vieux  préjugé  ré- 
pandu depuis  longtemps  dans  nos  contrées,  entre  autres,  celui 
que  la  culture  des  abeilles  n'est  praticable  que  dans  les  can- 
tons boisés  ou  couverts  de  bruyères.  Il  a  su ,  le  premier,  re- 
connaître que  nos  varennes  offrent  une  riche  mine  à  exploiter; 
car  c'est  à  peine  si  les  plantes  inutiles  aux  abeilles,  telles  que 
la  pomme  de  terre,  la  betterave,  les  céréales,  le  chanvre, 
couvrent  une  partie  de  l'année  environ  la  moitié  de  la  super- 
ficie cultivée  ;  et  cependant  il  se  trouve  encore  parmi  ces 
cultures  une  foule  de  plantes  utiles  et  très-recherchées  de  tous 
les  insectes  mellifères. 

Ce  qui  fait  la  base  et  le  succès  de  la  méthode  de  H.  Gri- 
pouiUeau,  c'est  la  production  artificielle  des  essaims  ;  il  u'agit 
pas  comme  la  majorité  de  nos  éducateurs,  qui  attendent  la 
sortie  naturelle  des  essaims,  sortie  qui  a  lieu  ordinairement, 
chez  nous,  du  20  mai  au  5  juillet ,  selon  la  précocité  du  prin- 
temps. C'est  à  la  même  époque  qu'il  fait  ses  essaims  artificiels, 
lors  de  l'apparition  des  mâles,  et  quand  il  suppose  qu'ils  ont 
rempli  leur  importante  fonction.  La  floraison  printanière 
n'étant  pas  encore  terminée ,  permet  à  ces  jeunes  essaims, 
ainsi  faits  de  bonue  heure,  de  ramasser  leur  provision 
d'hiver. 

La  méthode  des  essaims  forcés  ou  urtificiels  n'est  pas  si 
difficile  à  pratiquer  qu'on  le  suppose  généralement  ;  l'essentiel 
est  de  savoir  distinguer  et  choisir  la  reine  quand  elle  n'a  pas 
suivi  ses  ouvrières  lors  du  transvasement  de  l'essaim,  pour 
la  placer  parmi  elles. 
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Un  de  nos  anciens  et  savants  apiculteurs  de  Touraine, 
M.  Mabille,  de  Nazelles,  a  indiqué  un  moyen  fort  simple,  qui 
dispense  de  connaître  la  reine  (1).  Par  ce  moyen,  Téducateur 
est  exempt  de  cette  longue  et  ennuyeuse  attente,  de  cette  sur- 
veillance qui  dure  quelquefois  plus  de  six  semaines;  lors  de 
Tessaimage  artificiel,  tout  se  fait  en  silence  et  en  peu  de 
jours. 

Pour  récolter  le  miel  et  la  cire,  M.  Gripouilleau  conserve 
ses  abeilles.  Ennemi  de  cette  [méthode  barbare  que  repousse 
la  nature,  celle  d'étouffer,  d'asphyxier  les  essaims  pour  les  dé- 
pouiller, méthode  qui  malheureusement  est  beaucoup  trop 
pratiquée  dans  nos  campagnes,  M.  Gripouilleau  se  borne  à 
transvaser  ses  essaims.  L'opérateur  peut,  quand  la  ruche  est 
vide,  prendre  facilement  ce  qui  lui  convient,  et  conserver  le 
plus  possible  le  couvain.  M.  Mabille  a  indiqué  le  moyen  d*é- 
viter  la  moindre  destruction  de  couvam  et  de  prendre  la  tota- 
lité du  miel,  en  faisant  un  essaim  artificiel  vingt-un  jours 
avant.  C'est  vers  le  20  juin  qu'il  choisit  ses  ruches  et  fait  son 
opération  (2).  Il  est  [des  années  où  la  richesse  florale  de  sa 
contrée  lui  permet  de  faire  deux  récoltes  de  miel  par  an,  aux 
mois  d'avril  et  d'août. 

M.  Gripouilleau  marie  ses  essaims  faibles  pour  en  faire  des 
forts  ;  il  sait  faire  produire  aux  ouvrières  des  reines,  quand  il 
en  manque  dans  ses  ruches. 

Jusqu'à  présent  il  ne  s'est  servi  que  de  la  ruche  villageoise, 
celle  qui  est  la  plus  généralement  employée  dans  nos  cam- 
pagnes; il  se  propose  d'employer  la  ruche  du  professeur 
apicole,  M.  Lombard,  qui  professa  pendant  plus  de  trente  ans 
au  Conservatoire  des  Arts-et-Métiers,  à  Paris. 

L'eau,  si  utile  aux  abeilles,  a  été  aussi  un  sujet  d'étude  de  la 
part  de  notre  apiculteur.  En  choisissant  les   varennes  de 

(1)  Afmatet  de  la  Société éfagriciiHure  (tlndrê-et-Loin,  1849,  pige  274. 

(2)  Voir  Iw  tutrw  détails  de  ce  procédé  dent  les  Arniakt  de  la  Société  dl'agri- 
culture  d'Indre-et-Loire^  1856,  page  95. 
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HoDtlonis  et  de  la  Ville-aux- Dames,  U  avait  reconnu  qu'elles 
étaient  très-pourvues  d'eaux  claires  et  limpides.  M.  Gripouil- 
leau  a  aussi  observé  que  la  proximité  des  grandes  rivières  est 
quelquefois  nuisible  aux  abeilles ,  surtout  au  moment  des 
orages,  des  vents  violents,  impétueux  ;  beaucoup  d'abeilles 
périssent  en  traversant  les  rivières,  surtout  quand  elles  sont 
chargées  de  leur  butin. 

C'est  par  la  lecture  des  bons  ouvrages,  par  une  observation 
soutenue  et  par  une  pratique  réfléchie,  que  M.  Gripouilleau  a 
su  acquérir  les  précieuses  connaissances  qui  lui  ont  permis  de 
porter  le  nombre  de  ses  ruches  à  près  de  80.  Il  espère  les 
augmenter  progressivement  jusqu'à  200,  si  les  saisons  favo- 
rables lui  viennent  en  aide,  et  les  placer  depuis  l'extrémité 
ouest  de  la  torét  d'Amboise  jusqu'aux  portes  de  Tours,  en  les 
disséminant  selon  la  richesse  florale  des  localités.  Sur  ce  long 
espace  de  plus  de  trois  lieues,  notre  zélé  apiculteur  exploitera 
son  industrie  en  trois  zones  cuUurales  fort  différentes  l'une  de 
l'autre  :  la  région  boisée,  la  région  vitifère,  et  enfln  les  va- 
rennes  ;  cela  lui  permettra  de  faire  des  observations  pratiques 
qui  seront,  je  l'espère,  utiles  à  Tapiculture  dç  notre  pays. 

M.  Gripouilleau  fait  des  élèves  qu'il  initie  peu  à  peu  à  ses 
savantes  méthodes;  il  commence  à  pratiquer  le  cheptel, 
moyen  excellent  pour  répandre  le  goût  de  l'apiculture  dans 
nos  campagnes,  qui  méritent  plus  qu'on  ne  le  suppose  d'être 
repeuplées  d'abeilles. 

Si  les  découvertes  modernes  ont  fait  passer  de  mode  le  pro-* 
duit  de  ces  industrieux  insectes,  nous  avons  l'espoir  que 
d'autres  découvertes  nous  apprendront  à  en  tirer  un  autre 
parti.  Déjà  la  paraffine,  qu'on  extrait  de  la  cire,  donne  un 
éclairage  bien  supérieur  à  celui  de  la  stéarine. 

Les  belles  expériences  de  MM.  Dumas  et  Bernard  ont 
prouvé  jusqu'à  l'évidence  que  la  présence  du  sucre  dans  l'éco- 
nomie est  indispensable  à  l'entretien  de  la  vie  animale  ;  nous 
savons  tous  que  les  animaux  domestiques  recherchent  et 
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mangent  à^ec  avidité  toutes  les  substaaees  sucrées  ;  le&  agri- 
culteurs instruits  par  Texpérience  donnent  toujours  la  préfé- 
rence aux  racines  les  plus  sucrées  pour  l'engrais  et  le  bon 
entretien  des  bestiaux.  Ces  simples  données  nous  portent  à 
croire  que  tôt  ou  tard  l'apiculture  reprendra  foveur,  et  qu'on 
saura  mieux  mettre  à  profit  Tactive  intelligence  des  abeilks. 

Quand  on  réfléchit  à  la  multitude  et  à  la  grande  variété  des 
fleurs  qui  couvrent  nos  riches  campagnes,  contenant  toutes 
du  miel  et  de  la  cire  que  nous  perdons  faute  d'avoir  assez 
d'abeilles  pour  faire  cette  récolte,  on  est  étonné  que  le  culti- 
vateur intelligent  laisse  perdre  de  telles  richesses. 

Il  serait  bien  à  désirer  qu'on  imitât  l'estimable  apiculteur 
de  Montlouis  :  si  les  savantes  observations,  les  essais  fructueux 
qu'il  a  déjà  faits  et  ceux  qu'il  se  propose  de  faire,  étaient  imi- 
tés dans  beaucoup  de  cantons  de  notre  département,  il  en  ré- 
sulterait de»  connaissances  pratiques  qui  tôt  ou  tard  porte- 
raient cette  branche  de  notre  économie  rurale  à  un  grand 
degré  de  perfection  et  de  prospérité  ;  nous  aurions  bientôt, 
par  ce  moyen,  acquis  des  notions  sur  les  plantes,  les  terrains, 
les  climats  les  plus  iH*opices  à  l'éducation  des  abeilles  en 
Touraine  (I). 

Nons  espérons  donc  que  les  persévérants  efforts  de  M.  Gri- 
pouineati  serviront  d'exemple  et  réveilleront  Tapiculture,  qui 
semble  sommeiller  chez  nous  ;  e'est  une  belle  et  importante 
mission  qu'il  s'est  imposée,  et  qui,  tout  en  servant  ses  inté- 
rêts, servira  le  progrès  agricde  en  notre  province. 

M.  Grrpouilleau  est  déjà  fort  recommandable  par  les  belles 
préparations  de  squelettologie,  qui  lui  ont  mérité  une  mention 
honorable  à  FExposition  universelle  de  Paris.  Le  rang  dis- 
tingué qu'il  a  su  prendre  parmi  les  apiculteurs  de  Touraine, 
et  ses  efforts  intelligents,  lui  ont  bien  mérité,  de  la  part  de 

(^  )  Voir  A  ce  sojet  U  noUce  qae  nous  aroos  publiée  dans  les  AmuUes  dt  la  Société 
d^agrUtiUufê  é^h^dn-et-loire^  1849,  psge  270. 
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notre  Société,  un  témoignage  de  satisfaction.  D'après  ces 
motifs,  j'ai  l'honneur  de  yous  proposer  de  lui  décerner  une 
médaille,  afin  de  Tencourager  à  persévérer  dans  sa  louable 
entreprise  (1). 

(Cette  proposition  a  été  adoptée  par  la  Société.  ) 


Pour  donner  au  lecteur  une  idée  du  produit  d'un  rucher 
en  pleine  prospérité,  nous  joignons  ici  un  tableau  du  capital 
employé,  des  dépenses  et  du  revenu  net,  tel  que,  d'après  nos 
conseils,  M.  Gripouilleau  Ta  établi. 

CAPrTAL. 

Eh  mai  1859,  son  rucher  était  de  : 

44  paniers  d'abeilles  mères,  à  15  fr.    .    .    •'  .  660.  » 

44  ruches  en  troène,  à  1  f.  75  c 77.  » 

44  tablettes  ou  tabourets  en  bois 44.  » 

44  pardessus  en  paille,  à  30  c.    ...  \    •  13.  • 

Instruments  divers 10.  » 


Total  du  capital  employé.    ...       804. 


DEPENSES  ET  PERTES. 


Intérêt  du  capital  employé 40.  2ft 

15  journées,  à  2  fr 30.    » 

Usure  du  matériel  et  menues  dépenses.    ...  20.    » 

Location  du  terrain 15.    » 

Dépenses  totales. 105.  20 

(1)  Noas  croyons  deyoir  dire  ici  qii*ao  Concoars  général  de  Tapicollare  française, 
qai  a  eu  lien  à  Paris,  an  mois  d'aoùi  1861,  M.  GripooiUeaa  a  obtenu  une  médaille  de 
troisième  classe  pour  ane  roche  de  son  ioTention  et  pour  les  produits  qu'il  a  exposés. 
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PRODUIT  AKNUEL. 


100  kilogrammes  de  miel,  à  1  fr.  80  c.  [t).    .    .    180.    » 

12  kilogrammes  de  cire,  à  3  fr. 36.    • 

40  essaims ,  à  6  fr 240.    » 

Total  du  produit 456.    » 

BALANCE. 

Produit 456.    • 

Dépenses  et  pertes.    105.  20 

Produit  net.    .    350.  80 

On  voit  par  ce  résultat,  que  quand  un  rucher  est  bien 
gouverné  et  qu'il  prospère,  il  peut  être  fort  productif;  il  peut 
donner  en  une  année  près  de  moitié  du  capital  employé,  tous 
frais  prélevés,  èe  qui  est  fort  rare  en  agriculture  ;  mais,  comme 
tout  ce  que  fait  Tagriculteur  est  exposé  aux  intempéries  des 
saisons,  si  4859  a  été  favorable,  Tété  et  l'automne  froids  et 
humides  de  1860  ont  été  défavorables,  et  font  prévoir  une 
diminution  notable  du  produit. 

G.  Charixxt. 

(1)  PeaUélre  IroaTert^t-oo  qoe  100  kilos  poar  44  rachei  m  une  fiiible  qntirtilé'; 
DODS  sayons  par  «ipérieiioe  qoe  les  roches  qui  produisent  des  essaims  dooneol  moins 
de  miel  qoe  les  aatres. 
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RAPPORT 

SUR 

LES   INSTRUMENTS   ET   OUTILS  DE  JARDINAGE 

Préteatét  par  I.  iUBERT,  de  la  Yillatte,  près  iMaj, 
Loire-Iifirieiire.  ' 


Messieurs, 

La  Commission  que  tous  avez  nommée,  composée  de  MM.  de 
Sourdeval,  Oscar  Leséble,  Bamsby,  Ressy  et  Girandet,  et  à 
laquelle  s*est  adjoint  M.  Madelin,  jardinier  en  chef  du  Jardin 
Botanique,  8*est  transportée  à  ce  dernier  établissement,  afin 
de  remplir  la  mission  que  \ous  lui  aviez  confiée.  Elle  vient 
aujourd'hui,  par  mon  organe,  rendre  compte  de  ce  qu'elle  a 
TU,  des  expériences  auxquelles  elle  s'est  livrée. 

Dans  toutes  ses  expositions  d'horticulture ,  la  Société  s'est 
toujours  préoccupée  de  l'amélioration  des  outils  et  instruments 
de  jardinage ,  et  elle  s'est  empressée,  par  ses  encouragements 
et  ses  témoignages  de  satisfaction,  de  récompenser  ceux  qui  se 
livrent  à  cette  utile  et  intéressante  spécialité. 

Un  horticulteur  amateur,  M.  Aubert,  de  Noza7',près  Nantes, 
jaloux  de  mettre  entre  les  mains  du  praticien  des  outils  d'une 
grande  puissance ,  fonctionnant  rapidement  et  opérant  tou- 
jours, sans  laisser  après  leur  emploi  aucunes  traces  de  meur- 
trissures sur  les  écorees,  vous  a  présenté  une  série  de  sécateurs 
dont  le  perfectionnement  a  été  constaté  par  votre  Commission 
delà  manière  la  i^os  certaine. 
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Ces  sécateurs  sont  au  nombre  de  trois. 

Le  SÉCATEUR  n""  1  a  opéré  a^ec  une  grande  facilité  sur  des 
branches  de  5  à  6  centimètres  de  diamètre  ;  Theureuse  dispo- 
sition de  cet  instrument  permet  de  pratiquer  une  enture  sans 
qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  à  la  serpette  :  le  principe  d'après 
lequel  il  est  construit  fait  que  plus  les  lames  pénètrent  dans  le 
cœur  du  bois ,  plus  la  puissance  du  levier  acquiert  d'intensité. 
Les  circonstances  dans  lesquelles  cet  instrument  peut  être  mis 
en  usage  nous  ont  paru  nombreuses  ;  le  recepage  des  arbres, 
les  entures  dans  les  bois  de  haute  futaie,  où  les  taillis  prove- 
nant de  semis  n*ont  pas  de  souche  pour  servir  de  point  d*appui 
à  la  hache,  ce  qui  fait  fouetter  Tarbre  et  rend  ropâ:«tion  nui- 
sible, surtout  dans  les  terrains  humides. 

Le  SECATEUR  n"^  2,  dit  elagueur,  a  une  lame  à  deux  divi- 
sions. Il  présente  les  mêmes  avantages  que  celui  dont  je  viens 
de  parier.  Cest  toujours  même  netteté  dans  la  coupe,  même 
faciUté  d'opérer,  même  conservation  de  Técorce.  Cet  instru- 
ment peut  être  mis  en  usage  avec  économie  de  temps  et  de 
peines,  toutes  les  fois  que  Ton  aura  à  procéder  à  l'abattage 
des  haies  d'aubépine.  —  L'ouvrier,  qui  ne  saurait  être  gêné 
dans  son  travail  par  la  crainte  de  se  blesser  les  maius,  opérera 
avec  une  grande  rapidité.  —  Il  nous  a  semblé  que  l'emploi 
de  cet  instrument  serait  très-avautageui  pour  abattre  les 
saules  qui  bordent  les  cours  d'eau,  et  que  souvent  Ton  ne 
peut  atteindre  qu'avec  des  difficultés  qui  ne  sont  pas  sans 
danger.  —  Nous  estimons  aussi  qu'il  y  aurait  lieu  de  le  mettre 
en  pratique  pour  rabattre  des  charmilles,  et  dans  bien  d'autres 
circonstances  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer.  —  La  Com- 
mission se  bornera  aux  considérations  suivantes,  à  l'appui  des 
services  que  peut  rendre  cet  élagueur. 

Dans  la  coupe  de  tout  taillis  un  peu  vigoureux,  il  existe 
autour  de  chaque  souche  comme  ttoe  cuirasse  de  ronces  ei  de 
broussailles,  dont  l'ouvrier  vient  à  botKt  asses  Sieikiattiil 
lorsque  le  terrain  est  uni.  Si  le  0$jl  ^  iiutoé^.  abfiupta  «t 
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formé  da  roches  désag^ées,  comme  l'est  orâiminrentnt 
celui  des  montagaes  ou  des  coteaux  élevés,  la  bacbe  du  ma- 
nœuvre se  heurte  à  chaque  instant  sur  la  pierre,  et  Mentôt 
son  tranchant  ébrécbé  ne  produit  plus  qu'un  travail  stérile. 

L'aisance  avec  laquelle  se  manie  le  sécateur  mP  2  rend  la 
destruction  de  ces  enceintes  d'épiaes  bien  attirement  facile»  et 
permet  d*attaquer  avec  succès^  soit  par  la  bacbe»  soit  par  le 
sécateur  n"^  4,  la  souche,  si  elle  n'appartient  pas  à  un  taillis 
trop  âgé» 

Le  s£GAT£UR  n^  3  est  au  nombre  des  outils  dont  Tborticiilture 
est  appelée  à  faire  un  usage  journalier  pour  la  taille  des  arbres 
fruitiers.  Grâce  aux  deux  divisions  que  présente  le  corps  de 
ses  lames,  on  peut  sons  dii&culté  opérer  sur  de  grosses  ou  de 
petites  branches.  Les  extrémités  terminales,  minces  et  déliées, 
permettent  à  cet  instrument  de  penser  là  où  le  sécatenr  or^- 
naire  ne  pourrait  s'utiliser. 

La  taille  d*un  arbre  bien  conduit  peut  se  faire  avec  la  divi- 
sion du  haut;  ce  n'est  que  lorsque  Ton  veut  se  débarrasser 
d'une  vieille  branche,  que  l'on  doit  avoir  recours  à  la  division 
du  bas,  en  tenant  l'outil  largement  ouvert. 

De  même  qu'à  l'égard  des  n""'  1  et  2,  nous  avons  reioarqué 
que  la  section  d'une  tige  on  d'une  branche  était  droite i  ne4te| 
sans  aucune  pression  sur  l'écorce  ;  d'où  il  suit  que  le  mode 
d'opérer  doit  nécessairement  amener  une  prompte  cioaitariaatÎMi 
de  la  plaie,  et  ne  compromettre  wl  rien  r4ett  le  plus  ra^^roebé 
du  point  de  section. 

Ce  sécateur  est  muni  d'un  appendice  sur  le  càl4  pour 
couper  les  fils  de  fer.  •*-  Ce  perfectionnement  constitue 
Tériiable  tenaille,  qui,  à  chaque  moment,  peut  ôtre  utile  i 
certains  travaux  du  jardinage. 

M.  Aubert  nous  a  présenté  un  autre  sécateur  sous  le  même 
numéro.  Cet  instrument,  d'un  petit  modèle,  est  une  obap* 
mante  invention  à  l'usage  des  amate«irs  qui,  aux  heures  dé 
loisir^  s'occuj^t  à  tailler  les  rosiers,  les  arbrisseaux  dtagtû^ 
ment,  et  mâme  les  arbres  à  fr«itdeiemrs  veigers» 
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Le  n""  4  est  un  sécateur  dont  la  forme  se  rapi»t>che  beanconp 
de  TaDcien  modèle,  mais  qui  a  plus  de  puissance  ;  il  est  destiné 
à  la  taille  de  la  vigne. 

Tous  ces  sécateur^  ont  paru  à  la  Commission  reposer  sur  le 
même  principe. 

U  s'agissait  d'imaginer,  de  produire  un  outil  dont  les  deux 
lameSt  également  tranchantes,  ne  puissent  se  rencontrer  dans 
leur  entrecroisement. 

Là  était  toute  la  difficulté  du  problème.  M.  Aubert  l'a  résolue 
complètement. 

C'est  qu'en  effet  nous  avons  constaté  qu'à  l'instant  où  les 
deux  lames  ont  atteint  le  cœur  du  bois,  point  où  celles  des 
instruments  de  même  nature  s^entrecroisent  très-souvent  en 
se  mordant,  celles-là  se  réunissent  vers  leurs  extrémités,  se 
soulèvent  mutuellement,  glissent  l'une  sur  l'autre,  en  se  prê- 
tant un  appui  réciproque,  et  la  section  se  termine  sans  que  les 
tranchants  se  soient  heurtés. 

lIcHEniLLoiRs.  —  Les  échenilloirs  de  M.  Aubert  sont  des 
outils  d'un  perfectionneiAent  très-remarquable.  En  attaquant 
la  branche  en  dessus,  Tinventeur  de  cet  iostrument  a  habile- 
vent  su  mettre  à  profit  l'aide  que  donne  le  poids  de  la  branche 
pour  en  rendre  la  section  plus  facile. 

La  pratique  ancienne,  celle  que  l'on  suit  encore  aujourd'hui, 
est  pleine  d'inconvénients  et  de  difficultés  ;  celle  de  M.  Aubert, 
parfaitement  raisonnée  et  d*une  grande  simplicité  d'exécution, 
sera  sous  peu  de  temps  d'un  usage  général. 

Les  CISAILLES,  autre  instrument  du  même  auteur,  destiné  à 
tondre  les  haies,  les  buis,  les  pelouses,  les  gazons,  sont  d*uno 
belle  et  bonne  exécution ,  et  d'une  supériorité  incontestable 
sur  celles  connues  jusqu'à  ce  jour.  —  Ainsi,  au  moyen  de 
rexcentricité  et  de  la  forme  particulière  des  lames,  les  branches 
ne  se  dérobent  jamais  au  jeu  de  celles-ci  ;  elles  coupât  de  la 
manière  la  plus^  nette  les  objets  soumis  à  leur  action,  c'est-à- 
dire  tout  ce  qu'elles  ont  touché  et  saisi.  —  Un  des  grands 
avantages  de  cet  instrument  sur  les  anciennes  cisailles,  c'est 
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que  pendant  on  après  son  emploi,  on  n'est  pas  obligé,  comme 
avec  ces  dernières,  de  revenir  sar  la  coupe,  soit  pour  raccourcir 
on  émonder  les  branches,  rameaux  ou  brindilles  qui  se  sont  in* 
dinés  sous  Faction  mal  assurée  des  lames.  —  Un  perfectionne- 
ment qui  allait  m*écbapper,  et  qui  cependant  a  bien  son  im- 
portance, consiste  dans  Fannexe  d*nn  petit  sécateur  babile- 
ment  disposé,  et  à  Faide  duquel  on  peut  couper  les  branches 
d'un  certain  diamètre  qui  peuvent  se  rencontrer  sous  la  main 
de  Fouvrier. 

En  résumé,  tous  les  outils  de  M.  Aubert  père,  nous  ont 
paru  construits  avec  une  connaissance  intelligente  de  la  taille 
des  arbres^  tous  nous  ont  paru  parfaitement  appropriés  à  leur 
destination.  Leur  utilité  est  incontestable,  leur  perfectionne- 
ment réel.  Nous  ne  saurions  trop  les  recommander  à  nos 
horticulteurs  et  à  la  sollicitude  de  notre  Société. 

D' GiRAUDET  pire. 
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TRAVAUX 


L*Académie  des  sciences  et  des  lettres  de  Palerme  nous  a 
fait  l'honneur  de  nous  adresser  un  exemplaire  de  ses  travaux , 
lequel  nous  est  parvenu  dans  la  dernière  sdance  générale  de 
notre 'Société.  J*ai  été  frappé,  après  un  examen  superficiel,  de 
la  grande  kppertaBOt  et  de  la  diversité  des  mémoires  contenus 
dans  les  deux  volumes  qui  nous  étaient  offerts  C*est  avec  un 
véritable  bonheur  que  j*ai  trouvé  parmi  eux  plusieurs  études 
d'histoire  naturelle,  et  entre  autres  une  description  sérieuse, 
méthodique  et  bien  faite  d'un  certain  nombre  d'espèces  fos- 
siles des  environs  de  Palerme.  Les  rapports  que  les  terrains 
de  cette  contrée  offrent  avec  une  partie  des  nôtres  m'a  donné 
la  pensée  de  faire  entre  les  espèces  décrites  par  M.  Tgnazio 
Libassi ,  l'auteur  du  mémoire ,  et  celles  que  présente  notre 
étage  tertiaire  de  Touraine,  une  étude  comparative  qui  me 
met  à  même  de  constater  le  nombre  de  celles  qui  seraient 
identiques.  C'est  le  résultat  de  ce  travail  paléontologique  que 
j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  en  ce  moment. 

J'ai  vivement  regretté  que  le  savant  auteur  italien  n*ait  pas 
cru  devoir,  dans  son  préambule,  nous  donner  quelques  ren- 
seignements géologiques  sur  la  contrée  qu*il  a  explorée  avec 
tant  de  soins,  et  qui,  certes,  eussent  encore  ajouté  à  l'impor- 
tance de  son  beau  travail.  Il  a  pensé  probablement  devoir  s'en 
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rëlérer  oomplètemmt  aux  données  de  ses  prédécessears  y  n«B^ 
Imeusei  d^à,  et  parmi  lesqudles  oeUes  dues  à  H.  Filippi  sont 
familières  à  tous  les  géologues. 

Le  nombre  des  espèces  décrites  par  H.  Libassi  s'élève  à 
94,  dont  91  mollusques,  un  coraUiaire  et  deux  bryozoaires. 

Snr  les 91  aqièces de  mollusques,  26  sont  données  par  lao* 
teur  comme  nouTeUes  ;  et  malgré  mes  recherches,  mes  corn*** 
paraisons,  et  Texamen  attentif  que  }*ai  fait  de  ses  descriptions 
et  des  bonnes  figures  qui  les  accompagnent,  j'ai  dû  accepter 
son  opinion.  Aucune  de  ses  espèces  nouTcUes  ne  se  retrouve 
dans  notre  terrain  tertiaire. 

Hais,  parmi  les  autres,  six  sont  identiques;  ce  sont  la 
Lutraria  ruffosù,  de  Lamk.;  Crepidula  gQ)bosa,  de  Desh.  ;  Liga^ 
relus  haliotoideus,  de  Linné  ;  Pyramydella  ter^ellata,  de  Lamk.  ; 
Fossarus  costatus,  de  Pbilipp. ,  et  Murex  Lassaignei,  de  Bast. 

Sur  ces  six  espèces,  trois  sont  encore  vivantes,  et  ont  tra- 
versé les  âges  géologiques  ;  ce  sont  la  Lutraria  rugosa,  qui  vit 
dans  rOcéan  et  dans  la  Hanche  ;  la  Crepidula  gibbosa,  et  le 
Ligaretus  haliotoideus,  qui  habitent  encore  la  Héditerrannée. 
Les  trois  autres  sont  fossiles,  et  se  trouvent  surtout  dans 
l'étage  miocène. 

Vous  ne  serez  pas  étonnés,  Messieurs,  de  ne  pas  voir  une 
plus  longue  liste  de  fossiles  identiques,  lorsque  vous  vous 
rappellerez  que  Fàge  géologique  des  environs  de  Palerme  est 
plus  récent  que  le  nôtre,  et  que,  bien  qu'appartenant  tons 
deux  aux  terrains  tertiaires,  le  premier  doit  être  rapporté  à 
l'étage  pliocène  de  H.  Lyell  ou  Subapennin  de  d'Orbigny, 
tandis  que  le  second  appartient  au  miocène  de  H.  Lyell  ou 
Falunien  de  d'Orbigny. 

Vous  n'en  apprécierez  pas  moins,  j'espère,  l'utilité  de  ces 
comparaisons,  puisque  seules  elles  peuvent  nous  donner  des 
renseignements  exacts  sur  l'âge  de  chacune  des  couches  du 
globe,  et  que  ce  n'est  que  par  la  paléontologie  comparative 


Digitized  by 


Google 


-  104  — 

qae  nous  poavons  arriver  à  nne  connaissance  certaine  des 
réTolutions  qui  se  sont  snccédé  à  la  surface  de  notre  monde. 

Le  coralliaire  et  les  bryozoaires  décrits  appartiennent  à  des 
espèces  déjà  connues,  et  ne  sont  pas  figurées. 

En  résumé,  le  mémoire  de  M.  Libassi  m'a  paru  avoir  une 
grande  valeur  scientifique  ;  il  enrichit  la  science  de  26  espèces 
qui  avaient  échappé  jusqu'alors  à  toutes  les  investigations ,  et 
il  a  ainsi  acquis  des  droits  à  la  reconnaissance  de  tous  ceux 
qui  trouvent  du  bonheur  dans  l'étude  des  sciences  naturdles, 
source  de  la  plus  douce,  et  peut-être  de  la  plus  vraie 
philosophie. 

0.  Lbs&blb. 
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RAPPORT 

SUE 

LE  CONGRÈS  P0M0L06IQUE  DE  LYON 


Messieurs, 

Désigné  par  notre  Président,  H. -de  SonrdeTal,  etcc 
MM.  Leséble  père,  Giraudet  père,  mes  honorables  collègues, 
et  H.  Leroox,  membre  de  notre  commission  poraologique,  pour 
représenter  la  Société  an  Congrès ,  nous  n'avons  pas  hésité  à 
fiiire  appel  à  quelques  propriétaires  du  département,  pour  que 
la  Touraine,  ce  Jardin  de  la  France^  si  renommée  pour  la  qualité 
et  la  beauté  d^ses  fruits,  fut  dignement  représentée  à  l'expo- 
sition de  Lyon,  qui  a  eu  lieu  du  S5  septembre  au  l«r  octo- 
bre 1860. 

Malgré  un  temps  détestable  pour  la  cueillette  des  fruits  et 
leur  expédition,  cet  appel  a  été  entendu,  car  en  trente-six 
heures,  grâce  à  l'activité  de  M.  Leroux  fils  aine  et  au  zèle  de 
MM.  Meunier,  Pécault,yacher  et  Leroux  jeune,  nous  avons  pu 
compléter  notre  collection  de  poires  et  de  pommes.  Cette  collec- 
tion nous  a  fait  accorder  le  premier  rang  parmi  les  sociétés  qui 
ont  concouru  dans  la  belle  capitale  du  lyonnais,  qui  la  première 
a  eu  ridée  d'organiser  un  congrès  pomoli^que  européen. 

Quoique  la  saison  ne  nous  ait  pas  permis  d'exposer  des 
raisins,  des  pèches  et  d'autres  fruits  à  noyau,  grâce  au 
désintéressement  et  au  concours  de  plusieurs  membres  de 
notre  Compagnie  et  de   divers  propriétaires  que  je  sois 
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heureux  de  pouvoir  signaler  et  de  remercier  au  nom  de  la 
Société,  nous  avons  pu  offrir  aux  yeux  de  la  population 
lyonnaise,  860  poires^  représentant  172  espèces  différentes, 
ayant  chacune  5  spécimens  de  la  même  forme  et  du  même  poids, 
et  dont  beaucoup  dépassaient  400  à  750  grammes  ;  52  espèces 
de  pommes  dans  les  mêmes  conditions  complétaient  un  ensem- 
ble de  224  espèces  et  1 120  fruits  de  premier  choix,  qui  nous 
ont  valu  une  médaille  d'honneur  et  le  diplôme  que  nous  avons 
l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux. 

Ainsi  que  je  Tai  fait  pour  le  congrès  de  Bordeaux,  je  diviserai 
mon  rapport  en  deux  parties  :  !<>  concours  et  exposition  de 
fruits  et  de  fleurs,  2«  travaux  de  la  cinquième  session  pomo- 
logique,  tenue  à  Lyon  fin  de  septembre. 

Pour  ne  pas  abuser  de  vos  instans,  je  passerai  rapidement 
sur  les  beaux  établissements  mis  à  la  disposition  de  la  Société  do 
Rhône,  et  sur  les  visites  faites  à  Ecully-sur-Lyon,  à  Brigoii» 
et  à  la  Sauçaie  par  les  délégués.  H  me  suffira  de  vous  dire  que 
l'exposition  a  eu  lieu  dans  le  palais  de  Saint-Pierre,  qui  con- 
tient la  bourse,  le  tribunal  de  commerce,  la  poste  et  les  musées. 
Au  milieu  d'une  vaste  cour  plantée  darbres  et  entourée  d'une 
galerie  à  arceaux  qui  occupe  tout  un  côté  de  la  plaœ  des 
Terreaux,  se  trouvaient  réunies  par  divisions  les  collections  de 
fruits,  de  fleurs,  de  légumes.  Au  milieu  de  cette  cour  on  avait 
placé  un  beau  modèle  en  bronze  représentant  nue  fontaine 
jaillissante,  des  massifs  de  diverses  grandeurs  dessinés  avec 
beaucoup  de  goût,  composés  d'arbres  verts,  de  plantes,  de 
fleurs  variées,  que  des  pluies  torrentielles  vinrent  à  chaque 
instant  battre  et  eOèuiller. 

Sous  œs  gâteries  existaient  deux  longues  lignes  de  gradins, 
disposés  pour  recevoir  les  fruits,  les  fleurs  coupées,  les  légu- 
mes. On  y  remarquait  de  belles  roses  »  des  dahlias ,  des 
glayeula  brillants  et  très«variés,  des  pblox  d'un  riche  coloris, 
enfin  des  corbeilles  de  fleurs  et  de  fruits  très-bien  arrangés.  A 
quelque  distance,  et  dans  le  jardin,  se  trouvaient  les  méeani- 
qnei,  ies  ustensiles  i^ipliqués  à  l'hortioulUiffe  et  plu^eora 
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ocdlections  de  pommes  de  terre  appartenant  A  M.  Sicbat  et  à 
M.  Deyemies,  vice-président  de  la  société  d'horticulture  de 
Brinebe  (Belgique),  tous  deui  amateurs  distingués  qui  s'occu- 
pent spécialement  de  cette  culture. 

Je  ne  puis  mieux  faire,  Messieurs,  pour  vous  bien  fixer  sur 
l'importance  de  cette  fêle  des  fruits  et  des  fleurs,  que  de  tous 
donner  le  programme  et  le  nombre  des  exposants  qui  ont 
concouru  à  cette  exposition  remarquable  à  plus  d*un  titre. 

Le  programme  se  composait  de  2i  concours  différents  ;  quinze 
exposants  se  disputèrent  les  prix  attachés  aux  légumes.  Le 
concours  des  fruits  de  semis  se  composait  de  trois  lots  de  gains 
nouveaux  è|ui  promettent  de  beaux  succès. 

Le  concours  général  des  fruits  présentait  39  exposants  et 
parmi  ks  lots  les  plus  importants,  les  sociétés  de  Tours,  Bor- 
deaux, Orléans  et  Namur  (Belgique).  Ijà  saison  pluvieuse  et 
Téloignement  nous  avaient  empêchés  d'y  présenter  une  collec- 
tion de  raisins.  Bordeaux  seul  n'avait  pas  hésité  à  y  transporter 
800  variétés^  c'est- à-dh^,  une  très-petite  partie  de  la  bdie 
collection  exceptionnelle  de  H.  Bouchereau,  propriétaire  du 
ebàteau  de  Carbonnieux,  et  président  de  la  commission  pomo- 
logique  de  la  Gironde.  Dans  l'esprit  du  jury  cette  oolleetion  de 
raisins  a  pu  balancer  notre  admirable  exposition  de  poires  e 
de  pommes  et  faire  obtenir  à  Bordeaux  le  premier  prix, 
ex  ceqtio,  tout  en  nous  réservant  le  premier  rang. 

Le  concours  général  se  composait  de  25  lots  remarquables 
par  la  forme  et  la  grosseur  des  produits,  dont  47  de  poires^ 
4  de  pommes  et  2  de  pèches  et  de  raisins. 

H.  Willermotz,  secrétaire  général  du  congrèSt  proiesBeitr 
et  directeur  du  jardin  d*borticultare  à  Ecully-ès-Lyon,  avait 
exposé  une  riche  et  nombreuse  collection,  et  quotqu'fl  fut  hors 
eoncours,  le  jury  ne  put  s'empéeher  de  lui  accorder  un  rappel 
de  médaille  d'or,  c'était  justice,  pour  le  soin  minutieux  qu'il 
avait  apporté  au  choix  des  fruits,  à  leur  étiquetage  et  à  la 
légende  appliquée  à  chaque  loi.  Malgré  une  ploie  battante  qui 
a  duré  48  heures,  la  collection  des  fleurs  était  admnrabionent 
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belle,  en  fleurs  de  semis,  en  plantes  de  serre,  en  conifères,  en 
arbustes  à  feuilles  persistantes,  en  Tenreines,  en  roses,  en 
pétunias,  en  œillets,  en  dahlias  et  en  bouquets  et  corbeilles  de 
fleurs.  On  pouvait  compter  au  moins  80  collections  et  S7  expe^- 
sants  d'objets  d'art. 

Par  le  brillant  des  couleurs,  par  la  variété  des  espèces,  les 
fleurs  luttaient  avec  la  grosseur  et  la  forme  des  beaux  fruits. 
Ce  fut  une  exposition  admirable,  digne  du  local  et  de  la  ville 
de  Lyon  ;  car  pour  les  fruits  on  avait  établi  une  longueur  de 
gradins  de  180  mètres  sur  cinq  rangs;  14,000  fnUts  environ 
étaient  placés  sur  4,500  assiettes^  et  pour  les  fleurs  coupées,  on 
pouvait  compter  4,000  flacons,  étag^  sur  cinq  rangs.  Les  plan- 
tes et  les  fleurs  étaient  établis  par  massifs  irr^uliers  au  centre 
du  péristyle.  Il  m*a  été  impossible  par  ce  motif  d'en  calculer  la 
quantité.  Placée  au  centre  de  la  population  et  des  plus  beaux 
quartiers,  cette  exposition  a  été  visitée  pendant  huit  jours  par 
une  foule  telle  que,  malgré  la  grandeur  du  local,  on  était  obligé 
de  suspendre  les  entrées,  qui  avaient  lieu  de  huit  heures  du 
matin  à  cinq  heures  du  soir. 

Sur  ce  point  la  ville  de  Lyon  avait  un  avantage  sur  odle  de 
Bordeaux  qui,  quoique  plus  brillante  dans  son  ensemble  par 
son  beau  et  vaste  local  de  la  Renaissance,  n'attirait  pas  le  même 
empressement  de  la  foule  à  cause  de  la  distance  qui  existe  du 
centre  de  la  ville  au  local  de  Texposition. 

La  distribution  des  prix  a  eu  lieu  dans  un  palais  parfiiite- 
ment  approprié  à  de  grandes  réunions,  décoré  en  style  mau- 
resque, d'un  effet  très-pittoresque.  Ce  palais,  appdé  l'Alcazar, 
est  remarquable  par  ses'grottes,  ses  eaux  jaillissantes ,  ses 
rochers  et  par  ses  serres  garnies  de  plantes  artistement  arraa- 
gées,  qui  produisent  un  effet  magique  lorsque  des  flots  de 
lumière  y  sont  répandus,  que  la  foule  s'y  presse  et  qu'une 
excellente  musique  s'y  fait  entendre,  ainsi  que  cela  s'est  passé 
dans  cette  fête  de  famille. 

La  journée  s'est  terminée  par  un  magnifique  banquet  de 
200  couverts^  offert  à  tous  les  délégués  du  congrès  par  la  société 
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du  Rhône.  Ce  que  je  tiens  à  proclamer^  c'est  la  cordialité,  les 
marques  de  bienveillance  intime  avec  lesquelles  nous  avons  été 
reçus  et  dont  nous  avons  été  entourés  par  les  honorables  mem« 
bres  de  la  société  d'horticulture  du  Bhône.  Qu'ils  en  reçoivent 
^iy  au  nom  de  tous  mes  collègues  et  au  mien,  nos  bien  sincères 
remerciements. 

J'arrive,  Messieurs ,  à  la  deuxième  partie  du  congrès  et  à 
l'étude  des  fruits.  La  journée  du  samedi  29  septembre  fut  con- 
sacrée à  la  formation  du  bureau  et  à  organiser  l'ordre  des 
travaux.  En  l'absence  de  M.  Beveil,  président  de  la  société 
d'horticulture  du  Rhône,  M.  Jurie  fut  appelé  à  l'unanimité  à 
présider;  HM.  Hardy  père,  Paganon,  président  de  la  société 
d'horticulture  de  Grenoble,  Constant  Lesueur,  de  Rouen,  et 
Charles  Ballet  aine,  deTroyes,  furent  nommés  vice-présidents; 
M.  WiUermotz  fut  nommé  à  l'unanimité  secrétaire  général; 
MM.  Jules  Gérand,  Audusson-Héron,  d'Âugers,  Jacquemet- 
fionnefont,  Rouillé-Courbe,  furent  nommés  secrétaires^adjoints; 
le  bureau  étant  formé ,  la  réunion  a  divisé  son  travail  en 
diverses  commissions  ou  sous-commissions  qui  se  sont  réunies 
tous  les  jours  à  huit  heures  du  matin ,  pour  préparer  les  tra- 
vaux de  la  réunion  générale  qui  avait  lieu  de  midi  à  cinq 
heures. 

On  s'est  occupé  le  premier  jour  des  pommes,  des  poires  et 
des  pèches  mises  à  Tordre  du  jour  ou  recommandées  les  années 
précédentes.  Après  avoir  été  examinées  avec  attention  par  le 
congrès,  deux  poires  à  cuire  et  neuf  à  couteau,  dont  quelques 
fruits  nouveaux  ou  peu  connus,  ont  été  admises.  Nous  croyons 
devoir  signaler  le  beurré  Luiset,  bon  fruit  d'hiver,  M"*  de 
Treyne,  Anna  Audusson  et  beaucoup  d'autres  que  vous  trou- 
verez déjà  inscrits  dans  le  tableau  envoyé  aux  membres  du 
congrès  par  la  société  hnpériale  d'horticulture  pratique  du 
Rhône. 

Le  congrès  a  admis  aussi  six  autres  espèces  et  a  reconnu 
plusieurs  erreurs  qui  s'étaient  glissées  dans  les  congrès  pré^ 
cédents. 
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La  discussion  oommeacée  sur  les  pèches  le  deuxièoae  jour, 
malgré  plusieurs  beaux  spécimens  présentés  par  M.  Halo  de 
Paris  et  les  principaux  horticulteurs  d*Ecull;-ès-I.yoD  qui 
6  occupent  spécialement  et  avec  un  grand  succès  de  cette 
culture»  a  été  suspendue  et  remise  en  1864,  sur  Tobservattoo 
de  H.  Busson,  amateur  distingué  de  la  Tronche,  près  Grawble, 
proposition  appuyée  par  un  grand  nombre  de  ses  collines.  Il 
a  été  reconnu  qu'il  était  impossiUe  de  classer  les  pèches  sans 
avoir  sous  les  ^eux,  le  bois,  la  fleuri  la  feuille,  la  chair  et  k 
noyau.  Le  congrès  a  décidé  que  Ton  ferait  appel  à  toutes  les 
sociétés  adhérentes  au  congrès  et  aux  amateurs  de  beaox  fruits 
pour  étudier  sur  place  la  production  des  fruits  à  novan,  des 
cerises,  des  prunes,  des  abricots,  des  pèches,  tous  fruits  passés 
depuis  longtemps,  car  iL  était  difficile  de  les  classer  par  souvenir 
et  par  ce  motif  le  résultat  ne  pouvait  pas  arriva  à  un  travail 
sérieux.  C'est  donc  aux  commissions  pomologiques  à  r^rendre 
ces  études  et  ces  travaux  en  s'occupant  en  18GI  d'examiner  sur 
les  lieux  de  production  ces  diverses  espèces  de  fruits,  ainsi  que 
Font  déjà  fait  beaucoup  de  sociétés  adhérentes  au  congrès. 

Nous  pensons,  Messieurs,  que  la  Société  rendrait  un  grand 
service  à  la  pomologie  du  département  et  à  tous  les  membres 
de  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire,  si,  comme  besa- 
coup  de  sociétés  l'ont  déjà  fait,  elle  publiait  dans  ses  aimaks  le 
nom  des  fruits  déjà  acceptés  par  les  congrès  de  18à9  et  de 
1860  :  ce  serait  un  moyen  certain  de  propagea*  les  vrais  noms 
et  d'éclairer  les  propriétaires  sur  les  qualités,  la  grosseur  et  la 
maturité  de  nos  meilleurs  fruits. 

Après  plusieurs  discussions  approfondies  sur  les  ft*uits  à 
noyau  les  mieux  appréciés  et  les  plus  connus,  le  congrès  de  1860 
a  admis  d'une  mauière  définitiye  les  espèces  qui  suivent  : 

Six  espèces  d'abricots  oai  été  admises  et  neuf  variétés  ont  été 
qjournées. 

Le  congrès  a  divisé  les  cerises  en  six  sections  différentes; 
six  variétés  de  bigarreaux  ont  été  admises^  huit  ont  été  ajournées 
avec  recommandation;  une  seule  guigne  blanche  a  été  acceptée 
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et  deux  ajournée»;  mufo^rifes  douces  emt  êM  aélmises  eî  ^fmitr 
qfimmées;  trois  cerises  êuridmiées  ont  été  acceplées  et  quatre 
ajournées  ;  enfin  â  été  aoceplée  ki  griotte  iki  Word  et  ojournéela 
griotte  d'Allemagne,  synonyme  griotte  de  Ceux.  Les  prunes 
adoptées  par  le  congrès  pour  dessert  sont  au  nombre  de  20,  les 
variétés  pour  pruneaux  sont  au  nombre  de  7  et  les  variétés 
ajournées  avec  recommandation  €ttteignent  le  cbiffre  de  18. 

Enfin,  Messieurs,  pour  clore  la  session,  le  congrès  a  décidé 
que  pour  faciliter  les  grands  travaux  qui  doivent  être  entrepris 
cette  année  par  toutes  les  sociétés  adhérentes  au  congrès  et 
avoir  uniforattë  dans  \m  résultatâ,  les  pédies  senaient  divisées 
en  quatre  grande  dftne»  ^t  plasieum  trilMift. 

La  première  classe  comprendra  les  pèches  à  peau  duveteuse 
et  à  chair  non  adhérente  au  noyau  (pèches  communes). 

La  deuxième,  les  pèches  à  peau  duveteuse  et  à  chair  adhé- 
rente  au  noyau  (pavies). 

La  troisième,  les  pêches  à  peau  lisse  et  à  chair  non  adhérente 
au  noyau  (pêches  lisses). 

La  quatrième  comprendra  les  pêches  à  peau  lisse  et  à  chair 
adhérente  au  noyau  (brugnons)  ;  et  toutes  les  variétés  seront 
rangées  par  tribus,  d'après  la  grandeur  de  leurs  fleurs,  la  pré- 
sence ou  Tabsence  et  la  forme  des  glandes  de  leurs  feuilles. 

Trois  variétés  ajournées  au  congrès  de  Bordeaux  ont  été 
acceptées  définitivement  par  le  congrès  de  Lyon,  TAdm^able, 
la  Nivette  veloutée  et  FAdmirable  jaune. 

Le  congrès  après  avoir  discuté  longuement  où  devait  se 
réunir  la  session  de  1861,  a  décidé  au  scrutin  secret  que  la  ville 
d'Orléans  placée  au  centre  de  la  France  et  pouvant  offrir,  par 
les  départements  si  riches  eu  fruits  qui  l'entourent  de  tous  les 
côtés,  des  spécimens  précieux  à  Tétude  des  délégués,  devait 
avoir  la  préférence,  vous  aurez,  Messieurs,  à  désigner  les  mem- 
bres qui  doivent  vous  représenter  à  cette  nouvelle  session 
de  1864. 

Avant  de  se  séparer  l'assemblée  a  voté  à  l'unanimité  des 
remerciements  à  son  président^  et  iu  M.  Willermotz,  qui  ont 
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dirigé  avec  tant  de  zèle  et  de  talent  leB  dâiats ,  ainsi  qf]fk 
HM.  les  vice-présidents  et  secrétaires-adjoints,  et  les  dâégoés 
ont  tous  répété  ensemble  :  à  Orléans  en  1861  ! 

RODILLÉ-Ck>UBBE. 


LISTE  DES  PBOPBIÉTAIRES 

q«i  ont  offert  grttnitement  lem  plat  beau  fndts  à  la  Sedété, 
pour  Teq^tUm  du  Goagrèt  poMOlogiqae  de  Ljen. 


MM.  : 

Leséble  père;  Grillet,  de  Ballan  ;  Alfred  Marne,  de  Joué;  M"* 
de  Kanteuil,  à  la  Hembrolle;  Bay,  de  St-Avertin  ;  Thiaudet,  de 
St-Avertin  ;  Martin,  jardinier,  de  St-Avertin  ;  Foucher-Ray,  de 
St-Avertin;  Leduc,  de  St-Avertin;  Rouillé-Courbe,  de  Saint- 
Avertin;  Meunier,  deVéretz;  Pécault,  de  Sl-Cyr  ;  Guèpain  aîné, 
de  St-Cyr;  Guépain  jeune,  de  St-Cyr;  Vacher,  de  St-Cyr; 
Bretonneau,  de  St-Cyr;  Dantau,  de  St-Cyr;  la  Colonie  de 
Mettray  ;  Henraux,  de  Chanceaux  ;  Magnan  de  Jallanges,  à 
Yernou  ;  Loury,  de  Bourgueil;  Drake  del  Castillo,  de  Candé, 
commune  de  Monts  ;  Maiile,curé  de  Cangey  ;  Cbateuay-Durand,  à 
Tours  ;  Leroux-Durand,  à  Tours;  Porcher-Morin,  pépiniériste, 
à  Tours  ;  Fournier,  rue  du  Commerce,  à  Tours;  Carré,  rue  de 
la  Préfecture,  à  Tours;  Cousin- Marquet,  rue  du  Bcmpart,  à 
Tours;  Guériu,  au  Petit-Beaumont;  Lucas,  rue  des  Guetteries, 
àSt-Ëtieune;  Bunais,  jardinier,  rue  St-Lazare,  à  St-£tienne; 
Mlle  Pasquier,  à  Saint-Sauveur;  Barillet,  rue  des  Houx; 
Picou,  Pelay,  Loze,  au  Petit-Morier  ;  Hainguerlot,  au  château 
de  Villandry. 
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DBS 

PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
Pcndaiit  le  S"«  trtmMtre  t9«i. 


Séance  du  i  3  juillet   4864. 

pbssibbngb  bb  m.  houillé-coubbb ,  phbsy>bnt  bb  la  sbctiqn 
b'aohigultubb.  o 

La  séance  est  ouTerte  à  deux  heures. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
Lecture  est  donnée  des  ouvrages  reçus  :  le  dernier  inscrit 
porte  le  n*  2924 . 

Dépouillement  de  la  correspondance. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  pour  inviter  les 
cultivateurs  à  concourir  à  Texposition  universelle  qui  doit 
s'ouvrir  à  Londres,  en  4862.  Le  gouvernement  de  l'Empereur 
espère  que,  cette  fois,  Tao^riculture  voudra  y  prendre  une 
lar  re  part,  et  prouver  ainsi  les  progrès  incontestables  qu'elle  a 
réalisés  depuis  dix  ans ,  sous  i  active  impulsion  qui  lui  a  été 
imprimée.  Au  moment  où  les  récoltes  de  4864  vont  s'effectuer, 
il  est  urgent  de  prévenir  les  cultivateurs,  afin  qu'ils  réservent 
les  échantillons  les  plus  remarquables,  non-seulement  des  pro- 
duits généraux ,  mais  encore  des  produits  spéciaux  du  pays. 
Pour  répondre  aux  vues  de  M.  le  Ministre ,  et  provoquer  le 
zèle  de  nos  producteurs,  la  Société  institue  une  commission 
composée  de  MM  Leséblepère,  Voilée,  Houssard,  Henraux, 
Ressy,  Nicolle,  Chariot  et  Giraudet. 

En  transmettant  un  rapport  de  M.  l'ingénieur  en  chef  sur  le 
ramassage  des  pierres  diins  les  champs,  M.  le  Préfet  demande 
l'avis  de  la  Compagnie  à  ce  sujet  au  point  de  vue  agricole,  et 
lui  pose  les  trois  questions  suivantes  : 
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Le  ramassage  des  pierres  au  râteau  est-il  nuisible  aux  champs 
où  on  l'applique?  —Dans  quelles  limites  peut-il  être  appliqué  ? 
—  Quels  sont  les  cantons  où  il  peut  être  maintenu  sans  aucun 
tort  réel? 

M.  le  docteur  Giraudet  est  chargé  de  préparer  un  rapport  à 
ce  sujet. 

M.  Aubert-Bouché  adresse  un  mémoire  relatif  à  la  préserva- 
tioBi  des  vignes  de^  gelées  du  printpjnys.  Ce  mémoire  est  ren- 
voyé à  l'examen  de  M.  Chariot. 

M.  l'abbé  Chevalier,  secrétaire  perpétuel  ^  soumet  au  juge- 
ment de  la  Compagnie  plusieurs  cocons  de  vers  à  soie  dont  les 
vers  ont  été  exclusivement  nourris  avec  les  feuilles  du  mûrier 
à  papier  [broussonnetia  papyrifera),  La  soie  de  ces  cocons  ne 
parait  pas  inférieure  à  celle  qui  aurait  été  obtenue  avec  une 
meilleure  nourriture.  11  en  résulte  que  la  feuille  du  mûrier  à 
papier  peut  devenir  une  précieuse  ressource  pour  nos  magnane- 
ries, au  moins  jusqu'à  la  troisième  ou  quatrième  mue,  dans  le 
cas  où  le  mûrier  biane  est  frappé,  comme  cette  année,  par  les 
gelées  tardives  du  printemps. 

M.  Papion  du  Château  offre  à  la  Société  un  volume  publié 
en  4788  par  son  oncle,  Jacques^François  Papion  du  Château, 
sous  le  titre  à*Aphôr%smes  phUosôpkiqtêes.  L'assemblée  reçoit  ce 
4oQ  avec  reconnaissance. 

MM.  Rouillé-Courbe  et  Papion  du  Château  lisent  successive- 
ment les  procès-verbaux  de  la  section  d'agriculture  et  de  la 
section  des  scienees. 

Une  commission  a  été  chargée  d'étudier  les  moyens  de  donner 
à  nos  Annales  une  plus  grande  extension,  et  d'y  introduire  les 
travaux  de  longue  haleine  de  nos  collées,  pour  augmenter 
l'intérêt  et  l'importance  qu'elles  peuvent  présenter.  Par  la 
bouche  dt  M.  O.  Lesêble,  son  rapporteur,  elle  formule  les  pro- 
positions suivantes  : 

4*  Le  format  des  Annales  sera  agrandi,  sans  que  la  justifica- 
tion soit  augmentée,  d'après  le  type  fourni  par  les  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  de  Touraine.  Elles  seront  publiées  en 
un  volume  annuel,  et  non  par  fascicules  trimestriels  ; 

S^  Le  confite  de  rédaction  pourra  accorder  aux  auteurs  un 
certain  nombre  de  planches  lithographiées,  sans  que  ce  nombre 
puisse  être  de  plus  de  dix  pour  les  travaux  de  l'année  entière, 
et  de  plus  de  cinq  pour  un  même  auteur.  Ces  planches  seront 
exécutées  par  le  lithographe  de  la  Société ,  ou  par  tout  autre 
dessinateur  choisi  par  l'auteur  lui-même,  pourvu  que  ce  dessi- 
nateur soit  4gréé  par  le  comité  de  rédaction  et  fasse  le  travail 
aux  mêmes  conditions  ; 
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dp  Une  pagination  distincte  sera  accordée  pour  toute  publi- 
cation de  longue  haleine,  lorsque  cette  publication  ne  sera  pas 
faite  intégralement  dans  le  même  volume  ; 

40  Tout  travail  contenant  moins  de  huit  feuilles  d'impression 
et  sans  planches  pourra,  comme  par  le  passé ,  être  tiré  à  part  à 
un  nombre  illimité  d'exemplaires  aux  frais  de  l'auteur  ; 

50  En  règle  générale,  la  Société  se  réserve  la  propriété  de 
tout  ouvra'^e  publié  par  elle,  renfermant  des  planches  on  com- 
prenant plus  de  huit  feuilles  d'impression,  propriété  dont  elle 
usera  à  sa  convenance,  soit  pour  en  vendre  ou  en  ofifrir  des 
exemplaires.  Cependant,  les  auteurs  sont  autorisés  à  en  faire 
tirer  h  part,  à  leurs  frais,  cinquante  exemplaires  seulement,  à 
moins  qu'une  décision  prise  en  séance  générale  n'autorise  un 
tirage  illimité,  et  que  la  Société  ne  renonce  ainsi  à  son  droit  de 
propriété. 

Chacun  de  ces  articles  est  mis  aux  voix  et  successivement 
adopté.  L'ensemble  en  est  également  adopté  à  l'unanimité. 


Séance  du  21  juillet  \S6i. 

PRESIDENCE  DE  M.  HAY  DE  SLADE,  YIGS-PMsiP]i(ItT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Lecture  est  donnée  de  la  liste  des  ouvrages  reçus  depuis  le 
4  3  juillet  ;  le  dernier  inscrit  porte  le  no  2997. 

M.  Lambron  de  Lignim  offire  à  la  Société  le  neuvième  numéro 
de  ses  Mélanges  historiques,  intitulé  :  Joutes  et  tournois.  Des 
remerciements  seront  transnks  à  M.  Lambron  de  Lignim. 

M.  Guérin-Menneville ,  professeur  d'entomologie  à  Paris, 
membre  correspondant,  obtient  la  parole  pour  une  communica- 
tion sur  le  ver  à  soie  du  vernis  du  Japon.  L'honorable  membre 
fait  connaître  les  heureux  résultats  obtenus  cette  année  ai^ 
Coudray-Montpensier  par  M.  le  comte  de  Lamote-Baracé,  qui, 
le  premier  en  France,  a  eu  l'honneur  de  réaliser  en  grand  1  ac- 
climatation de  ce  nouveau  bombyx.  Il  fait  part  également  des 
succès  obtenus  par  lui- môme  et  par  plusieurs  horticulteurs 
dans  la  culture  de  l'allante  sur  des  terrains  arides  et  impropres 
&  toute  autre  végétation.  Enfin,  il  soumet  è  la  Compaqinie  des 
cocons  et  un  papillon  du  bombyx  cinthia,  ainsi  que  des  flis  et 
des  tissus  obtenus  au  moyen  de  ce  ver.  Ces  produits  permettent 
4'appréçier  le  parti  avantageux  que  l'industrie  pourra  tifer  un 
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Jour  de  cette  nouvelle  matière,  et  l'important  service  dont  la 
France  sera  redevable  à  l'initiative  de  M.  Guérin-Menneville 
et  de  M.  le  comte  de  Lamote-Baracé. 

L'assemblée,  qui  a  écouté  avec  le  plus  vif  intérêt  la  commu- 
nication de  M.  Guérin-Menneville,  lui  adresse  ses  remercie- 
ments par  l'organe  de  son  président. 

M.  1  abbé  Cbevalier  lit  le  rapport  annuel  qui  devra  être  pré- 
senté à  la  séance  publique.  11  termine  son  rapport  par  Téio^e 
des  membres  décédés  et  des  nouveaux  membres  qui  ont  été 
incorporés  à  la  Société. 

M.  Barnsby  annonce  à  la  Compagnie  la  mort  de  l'un  de  ses 
membres  les  plus  distin^és.  M.  Sau'];erres,  médecin-major  de 
première  classe  au  5^  de  li9^e,  cbevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  a  succombé  au  mois  de  janvier  4864  à  Beyrouth,  où  il 
avait  accompagné  son  régiment.  Notre  savant  collègue  a  publié 
des  travaux  très-remarquables  sur  la  flore  d'Algérie  ;  il  a  égale- 
ment publié  un  traité  sur  les  fécules  ;  enAn,  et  c'est  là  son  plus 
grand  titre  aux  regrets  unanimes  des  botanistes,  il  a  laissé  un 
volumineux  recueil  de  planches  dessinées  à  l'aide  du  micros- 
cope, comprenant  de  nombreuses  et  précieuses  observations  sur 
les  végétaux  cryptogames. 

L'assemblée  s'associe  aux  regrets  chaleureusement  exprimés 
par  M.  Barnsby,  et  décide  que  l'expression  de  ses  sentiments 
sera  consignée  au  procès-verbal  de  ce  jour. 

M.  Henraux  donne  lecture  du  rapport  de  la  Commission  de 
parcours.  La  Commission  a  visité  avec  beaucoup  d'intérêt  les 
travaux  exécutés  par  M.  de  Naives,  aux  Brosses,  commune  de 
Mettray;  par  M.  le  marquis  de  Maussabré,  sur  sa  terre  de 
Bussière,  près  de  Loches  ;  par  les  frères  Chapu,  sur  le  domaine 
.  de  la  Cartinière,  à  Orbigny  ;  et  par  MM.  Fermé  et  Chevalier- 
Prou,  dans  les  landes  duRuchard.  Ce  rapport,  où  de  judicieux 
conseils,  frnit  d'une  expérience  consommée,  se  mêlent  à  l'ex- 
posé des  progrès  accomplis,  est  écouté  avec  intérêt.  La  Société 
approuve  à  Tunanimité  les  propositions  de  la  Commission,  rela- 
tivement aux  prix  à  décerner. 

M.  le  docteur  Brame  obtient  la  parole,  et  lit  un  mémoire  sur 
l'emploi  de. la  chaux  en  agriculture  et  sur  l'action  de  cette  base 
sur  le  sol  ;  il  y  ajoute  quelques  considérations  sur  les  amende- 
ments calcaires  usités  en  Touraine.  Ce  mémoire,  qui  renferme 
d'utiles  conseils  pour  notre  agriculture  locale,  est  renvoyé  au 
comité  de  rédaction. 

Poursuivant  avec  une  louable  persévérance  ses  recherches 
sur  les  insectes  nuisibles  aux  céréales,  M.  Chariot  lit  une  note 
sur  les  dégâts  que  cause  en  ce  moment  la  noctuelle  dans  nos 
champs.  J^  larve  de  cet  insecte  s'est  montrée  c^te  année  en 
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grande  abondance^  et  nos  cultivateurs  ont  pu  en  constater  la 
présence,  en  quantités  notables,  en  liant  leurs  gerbes.  A  Tappui 
de  ses  observations,  M.  Chariot  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses 
collègues  des  larves  vivantes  de  la  noctuelle, 

M  Papion  du  Château  lit  une  pièce  de  vers  intitulée  :  Adieu  I 
Ce  morceau,  où  respire  une  tendre  mélancolie,  est  écouté  avec 
intérêt  et  adopté  pour  la  séance  publique. 

M.  Gripouilieau,  médecin  à  Montlouis,  est  élu  membre  titu- 
laire k  l'unanimité  des  suffrages. 


Séance  du  40  août  4864. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  HAY  DE  SLADE,  VIGE-PRESIDSlfT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Lecture  est  donnée  des  ouvrages  reçus  depuis  le  27  juillet. 
Le  dernier  inscrit  porte  le  n»  2955. 

M.  de  Sourdeval  annonce  par  lettre  que  M.  Minanî^oin,  an- 
cien directeur  des  fermes  impériales  du  camp  de  ChÂlons,  est 
nommé  inspecteur  général  de  Taorriculture.  M.  Minangoin,  qui 
attribue  en  partie  cette  position  importante  à  la  distinction  que 
la  Société  lui  a  accordée  en  lui  conférant  le  titre  de  membre 
honoraire,  nous  transmet  ses  remerciements.  L'assemblée  ac- 
cueille cette  nouvelle  avec  une  joie  marquée,  et  décide  que  ses 
félicitations  seront  adressées  à  M.  Minangoin. 

M.  Viel,  pharmacien  à  Tours,  invite  les  membres  de  la  Société 
à  souscrire  individuellement  pour  Térection  d  une  statue  de 
bronze  à  Parmentier,  à  Técole  supérieure  de  pharmacie  de 
Paris.  La  Compai^nie  accorde  toutes  ses  sympathies  à  cette 
entreprise,  destinée  à  honorer  la  mémoire  de  l'homme  de  bien 
qui  a  vulgarisé,  dans  la  plupart  de  nos  provinces,  la  culture  de 
la  pomme  de  terre  et  perfectionné  les  systèmes  de  mouture,  et 
qui,  après  avoir  rempli  avec  dévouement  les  fonctions  de  phar- 
macien en  chef  de  l'Hôtel  des  Invalides  et  de  l'armée  de 
Hanovre,  a  consacré  le  reste  de  sa  vie  au  soin  gratuit  des  indi- 
gents. M.  Chariot,  nommé  commissaire  pour  cet  objet,  re- 
cueillera les  souscriptions  et  s'entendra  avec  M.  Viel. 

M.  Rouillé-Courbe  lit  le  rapport  de  la  section  d'agriculture. 

Le  même  membre  donne  commimication  de  son  rapport  sur 
la  sériciculture ,  la  viticulture  et  l'horticulture ,  et  sur  le  con- 
cours de  la  race  cbevaline.  Les  prix  proposés  sont  adoptés.  Ce 
mémoire  est  réservé  pour  la  séance  publique. 
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H.  de  la  Bronsse  fiilt  connaître  un  remède  én^périneiité  avec 
le  plus  grand  succès  par  la  Société  d'agriculture  de  rAllier, 
pour  la  guérison  de  la  maladie  des  moutons,  connue  sous  le 
nom  de  cachexie,  hydropisie,  jaunisse,  bangon,  etc.  11  ladt 
prendre  : 

Un  kilogramme  de  sulfkie  de  fer; 

Un  demi-kilogranmie  de  poudre  de  gentiane; 

Les  mélanger  avec  un  décalitre  de  son  ou  d'avoine,  et  adminis- 
trer chaque  matin  pendant  huit  jours,  aux  animaux  malades, 
une  cuillerée  de  ce  mélange.  Ce  remède  ne  tarde  pas  à  pro- 
duire une  réaction  favorable. 

Le  même  membre  indique  un  procédé  qu'il  emploie  depuis 
plusieurs  années  pour  préserver  Tail  et  les  échalottes  de  ré- 
chauffement occasionné  par  l'humidité  et  par  un  commence- 
ment de  germination  :  ce  procédé  consiste  à  soulever  un  peu 
les  têtes  d'ail  avec  une  fourche^  de  manière  à  laisser  circuler 
l'air.  M.  Chariot  fait  remarquer  que,  pour  parvenir  au  même 
but,  nos  cultivateurs  soulèvent  lé!<èrement  de  terre  les  bulbes 
de  ces  plantes,  moyen  moins  parfait,  qui  se  rapproche  de  celui 
qu'indique  M.  de  la  Brousse. 

M.  le  docteur  Brame  obtient  la  parole  pour  rendre  compte 
d'un  phénotnène  qu'il  a  observé  le  26  juillet,  au  soleil  couchant. 
Le  ciel  était  teinté  en  vert  d'eau,  en  forme  de  lac^  parsemé  de 
quelques  lies,  et  entouré  de  nuages  blanchâtres.  Cette  couleur 
lui  parait  avoir  été  observée  très-rarement  dans  le  ciel. 

La  Société  procède  à  la  nomination  d'une  commission  chargée 
d'organiser  la  séance  publique.  Cette  commission  est  formée  de 
MM.  Rouillé-Courbe,  Michaux,  Chariot,  Ressy  et  Barnsby. 

Avant  de  clore  la  séance,  M.  le  président  propose  l'adoption 
et  le  classement  des  morceaux  qui  seront  lus  à  la  séance 
puUique. 


Séance  publique  du  27  août  1861. 

PHSSIBSNGB   DB  M.   HÀY  DB  SLABB ,   VIGB-PBÉSIBBlfT. 

La  séance  publique  annuelle  pour  la  distribution  des  prix 
a  eu  lieu  le  mardi  27  août,  à  deux  heures  après-midi,  dans  une 
des  salles  de  rHôtel-de-Vilie.  que  M.  le  Maire  de  Tours  avait 
eu  l'obligeance  de  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  Cette 
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salle,  élégamment  décorée,  était  ornée  de  niassifi  de  verdufé  él 
de  fleurs,  disposés  avec  beaucoup  de  goût  j^  MM*  Madeliii  et 
Leroux  fils. 

La  séance  était  présidée  par  M.  Hay  de  Slade ,  vicc'^présir 
dent,  ayant  à  sa  droite  M.  le  baron  Paul  de  Richismont,  séna*^ 
teur,  président  du  Conseil  général,  et  à  sa  gauche  M.  le  Préfet 
d'Indre-et-Loire.  L'estrade  était  ea  outre  occupée,  outre  leii 
membres  de  la  Société,  par  M.  le  Maire  de  Tours  et  ses  adjoints, 
et  par  plusieurs  conseillers  généraux.  On  remarquait  dans  Ten- 
ceinte  une  assemblée  d'élite,  composée  de  d^jnes,  d'hommes 
du  monde,  d'ecclésiastiques  et  des  futurs  lauréats.  Bans  les  in- 
tervalles de  la  cérémonie,  Texcellente  musique  du  84«  de  ligne 
a  exécuté  de  charmantes  symphonies. 

M.  Hay  de  Slade  a  pris  le  premier  la  parole.  Dads  un  dis* 
cours  où  l'homme  pratique  se  révèle  tout  entier^  il  s'est  itirtoHt 
attaché  à  feire  ressortir  les  progrès  récents  aoeompiis  en  agri- 
culture, et  dont  il  a  été  témoin  au  concours  régional  d'Orléans, 
où  il  a  été  déléo^ué  comme  membre  du  jury  d'examen  par  le 
ministère.  En  terminant,  il  a  encouragé  nos  cultivateurs  à 
redoubler  d'eflbrts  pour  le  concours  régional  qui  se  tiendra  à 
Tours  en  ^864.  Ce  discours  a  été  salué  des  plus  chaleureux 
applaudissements. 

M.  Tabbé  Chevalier,  secrétaire  perpétuel ,  a  lu  ensuite  soik 
rapport  annuel.  Sortant  du  cadre  ordinaire  de  ces  sortes  de 
rapports,  M.  Chevalier  a  d'abord  raconté  la  création  et  les 
débuts  de  la  Société  en  4761 ,  et  il  a  fait  connaître  les  hommes 
remarquables  qui  concoururent  à  sa  fondation,  entre  autres  le 
marquis  de  Turbilly,  le  duc  de  Choiseul  et  le  docteur  Duvergé. 
Il  a  ensuite  constaté,  d'après  des  mémoires  inédits  ou  peu 
connus,  quel  était  l'état  de  l'agriculture  en  Touraine  au  milieu 
du  XVIII*  siècle,  et  il  est  entré  à  ce  sujet  dans  des  détails  fort 
curieux  :  ce  tableau  lui  a  donné  lieu  ae  signaler  les  immenses 
progrès  accomplis  pendant  cette  période  d'un  siècle,  sous  l'im- 
pulsion de  notre  Société,  dans  toutes  les  branches  de  la  science 
agricole,  à  Texception  de  la  sériciculture,  qui  a  bien  dégénéré 
parmi  nous  depuis  Tère  brillante  inaugurée  par  la  famille 
Taschereau  des  Pictières.  Après  avoir  analysé  sommairement 
les  travaux  de  l'année^  et  fait  Téloge  des  membres  décédés  et 
des  nouveaux  élus,  l'orateur  a  terminé  son  rapport  en  rendant 
hommaQ:e  à  tout  ce  qu'a  fait  le  gouvernement  de  TEmpereur 
pour  encourager  le  progrès  asricole. 

Ce  discours  a  été  écouté  avec  l'attention  la  plus  soutenue ,  et 
les  dernières  paroles  ont  provoqué  les  applaudissements  de  tout 
l'auditoire.  M.  le  baron  Paul  de  Richemont^  sénateur,  et  M.  le 
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Préfet^  en  ont  donné  eux-mêmes  le  sis;nal,  et  rassemblée  tout 
entière  s'y  est  associée  de  la  manière  la  plus  vive. 

La  parole  a  ensuite  été  accordée  à  M.  Henraux,  qui,  dans  un 
rapport  substantiel  et  plein  de  faits,  signale  les  exploitations 
a^^oles  qui  ont  mérité  cette  année  les  primes  de  la  Société, 
et  discute  les  titres  des  candidats.  Ce  discours,  élégamment 
écrit,  annonce  une  connaissance  approfondie  de  la  science 
agricole. 

Comme  intermède  à  ces  sérieuses  lectures,  M.  Papion  du 
Cbàteau  a  lu  une  pièce  de  vers  pleine  de  sentiment,  intitulée  : 
Adieu  f 

Dans  un  rapport  intéressant,  M.  Rouillé-Courbe  s'est  occupé 
des  différents  concours  dont  n'a  point  parlé  M.  Henraux.  11  a 
constaté  les  efforts  tentés  par  nos  sériciculteurs,  i^râce  aux 
conseils,  aux  excitations,  à  Tinfati'rable  persévérance  de  notre 
Commission  séricicole,  et  il  a  émis  le  vœu  que  des  plantations 
de  mûriers  soient  faites  sur  les  levées  de  la  Loire  et  sur  les 
talus  des  chemins  de  fer. 

Chacun  de  ces  discours  a  été,  comme  les  précédents,  salué 
des  applaudissements  chaleureux  de  l'assemblée. 

M.  le  docteur  Brame  avait  été  inscrit,  sur  sa  demande,  pour 
une  lecture  sur  la  chaux  et  le  chaulage;  mais  Thonorable  mem- 
bre ,  retenu  au  sein  du  jury  de  pharmacie,  n'a  pu  paraître  à  la 
séance. 

La  séance  s'est  terminée ,  à  quatre  heures  et  demie,  par  la 
distribution  des  prix. 


DISTRIBUTION  DES  PRIX. 


AORIGUtTURB. 


Au  défrichement ,  à  l'assainissement  et  à  la  mise  en  valeur 
de  terres  précédemment  incultes  : 

4*' Prix.  —  Médaille  de  vermeil,   grand  module,  à  M.    le 
marquis  de  Maussabré,  propriétaire  à  Bussières,  près  Loches  ; 

2*  Prix.  —  Médaille  d'argent,  grand  module,  à  MM.  Fermé 
et  Chevalier-Prou,  de  Chinon. 
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Aux  cultures  fourragères  de  toute  nature,  sarclées  ou  fau- 
chées, racines,  prairies  naturelles  ou  artificielles  : 

Prix.  —  Médaille  de  bronze,  grand  module,  à  M.  le  marquis 
de  Maussabré,  propriétaire  à  Bussiéres,  près  Loches. 

A  Texploitation  comprenant  l'ensemble  le  plus  satisfaisant, 
et  présentant  une  surface  drainée  dans  les  meilleures  condi- 
tions : 

4*' Prix.  —  Médaille  de  vermeil,  grand  module,  à  M.  de 
Naives,  propriétaire  aux  Brosses,  commune  de  Mettray. 

A  la  plantation  de  vignes  la  mieux  faite  pour  être  cultivée 
à  la  charrue  : 

Prix.  —  Médaille  de  vermeil ,  grand  module,  à  M.  Charles 
André,  propriétaire  à  Esvres. 

Améliorations  : 
Prix.  —  Médaille  d'argent,  grand  module,  à  MM.  Chapu  frères, 
d'OrbiQ:ny,  pour  les  améliorations  de  toute  nature  qui  ont  été 
réalisées  dans  leur  propriété  de  la  Cartinière. 

Au  plus  beau  type  de  reproduction  de  la  race  chevaline  : 
^•'  Prix.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Dallemairne,  de  Chinon  ; 
2* Prix.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Martin,  de  Tours. 

HORTICULTURE. 

Aux  jardiniers  qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  l'éducation 
et  la  taille  des  arbres  : 

—  Prix.  —  Médaille  d'argent  à  M.  Louis  Reverdy,  jardinier 
chez  M.  l'abbé  Yiot,  à  Tours» 

INDUSTRIE  StelGICOLB. 

A  la  meilleure  éducation  des  vers  à  soie  : 

4  •'  Prix.  —  40  fr.  à  MM.  Gris  et  Buré,  de  Tours  ; 

^l'*  Mention  honorable  à  M.  Louis  Brethon,  de  Tours  ; 

2«  Mention  honorable  à  M.  Jean  Brethon,  de  Tours  ; 

3«  Mention  honorable  à  M.  Blanc,  de  Tours  ; 

2«  Prix  —  35  fr.  à  M~  Jauy,  de  St-Avertin; 

3«  Prix.  —  25  Jfr.  à  Mm«  Gérier-Sergent,  de  Véretz  ; 

Rappel  de  médaille  à  M°i<*  Sersrent-Baillet,  de  St-Avertin, 
comme  encouragement  à  la  quantité  et  à  la  qualité  de  ses 
cocons  ; 


Digitized  by 


Google 


=  125^ 

Aappel  de  médaille  à  M *^  Sergent-Enatilt,  de  Vèi'èft,  j^èor  la 
quantité ,  la  ({iiaiité  de  sed  cocotiD ,  et  là  bonne  tetiue  âe  Bâ 
wÈtugmmtTie; 

Rappel  de  médaille  à  M"*  Be^th!e^,  de  Sl-Avertln,  poor  là 
bonne  tenue  et  la  belle  organisation  de  sa  maTfnanerie  ; 

i^  Mention  honorable  à  M""»  Herpin^  de  St-Avertin; 

2*  Mention  honorable  à  M"«  Vazou-Rocheron,  de  St-Ayertiit  ; 

3*  Mention  honorable  à  M*^  Boucheron  |  d'Asay-sur-Cher  ; 

4«  Prix.  ^  Médaille  d'argent  à  M.  Georges  Dmiion,  fila,  de 
Joué-lés-Tours  : 

Se  Vf\x.  —  20  fip.  à  M«  Prud'homme,  de  DrtiyèS  ; 

4  "  Mention  honorable  à  M"»«  Lothion-Chérier,  de  Savômilèi^ës  ; 

2^  Ntentiotl  honorable  à  lM[">e  jVaux,  de  Li:>nières  ; 

3«  Mention  honorable  à  M*"^  David,  de  Savonnières  ; 

4®  Mention  honorable  à  M.  Louriot,  de  Yillandry  ; 

Médaille  de  bronze  à  M»^  Des^uliè^e^,  de  Savonnières,  pour 
iâ  qualité  et  la  quantité  de  ses  coeons  ,  et  les  bons  soins  donnés 
à  sa  mao^nanerie  depuis  plasiëofs  années  \ 

6"  Prix.  -^  25  frà  MM.  Guillin-Pousineau  et  Gherenot,  de 
Ghinon; 

Rappel  de  médailles  et  de  prix  à  M"^*  Berthelot  et  Araux, 
de  Candes  ; 

A^  Mention  honorable  à  MM.  Crosnier  et  René,  de  Candes  ; 

2*  Mention  honorable  à  M'^«  Montais,  de  Candes  ; 

V  Prix.  —  20  fr.  à  M.  Connin,  de  Montbazon; 

Rappel  de  prix  à  M"'*'  Egron  et  M.  Poirier  d'Artannes; 

A^  Mention  honorable  à  M>n«  Renard,  de  Ballen; 

2*  Mention  honorable  à  M™  veuve  Desgrangés,  de  PwiWd6- 
Ruan; 

8r  Prix.— Médaille  de  bresie  àM^  Mabilleau,  de  St-Nicolas- 
de-Bourgueil,  pour  la  qualité  de  ses  cocons  ; 

Rappel  de  Prix  à  M»*  Mitehel^  de  Bourgueil,  pour  rimpor- 
tance  de  sa  magnanerie  ; 

Mention  honorable  à  M"**"*  Petit  et  Beaudry,  de  Bourgueil. 

Aux  éleveurs  de  vers  à  soie  qui  se  seront  le  plus  distingués 
dans  la  production  de  la  graine  : 

-!•'  Prix.  —  Médaille  d*argent  à  M  Clovis  Lambert,  de  Tours, 
pour  la  production  de  d  kilogrammes  de  graines  des  meilleurs 
cocons  de  Touralne,  espèces  petit-Turin  et  Milanais  jaune  ; 

8«  PrlXi  —  Médaille  d'argent  à  M"«  Julie  Samson,  de  Tours, 
pour  4  kilegramknés  de  gndnes  provenant  de  son  éducation, 
espèce  petit-Turin  ; 
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3«  Prix.  —  Médaille  de  bronze  à  M"^  Detière,  de  la  Mem- 
broile,  pour  ses  très-beaux  cocons,  et  3  kilogrammes  de  graines 
petit-Turin  et  milanaise,  provenant  de  sa  magnanerie  ; 

4«  Prix.—  Médaille  d«  bronfcè  à  M"**  Duval,  de  Tours,  pour 
2  kilogrammes  800  grammes  de  graines  provenant  de  son 
éducation  ; 

Mention  honorable  à  M.  Dulion  fils,  de  Joué-lès-Tours , 
pour  graines  provenant  de  son  éducation. 
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Messieurs  , 

Un  siècle  s'est  écoulé  depuis  la  fondation  de  la  Société  d'a- 
griculture de  Touraine.  Je  laisse  à  M.  l'abbé  Chevalier,  son 
secrétaire  perpétuel,  à  son  éloquente  voix,  le  soin  de  vous  faire 
connaître  son  origine,  les  noms  qui  ont  honoré  notre  Compa- 
gnie. 

M.  Henraux,  rapporteur  de  la  Commission  qui  a  été  désignée 
pour  visiter  les  concurrents  aux  prix  décernés  annuellement 
dans  tout  le  département  par  notre  Société,  vous  présentera 
l'état  actuel  de  ses  cultures. 

M.  Rouillé-Courbe  vous  lira  son  rapport  sur  la  sériciculture, 
d'un  intérêt  plein  d'actualité  pour  la  Touraine,  qui  offre  les 
plus  beaux  types  de  vers  à  soie  recherchés  aujourd'hui  par  le 
midi  de  la  France,  par  le  Piémont  et  par  tous  les  éducateurs 
du  nouveau  ver  à  soie  le  Bombyx  Cinthia^  qui  est  destiné,  nous 
a  annoncé  H.  Guérin-NenneviUe,  à  avoir  le  plus  bel  avenir  dans 
l'industrie  des  soies  en  France. 

Messieurs,  grâce  à  la  bienveillance  toute  particulière  de 
M.  le  Préfet,  de  MM.  les  députés  de  notre  département,  des 
membres  du  Conseil  général,  dont  nous  sommes  tout  particu- 
lièrement flattés  d'avoir  Thonorable  président  à  notre  séance, 
grâce  aux  encouragements  de  M.  le  maire  de  la  ville  de  Tours, 
qui  représente  ici  si  dignement  son  Conseil  municipal ,  la 
Société  d'agriculture  peut  continuer  les  encouragements  néces- 
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saires  à  la  grande  œuvre  d'une  amélioration  constante  des 
terres  encore  improductives  de  ce  département  et  récompenser 
les  efforts  de  nos  meilleurs  cultivateurs. 

Nos  cultures  ont  progressé  avec  avantage  comme  dans  les 
départements  voisins. 

Lorsque  Bourges  et  Nevers  auront  proclamé  le  lauréat  de  la 
prime  d'honneur  de  leur  département,  cette  palme  qui  fait 
chaque  année  palpiter  tant  de  cœurs,  sera  offerte  à  la  Touraine; 
ce  sera  en  4864. 

Quelles  sont  les  meilleures  conditions  de  succès  pour  les  can^ 
didats  ?  N'est-il  pas  de  mon  devoir,  comme  membre  du  jury 
des  concours  et  représentant  le  département  d'Indre-et-Loire, 
d'indiquer  ici  les  principales  causes.  J'ai  visité  avec  soin  toute 
la  culture  de  Thomme  si  éminent  qui  vient  d'avoir  pour  le  dé- 
partement du  Loiret,  la  plus  brillante  réussite;  qu'il  veuille 
bien  permettre  aux  agriculteurs  de  notre  département  de  visi- 
ter ses  magnifiques  travaux.  Le  charme  que  j'ai  trouvé  dans 
sa  réception  est  une  garantie  certaine  de  l'aimable  accueil 
qu'ils  recevront  eu  demandant  à  visiter  la  terre  de  Dampierre. 

M.  de  Béhague,  membre  du  Conseil  général  d'agriculture, 
cultive  depuis  longues  années  cette  magnifique  terre  située 
près  de  Gien  dans  le  Loiret.  Les  résultats  de  ses  travaux  l'ont 
fait  proclamer  lors  du  concours  régional  d'Orléans  et  au  milieu 
des  applaudissements  de  ses  concitoyens,  le  plus  digne  des 
agriculteurs  de  son  département. 

Quarante  et  quelques  médailles  d'or  on  d'argent,  la  croix 
d'oflScier  de  la  Légion  d'honneur,  récompenses  de  son  dévoue- 
ment et  de  ses  travaux  agricoles,  ont  précédé  pour  M.  de  Béha- 
gue, sa  nomination  à  la  prime  d'honneur,  couronne  qui  résume 
ses  succès  pour  ses  cultures,  ses  élevages  d'animaux,  son  in- 
dustrie agricole. 

Ici ,  j'en  appelle  à  mon  honorable  collègue,  H.  Trousseau, 
membre  du  Jury  du  concours  régional  d'Orléans,  sur  le  rap- 
port d'une  Commission  éclairée,  présidée  par  H  Boitel,  inspec- 
teur général  d'agriculture.  Les  causes  du  principal  succès  de 
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Ni  cto  BébA^u^,  w  p9m8«?nt^<sU99  9m  m  i^aieF  ami  : 

i.*44i^l0ii^iit  4éà  I>9«wi0rre  eut  eAm  A'vm  ouH^m  [Mirfe^ 
tionnée  ;  ses  récoltes  9Qat  v^H^;  ^^  ipAtrum^M^  QipatQÎFM 
s^pi^  b^ç,  i»ODUpppQpri^aHi^  besoinajaDroiiliers  4  uii9ei(ploi- 
tation  sagement  raisoanée.  Les  animaux  ^  br^viÂl  août  d'un 
excallQp^  ctM>i^- 

)L<'espèo§  bovine  qui  est  AosHifiée  à  ra(q)rovîgîoiiaeiD9at  4e  lu 
bquclierif  ^st  ramarquable  par  son  croisement  jucticie^x. 

Les  animaux  des  races  les  plus  distinguées,  cettes  dea  durhara 
et  des  sQuthdowQi  y  sont  parfaitement  élevés  et  adnùnybtaBent 
représentés. 

J'ai  visita  avee  tout  Tiatérèt  4*tin  ^nmn  caiûtaine  de  cava- 
Is^Wf  |ç  bara^  d^  M.  de  Bébague;  de  superbes  juments  par 
sang|  étaient  dans  leur  parc  àyeQ  des  poolaini  élevés  avec 
ViutciDigence  qui  assure  le  suç/Qès  de  c^ttç  écwrie  de  course  dont 
tçus  les  amateurs  de  la  race  cbeifaline  connaissent  toute  la  va. 
lewr. 

l^hy  Messieurs,  ne  s'est  pas  arrêtée  Tardeur  agripole  de  IL  d« 
Pébague.  Le  lauréat  de  la  prime  d*boqneur  a  semé  environ 
700  boctares  de  bois  de  diverses  essenpes;  il  lui  fallait  dans  on 
pays  éloigné  des  grands  ceptres  de  consommation,  prévoir 
l'emploi  de  ces  bois  qui  sont  du  plus  bel  avenb^i  et  (d)tenir 
pour  résultat  un  intérêt  majeur  des  capitaux  employés  à  Imf 
création. 

Tout  à  la  fois  agriculteur,  foresti^,  industriel  et  proprié* 
taire  de  vastes  étangs  qui  font  l'orneaient  de  son  ohàteau, 
M.  de  Bébague  a  employé  l'excédant  des  eaux  à  une  fécn- 
lerie  dont  les  produits  swt  estimés  par  le  commerce  et  les  ré- 
sidus utilisés  à  la  pourriture  de  ses  animaux. 

Une  scierie  mécanique  est  encore  installée  pour  le  déUt  des 
bois  résineux  :  des  fours  à  chaux,  des  briqueries  oopsonment 
avec  avantage  tous  les  bois  que  le  commerce  ou  la  boulangerie 
n^  peuvent  acbflter  en  raison  des  prix  de  transport;  en  un  mot, 
rien  n'est  perdu.  Vous  admirerez  avec  moi,  Messieurs,  le  génie 
créateur  qui  a  présidé  à  faire  de  Oampierre,  une  terre  4*Qn  si 
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riche  avenir  ;  vous  Tadmirerez  bien  plus  lorsque  vous  saurez 
que  H.  de  Béhagpfia{uia¥ficaaêfiûfl^[dj^âlitétfiattfieapartk 
double,  mettre  sous  les  yeux  de  ses  juges  les  résultats  les  plus 
brillants  et  les  plus  flatteurs  pour  un  grand  propriétaire  qui, 
en  faisant  le  bien  autour  de  lui,  agrandit  la  considération  dont 
lui  et  sa  famille  étaient  entourés  depuis  tant  d'années. 

Les  agriculteurs  d'Indre  et- Loire,  et  aujourd'hui,  Messieurs, 
les  plus  grands  noms  de  France  s*honorent  de  ce  titre,  les  agri- 
culteurs, dis-je ,  liront  avec  mpressement  le  programme  du 
copooun  régicrol  pour  1664,  Notre  département  possède  de 
magnifiques  eiploitations  à  c6té  de  la  culture  la  plus  belle,  la 
plus  productive  (condition  essentielle)  ;  nous  pourrons  alors 
montrer  à  la  région  entière  Tt^orticulture  Tourangelle.  Les  con- 
currents  seront  nombreux,  les  produits  du  jardin  de  la  France 
gracieux  et  suaves.  Agriculteurs  d'Indre-et-Loire,  vous  vous 
préparerez  donc  dès  cette  année  à  ce  grand  concours,  et  nous. 
Messieurs,  nous  applaudirons  par  avance  au  succès  du  lauréat 
de  la  prime  d^honneur  de  notre  département.  Sa  couronne  aura 
d'autant  plus  de  prix  qu'elle  lui  sera  donnée  aux  applaudisse- 
ments de  ses  concitoyen?  et  au  nom  de  S.  M.  l'Empereur,  qui 
en  instituant  cette  magnifique  récompense  a  voulu  honorer  le 
travail  des  champs,  tout  en  améliorant  le  bien-être  du  peuple 
français. 
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TABLEAU  SÉCULAIRE 


delà 


SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE  DE  TOURS 


1761  -  IMl 


Monsieur  le  Préfet,  Messieurs, 

La  Société  d'agriculture  de  Tours  vient  d'accomplir  la  cen- 
tième année  de  son  existence.  Établie  par  un  arrêt  du  Conseil 
d'État  du  roi,  le  21  février  1761,  disparue  un  moment  dans  le 
naufrage  révolutionnaire,  reconstituée  en  1799,  elle  a  poursuivi 
persévéramraent,  à  travers  les  vicissitudes  politiques,  la  tâche 
honorable  et  toute  patriotique  qu'elle  s'était  imposée  à  l'origine. 
Après  cette  période  d'un  siècle,  il  convient,  ce  me  semble,  de 
Jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  ses  débuts  et  sur  ses  pre- 
miers pas,  pour  mesurer  l'espace  qu'elle  a  parcouru,  et  pour 
constater  les  pix)grès  qu'elle  a  contribué  à  réaliser  autour  d'elle, 
par  son  initiative  et  son  influence.  Vous  verrez  ainsi,  Messieurs, 
quels  services  il  vous  a  été  donné  de  rendre  à  notre  pays,  et 
tout  ce  que  l'avenir  doit  attendre  de  l'impulsion  féconde  que 
vous  avez  imprimée  à  l'agriculture  en  Tonraine. 

Le  xviii*  siècle,  au  milieu  de  toutes  les  questions  qu'il  agi- 
tait, ne  pouvait  négliger  la  grande  question  de  l'agriculture. 
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Les  économistes,  ea  sondant  les  problèmes  de  la  richesse  des 
nations,  avaient  considéré  l'exploitation  du  sol  comme  la  prin* 
cipale  source  de  la  fortune  publique.  La  science  de  la  nature , 
sortie  des  langes  de  la  scolastique  à  la  voix  de  Bacon  et  de 
Descartes,  grandissait  d'une  manière  merveilleuse  entre  les 
mains  de  Linnée,  de  Buffon  et  de  Saussure.  La  philosophie,  avec 
J.-J.  Rousseau,  voulait  ramener  l'homme  à  l'état  de  nature. 
La  littérature  elle-même,  à  la  suite  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  était  entrée  dans  cette  voie,  et  s'était  faite  pastorale  : 
Florian,  de  sa  plume  élégante,  dessinait  des  bergers  de  salon 
et  des  bergères  de  boudoir,  dignes  des  pinceaux  de  Boucher  et 
de  Watteau. 

Sous  cette  impulsion  multiple,  partie  à  la  fois  de  l'économie 
politique,  de  la  science,  de  la  philosophie,  de  la  littérature  et 
de  l'art ,  l'agriculture  était  devenue  à  la  mode.  Des  hommes 
éminents,  tels  que  Duhamel,  l'abbé  Bozier,  TuU,  Arthur  Young 
et  Backwell,  s'en  étaient  occupés  avec  passion,  et,  par  leurs 
travaux,  l'avaient  élevée  de  l'état  de  simple  routine  à  la  hauteur 
d'une  science.  Parmi  les  initiateurs  dont  le  nom  mérite  de  pas- 
ser à  la  postérité,  nous  devons  signaler  surtout  le  marquis  de 
Turbilly,  habile  agronome  angevin  qui  consacra  toute  sa  vie 
aux  progrès  de  l'agriculture.  Il  réunit  autour  de  lui  les  princi- 
paux propriétaires  de  la  Touraine,  du  Maine  et  de  l'Anjou,  leur 
communiqua  son  zèle ,  et  les  décida  à  former  une  association 
agricole  destinée  à  s*occuper  exclusivement  d'économie  rurale, 
à  introduire  les  améliorations  reconnues,  à  tenter  des  expé- 
riences et  à  distribuer  des  prix  de  culture  en  assemblée  publia 
que.  Sur  ses  pressantes  sollicitations,  le  roi  ordonna  qu'il  serait 
établi  des  Sociétés  royales  d'agriculture  en  différentes  géné- 
ralités du  royaume,  et  celle  de  la  généralité  de  Touraine  fut 
instituée  la  première,  en  1761,  pour  servir  de  modèle,  dit  l'arrêt 
du  Conseil  d'État,  aux  autres  Sociétés  qu'on  projetait  d'établir 
en  France.  Notre  Compagnie,  Messieurs,  peut  donc  revendi- 
quer l'honneur  d'avoir  précédé  toutes  les  autres,  de  les  avoir 
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inspirées,  et  pour  ainsi  "dire,  de  les  avoir  créées  ;  c'est  de  notre 
proTÎDoe  qu'est  parti,  au  xvra*  sdècle,  ce  grand  mouvement 
d'innovation  et  de  régénération  agricole  dont  nous  admirons 
aujmirdlmi  les  merveiHeux  résultats.  Le  marquis  de  Turbilly 
joua  à  cette  époque,  dans  l'agriculture,  le  même  rôle  qu'a  joué 
de  nos  jours  H.  de  Gaumont,  lorsqu'il  provoqua  parmi  nous 
l'établissement  des  Sociétés  savantes  de  province  et  la  restau- 
ration des  études  archéologiques. 

Parmi  les  hommes  qui  se  groupèrent  autour  du  marquis  de 
Turbilly  pour  constituer  la  Société  d'agriculture  de  la  géné- 
ralité de  Tours,  nous  pouvons  citer  les  noms  les  plus  émiments 
de  la  province.  Nos  premiers  collègues  s*appelaient  alors  de 
Choiseul,  d'Argenson,  de  Beaumont,  de  Chevreuse-Luynes,  de 
Bohan,  d'Ëfliat,  d'Harembure,  de  la  BIotte-Baracé,  de  Champ- 
chevrier  ;  on  y  comptait  aussi  MM.  de  Fontenailles ,  de  la 
Falluère,  des  Pictières,  des  Mazis,  de  Saint-Martin,  le  philo- 
sophe  inconnu  ;  de  Voglie,  ingénieur  en  chef  de  la  généralité, 
auquel  nous  devons  plusieurs  travaux  d'art  remarquables;  le 
sous  ingénieur  de  Cessart,  quia  laissé  son  nom  à  l'un  des 
ponts  de  Saumur;  Tabbé  Dufrémentel,  chanoine  de  Saint- 
Martin,  qui  insérait  de  savantes  notices  dans  le  modeste 
Almanach  historique  de  Touraine,  et  préludait  ainsi  à  une  his- 
toire complète  de  notre  province;  Brequigny,  si  érudit  en 
diplomatique,  qui  composait  ses  doctes  mémoires  à  son  châ- 
teau de  la  Carte,  à  Ballan;  l'historien  Anquetil,  prieur  de 
Tabbaye  royale  de  la  Roé,  en  Anjou;  les  deux  Papion  du 
ChÂteau,  économistes  et  financiers  ;  le  philanthrope  Graslin, 
ttont  la  mémoire  est  impérissable  à  Mantes,  et  beaucoup 
d'autres  moins  connus,  mais  non  moins  influents  (I). 

Je  n'aurai  garde  d'oublier  le  docteur  Duvergé,  un  des  méde- 
cins les  plus  distingués  de  la  Touraine,  qui  compte  tant  de 

(1)  Xeoieti  det  d^tbéroHms  et  des  mémoires  de  la  Société  royàie  d'oyn- 
eiilliife  de  la  généralité  de  Toun  pour  Vannée  176h 
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célébrités  médicales.  Par  la  sagacité  de  son  intelligence  et  par 
la  nature  de  ses  travaux,  cet  homme  remarquable  devançait 
son  époque  et  prenait  la  physionomie  d'un  savant  du 
xi\^  siècle  :  en  1 76 1 ,  il  classait  les  différents  sols  de  notre  pays, 
analysait,  avec  les  méthodes  de  son  temps,  nos  terres  arables, 
nos  marnes  et  nos  engrais,  et  créait  parmi  nous,  à  la  suite  de 
Réaumur  (1),  la  première  ébauche  de  notre  chimie  agricole, 
n  ouvrait  ainsi  une  voie  nouvelle,  dans  laquelle  il  a  été  suivi 
avec  un  grand  talent,  et  avec  les  méthodes  plus  sûres  de  la 
science  moderne,  par  M.  le  docteur  Brame,  qui  a  su  trans- 
porter la  chimie  jusque  dans  nos  champs  et  dans  nos  étables. 
En  même  temps,  Duvergé  proposait  de  faire  assidûment  des 
observations  météorologiques,  pour  étudier  les  lois  mysté- 
rieuses qui  déterminent  Tabondance  ou  la  disette  des  récoltes  : 
ces  observations,  poursuivies  pendant  de  longues  années  par 
MM.  Delaunay,  Moriet  et  Tassm,  et  continuées  aujourd'hui 
par  M.  Barnsby  avec  le  zèle  le  plus  louable,  ont  fourni  à  M.  le 
docteur  Giraudet  les  éléments  d'une  discussion  savante  sur  le 
climat  et  sur  l'hygiène  de  la  Touraine  (2).  Enfin,  prenant  sur 
tous  les  points  le  rôle  d'initiateur,  le  même  docteur  Duvergé 
introduisait  parmi  nous  la  culture  du  colza,  signalait  la  mau- 
vaise qualité  des  eaux  des  puits  de  la  ville,  et  proposait,  dès 
l'année  1774,  de  distribuer  les  eaux  de  la  Loire,  en  abondance 
et  à  bon  marché,  au  moyen  d'une  machine  hydraulique,  et  de 
laver  régulièrement  les  rues  et  les  égoûts  (3).  Il  a  fallu  près 
d'un  siècle  pour  que  la  ville  de  Tours  fût  dotée  de  cette  amé- 


(1)  De  la  nature  de  la  terre  en  général  et  du  caractère  des  différentes 
espèces  de  terres ,  ptr  Béanmnr.  (Hbtoîre  de  l'Académie  Rojale  des  Sciences , 
1730,  p.  243). 

(2)  Recherches  historiques  et  statistiques  sur  Vhygiène  de  la  ville  de  Tours 
et  sur  le  mouvement  de  sa  population,  Toan,  1863,  io-S**.  -^  Voyei  anial  noe 
reeheffcbee  sur  le  Climat  de  la  Touraine  au  yf  siècle,  daoa  les  Mémoires  de  la 
Société  Archéologique  de  Touraifie^'JLÎ,  ôS. 

(3)  yvs^s^imStwUs  sur  la  Towraine,  1**  pvlie,  ehap.  IX.  Taon,  f  86a,iD*8». 
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lioration»  dont  l'importance  capitale  pour  la  salubrité  pu- 
blique avait  été  fti  bieu  appréciée  de  notre  collègue.  Et  c*est 
aussi  à  Tun  de  nos  collègues,  M.  Holcroft,  qu'une  municipa- 
lité intelligente  a  confié  Teiécution  de  ce  grand  et  magnifique 
trayail. 

Avant  de  clore  ce  livre  d'or  de  nos  illustrations  au  siècle 
dernier,  il  m'est  doux  de  rappeler  que  l'ordre  ecclésiastique 
était  largement  représenté  parmi  nous,  pour  continuer  cette 
heureuse  alliance  du  caractère  sacerdotal  et  de  la  science  hu- 
maine, alliance  personnifiée  en  Touraine  par  ces  noms  qui  ne 
^nt  pas  sans  quelque  gloire:  Grégoire  de  Tours,  Alcuin, 
Odon  de  Cluny,  Hildebert  de  Lavardin,  Joachim  Périon, 
Palma  Cayet,  Dom  Durand,  Dom  Lopin,  MaroUes  et  Maan. 
A  la  tête  de  cette  partie  de  nos  collègues  brillait  M.  de  Fleury, 
archevêque  de  Tours,  aussi  distingué  par  ses  lumières  que  par 
ses  vertus. 

Tels  étaient.  Messieurs,  les  hommes  qui  se  réunirent  sous 
la  présidence  successive  de  MM.  de  l'Escalopier  etDucluzel, 
habiles  et  sages  administrateurs,  dont  la  mémoire  ne  périra 
point  en  Touraine.  La  ville  de  Tours  ne  saurait  oublier  tout  ce 
qu'elle  leur  doit  de  charmes  et  d'embellissements;  et  la 
Société  d'agriculture  n'oubliera  pas  la  bienveillance  qu'ils 
n'ont  cessé  de  lui  marquer.  Il  semble,  Messieurs,  que  cet  esprit 
de  bienveillance  pour  notre  Compagnie ,  qui  animait  les  der- 
niers intendants  de  la  Touraine,  se  soit  transmis  à  leurs  suc- 
cesseurs comme  un  héritage,  et  nous  en  trouvons  la  preuve 
dans  la  présence  à  cette  solennité  du  premier  magistrat  de 
notre  département.  Qu'il  nous  permette  de  lui  en  témoigner 
ici  toute  notre  reconnaissance  ! 

Pour  apprécier  l'action  et  l'influence  de  notre  Société  pen- 
dant le  siècle  qui  vient  de  finir,  il  importe  de  connaître  quel 
était  en  Touraine  l'état  de  l'agriculture  vers  le  milieu  du 
xvur  siècle.  Plusieurs  documents  inédits  ou  peu  ccmnus,  qu'il 
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nous  a  été  permis  de  consulter,  nous  donnent  sur  ce  point  des 
détails  intéressants  (I). 

A  cette  époque,  i*assoIement  était  biennal  eu  triennal,  et  la 
jachère  occupait  au  moins  le  tiers  de  la  surface  arable.  Le 
droit  féodal  qui  pesait  sur  la  terre,  empêchait  toute  modifica- 
tion dans  la  rotation  primitive  des  cultures.  Il  n'y  avait  point, 
par  conséquent,  de  prairies  artificielles,  excepté  dans  une 
dizaine  de  paroisses  des  environs  de  Chàteau-la-ValIière,  où 
le  sainfoin  était  cultivé  anciennement,  dans  la  proportion  d*un 
vingtième  de  la  surface,  et  encore  cet  usage  tout  local  donna- 
t-il  lieu  à  de  fréquents  procès  pour  la  dîme  (2).  Les  racines 
fourragères  étaient  à  peu  près  inconnues,  et  c'est  au  marquis 
de  Turbilly  que  nous  en  devons  l'introduction  dans  cette 
contrée.  On  comprend  dès  lors  que  le  bétail  fût  en  petit 
nombre,  et  nous  savons,  eu  effet,  que  la  Touraine,  avec  ses 
espèces  abâtardies,  ne  produisait  pas  le  quart  de  la  viande 
qu'elle  consommait  annuellement,  quoique  cette  consomma- 
tion fût  alors  très-restreiute  :  d'après  les  documents  officiels, 
la  boucherie  était  forcée  de  s'approvisionner  dans  les  provinces 
voisines,  particulièrement  dans  le  Poitou. 

Avec  une  si  faible  proportion  de  bétail,  la  production  des 
engrais  était  à  peu  près  nulle,  et  l'élément  le  plus  important 
d'une  culture  féconde  manquait  presque  entièrement.  Les 
amendements  minéraux,  quoique  connus  de  nos  pères  les 
Celtes,  n'étaient  point  entrés  sur  une  large  échelle  dans  la  pra* 

(1)  Tableau  de  la  généralité  de  Tours,  depuis  1762  jusqu'en  1766,  ms.  de  la 
Bibliothèque  maoicipale  de  Tours.— Af^moïre  concernant  la  généralité  de  Tours, 
par  rintendant  de  Miromesoil,  1698  ,  ms.  de  la  même  Bibliothèqae,  Imprimé  dans 
t  Etat  de  la  France ,  de  Boulaio? illiers. 

(î)  Nouveau  Commentaire  sur  la  Coutume  de  Touraine ,  par  DoOrémentel» 
art.  II,  glose  XI.  —  Etudes  sur  la  Touraine,  S"  partie,  ehap.  XIII.  ~  Le  sainfoin 
était  aussi  culii? é  an  xti*  siècle  dans  le  Loadonois ,  sur  les  confies  de  la  Touraine* 
(Us  sept  livres  des  honnestes  loisirs  de  Monsieur  Lepoulehre  de  la  Motte-Mes- 
semé,  seigneur  de  Saches  de  Pont-de-Ruan  et  de  la  Hamte^Chevrière  ,  fol.  186 
01321.  Paris,  1587,  BiUiotb.  Imp.,  T,  4,741). 
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Uqae  agricole.  Les  faluiiB,  sur  le  plateau  de  Hauttielan,  élaieQi 
beaucoup  plus  employés  que  les  marnes  dans  le  resle  de  la 
province.  Objet  de  simple  curiosité  au  xvr  siècle,  lorsque 
Bernard  Palissy  les  visita  (I),  les  faluns  ne  furent  utilises 
comme   amendement   que   dans    les   premières  années    da 
xviir  siècle.  En  1712,  Bernard  de  Ghauvelin,  intendant  de 
Touraine,  consultait  l'Académie  des  Sciences  sur  leur  utilité. 
En  1720,  Béaumur,  frappé  de  cette  nouveauté,  les  visitait  à 
son  tour,  et  en  constatait  avec  admiration  le  bon  effet.  «  La 
plupart  des  terres  de  ce  pays,  dit-il ,  ne  produisent  naturelle- 
ment que  des  bruyères  ;  les  herbes  y  naissent  a  peine.  Le  falun 
^onne  une  fécondité  surprenante  à  des  terres  qui,  sans  ce 
secours,  resteraient  en  friche  (2).  «    Malgré  Tautorité  de 
Béaumur,  et  surtout  malgré  Texpérience ,  la  question  n'était 
point  tranchée  en  1776,  et  à  cette  époque  le  docteur  Baulin, 
Inspecteur  général  des  eaux  minérales,  était  consulté  sur 
l'emploi  du  falun  par  quelques-uns  de  nos  cultivateurs,  encore 
incertains.   Aujourd'hui ,  le  problème  est  résolu  :  ce  pays, 
stérile  et  désert  il  y  a  cent  ans,  a  été  totalement  transformé 
par  le  falun,  et  bientôt,  grâce  à  ce  puissant  auxiliaire,  les 
bruyères  de  Beautertre  et  de  Bussière,  derniers  lambeaux  de 
ces  landes  incultes,  cesseront  de  faire  tache  sur  la  carte  agri- 
cole de  la  Touraine. 

Les  engrais  et  les  amendements  tenant  si  peu  de  place  dans 
notre  culture,  il  n'est  pas  étonnant  que  la  production  des 
céréales  fût  alors  très-limitée.  Arthur  Young,  célèbre  agro- 
nome anglais  qui  parcourut  la  France  vers  la  fln  du  siècle 
dernier  (3),  signale  les  terres  des  environs  de  Montbazon 

(1)  Des  Pierres,  par  Bernard  Paliwy.  ' 

(2)  Remarques  sur  les  coquilles  fossiles  de  quelques  eanUms  de  la  Tou- 
raine, et  sur  les  utilités  qu'on  en  tire ,  par  Réaumnr.  (Histoire  de  rAcarfémie 
Eoyale  des  Sdeooes,  1720,  p.  400).— ^Emploi  du  sahle  et  du  falun  en  agricul^ 
iure ,  par  M.  Tabbé  Chevalier.  (Amitiés  de  la  Sociélé  d'agricaltore  de  Tours , 
1849). 

(3)  ArUiiir  Yooog,  Voyage  en  Fratwe  pendaM  les,  année»  1.787,  1788  et  1789« 
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comme  les  mettteures  terres  arables  de  la  province,  et  le«r 
assigne  un  prix  variable  entre  300  et  800  livres  Varpeat, 
somme  importante  pour  Tépoque.  Or,  d'après  le  même  auteur, 
ees  terres  ne  rapportaient  guère  par  arpent  que  cinquante 
gerbes  d*un  boisseau  et  demi  chacune,  soit  environ  quatorze 
hectolitres  par  hectare.  Ainsi  la  Touraine,  qui  exporte  aujour-* 
d*hui)  d'après  les  statistiques  officielles  (1841),  le  septième 
environ  de  ses  céréales,  pouvait  à  peine,  selon  le  rapport  des 
intendants,  nourrir  sa  population,  singulièrement  amoindrie 
par  les  guerres  et  les  épidémies. 

Ce  déficit  dans  les  récoltes  provenait  aussi  d'une  autre 
cause  :  les  terres  incultes,  qui  occupent  encore  aujourd'hui  le 
dixième  de  notre  sol  (60,000  hectares),  couvraient  environ  le 
cinquième  du  territoire.  Les  meilleures  terres  de  Sorigny  et 
de  St-Branchs,  sur  une  superficie  de  2,000  hectares,  avaient 
été  défrichées  parle  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Tours,  à  qui 
elles  appartenaient  ;  mais  il  avait  fallu  les  abandonner  à  une 
jachère  indéfinie,  faute  de  bras  pour  les  cuHivar.  Les  seules 
paroisses  du  Serrain,  Pernay,  Semblançay,  Luynes,  Ambillou, 
St-Étienne  de  Chigny,  les  Essarts  et  8t-Pateme,  renfermaient 
plus  de  35,000  arpents  de  landes.  La  partie  méridionale  de  la 
Touraine  en  présentait  une  étendue  encore  plus  considérable, 
et  c'est  avec  raison  qu'on  pouvait  comparer  notre  province, 
avec  ses  plateaux  arides  coupés  de  riantes  vallées,  à  un  habit 
de  drap  grossier  semé  de  broderies  d'or. 

Les  vignobles  constituaient  la  partie  la  plus  riche  du  pays. 
La  viticulture,  anciennement  prospère,  avait  pris  un  nouvel 
essor  au  xvi®  siècle ,  par  les  soins  de  Thomas  Bohi^  de 
Chenonceau,  de  Liger  de  Lauconnière,  et  de  Briçonnet,  abbé 
de  Cormery,  qui  avaient  introduit  et  propagé  les  meilleurs 
cépages (4).  Rabelais,  qui  s'y  connaissait,  avait  chanté,  le  verre 

(1)1/0  vigne f  les  jardins  et  les  vers  à  soie  à  Chenonceau  au  xyi*  siècle,  par 
H.  Tabbé  Gheraiier.  (Annales  de  la  >oàéié  d*agricaltQr«  de  Tour»,  1860).  —  Etudes 
5j«r  la  Touramtt  3«  partie ,  cfa.  XLU;  8*  partie,  eh.  X. 
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en  main,  le  vin  breton  des  enyiroi^  de  Chinon.  Les  crus  de 
Vouvray  qui,  déjà  renommés  au  xvi*  siècle  (I),  avaient  imposé 
leur  nom  à  tous  les  vins  blancs  des  coteaux  depuis  Orléans 
jusqu'à  Temboucbure  de  la  Loire,  se  transportaient  à  Nantes 
pour  être  vendus  aux  Flamands  et  aux  Hollandais,  grands 
amateurs  de  vins  capiteux.  On  en  exportait  ainsi  12,000  pièces, 
au  prix  de  35  livres.  Les  vins  rouges  de  la  Loire  étaient  con- 
duits à  Paris,  au  prix  de  20  livres,  et  au  nombre  de  15,000 
pièces.  Le  commerce  des  yins  du  Cher  ne  s'élevait  qu'à  8,000 
pièces,  dont  le  prix  variait  de  20  à  30  livres.  Ainsi,  l'exporta- 
tion totale  de  nos  vins  atteignait  le  chiffre  de  85,000  hectolitres, 
produisant  900,000  livres  seulement.  Aujourd'hui,  ce  commerce 
a  quintuplé  :  notre  exportation  dépasse  de  300,000  hectolitres 
celle  du  xviir  siècle;  et  telle  de  nos  communes  riveraines  du 
Cher  a  produit  à  elle  seule,  dans  ces  dernières  années,  un 
revenu  supérieur  à  celui  de  la  Touraine  entière  il  y  a  cent  ans. 

Nos  fruits,  dont  la  réputation  est  fort  ancienne,  étaient  aussi 
exportés,  mais  ce  commerce  ne  s'élevait  qu'à  la  sonune  de 
250,000  livres. 

Quant  aux  instruments,  ils  étaient  à  peu  près  tels  que  les 
Gaulois  nous  les  avaient  légués.  L'arau  antique  régnait  sans 
conteste  et  sans  partage,  traîné  partout  par  le  bœuf,  dont  la  lente 
allure  s'associait  à  l'indolence  du  cultivateur.  Le  duc  d*Orléans, 
fils  du  régent,  avait,  il  est  vrai,  introduit  en  France  les  semoirs 
anglais,  et  Duhamel  avait  inventé  un  autre  semoir  qui  porte 
son  nom;  mais  ces  instruments  étaient  à  peine  connus,  et 
n'avaient  point  encore  pris  leur  place  dans  nos  fermes* 
Ajoutons  enfin,  pour  donner  un  dernier  coup  de  crayon  à  ce 
tableau,  que  les  chemins,  dont  l'influence  sur  le  développe- 
ment agricole  est  si  remarquable ,  étaient  depuis  longtemps 
presque  impraticables  par  défaut  d*entretien. 

(I)  «  Quant  raz  Tint  blancs,  TooTray  a  le  brait,  et  Mootridiail  qaaot  anx  tîm 
dereu.  »  —  Thibault  Lepieigoey,  la  décoraiion  du  payt  et  duché  de  Touraine, 
1541;  nouT.  édit.  pabliée  par  M.  le  priaee  Aog.  0alitiio.  Tours,  Bonserai,  ]861| 
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Telle  était,  Messîmirs,  esquissée  à  grands  traits,  la  physio- 
nomie agricole  de  notre  province  il  y  a  un  siècle.  Partout  des 
landes  immenses  ou  des  jachères  nues  ;  point  de  prairies  arti- 
ficielles, ni  de  cultures  sarclées,  ni  de  plantes  industrielles;  un 
bétail  médiocre  et  abâtardi,  en  nombre  insuflBsant;  point  d'en- 
grais, et  de  maigres  récoltes  sur  des  fonds  appauvris.  Enfin, 
point  de  chemins,  et  partout  la  culture  condamnée  à  des  efforts 
stériles,  faute  de  débouchés. 

Que  ce  tableau  est  différent  de  celui  qui  s'offre  aujourd'hui 
à  nos  yeux  l  Sans  doute  nous  sommes  encore  loin  de  la  perfec- 
tion, mais  il  est  incontestable  que  nous  marchons  à  grands  pas 
dans  la  voie  du  progrès.  L'assolement  biennal  a  disparu  par- 
tout ;  la  rotation  triennale  n*est  plus  suivie  que  dans  quelques 
fermes  arriérées  où  la  routine  domine  encore  ;  la  région  des 
landes  diminue  de  jour  en  jour,  et,  depuis  trente  ans,  près  de 
20,000  hectares  ont  été  défrichés  ;  presque  partout  verdissent 
de  belles  cultures  fourragères,  indice  d'une  plus  grande  pro- 
duction de  bétail,  et  par  conséquent  d'engrais  ;  le  rendement 
moyen  de  l'hectare  s'est  sensiblement  élevé  ;  un  admirable 
système  de  viabilité,  objet  d'envie  pour  nos  voisins,  a  été  créé 
par  notre  Conseil  général  et  par  les  administrateurs  habiles 
qui  se  sont  succédé  à  la  tète  de  ce  département  ;  le  drainage, 
cette  importation  récente,  a  déjà  assaini  une  partie  importante 
de  nos  terrains  ;  la  culture  de  la  vigne  s'est  développée  sur  de 
yastes  proportions  ;  Thorticulture  n'a  point  dégénéré  de  sa 
vieille  réputation  :  nos  fruits  sont  recherchés  du  fond  de  la 
Russie,  et  notre  Compagnie,  grâce  au  concours  empressé  de 
plusieurs  horticulteurs  et  propriétaires  de  la  ville  et  des  envi- 
rons. Tient  d'obtenir  une  médaille  de  vermeil  pour  la  magni- 
fique collection  de  fruits  qu'elle  a  exposés  au  congrès  pomo- 
jogique  de  Lyon  :  précieuse  distinction,  qui  proclame  que  1b 
Tourahieest  toujours  le  Jardin  de  la  France!  Les  instruments 
perfectionnés  et  les  machines  ont  conquis  décidément  leur 
place  dans  nos  habitudes  agricoles,  grâce  aux  ingénieux  tra- 
vaux de  nos  collègues,  MM.  Pinet  (d'Abilly),  Pavy,   (de 
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Gîrardet),  Mahondeau  (de  8t-Épain),  etTroasseau  (du  Messis); 
de  la  Oolonie  de  Hettray  et  dfnm  grand  nombre  d'antres 
(Mmstructeors  intelligents.  Enfin,  une  hmable  énralation  s'e»t 
emparée  de  tous  côtés  de  nos  cultivateurs  :  chaque  année,  la 
Société  d'agricttitnre  constate  avec  joie  un  pas  eo  ayant  dans 
la  voie  d'une  culture  progressive. 

Cependant,  faut-il  le  dire,  Messieurs?  une  seule  branche  de 
notre  production  n'a  point  suivi  ce  mouvement  et  semble  ré- 
trograder •  je  veux  parier  de  la  sériciculture.  Introduite  en 
Touraine  vers  l'année  1540  par  la  famille  Babou  de  la  Bour- 
daisière,  négligée  au  xvn«  siècle,  mais  pleine  d'éclat  et  de 
prospérité  an  siècle  suivant,  cette  noble  industrie  est  aujour- 
d'hui bien  languissante.  En  1607,  Henri  IV  avait  abandonné 
le  domaine  du  Plessis-lès-Tours  à  un  sieur  Taschereau  des 
Pictières,  pour  y  établir  une  pépinière  de  mûriers  blancs  et 
une  école  de  sériciculture  ;  mais  la  mort  du  roi  entrava  ces 
proj^.  En  1690,  un  autre  Taschereau,  petit-fils  du  précédent, 
obtint  de  nouvelles  lettres-patentes  de  Louvois,  et  planta  dans 
le  parc  du  Plessis  600,000  mûriers,  que  rindiflerence  générale 
le  contraignît  de  brûler  en  1710.  Ce  ne  fut  qu'en  4722,  sous 
Hntendance  de  René  Hérault,  et  grâce  à  la  persévérance  infa- 
tigable des  Taschereau,  que  cette  industrie  prit  faveur  auprès 
du  public.  De  1741  à  1762,  la  pépinière  du  Plessis,  contenant 
vingt-cinq  arpents,  délivra  383,253  pieds  de  mûriers;  en  1762, 
elle  en  délivra  23,000.  Le  succès  fut  si  grand,  que  l'État  dût 
créer  huit  pépinières  royales  dans  Tétentluede la  généralité,  et 
ces  établissements  ne  suffisaient  pas  à  toutes  les  demandes  (I). 
La  production  de  la  soie  devint  si  abondante,  que  Tintendant 
Savalette  de  Magnanville  fit  établir  à  Tours,  en  1750,  un  tirage 
royal  des  soies  pour  former  une  école  d'ouvriers  capables  de 
tirer  la  soie  suivant  les  méthodes  du  Piémont,  alors  les  meil-  ' 

(1)  La  dépense  aonaelle  de  ces  boit  pépinières  s^életaii  à  10,653  lÎTres,  qo^oo 
imposait  sur  les  cootribaables  de  la  généralité.  {Tableau  de  la  généralité  de  Tours 9 
depuis  1762  jusqu'en  1766,  ns.  déjà  dté). 
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lenres.  £n  1760,  cet  établissement  reç^t,  de  332  cultitatenrs, 
U,9I1  libres  de  cocons,  froduisftnt  4,69(  livres  de  soie; 
en  1766,  504  cnltivateurs  y  portèrent  26,f3S  livres  de  cocons, 
produisant  2,^8  livres  de  soie.  N'oublions  pas,  Messieurs,  que 
nous  devons  ces  admirables  progrès  à  Tintelligence,  à  Fëner- 
gie,  à  la  persévérance  dTun^  seule  famille  que  rien  ne  put 
rebuter  pendant  plusieurs  générations,  et  inscrivons  le  nom 
de  Tascbereau  en  lettres  d*or  dans  les  fastes  de  notre  séri- 
ciculture ! 

Mous  sommes  loin,  hélas  !  de  ces  jours  de  prospérité.  L'année 
dernière ,  notre  production  de  soie ,  stimulée  d*une  ma- 
nière exceptionnelle  par  le  haut  prix  des  cocons  à  graine, 
n'a  guère  atteint  que  le  tiers  de  ces  chiffres.  Heureusement, 
nous  possédons  en  Touraine  deux  établissements  qui  suffisent 
à  eux  seuls  pour  maintenir  notre  réputation  séricicole.  la 
magnanerie  de  Chenonceau ,  fondée  par  Diane  de  Poitiers 
et  par  Catherine  de  Hédicis  (1),  continuée  par  Marie  de 
Luxembourg,  duchesse  de  Mercœur,  et  dirigée  avec  tant  de 
zèle  et  d'intelligence,  dans  ces  dernières  années,  par  M"«  la 
comtesse  de  Villeneuve,  cette  magnanerie  est  aujourd'hui 
entre  les  mains  d'un  sériciculteur  hors  ligne,  qui  fait  progres- 
ser les  méthodes  d'éducation  des  vers,  améliore  les  races,  et 
poursuit  jusque  dans  l'intérieur  même  de  Tœuf  la  dernière 
trace  des  maladies  redoutables  qui  déciment  ces  espèces.  Un 
autre  ver  à  soie,  d'un  produit  plus  modeste,  mais  appelé  à  un 
grand  avenir,  introduit  en  France  par  notre  savant  collègue, 
M.  Guérin-Henneville,  a  trouvé  dans  M.  le  comte  de  Lamote- 
Baracé,  un  éducateur  plein  d'initiative  :  le  bombyx  de  l'allante 
est  désormais  acclimaté  en  grand  parmi  nous,  et  le  Goudray- 
Montpensier  aura  l'honneur  d'avoir  été  le  berceau  de  cette 
nouvelle  industrie,  destinée  à  produire  à  bas  prix  une  soie 
populaire. 

La  Société  d'agriculture  de  Tours  peut,  à  bon  droit,  reven- 


(I)  knfàfw  de  Cl 
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diquer  la  plus  grande  part  dans  les  progrès  que  je  yiens  de 
vous  signaler.  Dès  ses  débuts,  en  4761,  elle  oommaniqae  au- 
tour d'elle  une  impulsion  féconde, .  en  provoquant  rétablisse- 
ment des  prairies  artificielles.  Elle  indique  au  gouveroement 
les  modifications  qu'il  convient  d  apporter  à  la  législation  ; 
elle  sollicite  avec  succès  lexemption  de  tout  impôt  pendant 
dix  ans  pour  les  terres  défrichées,  et  réclame  ramélioratioQ 
des  chemins  et  Tuniformité  des  poids  et  mesures.  Plusieurs  de 
ses  membres  entreprennent  sur  une  large  échelle  les  défriche- 
ments de  leurs  bruyères;  d'autres  créent  des  pépinières  ;  le 
marquis  de  Turbilly  et  le  docteur  Duvergé  introduisait  les 
racines  fourragères  et  le  colza. 

Le  duc  de  Ghoiseul  lui-même  se  jette  dans  le  mouvement 
agricole.  Au  milieu  des  splendeurs  de  la  Cour,  il  n'avait  sans 
doute  jamais  soupiré  après  la  campagne  ;  il  n'avait  jamais  dit 
avec  le  poète,  fatigué  des  tracas  de  la  ville  de  Rome  : 

0  rus,  quando  ego  te  aspiciam?... 

Hais  quand  il  fut  relégué  à  Chanteloup,  où  il  trouva  des 
champs,  un  palais,  des  eaux,  des  bois,  plus  grands  que  le  coin 
de  terre,  l'humble  toit,  la  fontaine  et  le  bosquet  rêvés  par 
Horace,  il  put  comme  lui  chercher  Foubli  d'une  vie  agitée 
dans  le  commerce  des  lettres  et  dans  les  doux  loisii^  de  la 
campagne  : 

Nunc  TCterum  libris ,  nunc  somno  et  inerlibus  horis 
Ducere  sollicita  jucunda  oblivia  vilas. 

Il  bâtit  près  de  son  château  une  superbe  vacherie,  où  il  plaça, 
en  stabulation  permanente,  cent-vingt  belles  vaches  suisses, 
qu'il  visitait  tous  les  jours,  en  poudre  et  en  talons  rouges,  avec 
sa  compagnie  de  philosophes,  de  littérateurs,  d'artistes  et  de 
courtisans.  C'était  la  Cour  de  Versailles  descendue  à  la  ferme. 
Ainsi  le  duc  de  Choiseul  charmait  les  longueurs  de  son  exil. 
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Mais  bientôt  la  révolutioD  dispersa  ce  magnifique  troupeau, 
qui  promettait  à  la  Touraine  la  régénération  de  ses  races 
laitières,  et  ferma  la  vacherie  et  les  étables.  Vingt  ans  plus 
tard,  le  savant  Chaptal,  qu'il  faut  aussi  ranger  parmi  les  illus- 
trations de  notre  Société  et  parmi  les  gloires  de  Tagriculture 
française,  Gbaptal  rouvrait  ces  étables  désertes  pour  y  recevoir 
un  troupeau  de  mérinos. 

Mais  je  crains  d'abuser  de  votre  patience,  en  vous  parlant 
des  travaux  du  passé,  et  je  me  hâte  de  terminer  ce  rapport, 
trop  long  déjà,  en  vous  disant  quelques  mots  sur  l'état  actuel 
de  la  Société  et  sur  ses  travaux  récents. 

Notre  Compagnie  a  éprouvé  cette  année  des  pertes  sensibles . 
Elle  a  perdu  M.  Henri  Goiiin,  Tun  de  ses  membres  honoraires, 
ancien  président  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  et 
l'un  des  rénovateurs  des  études  historiques  et  archéologiques 
dans  notre  pays  :  les  regrets  universels  qui  Tout  accompagné 
à  la  tombe  disent  assez  le  mérite  de  l'homme  et  du  citoyen. 
Nous  avons  à  regretter  M.  Gaultier  de  la  Ferrière,  de  Ligueil, 
qui  propageait  autour  de  lui  les  meilleures  méthodes  de 
cultures,  et  s'occupait  avec  succès  de  l'élève  des  chevaux.  Nous 
avons  aussi  à  pleurer  M.  le  docteur  Saugerres,  médecin-major 
de  première  classe,  que  les  travaux  de  sa  profession  n'empê- 
chaient point  de  se  livrer  à  de  profondes  recherches  sur  la 
botanique.  Ce  savant  modeste  est  allé  moiirir  en  soldat  sur  ces 
plages  de  la  Syrie,  où  la  France  portait  de  nouveau  le  vieux 
drapeau  des  croisades,  le  drapeau  de  la  foi  chrétienne  et  de  la 
civilisation.  Hais  notre  perte  la  plus  douloureuse  a  été  celle 
de  M.  DelaviUe-Leroulx.  Les  qualités  de  son  esprit,  l'aménité 
de  son  caractère,  son  intelligence  des  questions  agricoles,  les 
vastes  défrichements  qu'il  avait  opérés  dans  nos  landes,  tout 
le  désignait  à  la  présidence  de  notre  Société.  Personne  de  nous 
n'oubliera  avec  quel  talent  élevé  il  en  inspira  les  travaux,  avec 
quelle  grâce  charmante  il  en  dirigea  les  discussions. 

Ces  pertes  ont  été  pour  nous  bien  cruelles  ;  mais  si  quelque 
chose  peut  adoucir  nos  regrets,  c  est  le  choix  des  hommes  qui 


Digitized  by 


Google 


-  léï- 

ont  pris  place  dans  nos  rangs.  Parmi  nos  o^Uigiies,  nous  ai- 
mù\\»  à  compter  M.  £ugèiie  Gouin»  préfident  de  la  icbambre  d€ 
commerce  de  Tours,  qui  porte  dignement  un  nom  justeinefit 
honoré  parmi  nous;  M.  ^agel,  directeur  de  la  magnanerie  de 
ChenoDceau,  esprit  sagace,  observateur,  à  ^ui  la  sériciculture 
doit  déjà  des  découvertes  importantes  et  de  sérieux  progcès  ; 
M.  Forest,  qui  nous  apporte  une  expérience  consommée  de 
toutes  les  questions  agricoles;  et  M.  Gripouilleau,  médecin  à 
Montlouis,  dont  les  préparations  squelettologiques  ont  obtenu 
une  récompense  à  FExposition  universelle  de  Paris,  à  côté  des 
admirables  travaux  plastiques  du  docteur  Auzou.  Enfin  TAcir 
demie  des  Sciepces  et  des  Lettres  de  Palerme  a  tenu  à  honneur 
de  se  lier  avec  notre  Société  d'une  manière  particiiUère,  et 
nous  avons  reçu  parmi  nos  correspondants  don  Federko 
Lancia  e  Grassellini,  duc  de  Brolo,  secrétaire  de  cette  savante 
académie. 

Je  n*ai  point  Tintention  d'analyser  ici  les  nombreux  travaux 
et  les  discussions  animées  qui  ont  rempli  nos  séances.  Qu'il  me 
suffise  de  vous  dire  que  la  géométrie  analytique  de  la  sphère, 
les  phénomènes  astronomiques,  la  plautaticm  de  la  vigne  h  la 
charrue,  la  culture  de  la  vigne  d'après  une  nouvelle  méthode 
imaginée  par  MM.  Pécault  et  Mahoudeau  (de  Mettray); 
l'oïdium,  le  sucrage  des  vins,  les  engrais,  l'amélioration  des 
races  d'animaux  domestiques,  la  sériciculture,  les  abeilles,  It 
pomologie  et  les  instruments  .perfectionnés  de  l'horticulture 
ont  été  tour  à  tour  l'objet  d'intéressants  mémoires.  Nous  de* 
vous  ces  communications  précieuses  à  MM.  Hay  de  Slade, 
Lesèble  père  et  fils,  Borguet,  Brime,  Gh*audet,  Chariot, 
Rouillé-Gourbe,  Nagel  et  Guérin-Menne ville.  M.  de  Sourdeval 
vous  a  lu  réloge  de  M.  Emile  Bouiard,  notre  regretté  collègue, 
l'élégant  traducteur  d'Horace.  Enfin  la  poésie  a  trouvé  un 
digne  interprète  en  M.  Papion  du  Château.  C'est  ainsi, 
Messieurs,  que  marchant  sur  les  tracas  de  vos  premiers  devan- 
ciers, dont  Je  viens  de  vous  raconter  les  oauvres,  vous  tra- 
vaillez sans  relâche  à  faire  progresser  autour  de  vous  L'agri- 
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culture,  les  sciences  et  les  lettres.  C'est  ainsi  que  vous  préparez 
à  mou  successeur,  dans  cent  ans^  un  second  tableau  séculaire, 
plus  brillant  et  plus  complet,  de  ces  progrès  dont  vous  aurez 
été  les  instruments  et  les  promoteurs. 

Soyons  justes,  Messieurs.  Si  ces  incontestables  progrès  sont 
dûs  à  votre  zèle,  à  votre  intelligence,  à  votre  initiative,  à  ces 
prix  que  vous  décernez  chaque  année,  n'oublions  pas  que 
nous  devons  le  principal  ressort  de  notre  action  aux  alloca- 
tions qui  nous  sont  accordées  par  le  gouvernement  de  l'Empe- 
reur, par  le  Conseil  général  et  par  le  Conseil  municipal  de 
cette  ville.  Il  convient  donc  de  leur  attribuer  une  large  part 
dans  ces  succès.  Depuis  douze  ans  surtout,  le  gouvernement 
a  tenu  à  donner  à  Tagriculture,  non-seulement  des  encourage- 
ments, parfois  stériles,  mais  encore  des  institutions  et  surtout 
des  exemples  dont  TinQuence  est  plus  féconde.  L'impôt  foncier 
a  été  dégrevé  de  vingt-sept  millions  ;  l'application  du  drainage 
a  été  favorisée  par  un  prêt  de  cent  millions;  nos  montagnes, 
découronnées  de  leurs  antiques  forêts  par  des  mains  impru- 
dentes, ont  été  reboisées  ;  les  comices  agricoles,  qui  mettent 
les  Sociétés  d'agriculture  en  contact  direct  avec  les  popula- 
tions rurales,  ont  été  établis  ;  les  concours  régionaux,  arènes 
ou  luttent,  pleins  d'émulation,  les  principaux  agriculteurs  du 
pays,  ont  été  institués  ;  et,  pour  couronner  la  hiérarchie  de 
ces  belles  institutions,  Paris  voit  se  tenir  périodiquement  dans 
son  sein  les  grandes  assises  de  l'agriculture  ;  de  récents  traités 
de  commerce  viennent  d'ouvrir  à  nos  produits,  particulière- 
ment à  nos  vins,  d'importants  débouchés;  enfin,  pour  com- 
pléter tant  de  sages  mesures  et  pour  provoquer  énergiquement 
cette  amélioration  des  campagnes,  qui  est  beaucoup  plus  utile 
que  la  transformation  des  villes,  comme  l'a  si  bien  dit  une 
bouche  éloquente,  le  réseau  des  chemins  vicinaux  va  être 
doté,  par  l'initiative  d'une  auguste  volonté,  d'un  crédit  de 
vingt-cinq  millions. 

Toutes  ces  mesures  disent  assez  l'intérêt  de  premier  ordre 
que  l'Empereur  attache  à  cette  grande  question.  Que  dis*je, 
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Messieurs?  L'Empereur  a  voulu  lui-même  entrer  dans  la  liœ 
agricole  et  donner  Teiemple  :  il  n'a  pas  dédaigné  de  mettre  h 
main  à  la  charrue,  cette  même  main  qui  tient  si  haut  Tépéede 
la  France,  et  il  s'est  fait  agriculteur  progressif  dans  les  landes 
de  la  Gascogne,  dans  les  plaines  crayeuses  de  la  Champagne, 
et,  presque  à  nos  portes  ^  dans  les  sables  de  la  Sologne.  Après 
nous  avoir  arrachés  à  l'anarchie,  après  nous  avoir  sauvés  des 
tempêtes  sociales,  il  a  ambitionné  la  gloire  plus  modeste  de 
devenir  le  premier  agriculteur  de  France,  le  coopérateur  le 
plus  ardent  du  progrès  agricole.  Nous  pouvons  donc  le  saluer 
à  la  fois  comme  le  protecteur  de  Tagriculture  el  comme  le 
modérateur  des  tempêtes  humaines,  double  titre  que  Virgile 
décernait  à  Auguste  : 

Te  maximus  orbis 
Auctorem  frugum,  tempeslatumque  potentem 
Accipiat  ! 

L'abbé  C.  Chevalier, 

Secrétaire  perpétuel. 
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CONCOURS  DÉPARTEMENTAL  D'AGRICULTURE 

poum  iMi. 


Commission  de  parcours  :  MM.  Houssard,  Président,  RouiLLé-GoiiaBi, 

Tabbé  Chbyalibr,  le  doclear  Brame,  Mahoudbau 

et  Hensaux  ,  Rapporteur, 


Messieurs, 

Vous  avez  bien  voulu  me  confier  le  compte-rendu  des 
diverses  visites  que  la  Commission  de  parcours  avait  à  faire 
cette  année  pour  le  concours  départemental  d'agriculture. 
J*ai  dû  protester,  sinon  de  mon  zèle,  du  moins  de  mon  insuf- 
fisance pour  remplir  une  tâche  aussi  élevée.  Votre  insistance, 
en  m'honorant,  m'a  donné  en  même  temps,  Messieurs,  une 
nouvelle  preuve  de  votre  indulgente  bienveillance,  car,  quel 
qu*eût  été  votre  choix  parmi  nos  honorables  collègues  de  la 
Commission,  vous  étiez  assurés  d'avoir  on  organe  plus  auto- 
risé pour  vous  entretenir  du  résultat  de  ses  observations. 

L'accord  parfait  de  la  Commission  dans  les  divers  juge* 
ments  qu'elle  a  eu  à  porter,  Funanimité  de  ses  vues  comme  de 
ses  décisions,  a  beaucoup  simplifié,  du  reste,  la  tâche  de  votre 
rapporteur. 

La  propriété  de  M.  de  Naives,  aux  Brosses^  commune  de 
Mettray,  a  été  l'objet  de  notre  première  visite. 

Les  membres  de  la  Commission  qui  avaient  connu  la  terre 
des  Brosses  avant  qu'elle  eftt  appartenu  à  M.  de  Naives,  ont 
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été  frappés  des  améliorations  de  toute  nature  faites  dans  cette 
pcoj^riété. 

M.  de  Naives  a  touIu,  comme  il  nous  Ta  dit,  vivre  dans  ses 
terres,  de  cettç  vie  aisée,  indépendante  et  noble  des  country- 
gentlemen  d'Angleterre,  et  réunir  à  une  conjfor table  résidence 
tous  les  avantages  moraux  et  matériels  qui  résultent,  pour  les 
autres  et  pour  soi,  du  séjour  des  propriétaires  à  la  campagne, 
et  de  la  mise  en  valeur,  par  eux-mêmes,  de  leurs  terres. 

Le  domaine  des  Brosses  se  compose  de  80  hectares,  dont 
S&en  bois  et  prairies,  10  en  vignes,  et  35  en  terres  cultivées. 

La  beUe  tenve  de  cette  pi^èpriété  est  tout  d  abord  remar- 
quable :  les  bâtiments  d'exploi talion^  les  écuries,  les  étables, 
la  fosse  à  fumier,  recouverte  par  un  hangar  et  munie  d'une 
pompe  d'arrosage,  la  réunion  des  purins  et  des  eaux  de  basse- 
cour,  le  bon  choix  des  instruments  agricoles,  tout  cela  pré- 
sente un  ensemble  intelligent  et  bien  ordonné. 

L'as9olement  pratiq/ué  aux  Brosses  est  quadriennal-alterne. 
Les  récoltes  en  terre,  les  froments  plus  particulièrement,  se 
ressentaient  de  la  mauvaise  année  que  nous  traversons  ;  1^ 
avoines  de  printemps  étaient  meilleures,  celles  surtout  placées 
sur  drainage  ;  la  végétation  des  betteraves  manquait  de  vigueur, 
et  accusait  une  fumure  pas  assez  abondante  pour  une  plante 
exigeante,  et  qu'il  ne  faut  cultiver  que  lorsqu'on  est  en  mesure 
de  lui  fournir  largement  Tengrais  qu'elle  réclame. 

l^s  drainage  a,  été  pratiqué,  aux  Brosses,  partout  oii.il  a  été 
jugé  nécessaire.  Cette  amélioration  essentielle,  vitale  même, 
en  agricultmf^,  a  été  Tobjet,  de  la  part  de  M.  de  Naives,  de 
soûis  tout  particuliers,  ce.qui  est  indispensable  pour  en  assurer 
lesucc^.  Beauqoup  trop  de  propriétaires  abandonnent  cette 
surveillance  à  des  agents  qui  ne  se  préoccupent  pas  a^sez  de 
rifnppntance  de  la.boane  exécution  de  la  pose  d^s  tu>au&,  et 
ils  ont  plus  tard  de  cruels  m^mples.  Û  arrive  aussi  qu'on 
dFiM^e  à  tfivS  et  à  tr^^^ers  toujte  espèce  de  tprre,  saus  se  readre 
BK^9l4^f»^t)()ompt%  ^.  (^-ci  eu  a  réellemeint  besoin,  si 
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celle-là  est  âe  Btttuve  aseez  riche  pdar  payer  Tintent  du 
capital  qu'on  lai  avance. 

H.  de  Naives  a  très-^bien  compris  cette  science  d»  drainage^* 
et  ii  l'a  ttûse  en  pratique  avec  aulant  de  discieraement  que  de 
pradence  ;  il  a  fait  exécuter  sur  certaines  pièces  ce  qu-'il^ppetle' 
le  drainage  rationnel  partiel,  c'est-à^lire  que,  snîvaiil  la  oom**'' 
pgsiiioB  du  sons-sol  et  la  nature  plus  o»  moms  perméable  de* 
telle  ou  telle  partie,  il  a  augmenté  on  diminné  le  nomln^  def 
drains,  le»  éloignant  on  les  rapprochant,  et  les  supprimante 
même  au  besoin,  opérant,  eu  un  mot,  suivant  la»  néoeBsité, 
après  une  étude  approfondie  du  terrais. 

Votre  Commission  a  été  unanime,  Messieurs,  pour  vo«» 
proposer  de  décerner  à  M.  de  Naive»  la  médailie  àe  vermeil 
grand  module^  premier  prix  réservé  à  YeapMtadon  présm» 
tant  une  surface  drainée  dans  les  meilleures  conditiam. 

N'oublions  pas  de  dire  que  M.  de  Naives  a  Ueii  vootu  WW 
montrer  sa  comptabilité,  qu'il  tient  lui-même,  avee  une  régu- 
larité et  un  soin  remarquables. 

La  culture  des  vignes  nous  a  paru  bien  entendue  aux 
Brosses,  et  le  drainage  a  été  pratiqué  aussi  avec  beaucMp  der 
succès  partout  où  il  a  été  reconnu  nécessaire  ;  maâs  nous  avom 
laissé  à  la  Commission  spéciale,  qni  a  été  nonitiée  pour  dèta, 
le  soin  d'examiner  cette  partie  importante  des  travanat  agri^' 
coles  de  M.  de  Naives,  que  nous  sommes'  heureux  de  siguaier 
comme  étant  dignes  d^  encouragolieufls  de  la  Société^d'agri^ 
culture. 

MM.  Chapu  frères,  de  la  commune  d'Orbifpty,  ex[doitent  le 
domaine  de  la  Cartinière,  et  ont  demandé  à  concourir  pKMir  la^ 
proportion  de  leurs  cultures  fourragères. 

L'assolement  quadriennal  est  adopté  aussi  à  la  CaHÉMère  ; 
et  sur  140  hectares  environ  de  terres  arables,  il  y  a  un  quart 
en  froment,  un  quart  en  avoine,  un  quart  en  trèfles  et  vesces, 
ei  l'autre  quart  en  jachère  ;  12  hectares  de  prairies  natnreUes 
viennent  s'ajouter  aux  prairies  artificielles,  ce  qui  feiî  90 IM^ 
tares  de  planiez  fourragères^ 
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La  Gommissioii  a  dû  regretter  de  ne  pas  voir  figarer  la 
luzerne  parmi  les  prairies  artificielles  ;  cette  plante  précieuse, 
la  proYideoce  des  cultivateurs,  n'est  pas  encore  assez  répandue 
en  Touraine  ;  c'est  le  meiUeur  et  le  plus  productif  des  four- 
rages ;  aa  culture  aurait  permis  à  MM.  Chapu  d'augmenter  le 
nombre  de  leur  bétail ,  qui  est  faible  par  rapport  à  l'étendue 
de  leurs  terres,  car  il  est  à  peine  d'une  tète  par  trois  hectares, 
tandis  qu'il  faudrait  pouvoir  entretenir  une  tête  de  bétail  par 
hectare  pour  arriver  aux  fumures  et  aux  récdtes  maxima. 

La  production  du  fumier  se  trouvant  insuffisante,  MN.  Chapa 
y  suppléent  par  des  engrais  commerciaux;  c'est  sans  doute  le 
seul  parti  à  prendre  quand  on  ne  peut  se  procurer  des  fumio^  ; 

ais,  si  on  arrive  ainsi  à  produire  une  récolte,  on  ne  fait  pas 
«ne  bonne  terre.  L'emploi  de  ces  excitants  n'est  avantageux 
que  subsidiairement,  et  le  fumier  d'étable  doit  être  la  base  de 
tonte  culture  bien  entendue. 

Le  domaine  de  la  Gartinière  a  été  notablement  améliora 
par  MH.  Chapu  ;  chaque  partie  a  reçu  une  destination  spéciale 
et  intellig^te.  Ils  ont  planté  en  vignes  les  pentes  rocailleuse 
semé  en  bois  les  fonds  les  plus  médiocres,  défriché  40  hectares 
de  brandes  ;  et,  comme  il  n'en  existe  plus  chez  eux  .  ces  Mes* 
sieurs  ont  porté  leur  activité  au  dehors  ;  ils  ont  loué  pour 
quatre  ans  50  arpents  de  brandes  à  défricher,  aux  conditions 
suivantes  :  les  trois  premières  années,  ils  donnent  un  hecto- 
litre de  blé  par  arpent  ;  la  dernière  année ,  ils  partagent  à 
moitié  avec  le  propriétaire. 

Gest  là,  Messieurs,  un  bel  exemple  de  persévérance  dans 
tes  rudes  travaux  de  la  terre /qui  mérite  les  encouragements 
de  la  Société  d'agriculture.  Votre  Commission  vous  propose,  à 
l'unanimité,  de  dcmner  à  MM.  Chapu  frères,  une  médaille 
d'argent  grand  module,  pour  les  améiiinrations  de  toute  nature 
qui  ont  été  réalisées  dans  leur  propriété. 

M.  le  marquis  de  Maussabré,  propriétaire  de  la  terre  de 
Bussières,  commune  de  Loches,  a  demandé  à  concourir  pour 
ses  défrichements  et  ses  cultures  de  plantes  sarclées. 
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La  Gommissioii  a  vu  avec  un  grand  intérêt  les  travaux  agri- 
coles de  M.  de  Haussabré,  qui  ont  acquis  déjà  une  certaine 
importance,  quoique  de  date  toute  récente. 

Les  défrichements  commencés  en  1858  se  sont  étendus 
à  141  hectares,  y  compris  les  41  hectares  de  cette  année. 

Le  colza,  qui  coounence  la  rotation  après  le  défrichement, 
est  suivi  de  deux  avoines.  Cette  méthode  a  paru  moins  avan- 
tageuse à  votre  Commission  que  celle  qui  consiste  à  placer  la 
céréale,  blé  ou  avoine  d*abord,  et  le  colza  ensuite. 

La  quantité  de  noir  animal  employée  à  Bussières,  deux  hec- 
tolitres par  hectare,  est  insuffisante,  et  devrait  être  portée  à 
trois,  et  même  à  quatre  hectolitres  par  hectare  Cette  précieuse 
substance,  qui  agit  à  la  fois  chimiquement  et  mécaniquement, 
soit  en  saturant  les  acides  et  détruisant  le  tannin,  à  laide  de 
la  chaux  qu  elle  contient,  et  en  apportant  du  phosphate,  soit 
en  déplaçant  et  en  ramenant  à  la  surface  Fammoniaque  et 
Tengrais  naturel  que  le  sol  renferme,  doit  être  employée 
dans  de  convenables  proportions  pour  produire  tout  son  effet 
utile. 

C'est  à  rinsuifisance  du  noir  que  la  Commission  a  attribué 
le  faible  rendement  du  colza,  10  hectolitres  au  lieu  de  20  à  25 
hectolitres  par  hectare. 

La  Commission  a  pensé  aussi  que  le  sol  de  Bussières,  de 
nature  argilo-siliceuse  très-forte,  avait  essentiellement  besoin 
de  calcaire.  Le  faluu  n*étant  pas  éloigné  de  sa  terre,  H.  de 
Maussabré  pourra  introduire  avec  facilité  cet  amendement» 
dont  il  retirera  un  très-grand  avantage. 

Le  drainage  a  paru  également  indispensable  à  la  Commis- 
sion sur  plusieurs  points  de  cette  propriété,  la  plupart  des 
récoltes  sur  pied  ayant  beaucoup  souffert  par  excès  d*hnmidité. 

H.  de  Maussabré  a  pensé,  avec  raison,  que  l'introduction 
de  la  culture  de  la  betterave,  dans  son  exploitation,  était  né- 
cessaire  pour  atteindre  promptement  au  double  résultat  de 
l'augmentation  dn  bétail  et  de  la  production  de  l'engrais.  Cette 
culture  s'étend  déjà  sur  30  hectares,  et  une  distillerie 
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établie  prachainemMit  po«r  retirer  de  cette  riobe  plante  tous 
lei  éléskents  de  prodvit  qu'elle  peut  fouroir. 

M.  de  Naussabré  a  abordé  francbement,  comme  on  le  Toit, 
les  plus  grands  problèmes  agricoles,  et  la  Commission  ne 
doute  pas  qu'ils  ne  soient  promptement  résolus  à  Taide  des 
moyens  énergiques  et  intdligents  qui  sont  mis  en  œuvre  à 
Bussiéres. 

C'est  un  spectacle  digne  d'intérêt,  Messieurs,  que  de  voir 
de  nos  jours  tant  d'hommes  distingués  par  leur  rang  et  leur 
mérite  s'attacher  aux  travaux  de  la  terre,  et  y  consacrer  leur 
intelligence  et  leurs  forces. 

La  mise  en  valeur  de  landes  incultes,  la  production  de  den- 
rées alimentaires  dans  des  lieux  déserts,  sont  des  actes  qui 
honorent  ;  et  on  a  bien  mérité  de  l'humanité  et  de  son  propre 
pays ,  quand  on  a  fait  un  si  noble  emploi  de  son  temps  et  de 
sa  fortune. 

yelle  a  été,  Messieurs,  la  pensée  de  votre  Commission,  qui 
vous  propose,  à  l'unanimité,  de  décerner  à  M.  le  marquis  de 
Haussfibré  une  médaille  de  vermeil  grand  module  pour  ses 
défricl^ements,  et  une  médaille  de  bronze  grand  module  pour 
ses  cultures  de  plantes  sarclées. 

Après  la  visita  de  Bussiéres,  votre  Commission  s'est  rendue 
diu)9  les  laudes  du  Rucbard,  pour  y  voir  les  travaux  de  dé- 
frichement de  M.  Fermé,  inaire  de  Chinon,  et  de  son  associé, 
M.  Cbevalier-Prou. 

La  superficie  défrichée  par  ces  Messieurs  depuis  quatre  ans 
est  de  20  hectares  ;  ce  travail  est  fait  à  bras  d'homme,  ce  qui 
«Lîge  néoessairem^nt  beaucoup  de  temps.  La  quantité  de  noir 
animal  employée  est  de  3  hectolitres  la  première  année,  et 
dfi  2  beetoUtres  la  deuxième  année.  L'avoine  placée  sur  le 
défrichement  est  vigoureuse  partout  où  l'humidité  du  sol  n'a 
pas  arrêté  son  essor  ;  des  pommes  de  terre,  semées  la  deuxième 
année,  sont  remarquables  par  leur  luxuriante  végétation  ;  le 
tmain,  nMixHargîieux,  léger  k  la  surface,  convient  à  cette 
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pllaVrte;  Ifes  tiarôttès  y  viennent  égalèmcfnt  lïWfc,  ttîeut  ^uëW 
betterave,  qui  est  chétive. 

Après  nhe  couche  de  45  à  50  centimètres  de  terre  vé^élale^ 
se  trouve  une  argile  compacte  et  imperméable^,  Vanalyje  dé 
cette  terre,  faite  par  notre  savant  collègue,  M.  le  doctetii» 
Braftne,  à  donné  les  résultats  suiva*nts  : 

Matières    organiques.     .    .      7 

Sable  quarlzenx Z*7 

Silice  divisée 10  )     loo 

Argile 31 

Sels  solubles 15 

Ici,  Messieurs,  une  observation  de  la  Commission  trouVe 
naturellement  sa  place  ;  c'est  que  chaque  propriétaire  devrait 
faire  une  étude  approfondie  de  la  nature  du  terrain  ëur  lequel 
il  doit  opérer,  cak»  c'est  par  une  analyse  exacte  du  sol  qu'on 
arriverait  à  Combiner  les  éléments  qu'il  renferme  avec  ceux 
qu'il  faudrait  introduire;  ce  serait  aussi  le  meilleur  guide  siil* 
le  choix  de  l'assolement  le  plus  avantageux  à  pratitjuer. 

La  chaux  est,  comme  on  le  voit,  un  amendctnent  ihdtepen- 
sable  dans  les  landes  du  Ruchard;  le  drainage  est  aussi  néces- 
saire dans  la  propriété  de  MM.  Fermé  et  Chevalier,  et  il  Test 
d'autant  plus,  que  cette  localité  se  trouve  sans  abri,  sans 
aucun  arbre,  privée,  conséquemtnent,  de  tout  réservoir  d'hu- 
midité et  exposée  aux  vents  de  la  lande,  qui  dessèchent 
promptement  le  sol ,  le  durcissent,  et  la  vie  des  plantes  s'at*- 
réte  là  où  l'air  ne  pénètre  plus. 

Malgré  la  distance  où  se  trouvent  les  matériaux»  et  qui  n'adt 
pas  moindre  de  8  kilomètres,  MM.  Fermé  et  Chevalier  ont  fait 
construire  des  bâtiments  d'exploitation  dont  l'importance  dé- 
note leur  intention  bien  arrêtée  de  poursuivre  avec. persévé- 
rance la  noble  tâche  qu'ils  ont  entreprise.  Une  étable  garnie 
de  belles  vaches  bretonnes  attend  d'autres  annexes  à  mesure 
que  la  fécondité  du  sol  s'accroîtra  et  permettra  de  nourrir  un 
plus  grand  nombre  d'animaux.  Ce  serait  le  cas  d'appliquer 
avantageusement  la  combmaison  qui  a  été  établie  à  Mettray 
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par  MM.  MioangoÎD  et  Brame;  nous  tooIoiis  parler  de  U 
Utière-famier,  abritée  par  une  étable  en  ajoncs.  Ce  syst^ne, 
permettant  un  déplacement  facile,  favoriserait  siogulièreDoent 
remploi  des  engrais  naturels  partout  oii  le  besoin  s*en  ferait 
sentir. 

Votre  Commission,  très-satisfaite  de  ces  premiers  essais  de 
MH.  Fermé  et  Chevalier,  vous  propose,  à  l'unanimité,  de  lair 
décerner,  pour  le  deuxième  prix  de  défrichement,  une  médaille 
d'argent  grand  module. 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  Timpulsion  est  donnée  de  tontes 
parts  ;  Loches  et  Cbinon  rivalisent  dans  cette  œuvre  civilisa- 
trice du  défrichement  et  de  la  mise  en  valeur  des  terres  in- 
cultes ;  et,  grâce  à  ces  hommes  de  progrès  et  d'intelligente 
initiative,  les  landes  du  Ruchard,  comme  celles  de  Beautertre, 
fimront  par  disparaître  de  la  carte  de  notre  belle  Touraine. 

Rendons  hommage,  Messieurs,  en  finissant,  à  celui  qui  fiiit 
le  plus  en  France  pour  hâter  le  progrès  agricole,  à  celui  qui, 
partout  où  il  y  a  quelque  bien  à  réaliser,  s*empresse  de  donn^ 
Tanguste  exemple. 

L'Empereur,  en  créant  sur  divers  points  du  territoire,  et 
notanunent  dans  les  régions  déshâ"itées,  des  spécimens  d'éta- 
blissements agricoles,  en  encourageant  sans  relâche  les  amé- 
liorations d'où  découle  le  bien-être  du  peuple ,  a  des  droits 
bien  légitimes  à  l'admiration  et  à  la  reconnaissance  de  tous. 
Rendons-lui,  Messieurs,  en  gratitude  et  en  dévouement,  ce 
qu'il  donne  à  l'agriculture  en  bienfaits,  i  notre  patrie  en  sécu- 
rtté  et  en  grandeur. 

Heurâux. 
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Ceiniee  de«  canteiis  r^anls  de  Cnhâteau-ln-lTullIère 
9t  de  ]¥eiiillë- Pont- Pierre 

(indrb-bt-loire). 


BfESSIEURS, 

La  fête  qui  noas  réunit  n'a  pas  seulement  pour  but  de 
proclamer  et  de  récompenser  les  efforts  des  hommes  d'initia- 
tive qui  cultivent  le  sol  et  améliorent  nos  races  d'animaux,  ou 
qui,  par  leurs  instruments  de  plus  en  plus  perfectionnés, 
rendent  le  travail  moins  pénible  et  plus  économique.  Elle  est 
encore  une  occasion  de  constater  quels  sont  les  résultats  des 
encouragements  donnés,  depuis  plusieurs  années,  aux  culti- 
vateurs améliorateurs  par  une  Société  d'agriculture  dont  le 
zèle  ue  leur  fera  jamais  défaut,  et  avec  le  concours  d'une  ad- 
ministration vivement  préoccupée  de  vos  intérêts  et  ambitieuse 
de  contribuer  à  la  réalisation  des  conceptions  pouvant  ac- 
croître le  bien-être  des  populations  et  la  richesse  territoriale 
de  notre  département. 

Les  deux  cantons  désignés  à  notre  examen  nous  ont  offert, 
par  l'extrême  variété  de  leurs  produits,  résultant  de  Fextréme 
variété  du  sol,  une  étude  des  plus  intâressantes.  Là,  nous 
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avons  vu  comment  des  praticiens  habiles  arrivent  au  but  par 
des  voies  différentes  ;  les  uns  s'i^ipliquant  à  déeouvrtr  les  pm- 
cédés  qui  conviennent  le  mieuK  à  leurs  exploitations ,  les 
autres  cherchant  à  vaincre  des  diflBcuItés  nombreuses,  souvent 
assez  redoutables  pour  amener  le  découragement. 

Dans  des  terrains  composés  de  sable  mêlé  d'argile  et  repo- 
sant sur  un  sous-sol  de  tuf,  noue  avons  trouvé  des  plantes  sar- 
clées, des  luzernes,  des  seigles,  une  végétation  inespérée,  qui 
n'est  inférieure  qu'à  ceUe  du  val  de  la  rx)ire.  Ailleurs ,  dans 
une  argile  siliceuse,  on  obtient  les  productions  de  la  culture 
des  terres  les  mieux  composées;  mais  on  a  recours  à  la 
chaux,  ce  précieux  amendement  qui  a  rendu  des  services  nom- 
breux aux  agriculteurs  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne,  nos 
voisins,  plus  favorisés  que  nous,  puisqu'ils  peuvent  Tacheter 
à  un  prix  beaucoup  moins  élevé. 

Le  drainage  a  retiré  les  eaux  pernicieuses  des  marécages 
stériles  et  fiévreux,  qui  affligeaient  autrefois  nos  regards  ;  et 
des  plantes  sarclées,  des  fourrages  variés  disputent  aux  prairies 
naturelles  un  terrain  dont  l'aptitude  convient  actuellemoit 
à  tous  les  genres  de  culture. 

De  belles  forêts  couvrent  une  portion  importante  des  deux 
cantons.  Leur  bois,  dont  la  qualité  est  si  recherchée,  soit  pour 
le  chauffage,  soit  pour  la  construction ,  est  la  base  d'un  revena 
considérable,  revenu  certain,  facile  à  acquérir,  et  dont 
Faccroissement  soutenu  a  excité  la  création  de  nouveaux 
ensemencements,  qui  s'étendent  de  plus  en  plus.  Déjà  la  lande 
a  disparu  sous  d'abondantes  touffes  de  sapitis  verts,  remplacée 
par  des  taillis  épais  qui,  pour  toujours,  eu  ont  éloigné  rîofé- 
condité  et  la  désolation. 

Le  symptôme  de  la  culture  améliot'ante,  de  celle  qui  assure 
le  bénéfice,  se  reconnaît  là  oii  l'assolement  comprend  de 
grandes  surfaces  de  fourragères. 

FoM  du  pré,  tu  auras  du  Mé,  a  dit  Jaeques  BujavU)  Tbomme 
de  bon  conseil.  Ce  principe  est  appliqué  dans  quelqu^-unes 
d«8  fÎRrmes  des  deax  cantoBs ,  mais  il  tarde  trop  à  se  ptopêger^ 
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et  im  résultats  qaH  produit  ne  sont  |>as  assec  apprédés  pur 
leg'Cftdtâ^aleurs  qui  en  sont  les  tëoioins.  Ces  derniers  persistent, 
pour  la  plupart,  dan  la  icalUire  exclusive  des  «evétles ,  el 
se  refusent  à  croÂr^  4jue  la  terre  ^e.peui  produire  le  ^^  atec 
bénéfice,  ai  elle  n'est  auparavant  meublée  de  fertilité;  ils  ne 
comprennent  pas  que  cette  fertilité  est  Je  proflnit  de  ^ai^^ 
répandu  4ans  le  30I ,  ^iigrais  qui^  lui-n^^ine,  ne  peut  être 
obtenu  qu'au  moyen  du  fourrage,  dont  le  bétail  opère  te 
transformation. 

En  agriculture  comme  en  industrie,  on  ne  fabrique  qu'en 
eipployant  une  matière  première;  la  laine  est  la  matière  pre- 
mière du  manufacturier  ;  Tengrais  est  la  matière  première  du 
cultivateur. 

Toutefois,  plusieurs  fermes  et  notamment  la  Pierre,  sitpée 
près  de  CbAteau-la-Vallière ,  nous  ont  paru  répondre  au^ 
exigences  des  bons  principes  de  la  culture  améliorante. 
J^'asw>Jen^ent  de  la  Pierre,  établi  3ur  32  hecta;ce^p  comprenci 
16  hectares  de  fourrages  artificiels,  qui,  avec  7  hectares  de 
prés  et  8  hectares  de  plantes  sarclées,  fournissent  largen^ent  à 
ralimentation  de  quarante-trois  animaux.  Ce  nombreux  bétail 
excède   les  conditions   ordinaires  de  la  culture   du   pays. 
M.  Bellanger,  le  fermier  de  la  Pierre,  a  donc  compris  que 
rélevage  et  l'engraissement  peuvent  produire  autant  de  béné- 
fices que  la  culture  des  céréales,  et  qu'en  outre  Us  assurent  la 
production  abondante  de  Tengrais,  qui  est  le  point  de  départ  de 
la^  culture  lucrative.  L'introduction  des  plantes  fourragères  et 
des  plantes  sarclées  n'a  pu  s'opérer  sans  difficulté  à  la  Pierre, 
le  sol  et  le  sous-sol  étant  purement  argileux.  La  marne  et  la 
chaux  sont  venues  en  aide  au  fermier,  qui  en  a  fait  la  base  de 
son  système  d'amélioration.  Chaque  année,  pendant  l'hiver, 
M.  Bellanger  transporte  des  quantités  considérables  de  marne, 
et,  dès  le  printemps,  il  dépose  300  hectoUtres  de  chaux  près 
de  l'entrée  du  champ  destiné  à  recevoir  les  emblavementa* 
Il  mélange  cette  chaux  avec  des  terreaux,  des  boues,  des 
contes  de  fossés,  des  détritus  de  tous  genres,  recueillis  a^reo 
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8oin  sur  le  domaine,  et  il  forme  des  composts  dans  lesquels  k 
chaux  se  délite,  se  divise,  et  plus  tard,  à  Tautonuie,  il  la  ré- 
partit dans  le  champ  qu*elle  doit  fertiliser. 

Un  bail  de  longue  durée  pouvait  seul  permettre  au  fermier 
de  la  Pierre  de  songer  à  confier  au  sol  un  capital  qui  peut  être 
considéré  comme  fort  important  pour  un  petit  fermier.  Disons 
ici  que  les  baux  à  longs  termes  ne  sont  que  rexception  dans 
les  deux  cantons,  et  cependant  ce  sont  les  seuls  qui  inspirent 
au  colon  de  la  confiance,  en  lui  laissant  une  latitude  suffisante 
pour  augmenter  la  fertilité  du  sol  et  en  retirer  les  bénéfices 
dus  au  travail.  Quel  est  le  cultivateur  qui,  placé  sous  le  coup 
d'une  échéance  de  trois ,  six  ou  neuf  années,  peut  avoir  h 
pensée  de  mettre  en  terre  un  capital  d*engrais  et  de  travaux 
dont  il  peut  être  dépossédé  à  la  fin  de  chacune  de  ces  courtes 
périodes?  Ce  système  n*est-il  pas  le  plus  déplorable  de  tous, 
celui  qui  exige  impérieusement  Fassolement  à  base  de  céréales, 
au  moyen  duquel  on  peut  épuiser,  à  court  délai,  la  fertUîté 
donnée  à  la  terre  ?  Où  est  le  gain  du  fermier.^  quel  est  Ta  van- 
tage  du  propriétaire  dans  un  contrat  de  cette  nature  ? 

Le  bétail  de  M.  Bellanger  est  en  bon  état,  mais  il  n'offre 
aucun  type  digne  d'être  remarqué.  Nous  espérons  ,que  ce 
cultivateur  intelligent  ne  négligera  pas  un  point  aussi  impor- 
tant dans  une  ferme  bieu  tenue,  et  que,  par  I  introduction 
d*un  bon  taureau  dans  ses  étables,  il  obtiendra  des  produits 
qui  le  recommanderont  non  moins  que  ses  cultures. 

Nous  décernons  à  M.  Bellanger  le  premier  prix  pour  l'ex- 
ploitation la  mieux  dirigée  et  entretenant,  relativement  à  sa 
surface,  la  plus  forte  proportion  du  meilleur  bétail. 

Le  mamage  et  le  cbaulage  des  terres  siliceuses  sont  égale- 
ment pratiqués  avec  succès  dans  six  fermes  de  la  terre  de 
Haulne,  situées  sur  la  commune  de  YilUers-au-Bouin.  Ces 
fermes,  soumises  au  métayage,  sont  cultivées  suivant  un 
assolement  uniforme  ;  elles  contiennent  un  nomlure  de  bestiaux 
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qui  est,  proporticmnellement  à  leur  étendue,  le  même  duis 
chacune  d'elles,  et  elles  reçoivent  les  mêmes  amendements. 

Leur  assolement  comprend,  à  de  faibles  différences  près  : 

13  hectares  de  céréales  ; 

1 3  hectares  de  fourrages  ; 

7  hectares  de  jachère  et  pacage. 

La  sole  des  fourrages  est  moins  étendue  ici  qu'à  la  Pierre , 
et,  par  suite,  le  cheptel  est  moins  important;  il  se  compose 
de  yingt  têtes  seulement. 

Les  récoltes  des  fermes  de  Haulne  indiquent  une  culture 
judicieuse  et  active.  Le  produit  de  la  propriété  s'est  accru 
dans  des  proportions  très-notables  depuis  Tadoption  du  mé- 
tayage dans  ce  domaine.  Nous  en  félicitons  très-vivement 
le  propriétaire,  à  qui  reviennent  Thonneur  et  le  bénéfice  d'une 
telle  initiative.  Quant  aux  fermiers,  ils  y  trouvent  des  condi- 
tions d'existence  qui  doivent  avo^r  pour  effet  de  les  attacher 
de  plus  en  plus  au  sol  qu'ils  cultivent;  l'un  d'entre  eux, 
M.  Guillou,  métayer  de  la  Rolletière,  nous  a  paru  mériter, 
par  la  bonne  tenue  de  sa  ferme  et  de  sa  culture,  une  distinction 
que  nous  récompensons  en  lui  offrant  la  prime  réservée  à 
l'exploitation  ayant  la  plus  forte  proportion  de  ^cultures  four- 
ragères de  toute  nature. 

M.  Michel  Reverdy,  au  Château,  commune  de  Semblançay, 
cultive  nue  ferme  importante  dont  la  surface  est  de  120  hec- 
tares. Son  assolement  comprend  60  hectares  de  céréales, 
30  hectares  de  fourrages  et  30  hectares  de  jachère  et  pa- 
cage. Trente  tètes  de  gros  bétail  et  260  moutons  éta- 
blissent une  proportion  convenable  entre  la  production  des 
céréales  et  celle  des  engrais.  Cette  exploitation,  remarquable- 
ment dirigée,  mérite  nos  encouragements.  Nous  avons  accordé 
à  M.  Reverdy  le  deuxième  prix  pour  l'exploitation  la  mieux 
tenue,  entretenant,  relativement  à  sa  surface,  la  plus  forte 
proportion  du  meilleur  bétaih 
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M.  Moisant,  fennier  à  Marcilly^  est  eacire  du  niHnlIre  èm 
culttivateuir»  qui  pensent,  avec  raison^  que  I»  culture  é» 
cénéaks  n'e&t  pas  la  |da&  lucrative.  S«lou  luu  les»  raeines^  les 
fourrages  artificiels,  ce  que,  dans  nos  campagnes ,  on  uonune 
ayec  raison  le  nourri,  c'est-à-dire Télevage  et  lengraissement 
du  bétail,  doivent  être  le  fondeaient  d'un  bon  système  de 
culture. 

fife.  Hoknnt  entretient  danf^  ses  étables  8  TOcbes ,  cf  il  en- 
gpmaie  abaque  année  6'bœnfs  et  15§  montons  arec  le  produit 
de  72  hectares  de  terre  soumis  à  Fassolement*  quadriennal. 

J$eR  fourragères  sont  culti?ées  à  Mftneilly  avec  un  soin  et 
dAUS  une  proportion  qui  justifient  U  plan  de  M.  Hoîsant; 
elles  nous  ont  paru  lui  mériter  le  premier  prixi  r^ervë  à  Tex- 
ploitatioa  ayant  la  plus  focte  proportiou  de  cultures  fourra- 
g^dres,  relativement  à  sou  étendue* 

*  Un  autre  domaine,  situé  dans  la  caïaaiuiitte  de  Cbannay,  est 
cultivé  d'après  les  mêmes  errements  par  le  sieur  Berthefeau^ 
fermier  à  la  Grande-Maison. 

La  surface  réservée  à  la  production,  fourca^re  est  de  16 
hectares  sur  trente.  M.  Bertheleau  engraisse  chaque  hiver 
plusieurs  bœufs,,  et  il  élève  un  grand  nombce  de  laitons.  Soa 
exploitation  est  Tune  des  plus  productives  de  celles  quo  Ton 
remarque  dans  cette  région,  dont  le  sol  est  composé  de  sable 
sur  uja.sous»sol  de  tuf.  Kong,  engageons  M  Bertheleau -à  per- 
sévérer dans  ses  spéculations  sur  k  bétail,  qj»i  lui  assurent 
d'excellents  résultats,  et  noua  lui  offrons,  à  titre  d'eocaurage- 
ment^  le  deuxième  prix  pour  retendue  doses  cultures  fourra- 
gères, qui  lui  perotettent  d'entretenir  un  nooUireux.  bétail. 

Mon.  loin  de  Marcilly,  et  sur  la  même  commune  de  KeniUé- 
Pont-Pierre,  M,  Durand,  propriétaire  au  Troncbet,  a  dnûné. 
lui-même,  et  avec  Taide  d'ouvriers  qu'il  a  dirigés,  8  bectares^ 
de  prairies  et  de  terres  qui,  autrefois„étaient  de  mauvais  naare- 
cages,  et  dans  lesquelles  on  voit  actuellement  des  récoltes  fort 
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b^es.  Le  draiBage  si  bien  xéussi  de  H.  Ouraod  nlQdk|iie-V41 
pa^qo^  U  (cultivateur  4u  Tpoucbet  avait  raison  lQrs(|u*il  accor-* 
dait  sa  confiance  à  cette  amélioration.  L*excédant  de  produits 
qu'il  a  obtenu  Vs^ remboursé  de  ses  avances,  çt  le  drainage  lui 
assure  encore  des  bénéfices  qui  se  perpétueronti  nous  n'eq 
doigtons  nullement  Signalons  cet  exemple  trop  rare,  nuûs  qui 
trouvera,  nous  Tespérons,  des  imitateurs  dans  les  deux  can- 
tons. !Nous  avons  attribué  à  M.  Durand  k  premier  prix  pour 
l'exploitation  présentant  uue  surface  drainée  dans  les  meil- 
leures conditions. 

Des  défrichements  pratiqués  sur  de  grandes  étendues  nous 
aj^elaient  dans  les  communes  de  Courcelles,  Bray  et  Saint- 
Laurent,  où  la  lande  couvrait  autrefois  des  surfaces  considé- 
rables ne  donnant  d'autre  produit  qu'un  ajonc  rabougri  ou  uue 
herbe  chétive,  insuffisante  pour  nourrir  les  rares  animaux  qui 
venaient  y  paître  par  droit  de  jouissance  communale. 

Les  défrichements  de  landes  sont  de  véritables  conquêtes 
au  profit  de  l'agriculture  ;  nos  sympathies  les  plus  vives  sont 
acquises  aux  courageux  travailleurs  qui  tentent  ces  auda- 
cieuses entreprises.  Mais  trop  souvent  le  défricheur  compte  sur 
sa  première  récolte  pour  obtenir  le  remboursement  d'un  éco- 
buage  et  d'un  défoncement  péniblement  exécutés;  il  ne  sait  pas 
assez  qu'il  travaille  sur  un  sol  dont  la  fertilité  repose  dans  une 
couche  très-superficielle,  et  qu'il  faut  craindre  d'épuiser,  dès 
la  première  année,  cette  faible  réserve.  Le  système  de  tempo- 
risation, qui  est  celui  de  la  prudence,  réclame  sur  le  défriche- 
ment la  culture  pastorale,  celle  des  fourrages  de  préférence 
aux  céréales  ;  il  est  suivi  avec  un  succès  complet  dans  cette 
Sologne,  dont  le  nom  indiquait  autrefois  une  région  impro- 
ductive, mais  qui  déjà  nous  apparaît  transformée,  grâce  aux 
bons  exemples  de  r£mpereur  et  des  courageux  innovateurs 
qui  sont  venus  s'associer  à  sa  tâche.  Le  défricheur  peut  aller 
s'instruire  en  Sologne,  et  surtout  dans  le  domaine  de  Cerçay, 
cultivé  par  M.  Lecouteux  ;  il  apprendra  comment  on  crée  la 
fertilité  du  sol  de  la  lande,  et  par  quels  moyens  on  arrive i 
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coaqaérir  la  force  végétative,  qui  garantit  à  TaYance  le  saooès 
au  collivateur  d'une  terre  qui  ne  paraissait  oonyenir  qa*à 
la  bruyère. 

Le défricbementne réussira,  qu'on  nous  permette  de  Faf- 
firmer  en  présence  des  cultivateurs  des  landes  de  Braj  et  de 
StrLaurent,  que  par  la  production  de  l'engrais  en  abondance 
et  à  bon  marché.  L'engrais  ne  peut  être  obtenu  à  ces  condi- 
tions qu*en  le  fabriquant  sur  le  terrain  même.  S'il  doit  ^re 
apporté  d'une  grande  distance,  il  sera  coûteux  et  insuffisant 

Nous  voudrions  que  dans  nos  landes ,  comme  au  Ru<^iard, 
le  cultivateur  ne  soit  pas  empêché  de  construire  des  maisons, 
de  planter  des  arbres ,  qu'il  y  puisse  vivre  ;  et  nous  nous  de- 
mandons quel  est  le  motif  qui  a  décidé  les  conseils  muni- 
cipaui  à  introduire  des  stipulations  contraires  dans  leurs 
contrats  de  location  de  leurs  biens  communaux.  N'était-il  pas 
préférable  d'appeler  sur  ce  terrain  des  famiUes  de  cultivateurs, 
d'y  faire  élever  des  habitations,  d'y  réunir  du  bétail,  de  colo- 
niser cette  lande,  qui  n'est  nullement  réprouvée  par  la 
végétation  ? 

Dans  de  telles  conditions,  elle  se  couvrirait  encore  de  belles 
moissons,  comme  il  y  a  cinq  ans,  à  la  suite  de  Técobuage,  mais 
d'une  manière  plus  durable;  et  vous  verriez  se  réaliser  la  belle 
pensée  de  Sully  : 

«  Près  d'un  pain  il  naît  toujours  un  homme.  » 

La  théorie  que  nous  venons  d'exposer  a  été  bien  comprise 
au  Vivier-des-l^ndes.  Nous  savions  qu'à  d'autres  époques  des 
efforts  énergiques  y  avaient  été  tentés  par  des  agronomes  dis- 
posant des  moyens  d'action  les  plus  efficaces,  mais  que  trop 
souvent  le  succès  s'était  échappé  de  leurs  mains.  On  eût  pu 
croire  alors  qu'au  Vivier  un  arrêt  fatal  condamnait  à  l'avance 
tout  cultivateur  entreprenant  le  défrichement  de  ce  soi 
frappé  de  stérilité. 

Aujourd'hui,  25  hectares  de  luzo^ne  présentent  leur  bells 
végétation  sur  plusieurs  points  du  domaine  ;  de  grandies 
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prairies  irriguées  aa  moyen  de  Teau  amenée  des  étangs  si- 
tués à  des  niveaux  prédominants ,  des  trèfles,  des  plantes 
sarclées,  des  céréales,  50  hectares  de  semis  de  sapin  et  de  chêne 
bien  réussis,  en  un  mot  toutes  les  productions  qui  indiquent 
une  culture  en  voie  de  prospérité  ;  dans  les  étables,  un  bétail 
d'un  choix  excellent,  composé  de  croisements  de  la  race  man- 
celle  avec  la  Durham;  de  tous  côtés,  de  Tordre  dans  les  aména- 
gements, dans  la  distribution  du  travail,  un  bon  choix  dln- 
strumentsde  culture,  enfin,  tous  les  caractères  d'une  exploita- 
tion bien  dirigée.  Tel  est  le  spectacle  offert  par  le  Vivier.  En 
revoyant  ce  domaine  de  800  hectares  dans  cette  nouvelle  situa- 
tion, nous  avons  éprouvé  une  surprise,  disons- le,  une  satisfac- 
tion profonde.  Quels  changements,  quelle  heureuse  transfor- 
mation !  Le  Vivier  a  cessé  d'être  appelé  la  terre  des  Landes. 

Ces  créations  si  remarquables,  nous  les  devons  à  la  coura- 
geuse initiative  de  M.  Loysel  qui,  dès  le  principe,  a  assaini, 
défriché,  marné,  fumé  avec  des  engrais  étrangers  employés 
avec  discernement,  puis  enfin,  drainé  lapins  grande  partie  de 
ces  champs.  Ces  améliorations  étaient  celles  qui  convenaient 
à  cette  terre  composée  de  sable  et  d'une  argile  retenant  l'eau  à 
la  surface  comme  dans  un  marécage.  L'eau  était  au  Vivier  un 
obstacle  à  l'exécution  des  labours  en  temps  convenable,  un 
obstacle  à  l'action  efficace  de  l'engrais,  un  obstacle  à  la  végé- 
tation qu'elle  prédisposait  à  subir  la  mauvaise  influence  des 
gelées  de  printemps.  Le  drainage  a  fait  disparaître  cette  eau 
nuisible,  et  l'irrigation  a  tiré  un  excellent  parti  de  celle  qui 
pouvait  être  utilisée. 

Nous  ne  pouvons  apprécier  le  produit  net  du  Vivier  que  par 
l'estimation  des  rendements  qui  nous  ont  paru  atteindre  les 
bonnes  moyennes  ordinaires,  mais  il  nous  est  permis  de  faire 
sans  restriction  l'éloge  d'une  exploitation  dans  laquelle  on 
voit  aujourd'hui  une  réserve  de  2,500  quintaux  de  fourrages 
faite  sur  la  dernière  récolte,  tandis  qu'avant  l'arrivée  de 
M.  Ix>ysel,  on  achetait  cette  même  quantité  de  foin  pour  le 
besoin  du  bétail. 

11 
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De  tc^  irtÉccte  ^Bt  dignes  de  hm  <!tic<wtfègcteieptt  les 
fAtt  flatteurs,  H  doos  peAsotoft  qu*il  "est  juste  de  décerner  à 
H.  Lôysel  le  h'  prix  pour  le  d^richement ,  rassamissement 
M  la  mise  en  valeur  de  terres  précédemment  incultes. 

D*antreB  défrichements  otat  été  exécutés  avec  avantage  et 
suivant  les  mêmes  principes  par  M.  Chàlot,  propriétaire  de  fOO 
béctaiies  de  terre  siliceuse  h  la  T^ouvetière,  coralntme  de 
Sonzay.  M.  Chàlot  cultive  aujourd'hui  trente  hectares  de  ré- 
coltés foiïrràgères  dont  la  végétation  indique  un  sol  préparé 
avec  soin  et  dont  la  fertilité  parait  assurée.  Ces  résultats  ont 
été  obteùUS  ta  moyen  de  travaux  exécutés  avec  prudence  et 
activité  depuis  douze  années,  et  par  des  fumures  énei^ques  qui 
s^ccroltront  encore,  car  M.  Chàtot  vient  d'élever  des  construc- 
tions importantes  destinées  à  recevoir  un  bétail  plus  nombreux. 
Nous  avons  décerné  à  ce  cultivateur  intelligent  le  '2*  prix  pour 
le  défrichement,  l'assainissement  et  la  mise  en  valeur  de  terres 
précédemment  incultes. 

Un  autre  cultivateur  a  poussé  plus  loin  encore  rexpérimeu- 
tàtion  sur  les  défrichements,  et ,  dans  un  terrain  composé  eu 
grànàe  partie  de  sable,  il  recherche  la  solution  du  problème 
suivant  : 

Quel  est  le  maximum  de  production  d'une  terre  amenée  à  la 
plus  complète  fertilité  ? 

Depuis  8  ans,  H.  Robert,  propriétaire  aux  Hayes,  commune 
de  dmanay,  rend  fidèlement  à  sa  terre  tout  ce  qu'elle  a  donné 
pendant  l'année  précédente,  en  convertissant  en  engrais  les 
denrées  récoltées  et  en  ne  prélevant  que  la  nourriture  de  la 
ferme.  Il  est  résulté  de  cette  rotation  ua  accroissement  de  fer* 
tilité  tel  que  chaque  hectare  de  Imses^ne  produit  actuellement 
42,000  kih>g.  de  fourrage  sec  H.  Robert  espère  une  produc- 
tion plus  considérable. 

Quelle  est  te  source  de  cette  progression  ?  Avons-nous  tort 
de  l'attribuer  aux  bons  labours  et  h  l'alimentatkm  ^  les  vé« 
gétaux  se  procurent  dans  Tatmosphère? 
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Nous  ignorons  à  quel  point  cette  ^expëHence  s'arrêtera,  mais 
nous  pouvons  dire  que  dans  Tétat  actuel  Fexpérifiietit&tefir  y 
trouvera  certainement  un  large  bénéice,  car  les  frais  4'ex- 
ploitation  sont  les  mêmes  pour  une  terre  infertile  et  pour,  une 
terre  amenée  à  sa  plus  grande  production;  mais  <xs  frais  con- 
stituent un  prix  de  revient  bien  différent  alors  qu'ils  sent  ré- 
partis sur  de  faibles  quantités,  par  exemple,  sur  une  produc- 
tion de  2,000  k.  à  Tbectare  ou  sur  des  quantités  considérables 
telles  que  le  rendement  de  12,000  k.  à  Thectare  dont  nous 
venons  de  parler. 

M.  Robert  procède  donc  à  la  manière  du  manufootorier 
qui,  pour  accroître  ses  bénéfices,  cherche  a  répartir  ses  tvais 
généraux  sur  un  produit  aussi  considérable  qu'il  peut  l'obte- 
nir. 

Ce  raisonnement  est  très-judicieux.  Nous  n'ignorons  pas  que 
son  application  est  très-variable  et  qu'elle  exige  nne  prudence 
extrême  ;  toutefois  nous  félicitons  M.  Robert  de  s'être  ainsi 
appuyé  sur  un  excellent  principe  d'économie  agricole  et  nous 
lui  décernons  le  l"*'  prix  réservé  aux  cultures  fourragères  de 
toute  nature. 

Notre  mission  nous  fait  un  devoir  de  désigner  à  vos  félicita- 
tions tous  les  cultivateurs  qui  dans  les  deux  cafntons  ont  con- 
tribué au  développement  de  la  production  et  à  l'accroissement 
du  revenu  de  la  terre;  nous  voudrions  n'omettre  aucun  mér 
rite,  aucun  bon  vouloir.  Si  vous  ne  les  voyez  point  paraître 
dans  ce  concours,  gardez- vous  de  croire  à  utie  abstention  re- 
grettable, vos  suppositions  seraient  mal  fondées.  Nous  savons 
que  les  grands  établissements  agricoles  se  préparent  à  une 
autre  lutte,  celle  qui  aura  pour  couronne  la  prime  d'honneur, 
et  qu'ils  recueillent  à  Tavance  toutes  leurs  forces  pour  la  soute- 
nir avec  éclat.  £st-il  nécessaire  de  vous  nommer  les  fermes  de 
la  Briche  et  du  Plessix,qni,  dans  cette  circonstance,  sauront 
élever  très^haut  la  réputation  agricole  des  deux  cantons  et  du 
département  ? 
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D*autre8  agriculteurs  cultiveot  égalemeot  dans  de  bouiMs 
conditioiifl  : 

M.  le  marquis  de  Bochemore,  dans  sa  terre  de  Nardllj, 
nous  a  montré  un  bétail  d*un  choix  excellent,  dont  les  excellents 
produits  résultant  du  creusement  durham-manceau,  figurent 
aujourd'hui  dans  notre  exposition. 

M.  Roux  a  pratiqué  dans  sa  propriété  de  la  Perrée  des  dé- 
frichements et  des  reboisements  de  terrain  dont  le  succès  est 
une  démonstration  des  plus  éloquentes  de  ce  que  le  capital,  la 
persévérance  et  le  savoir  peuvent  obtenir  d'un  sol  jusqu'alors 
improductif. 

Les  semis  de  chêne  et  de  sapin  exécutés  par  MM.  Nau,  de 
Neuillé-Pont-Pierre,  et  de  Cbampchevrier  d'Arabillou  ont  dé|à 
reçu  la  sanction  de  vos  suffrages,  et  de  vos  plus  belles  primes. 
Grâce  aux  travaux  de  ces  hommes  intelligents,  le  défrichement 
a  fait  de  grands  progrès  dans  leurs  communes,  les  terres  in- 
cultes ont  disparu,  et  la  richesse  territoriale  de  ces  localités 
a  acquis  un  accroissement  considérable. 

N'oublions  pas  les  bdles  cultures  de  MM.  de  Fontenailles , 
de  Lavalette,  Poisson,  Carré,  Gatian  de  Qérambault,  Boucard, 
Tulasne  et  feu  M.  Pillard. 

U  est  encore  un  domaine  que  nous  ne  pouvons  omettre  dans 
cette  momenclature,  sans  provoquer  vos  justes  réclamations, 
car  il  se  recommande  non-seulement  par  un  bon  assolement, 
par  des  irrigations  de  vastes  prairies,  des  aménagements  de 
forêts  exploitées  dans  d'excellentes  conditions,  mais  encore  par 
une  exploitation  à  laquelle  nous  devons  un  produit  qui  nous 
était  autrefois  apporté  d'une  grande  distance,  nous  voulons 
parler  de  la  résine,  cette  matière  si  précieuse  dans  l'industrie 
et  si  nécessaire,  à  l'éclairage  du  pauvre. 

Que  notre  président  (1)  veuille  bien  nous  permettre  cet  hom- 
mage dont  sa  modestie  souffrira  peut-être,  mais  qu'U  est  juste 

(1)  M.  HouMard,  membre  du  Conseil  général  d'Indre-et-Loire. 
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de  rendre  à  sa  haute  intelligence  des  meUleurs  procédés 
de  Tagricnlture. 

,  La  vigne  est  une  culture  secondaire  dans  les  deux  cantons, 
n  est  peu  présumable  qu*elle  puisse  y  acquérir  un  autre  rang, 
le  sol,  d'une  nature  siliceuse,  étant  peu  favorable  à  la  produc- 
tion du  vin.  Cependant,  on  a  tenté  quelques  essais,  basés  sur 
des  méthodes  nouvelles,  qui  auront,  on  l'espère,  pour  résul- 
tat d*aider  à  l'extension  de  cette  avantageuse  culture.  M.  de 
la  Bue  du  Gan,  de  Souvigné,  a  créé  une  plantation  qui  est  la- 
bourée au  moyen  de  la  charrue.  Le  prix  élevé  de  la  main  d'œu- 
vre  a  rendu  cette  innovation  nécessaire.  Elle  est  établie  dans 
de  bonnes  conditions  à  Launay-Castel,  dès  lors  nous  avons 
décerné  le  I*'  prix  au  procédé  de  culture  de  H.  de  la  Rue  du 
Gan 

Le  2*  prix  nous  a  paru  justement  mérité  par  M.  Cartanlt, 
qui  a  appliqué  le  drainage  à  un  vignoble  situé  près  de  Ghâteau* 
la-Vallièrc. 

Mous  nous  sommes  efforcés  de  vous  rendre  les  impressions 
que  le  Comice  a  éprouvées  en  parcourant  cette  circonscription  ; 
nous  voudrions  avoir  réussi  à  vous  exposer  tout  le  bien  qui 
s'y  fait.  Il  est  encore  d'autres  genres  de  mérite  qui  viennent 
se  présenter  sous  vos  yeux,  sur  le  terrain  de  votre  exposition, 
afin  que  vous  puissiez  les  apprécier. 

Le  bétail  est  généralement  bon.  Il  est  évident  que  les  efforts 
de  nos  éleveurs  tendent  a  l'améliorer.  Nous  avons  remarqué 
de  beaux  types  des  races  mancelle  et  durham,  des  produits  de 
croisements  dont  nous  devons  féliciter  MM.  Gail,  Nepron, 
Reverdy,  Besnard,  Oudin  et  de  Rochemore. 

MH.  Bureau,  Tartreau,  Rousin,  Loysel,  Compagnon  etGho- 
quet  nous  ont  présenté  de  beaux  types  de  la  race  chevaline, 
de  manière  à  justifier  la  demande  d'un  dépôt  d'étalons  adressée 
à  l'administration  par  le  canton  de  Ghâteau-la-  Vallière. 
.  La  race  ovine  est  l'objet  des  soins  attentifs  de  quelques 
cultivateurs,  mais  le  mouton  est  trop  rare  dans  nos  contrées. 
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Le  Comice  n'a  fm  remarquer  qu'm  petit  nonbpe  de  beaax 
troupeaux,  dont  MM.  Trousseau  et  Re\erdy  possèdent  les  plus 
beaux  sujets.  Ce  n*est  pas  as»ee,  on  ignore  trop  que  le  mouton 
coûte  peu  par  la  raison  qu'il  se  nourrit  halntuellement  de  Yé- 
gétaux  qu'il  recueille  dans  le  champ,  et  que  dès  lors  c'est  un 
animal  très-avantageux. 

Les  fabriques  d'instruments  d'agriculture  du  département 
ORt  répondu  à  l'appel  du  Comice  avec  un  empressement  dont 
nous  leurs  sommes  reconnaissants.  Les  cultivateurs  peuvent 
se  rendre  cerapte  eux-mêmes  du  sèle  de  nos  constmcteurs 
toujours  préoccupés  du  soin  de  découvrir  d'ingénieuses  corn- 
binaisoHS  en  vue  de  diminuer  les  difficultés  du  travail  et  de 
combattre  l'accroissement  du  prix  de  revient  qui  élève  sou- 
vent les  dépenses  de  production  au-delà  de  la  valeur  des  [pro- 
duits. Témaignons  à  cette  occasion  toutes  nos  sympathies  à 
ees  habiles  eonstracteurs,  et  offrona  nos  encouragements  à 
MM.  Besnard,  Trousseau,  Mabille,  Prou,  Petit,  Branger, 
Bordeau,  Souchu,  François,  Villeron,  Foussard,  Boussard  et 
à  la  Colonie  de  Mettray. 

Nous  sommes  déià  loin  de  cette  époque  où  le  versoir  en  bols 
presque  brut  paraissait  seul  dans  nos  champs,  et  cependant 
we  devons-nous  pas  déplorer  encore  cette  résistance  que  ren- 
contre de  nos  jours  la  propagation  des  instruments  si  favorables 
à  la  bonne  exécution  des  labours  P 

D'autres  préjugés  sont  également  un  prétexte  d'opposition  à 
toutes  les  tentatives  généreuses,  il  est  de  notre  devoir  de  les 
combattre  avec  persévérance.  Ne  dites  plus,  cultivateurs  trop 
timides,  que  vous  refusez  votre  adhésion  aux  innovations,  aux 
perfectionnements  des  instruments  de  travail,  que  vous  ne 
voulez  pas  oroire  aux  avantages  du  drainage,  des  défonce- 
ments,  des  labours  profonds,  aux  bénéfices  des  assolements  à 
phntes  fourragères  ;  ne  dites  plus  que  vous  préférez  suivre  le 
sillon  qui  vous  a  été  tracé  par  vos  pères.  Non,  Messieurs,  vous 
ne  tiendrez  phis  ce  langage  des  temps  reculés;  vous  le  savez, 
vous  pouTez  faire  mieux  que  vos  pères  :  vous  avez  créé  de 
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grandes  institutions  de  crédit,  tous  avez  donné  à  la  France  un 
beau  réseau  de  chemins  de  fer,  vous  avez  ouvert  à  vos  produits 
les  barrières  qui  les  arrêtaient  a  tort  sur  la  limite  des  fron- 
tières. Vous  avez  déjà  réalisé  de  grandes  améliorations,  mais 
il  ne  vous  est  pas  permis  de  vous  arrêter.  Le  progrès  est  un 
besoin  ardent  de  notre  époque,  et  ce  mouvement  si  remarqua- 
blement dirigé  par  une  main  puissante,  laissera  après  lui 
d'immenses  résultats.  Cultivateurs  du  canton  de  Chàtean-la- 
Yallière  et  da  Neuill^Vonl-Pierie,  voj|is  ^tis  û^  homi|ep|  de 
progrès.  Courage,  continuez  à  faire  bien,  vous  réussirez  à  faire 
mieux  encore. 


Le  Secrétaire  du  Comice^ 

TH.  MAHOUDEAU. 
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RAPPORT 


DE 


M.  ROUILLÉ-COURBE 

SUR  DIFFÉRENTS  CONCOURS 
tsst 


Messieurs, 

Depuis  quatre  ans  je  me  vois  chargé,  par  notre  Compagnie, 
de  vous  présenter  les  résultats  des  visites  faites  par  vos  com- 
missions de  sériciculture,  de  viticulture  et  d'horticulture.  Dans 
cette  circonstance,  je  suis  forcé  aujourd'hui  de  revenir  sur  des 
faits  qui  déjà  vous  sont  connus  ;  et  par  ce  motif  je  réclame 
votre  indulgence. 

Pour  ne  pas  abuser  de  vos  instants,  je  vais  diviser  ce  pre- 
mier rapport  en  trois  parties  : 

lo  La  statistique  de  la  campagne  de  1861  ; 

2^  Les  faits  accomplis,  leur  conséquence,  les  améliorations 
que  votre  Commission  vous  propose  dans  l'intérêt  général  de 
la  sériciculture  dans  notre  département,  et  les  [subventions 
que  notre  Compagnie  doit  réclamer  au  Conseil  général  et  au 
Gouvernement,  pour  venir  au  secours  de  nos  éducateurs,  qui 
ont  presque  tous  manqué  de  feuiUes  de  mûrier,  cette  matière 
première  de  la  plus  belle  et  de  la  plus  riche  industrie  de 
France; 
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i*>  La  plantation  des  mûriers  sur  les  levées  de  la  Loire  et 
da  Cher  et  des  chemins  de  fer  de  notre  département. 

Je  vais  traiter  sommairement  ces  diverses  questions. 

Pressée  par  une  saison  précoce ,  la  Ck)mmis8ion  séricicole  a 
été  obligée  de  visiter,  dans  la  campagne  de  1861,  qui  a  duré 
dix  jours,  40  communes  et  200  magnaneries,  qui  ont  employé 
230  onces  de  graines  de  25  grammes,  soit,  en  moyenne, 
28  grammes  par  éducateur.  Ces  230  onces  ont  donné  un  ren- 
dement dé  3,808  kilogrammes  de  cocons ,  c'est-à-dire  une 
moyenne  de  25  kilogrammes  par  once  de  25  grammes. 

Si  vous  ajoutez  aux  éducateurs  de  notre  département  ceux 
qui  y  sont  étrangers,  comme  Maine-et-Loire,  la  Vienne,  Loir- 
et-Cber,  notre  marché  a  été  alimenté  cette  année  par  8,000 
kilogrammes  au  moins  de  cocons  de  différentes  provenances  ; 
et,  ce  qui  doit  nous  donner  de  grandes  espérances,  c'est  que 
tous  nos  éducateurs  ont  fait  le  sacrifice  de  leurs  anciennes 
graines,  les  andrinoples,  les  gros-milanais  blancs  et  jaunes  à 
gros  grain ,  et  les  sinas  blancs,  espèce  très-délicate ,  il  est 
vrai,  mais  qui  produit  des  soies  grèges  très-belles,  pour  suivre 
les  conseils  de  la  Société  d'agriculture  et  de  la  chambre  de 
commerce,  et  pour  ne  mettre  à  l'éclosion  que  le  petit-turin 
et  le  milanais  jaune  à  grains  fins,  espèces  qui,  dans  les  cam.- 
pagnes  précédentes,  se  trouvaient  exemptes  de  la  gatine. 

Si  nous  voulons  nous  reporter  aux  correspondances  des 
journaux  séricicoles  du  midi,  nous  y  verrons  que  cette  terrible 
maladie,  la  gatine,  a  attaqué  depuis  quelques  années  les 
graines  de  Portugal,  d'Italie  (cette  terre  classique  des  vers 
à  soie)  de  Bulgarie,  d'Anatolie,  d'Andrinople,  de  la  Turquie 
d'Asie,  et  même  celles  de  la  Chine. 

Plus  heureuse  que  toutes  ces  contrées  si  longtemps  privilé- 
giées, la  Touraine  peut  montrer  notre  petit-turin  et  notre 
milanais  à  cocons  jaunes  exempts  de  cette  maladie  ;  et  si  quel- 
ques communes  ont  éprouvé  des  pertes  sensibles  dans  leur 
éducation,  elles  le  doivent  aux  précautions  peu  intelligentes 
que  les  éducateurs  ont  prises  pour  dissiper  les  effets  des  gelées , 
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et  d*uoe  température  capricieuse,  qui,  par  ce  fait,  est  touioqn 
dangereuse  daud  o^  contrées  pour  les  éelosiaiiB  el  pour  tel 
premierâi  âges.  Enfin,  HessieurB,  à  FexcaptiQn  de  qnekines 
contrées  de  notre  département,  dont  les  ntùriers  oui  ^  atta- 
qués par  les  premières  gelées  au  moment  ou  la  ^raia«  ëtiil 
éclose,  Véducation  n'a  imm»  été  si  brillante  eu  (quantité  et  ea 
qualité.  Mais,  nous  le  disons  avec  tristesse,  une  décepU^»  &- 
cl^^se  et  coosidérabte  a  existé  pour  nos  éducateuF»  dws  la 
prix  de  vente,  déception  d'autant  plus  sensible  que  beaœoo^ 
avaient  doublé  leurs  frais  pour  tenter  des  amélioraUooa  utiles 
aux  bon»  produits  par  Vacliat  des  feuilles  qui  ne  poavaîeat  pto 
suffire  à  Taugmentation  des  graines  mises  en  valeur,  et  avaieal 
été  obligés  de  tripler  lei^rs  prix  de  revient.  Far  ces  m^ëb^ 
c'est  donc  notre  devoir  d'appieler  r«ttentioii  de  la  Soci^ 
d*«griculture  et  de  la  chambjre  de  Commerce,  du  Conaeil 
généra}  et  du  Gouveraenient ,  pour  arrêter  le  déoMAragemml 
qui  exîsite  ai^ourd'bui  dauâ  cette  piartle  importante  de  nu 
produits. 

P^roiettes-moi,  Mesaîeurs,  encore  quelques  mots  aur  cette 
question  d'une  utilité  générale  pour  l'industrie  de  nos  ii- 
hriques  de  soieries  de  Tours,  dont  les  couleurs  et  les  dessins 
pour  aineuUement  sont  appréciés  auîourd'hiiî  dans  le  moBde 
entier^  et  dans  l'intérêt  de  cette  beUe  yille  de  Lyon,  qui  porte 
si  haut  le  drapeau  industriel  de  la  France  à  l'étnuiger. 

Sur  nos  recommandations,  les  éducateurs  n'ont  pas  hésité 
à  abandonner  leurs  graines  blanches  et  jaunes  à  gros  grain» 
qui  supportaient  diflbûlement  la  température  printanièrede 
nos  cttmats.  pour  ne  faire  que  le  petit-turin  et  le  petit-milanais 
jaune,  si  rustiques,  et  à  grains  fias,  qui  produisent  des  grèges, 
et  qui  eot  eu  l'avantage  d'être  exemptes  de  l'aSreuae  maladie, 
la  gatine. 

Sk  dans  quelques  contrées  du  midi  elles  n'ont  pas  eu  tout 
le  succès  que  nous  devions  espérer,  nous  ne  pouvons  ea  attri- 
Imer  les  causes  qu'à  la  difficulté  de  ae  pas  avoir  su  OMuerW 
les  graiMS  oel  bivep,  à  la  mai^vaise  qualité  en  femUei,  ^ 
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défaut  d'aération,  de  propreté,  à  des  mélangea  Moheux  de 
toute  sorte,  oeoasionnés  par  cet  àpreté  de  gain  qui  s*attacbo 
souvent  à  des  produits  très-dilKcilos  à  apprécier,  ou  enfin  à 
raodimatation  de  deux  espèces  habituées  à  vivre  depuis  bien 
des  années  daas  une  température  modérée. 

Il  nous  est  faeile  de  constater  que,  si  nous  n'avons  pas  eu  un 
succès  complet  dans  tous  les  départements  du  midi,  qui  en 
ODt  fait  Tessai,  plusieurs  autres,  habitués  depuis  quelques 
années  à  acheter  nos  graines  de  petit-turin.  ont  fait  eipi  1861, 
sur  place  et  par  correspondance,  des  achats  consÂdér^ies,  qui 
nous  doivent  Tespoir  que  nos  graines  ont  conservé  à  Tétragpger 
leur  supériorité  ;  et,  à  ce  sujet,  je  puis  invoquer  Vopinion  de 
M.  Brunet  de  la  Grange,  inspecteur  de  quarante  départe- 
ments pour  la  production  de  la  soie,  et  qui,  après  avoir  assisté 
pendant  trois  heures  à  notre  marché  aux  cocons,  avoir  exa- 
miné avec  la  plus  scrupuleuse  attention  }e  produit  de  V^uAée 
1861,  et  après  avoir  visité  pendant  deux  jours  nos  magnane- 
ries et  nos  grainages,  n'a  pas  hésité  à  nous  témoigner  le  plaisir 
qu'il  éprouvait  en  voyant  les  progrès  faits  en  Tou,raine  depuis 
quelques  anuées,  et  à  nous  dire  que  l'uniformité  de  nos  deux 
races  d'Italie,  si  bien  acclimatées,  la  fermeté,  la  couleur 
franche  etle  grain  fin  de  nos  cocons  de  milanais  et  de  petit- 
turin  nous  donnaient  cette  année  le  premier  ou  le  second  rang 
sur  les  quarante  départements  de  son  inspection. 

En  nous  quittant,  M.  Brunet  de  la  Grange  n'a  pas  dissi- 
mulé qu'il  était  contrarié  de  voir  de  si  beaux  cocons  vendus 
de  3  à  4  francs  le  kilogramme,  pour  la  fdature,  lorsque  les 
cours  des  mêmes  qualités  atteignaient  facilement,  dans  le 
Midi,  les  prix  de  6  à  7  francs  ;  et  il  nous  a  encouragés  à  orga- 
niser soit  une  filature,  soit  des  relations  avec  les  filateurs  du 
Midi,  pour  venir  au  secours  de  nos  éducateurs  et  pouvoir 
briser,  si  elle  se  représentait,  la  coalition  d'acheteurs  étran- 
gers, qui  devraient  se  respecter  dans  leurs  transactions. 

En  cette  circonstance,  nous  sommes  heureux  de  signaler 
quelques  graineurs  du  pays  :  M.  Clovis  Lambert,  qui  a  acheté 
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DOS  meilleures  éducations,  et  a  produit  9  kilogrammes  de 
graines  ;  Mesdames  Julie  Samson,  Duval,  de  Tours  ;  Destierres, 
de  la  Membrolle;  Hoquery,  de  St-AvertiD;  Georges  Duliou, 
de  Joué-lès-Tours,  et  beaucoup  d'autres,  qui  ont  conservé  une 
quantité  de  leurs  meilleurs  cocons  de  petit-turin,  afin  de  main- 
tenir sur  les  lieux  mêmes  la  supériorité  de  nos  graines  :  des 
récompenses  méritées  les  attendent. 

Je  saisis,  Messieurs,  cette  occasion,  pour  remercier  la  Société 
d'acclimatation  de  Paris  de  renvoi  fait  à  notre  Société  de  quel- 
ques graines  de  vers  à  soie  de  Chine  ;  le  résultat  n'en  a  pas 
été  aussi  brillant  que  nous  pouvions  Tespérer,  parce  que  les 
éclosions  ont  devancé  la  maturité  des  feuilles,  qui,  dans  beau- 
coup de  nos  communes  séricicoles,  avaient  été  retardées  par 
les  gelées  du  mois  de  mai  ;  mais,  ce  que  nous  pouvons  con- 
stater, c'est  que  le  cocon  est  blanc,  à  grain  fin,  qu'il  a  pré- 
senté les  meilleures  qualités  de  soies  grèges,  que  les  papillons 
ont  été  très- vigoureux  et  ont  donné  de  très-beUes  graines  ; 
cette  nouvelle  espèce,  à  l'état  d'essai,  promet  pour  1862  de 
beaux  résultats. 

Je  termine,  Messieurs,  cette  partie  de  ma  tâche,  en  vous 
rappelant  les  vœux  émis  en  1859  et  en  1860  par  les  habitants 
des  communes  de  La-Riche-extrà,  de  St-Genouph,  de  Ber- 
thenay  et  de  Savonnières,  et  les  sollicitations  pressantes  de 
plusieurs  maires,  qui  nous  ont  fait  connaître  que  les  éduca- 
teurs de  ces  contrées  séricicoles  se  plaignaient  avec  raison  que 
la  rareté  et  le  prix  trop  élevé  des  feuilles  les  avaient  empêchés 
de  donner  un  plus  grand  essor  à  leur  laborieuse  et  intéressante 
industrie,  qui  apporte  dans  leurs  familles  des  travaux  de  saison 
et  les  moyens  d  augmenter  leur  bien-être. 

Ils  nous  ont  supplié  d'attirer,  pour  la  troisième  fols,  l'atten- 
tion du  Gouvernement,  du  Conseil  général  et  de  M.  le  Préfet, 
sur  les  primes  qui  doivent  être  accordées  aux  propriétaires 
et  aux  fermiers  qui  voudront  conserver  leurs  anciens  mûriers, 
ainsi  qu'à  ceux  qui  voudront  faire  de  nouvelles  plantations. 
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Tous  demandent  à  MH.  les  ingénieurs  des  ponts-et-chaus- 
fiées ,  si  jaloux  des  intérêts  généraux  et  de  la  prospérité  de 
notre  département,  que,  pour  Tavenir  de  leurs  familles,  ils 
veuillent  bien  accorder  Tautorisation  aux  riverains  du  Cher  et 
de  la  Loire  de  planter  des  pourettes  ou  mûriers  sur  franc, 
formant  baies  et  pouvant  dooner  des  feuilles  précoces,  et  des 
mûriers  greffes  et  non  greffés,  à  baute  tige,  à  50  centimètres 
de  la  crête  des  levées  et  dans  TaUgnement  des  haies.  Cette 
plantation,  Messieurs,  ne  peut  nuire  à  leur  solidité  ni  aug- 
menter leur  entretien ,  et  elle  aura  l'avantage  de  donner  un 
grand  produit  aux  localités  et  de  conserver  une  industrie  qui, 
depuis  bien  des  années,  fait  la  gloire  de  la  Touraine. 

Tous  demandent  aussi,  pour  augmenter  la  quantité  des 
feuilles  du  mûrier  et  en  faire  diminuer  le  prix,  beaucoup  trop 
élevé  pour  laisser  une  rémunération  à  ceux  qui  veulent 
s'occuper  de  cette  industrie,  que  les  routes  départementales, 
vicinales  et  rurales,  soient  renfermées  de  baies  et  plantées  de 
mûriers  à  baute  tige,  aux  frais  des  départements  et  des  com- 
munes séricicoles,  qui  pourraient,  par  la  suite,  en  recevoir  le 
revenu  et  rappliquer  à  de  nouvelles  plantations,  à  la  conser- 
vation et  à  la  taille  des  anciens  mûriers. 

Enfin,  ils  demandent  avec  raison  que  les  administrations 
des  cbemins  de  fer  qui  traversent  les  départements  sérici- 
coles, et  par  ce  seul  fait  qu'ils  ont  détruit  un  grand  nombre 
de  mûriers  et  fait  augmenter  le  prix  de»  terres  dans  nos  va- 
rennes,  soient  invitées  à  planter  les  bordures  de  leurs  levées 
et  de  leurs  terrains  de  baies  et  d'arbres  à  baute  tige,  de  l'es- 
sence des  mûriers. 

Se  rappelant  la  première  visite  faite,  en  1869,  à  H.  le  comte 
de  Lamote-Baracé,  votre  (k>mmission  n'a  pas  bésité^  Messieurs, 
à  s'éloigner  de  quelques  kilomètres  de  Candespour  visiter  une 
deuxième  fois  ses  nouvelles  plantations  d'allante  et  sa  belle 
éducation  de  bombyx  cintbia^  qui  doit  produire,  comme  au 
Japon,  des  étoffes  trèsHSolides  et  à  des  prix  très-bas,  puisque 
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Ja  inlim-d*oravre  de  cette  oouveUe  matière  «Rt  très-Pédtrite,  et 
je  puis  dire  iusigaifiante. 

M.  le  comte  de  Lamote-Baracé,  avec  son  extrême  obligeance, 
nous  a  montré  des  vers  à  Téclosion,  la  première  mue  faite  dans 
des  appartements  appropriés  à  cette  éducation  ;  et  en  exami- 
nant la  deuxième  mue  avec  attention,  il  nons  a  été  facile  de 
voir  que  ces  vers  préfèrent  vivre  dans  !eur  élément,  en  plein 
air;  car,  à  la  troisième  mue,  ils  dévoraient  tous  les  arbres 
d'allante  ^ui  se  trouvaient  dans  de  bonnes  conditions,  c'est- 
à-dire  ceux  donl  les  feuilles  se  trouvaient  à  maturité.  Vs 
Hfraient,  dans  un  champ  de  trois  hectares  nouvellement 
plauté,  utt  spectacle  curieux  :  ces  milliers  de  vers  vivant  à 
l'état  libre,  ne  coûtaient  d  antre  peine  que  de  les  remettre  sur 
une  autre  branche  garnie  de  feuilles,. lorsque  par  bastrd 
quelques-uns  étaient  tombés  à  terre. 

Notre  visite  ayant  été  faite  en  juin,  et  par  cette  raison  beau- 
coup trop  tôt,  Téclosion  du  bombyx  cinlhia  suivant  naturelle- 
ment la  pousse  tardive  de  Tarbre  qui  le  nourrit,  il  nous  a  été 
impossiWe  de  voir  les  vers  des  quatrième  et  cinquième  muœ, 
ni  h  monte. 

Veuillez  vous  rappeler,  Messieurs,  la  visite  qui  a  été  faite  à 
notre  dernière  séance  générale  par  M.  Guérin-Menneville, 
professeur  de  zoologie  et  inspecteur  des  magnaneries  du 
bombyx  cinthia,  ainsi  que  les  renseignements  précis  qu'il  a 
bien  voulu  nous  présenter  avec  tant  d'éloquence  sur  les  qua- 
trième et  cinquième  mues,  et  sur  Theureux  succès  de  M.  te 
comte  de  Lamote-Baracé. 

Il  vous  a  dit  que,  malgré  ses  calculs  et  sou  expérience  de 
l^ttsiem^  années,  il  avait  été  trompé  dans  toutes  ses  prévisions, 
et  que  sa  graine  avait  produit  des  quantités  si  prodigieuses  de 
cocons,  qu'on  les  trouvait  pendus  aux  branches  par  groupes, 
comme  des  fruits  à  noyau  ;  et  que  les  pluies,  les  vents,  rien 
n'avait  pu  empêcher  oe  ver  rustique  de  fa^  sm  ooeoft.  Au 
moment  delà  monte  il  a  eu  un  tel  appétit,  que,  les^euiliesde 
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Failante  ayant  manqué ,  il  s*est  enveloi)pé  dans  <k8  herbes 
présentant  une  certaine  surfaoe,  et  principalement  dans  les 
feuilles  du  tussilage  farfara,  appelé  vulgairement  pas^'dne; 
et  pour  prouver  ce  fait,  M.  Guérki-Mennevillc  nous  a  lait  voir 
an  ver  qui  avait  formé  son  cocon  dans  cette  feuille. 

Il  nous  a  présenté  aussi  un  papillon  d*une  grosseur  extraor- 
dinaire, qui  a  été  confié  à  notre  honorable  collègue  M.  Chariot. 
Ce  papillon  est  remarquable  par  le  coloris  et  la  grandeur  de 
ses  ailes,  qui  lui  permettent,  contrairement  aux  vers  éa 
mûrier,  de  pouvoir  se  transporter  à  de  très-grandes  distances. 

C'est  grâce  aux  soins  de  nos  deux  collègues ,  HM.  de  Lamote- 
Baracé  et  Guérin-Menneville,  que  la  Touraine  a  vu  s'ac- 
climater le  bombyx  cinthia,  et  par  ces  motifs,  votre  Commis- 
sion séricicole  croit  devoir  attirer  votre  attention,  celle  de 
Son  Exe.  le  Ministre  de  Tagriculture,  du  Conseil  général  et  de 
rbabile  administrateur  de  notre  département,  sur  leurs  tra- 
vaux, et  sur  la  nécessité  d  obtenir  une  subvention  annnelle 
de  mille  francs,  applicable  à  Tindustrie  des  vers  du  mûrier  et 
au  bombyx  cinthia,  importé  en  Touraine  par  M.  Guérin- 
Menneville,  et  si  heureusement  acclimaté  par  M.  le  comte  de 
Lamote-Baracé  (I). 

Ooncoiirs  de  la  raee  CflteTAlineé 

Depuis  quelques  années,  nous  avons  vu  avec  peine  le  peu 
de  sujets  amenés  au  concours  :  par  ce  motif,  il  nous  a  été 
impossible  de  donner  la  médaille  de  vermeil  adoptée  dans 
votre  programme.  Trois  chevaux  seulement  ont  été  inscrits 
pour  le  concours  de  1861  :  fo  un  étalon  gris-pommelé  étour- 
neau,  âgé  de  quatre  anS)  primé  par  le  gouvernement,  présenté 
par  M.  Dallemagne,  de  Chinon.  Votre  commission  a  jugé  à 

(1)  Le  CoDBell  géùéral,  dans  A  session  de  isai ,  a  yo(é  pour  1862  une 
mnatùt  ^  Ma  trmtè  p«ur'âet  Mijet 
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propos  de  récompenser  les  efforts  faits  par  ce  propriétaire  ,- 
elle  lui  a  décerné  une  médaille  d*argeiit. 

M.  Martin,  de  Tours,  ayant  présenté  une  ponlicbe  perdie- 
ronne  âgée  de  quatre  ans,  gris-pommelé  foncé,  lisse,  en  tète 
prolongée ,  la  commission  a  donné  à  H.  Martin  une  médaille 
d'argent. 

Me  pouvant  en  dire  du  bien,  nous  ne  parlerons  qne  ponr 
mémoire  du  troisième  cheval,  et  nous  engagerons  les  élevenrs 
du  département  à  se  présenter  au  concours  du  10  août  1862, 
avec  des  étalons  et  des  pouliches  mieux  choisis,  pour  la  re- 
production delà  race  chevaline;  en  effet,  si  nous  voulons 
comparer  Texposition  si  brillante  du  comice  de  Chàteau-k- 
Yalliëre  de  1861,  et  celle  de  Chinonde  1860,  nous  sommes 
surpris  que  le  concours  du  département  ne  soit  pas  plus  nom- 
breux. En  étudiant  les  causes,  notre  Compagnie  n*bésitera  pas 
à  chercher  les  moyens  d'augmenter  la  reproduction  de  la  race 
chevaline  et  sa  présentation  dans  nos  concours. 


Cone#iir0  d'ttoriieultar^. 


Sur  la  demande  de  M.  Tabbé  Yiot,  votre  Commission  a  dû 
visiter  les  plantations  fruitières  de  son  jardin  et  la  taille  des 
arbres  à  fruits,  suivie  par  M.  Louis  Reverdy  ;  elle  est  heu- 
reuse de  signaler  que,  sur  tous  les  arbres  confiés  à  ses  soins, 
les  nouvelles  méthodes  de  taille  sont  appliquées  avec  intelli- 
gence et  des  soins  assidus.  Dans  un  très-petit  espace,  les 
poiriers,  les  pommiers  en  cordons,  en  obliques,  en  vases  et  ea 
pyramides,  sont  bien  traités,  ainsi  que  les  palmettes,  les  tailles 
carrées,  les  contre -espaliers  pour  les  pêchers  et  pour  les 
vignes  en  cordons,  qui  tous  doivent  donner,  sans  exception, 
de  très-beaux  et  bons  fruits,  car  l'air  y  circule  facilement. 

Les  pincements,  les  cassements  y  sont  appliqués  avec  intel- 
ligence et  en  temps  opportun,  Qt  prouvent  une  grande  habi- 
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tude  de  la  taille  des  arbres  fruitiers.  La  Commission,  quoi- 
qu'il ne  se  soit  présenté  aucun  autre  concurrent,  est  d'avis  de 
décerner  à  M.  Louis  Reverdy,  comme  une  juste  récompense 
des  soins  donnés  aux  arbres  fruitiers  de  M.  Tabbé  Yiot,  une 
médaille  d'argent. 


CoMCOiimi  Ifktimmle* 


En  présence  de  Texposition  de  Londres  et  du  traité  nouveau 
avec  TAngleterre,  la  culture  de  la  vigne,  si  importante  dans 
notre  département,  peut  prendre  un  accroissement  considé- 
rable. Ces  motirs,  Messieurs»  ont  engagé  votre  Commission  i^ 
étudier  avec  le  plus  grand  soin  les  divers  systèmes  présentés 
dans  les  deux  demandes  qui  nous  ont  été  faites  pour  les  visites 
de  la  vigne  à  la  charrue. 

Votre  Commission  doit  vous  signaler  d'abord  M.  Cbarleà 
André,  propriétaire  à  Esvres»  qui  depuis  vingt  ans  et  plus  a 
planté  26  hectares  de  vigne  à  4  mètre  10  centimètres  en  ligne* 
Cet  espace  le  met  à  même  d'économiser  des  frais  de  culture, 
en  faisant  une  grande  partie  des  façons  à  la  charrue  ;  mais 
nous  pensons  qu'il  eût  mieux  valu  planter  à  1  mètre  50  centin 
mètres.  Malgré  une  année  désastreuse,  à  cause  des  geléea 
d'hiver  et  de  printemps,  de  la  grêle,  des  pluies  incessantes,  les 
façons  à  la  charrue  ont  tenu  ce  terrain  dans  de  très-bonnes 
conditions  de  propreté,  qui  ont  dû  avcur  de  Tinfluence  sur  lai 
vigoureuse  santé  des  produits. 

Notre  attention  a  été  surtout  attirée  sur  quatre  hectares  de 
Yigne  situés  au  lieu  appelé  le  Chëne-Pendu,  sur  la  route  de 
Tours  à  Loches.  Avec  beaucoup  d'intelligence,  M.  Charka 
André  a  assaini  son  terrain  par  un  drainage  économique  à 
ciel  ouvert,  en  le  divisant  par  parties  égales  de  huit  mètres, 
et  en  faisant  de  petits  fossés  de  50  centimètres,  dont  les  terres» 
étaient  transportées  au  centre  de  chaque  travée,  pomr  faciliter 
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VikmleIMnl  dM  Mak  WNi  lé  dHiin  x>n  tbsftë  qui  devait  U» 
lHearôfc*.  Rfr  <!te  moyen  simplle  et  d'tttte  exécution  faèîle,  cette 
pMttè  M^tènè  de  isoft  vignoble  est  ^Àotée  bti  quincbDCè,  et  8 
l^lit  am0ubrii*«6ii  tMrèm  et  te  Nettoyer  Mtièa^AMM  p»  ptà'^ 
sieurs  façons  à  la  charrue. 

Une  fois  la  taille  de  la  vigne  opérée  dans  la  saison  ordinaire, 
il  lui  sufiBt  de  quelques  journées  d'enfant,  peu  coûteuses,  pour 
mettre  ses  vignes  ^n  trti^Hbn  iMM  jmi|lL*au  moment  de  la 
récolte,  et  il  a  pu  débarrasser  à  peu  de  frais  son  terrain  des 
herbes,  en  employant  avec  succès  la  charrue-vigneronne  et 
A  liW»è^dbat»IÉciïteto  piùt  h  "nettè^  aVec  Valp/Iffltg,  làènic 
âànë  dès  imM  Ifëi-iMvièùx. 

É.\fx!ehiplë  QoMé  par  M.  Cbttt^  André  a  ««r^gé  là  CMi^ 
AisMM,  malgré  hne  àùMè  désa^lrèà^  pouf  ^n  vfgnoMé  et 
mèIHp^  )i  petite  t|uantité  dé  «ë^  prMéiHs,  k  lui  ncteiiaer  h 
méêikm  Àè  vermi^  gi^Md  'Modulé  ;  'He  sem ,  nbuis  l^pâ-dbft , 
un  grand  encouragement  pour  nos  propKétkitrèé  êe  V^obR^ 
à  ganter  \k  Hp^  à  la  ^ilNA^e^ 

M.  dé  NVifes,  «e  là  «MhMVne  "de  Metti«y,  t'dèteMbde  ^ 
8M  vlgnotte  "m  Hdifé  p»  «à  CrnnMèëidti,  ^i  ti  ^  bèu^tnMk 
de  MhStnttr  rfiHtentidn  l^ltitfle  de  cè)jir^èC«firè*dè  diittgér 
Mllèi^Mmt  Ih  câitéfré^'Mn  ^Mtfle^t  l^>|»ogt<èb  Mtftieàtfx 
qdH  "dëBif^  tnfr(kNiii^  «hhls  'édttb  tôïûmtïîéy  c^éA^wflifj»  h 
raMrtft  ^  Ift  ^«%Ae  à  ta  di^uè,  taèttKé  dMà  Ae  tl^h^ 

Ge ft^^igrès'èst'ëii^é,  «6^  à^-fl  ^{t,  "par  là  Mëté  des  IM!(, 
le  prit  ^  te  Ttiàitt  dVïfilvré  tet  ï'èiigènèie  •Wùjttufs  fcr«l*«itotB 
des  vignerons  ;  telle  est,  Messiet<^§,  Tél^â%ti<^  ffiiH  va  imn- 
fflencer^^lissb. 

LiM  vigiHeà'^  a.  le  édttité  t)e  ^dV«b  tottt  pUftt^  ^à  dO  b«»^ 
thÉèftres,dsa^  âtt  ^yk,  m  11  ti  11âteii«tm  de  ^prfmèMiâ 
m^  ;  «èt«e  «up^^i^,  «de'^Mit  m  dbnttA*  ^  lA^gedh  Mh 
Bièrtre  CO  tenthbèftm^  4ui  'f>èMi»U*a^  faille  th  Ugtiè  Wii»!i 
iSs  fti^s  à  la  ohari<tiè. 

«à'«èi»9i«8k»i,  d^atMM  ^tit*  tUtM  lés  pdtntÈ'ttVffbl^tMMte 


Digitized  by 


Google 


—  179  — 

propriétaire ,  qui ,  dans  toutes  les  conditions  de  ses  cultures 
s'applique  à  suivre  les  améliorations  utiles ,  pense  que  ce  dé- 
doublage aura  l'avantage  de  diminuer  les  frais  généraux  dans 
les  façons  et  les  écbalas ,  de  donner  de  plus  grands  espaces  à 
chaque  cep ,  et ,  par  cette  raison ,  qu'il  devra  obtenir  des  pro- 
duits plus  considérables. 

M.  le  comte  de  Naives ,  désirant  appliquer  cette  nouvelle 
méthode  de  la  culture  de  la  vigne  à  la  charrue ,  n'a  pas  hésité 
à  planter  huit  hectares  de  vigne  cette  année.  Ces  huit  hectares 
sont  renfermés  dans  un  seul  clos  par  un  mur ,  avec  des  allées 
de  quatre  mètres  autour  pour  tourner  facilement  la  charrue  et 
les  chevaux.  Ce  terrain  est  ensuite  divisé  en  quatre  parties 
égales  par  deux  grandes  allées  charretières,  pour  conduire  les 
terreaux  et  les  fumiers. 

Ce  clos  est  divisé  en  quatre  parties,  dont  deuxsontappliquées 
aux  pinots  blancs  de  Vouvray  et  de  Sauterne,  les  deux  autres 
au  côt  de  Tours ,  appelé  pied-de-perdrix  à  Bordeaux ,  et  la 
quatrième  plantée  au  breton,  au  carbenet  et  aux  plans  nobles 
de  Bordeaux.  Par  le  choix  de  ces  quatre  cépages ,  M.  de 
Naives  espère  faire  dans  ce  terrain  calcaire  quatre  espèces  de 
vins  de  première  qualité. 

Le  plantage  en  ligne  a  été  fait  entièrement  à  la  charrue . 
la  direction  choisie  est  du  nord  au  midi  :  par  ce  moyen ,  à 
l'aide  de  quelques  journées  d'un  vigneron  pour  faire  la  taille , 
d'un  enfant  pour  nettoyer  les  pieds  des  ceps,  Tameublissement 
du  terrain  et  les  quatre  façons  faites  à  la  charrue  devront 
suffire  à  nettoyer  radicalement  ce  vignoble. 

Ces  deux  essais  ne  sont  pas  assez  avancés  cette  année  pour 
que  votre  Commission  ait  cru  devoir  vous  proposer  de  lui 
accorder  une  récompense  ;  mais  elle  est  heureuse  de  pouvoir 
les  signaler  aux  viticulteurs  qui  trouvent  mille  objections  à 
détruire  des  cépages  qui,  étant  beaucoup  trop  rapprochés ,  se 
nuisent  les  uns  aux  autres,  s'usent  rapidement  et  donnent  de 
tristes  résultats. 

Dans  tous  nos  parcours,  nous  serions  toujours  très-heureux 


Digitized  by 


Google 


—  180  — 

de  trouver  de  nombreux  imitateurs  de  ce  système,  et  surtout 
des  propriétaires  intelligents  pour  l'appliquer. 

Au  commencement  de  cette  année ,  nous  vous  avons  déjà 
entretenu  de  M.  Pécault  et  de  sa  nouvelle  méthode  de  taille , 
d'attache  au  fil  de  fer  et  de  buttage ,  et  enfin  des  nouveaux 
progrès  qu'il  désire  obtenir  dans  la  culture  de  la  vigne,  soit 
par  la  taille ,  soit  par  le  buttage,  afin  d'atténuer  l'effet  des 
'  gelées  printannières ,  qui  tous  les  ans  viennent  frapper  nos 
vignobles. 

M.  Pécault  n'avait  fait  à  la  société  aucune  demaude  de 
visite,  son  système  n'était  connu  qu'à  Tétat  d'essai;  c'est  donc 
par  curiosité  que  la  Commission  a  visité  la  partie  du  vignoble 
de  M"'  Maurice ,  propriétaire  de  la  Mésangerie ,  qui  lui  avait 
été  confiée  cette  année. 

Ce  vignoble  est  planté  à  80  centimètres  de  largeur  sur 
toutes  faces ,  ainsi  que  c'est  l'usage  dans  la  commune  de 
St-Cyr.  L'attache  des  cépages  est  fait  en  ligne ,  sur  deux 
rangs,  avec  du  fil  de  fer  et  un  échalas  placé  de  mètre  en  mètre. 
Le  buttage ,  ce  système  si  contesté  il  y  a  quelques  mois ,  a 
donné  les  meilleurs  résultats,  et  votre  Commission  a  pu 
constater  son  succès  complet ,  c'est-à-dire  la  conservation 
d'une  très-bonne  branche  à  bois  pour  la  taille  fruitière  de 
Tannée  prochaine. 

Dans  un  clos  de  quelques  hectares,  M.  Pécault  a  choisi  des 
vieilles  et  des  jeunes  vignes ,  et  il  a  applique  sa  nouvelle 
méthode  à  plusieurs  rangs ,  placés  de  six  en  six  :  la  gelée ,  la 
coulée,  ont  frappé  les  rangs  faits  par  l'ancienne  méthode;  les 
rangs  traités  par  M.  Pécault,  à  titre  d'essai  par  la  proprié- 
taire ,  sont  couverts  de  raisins  en  très-bon  état ,  et  doivent 
donner  de  bons  et  beaux  résultats ,  car ,  par  ce  système ,  la 
maturité  se  trouve  assurée,  même  dans  des  années  pluvieuses. 

Le  cépage  est  du  groUeau  et  de  la  Bourgogne ,  qui,  vous  le 
savez.  Messieurs ,  se  plaisent  dans  des  terres  fortes ,  mais  sont 
susceptibles  de  la  gelée  ;  il  est  facile  d'en  faire  la  comparaison 
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sur  les  lieux;  oar,  aous  le  répétons,  T^sal  a  été  fait  de  six  en 
six  rangs,  sans  préférence  d'emplacement. 

Sur  la  propositiodi  de  M.  Pécault,  la  propriétaire,  en  voyant 
ce  résultat,  et  en  présence  de  Texigence  croissante  des  brigue- 
rons et  du  prix  des  façons ,  est  décidée  à  arracher,  sur  un  hec- 
tare ,  deux  rangs  d«  vigne  de  quatre  ans  en  plein  rapport,  et 
à  former,  par  le  provignage  des  meilleurs  ceps ,  un  troisième 
rang ,  qui  espacera  tout  son  vignoble  à  un  mètre  80  centi- 
mètres ,  afin  de  pouvoir  faire  les  principales  façons  en  ligne  et 
à  la  diarrue. 

Le  système  de  M.  Pécault  n'étant  qu'à  l'état  d'essai ,  et  sa- 
chant qu'il  est  chargé  de  l'appliquer  dans  plusieurs  propriétés, 
la  Commission  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  lui  offrir  cette 
année  la  récompense  due  à  ses  travaux  ;  mais  elle  espère  que 
la  Société  les  prendra  en  considération,  et  nommera  pour  1862, 
sur  sa  demande,  une  Commission  spéciale,  qui  suivra  dans  toutes 
ses  phases  les  travaux  de  cet  habile  viticulteur. 

Nous  terminons  notre  visite  viticole,  Messieurs,  en  vous 
signalant  un  essai  très-heureux  fait  à  St-Avertin  par  M.  Leduc, 
propriétaire  de  la  Sagerie  :  avec  des  javelles  de  paille  de  seigle, 
hautes  de  80  centimètres ,  et  attachées  d'avance  par  un  osier 
cet  hiver ,  il  a  protégé  un  hectare  de  vigne  contre  les  gelées 
du  printemps  et  la  grande  gelée  du  mois  de  mai.  Ces  javelles, 
attachées  par  un  osier  à  l'échalas  ,  et  cintrées  en  éventail,  de 
manière  à  abriter  les  cépages  du  vent  du  nord  et  surtout  du 
soleil  levant ,  ont  eu  pour  résultat  une  récolte  très-abondante. 

Les  vignes  groupées  autour  de  cet  essai  et  à  moitié  abritées 
auront  une  différence  de  six  à  douze  pièces  à  l'hectare  ;  et 
celles  qui  ne  l'ont  pas  été  du  tout  auront  à  peine  trois  pièces. 
Ces  javelles,  mises  le  15  mars,  ont  été  enlevées  le  15  mai, 
après  les  gelées.  Elles  peuvent  servir  plusieurs  années  avant 
d'être  mises  sous  les  chevaux.  Le  cépage  est  du  groUeau 
de  Saint-Mars.  Par  devoir ,  nous  devions  signaler  cet  essai 
heureux ,  afin  d'engager  les  propriétaires  à  l'imiter  en  1862 
et  à  faire  de  nouvelles  épreuves. 


Digitized  by 


Google 


—  182  — 

L'importance  de  nos  yisites,  Messieurs,  a  dû  être  augmentée 
cette  année  par  Fappel  qui  nous  a  été  fait  pour  nos  Tins  et 
pour  noH  fruits  aux  concours  et  aux  expositions  de  Nantes  et 
d'Orléans,  par  les  succès  obtenus  par  nos  ^ins  à  Auxerre ,  et 
par  nos  fruits  à  Lyon,  où,  dans  un  congrès  pomologique  tenu 
en  1860 ,  notre  Société  a  obtenu  la  première  médaille  d'hon- 
neur ;  enfin,  Messieurs,  par  le  traité  du  ler  octobre,  et  l'ouver- 
ture de  toutes  les  barrières  qui  entravaient  l'expédition  de 
nos  fruits  et  de  nos  vins ,  traité  qui  peut  immortaliser  an 
règne,  si  déjà  il  ne  l'était  par  des  victoires ,  et  surtout  par  les 
embellissements  de  la  capitale  ,  travaux  et  embellissements 
qui,  grâce  à  l'initiative  et  au  concours  de  l'Empereur,  vont 
s'étendre  à  tous  les  départements  ;  par  ce  nouveau  traité  nous 
devrons  obtenir  aussi  de  nouveaux  débouchés  favorables  à 
notre  agriculture  et  à  notre  horticulture. 

Ces  succès ,  Messieurs  ,  devraient  nous  encourager  à  porter 
nos  fruits  sur  un  théâtre  plus  vaste,  à  Londres,  par  exemple  ; 
et  si  la  lutte  devenait  plus  difficile,  elle  serait  du  moins  plus 
glorieuse  ;  car  nous  aurions  à  lutter  pour  nos  fruits  et  pour 
nos  vins  contre  ceux  du  monde  entier  ;  mais ,  dans  le  cas  peu 
probable  où  nous  ne  pourrions  pas  obtenir  le  premier  rang , 
comme  à  Lyon,  nous  aurions  au  moins  la  certitude ,  quoi  qu'il 
puisse  arriver ,  d'ouvrir  de  très-grands  débouchés  aux  pro- 
duits viticoles  et  horticoles  de  notre  département  et  de  livrer 
dans  quelques  années  à  l'exportation  ces  deux  produits,  pour 
plusieurs  millions  de  francs. 

Dans  un  intérêt  général,  et  pour  faire  profiter  nos  viticul- 
teurs ,  nos  horticulteurs  et  tous  les  propriétaires  ruraux  du 
département  du  traité  fait  avec  l'Angleterre,  la  Commission 
appelle  votre  attention  et  celle  de  l'administration  municipale 
sur  cette  dernière  question,  ïexposition  des  fruits  et  des  rtm  à 
Londres ,  qui ,  dans  un  temps  peu  éloigné  et  avec  toutes  les 
voies  ferrées ,  pourrait  faire  de  Tours  le  premier  marché  aux 
fruits  de  l'Europe  ^  si  l'article  40  du  Règlement  général  de 
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l'exposition  de  LôMirës  fMtiVàit  «ti^  tMÊM  et  MfilÈ  autori- 
sait à  présenter  nos  tut'ôAûits  "hblilcdlës^  f  é)[^tïè  de  leur  ma- 
turité ,  fe*èst-à-dire  à  fa  6n  de  se(>'téinbre  11S62. 


(m  Im 


AbUO. 


Adieu,  mon  pauvre  ami,  mon  compagnon  fidôle ! 
Adieu  !  Toi,  dont  la  mort  vient  de  trancher  les  jours. 
Toi,  qui  du  dévouement  fus  un  rare  modèle, 
Ton  souvenir  si  cher  en  mon  cœur  vit  toujours. 

Je  crois  te  voir  encore  jeune  et  brillant  de  gr&ce , 
Guidé  par  le  caprice  en  tes  jeux  vagabonds» 
Folâtrer  à  mes  pieds,  t'élancer  sur  ma  trace, 
Et  récréer  mes  yeux  avec  tes  joyeux  bonds. 

Tu  grandis  ;  la  jeunesse  est  toujours  imprudente  ; 
Ud  jour,  plein  d'un  désir  de  vague  liberté, 
Portant  vers  d'autres  bords  ta  course  indépendante , 
Séjour  de  paix  pour  toi,  mon  seuil  fut  déserté. 

Loin  du  toit  où  j*ai  vu  ton  enfance  nourrie , 
Aux  repas  du  foyer  tu  préféras  souvent 
Un  pain  noir  dérobé,  Therbe  de  la  prairie, 
Et  Tasile  d*un  bois  où  Ton  dort  en  plein  vent. 

La  misère  eut  pour  toi  plus  d'une  rude  aUeinte; 
Quelques  jours  d'esclavage,  affreux  à  supporter. 
Avaient  miné  (a  vie,  en  ses  sources  éteinte  ; 
Le  joug  d^un  nouveau  maître  est  si  lourd  à  porter. 

Tu  revins;  je  saisis  les  verges  vengeresses; 
En  vain  pour  te  punir  la  fureur  m'enflammait  ; 
La  pitié  me  retint  :  vaincu  par  tes  caresses. 
Sous  tes  premiers ^fvfeards  «m '()i«8^  désarmait^ 
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Au  seuil  hospitalier  de  mon  humble  demeure. 

Tu  vieillis  entouré  de  tes  anciens  amis^ 

Consolé  par  mes  soins,  quand  vint  la  suprême  heure. 

Tu  me  léchais  les  mains  d'un  air  tendre  et  soumis. 

Dans  la  nuit  sans  réveil  où  je  t'ai  vu  descendre. 
Tu  dors  en  paix  couché  sous  Taubépine  en  fleurs; 
Adieu  1  j*irai  souvent  aux  lieux  où  git  ta  cendre 
D*une  amitié  fidèle  épancher  les  douleurs. 

Par  M.  le  B**  Papion  du  Chateao  , 
Membre  de  U  Légioo  d*bonoeiir  et  de  pkuieun  Sodétée  savantes. 


Tonrs»  imprtnerie  Udefilie. 
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COMICE  AGRICOLE 

BBS  CANTONS  BRUNIS 

DE  CBATEAU-LHALLIÈRE  ET  DE  lUlLlÉ-PONT-PIERRE 


18iottl861. 


Le  comice  agricole  tenu  le  dimanche  18  août  1861  à  Château- 
la- Valiière,  a  été  favorisé  par  un  ti*ès-beau  temps  ,  et  a  offert 
un  grand  intérêt. 

I^  ville  entière,  pavoisée  de  drapeaux,  d'emblèmes,  de  ban- 
nières aui  couleurs  nationales,  de  médaillons  portant  les  noms 
des  communes  des  deux  cantons,  présentait  un  charmant 
coup  d'œil.  Dès  sept  heures  du  matin ,  de  nombreuses  ma- 
chines agricoles  fonctionnaient  sous  les  yeux  d^une  affluence 
considérable  de  promeneurs.  Un  grand  nombre  de  chevaux, 
des  taureaux ,  des  vaches  et  autres  animaux  garnissaient  le 
champ  de  concours. 

A  neuf  heures  et  demie,  le  comice  a  inauguré  la  fête  en 
assistant  à  la  grand'messe,  pendant  laquelle  il  a  entendu  une 
allocution,  aussi  élevée  par  la  pensée  que  gracieuse  dans  la 
forme,  prononcée  par  M.  le  curé  de  Chateau-la  Vallière. 

Vers  une  heure,  a  eu  lieu  un  concours  remarquable  de 
labourage,  dirigé  par  M.  de  Slade,  vice-président  de  la  Société 
d'agriculture. 

Ensuite,  il  a  été  procédé  à  la  distribution  des  récompenses. 
A  cette  solennité,  présidée  par  M.  Houssard,  memore  du 
Conseil  général  et  président  du  comice  agricole ,  assistaient 
M.  Podevin,  préfet  du  département;  M.  Gouïn,  député; 
M.  Cartault,  maire  de  Chàteau-la-Vallière  ;  H.  de  Rochemore, 
membre  du  Conseil  général  ;  MM.  Hay  de  Slade ,  Bouille- 
Courbe,  Chariot,  Carre,  Gatian  de  Clérambault,  Knet,  Arcbam- 
bauit,  Trousseau,  Lemaitre,  membres  du  comice  agricole, 
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représentant  la  Société  d'agncultore  ;  MM.  Guillon,  Nau, 
MestiTia",  mernlH^es  da  Conseil  d'arrondissement  ;  M.  le  com- 
mandant de  gendarmerie,  M.  le  curé  de  Chàteau^la-Yallière. 
tous  les  maires  des  communes  des  deux  cantons,  et  un  grano 
nombre  d'agriculteurs  distingués,  parmi  lesquels  on  remar- 
quait M.  UenrauXy  maire  de  Chanceaux. 

M.  Houssard,  président  du  comice,  h  ouvert  la  séance  par 
le  discours  suivant  : 

«  Messieurs  9 

i  C'est  la  première  fois,  depuis  son  organisation  régulière, 
que  vient  fonctionner  parmi  nous  le  comice  agricole  fondé  par 
la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire. 

•  Je  saisis  avec  bonheur  cette  occasion  de  me  réjouir  avec 
vous  du  succès  obtenu  par  le  zèle  de  cette  honorable  assem- 
blée et  de  ses  dignes  chefs,  que  j'ai  mission  de  représenter 
aujourd'hui. 

«  La  présence  à  cette  fête  agricole  du  premier  magistrat  de 
notre  département  vous  donne  la  mesure  de  ses  sympathies 
pour  Fagriculture,  et  de  l'intérêt  qu'attache  le  gouvernement 
unpérial  aux  progrès  de  notre  première  industrie  nationale. 

«  Les  dispositions  si  heureuses,  si  complètes,  prises  pour  la 
fête  du  comice  par  la  ville  de  Chàteau-la-Vallière,  Faccueil  si 
empressé  qui  nous  y  est  fait,  attestent  le  concours  dévoué  de 
son  honorable  maire  et  de  MH.  les  membres  de  la  commission 
locale. 

«  Que  M.  le  Préfet,  que  M.  le  Maire  de  Chàteau-la-Vallière 
et  tous  ceux  qui  Font  aidé  à  assurer  Féclat  de  cette  belle 
journée,  veuillent  bien,  ainsi  que  le  digne  curé  de  cette  ville, 
recevoir  Fexpression  publique  de  la  gratitude  du  cOTwce 
agricole  ! 

«  Nous  accueillons  avec  joie,  comme  signe  d'encourage- 
ment donné  à  nos  efforts,  la  présence  à  cette  fête  des  personnes 
les  plus  respectables,  investies  de  mandats  de  confiance  par 
leurs  concitoyens  ;  de  notre  honorable  député,  de  plusiwirs 
membres  du  Conseil  général  et  d'arrondissement,  de  maires 
et  de  tant  d'autres  notables  venus  de  loin  pour  assister  à  ce 
comice. 

«  M'oublions  pas  non  plus.  Messieurs,  combien  les  récom- 
penses que  nous  allons  déceroar  emprunteront  de  prix  à  h 
présence  de  tant  de  dames  distinguées  par  leur  rang  et  par 
fcur  mérite  ;  nous  les  remercions  d'avoir  bien  voulu  honora* 
et  embellir  cette  ràmion. 
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««  Mais  si  Tappel  fait  à  l'autorité  a^péri^ur^  ^x  notabilités 
agricoles  et  autres,  a  été  si  gracieusement  entendu^  coouneat 
exjpUquer  la  présence  de  cette  population  jojeufbe  et  com- 
pressée jqui  se  groupe  autour  de  <^tte  estradç  r 

«  Est-ce  le  désir  seul  de  voir  les  produits  exposés,  ou  d'as- 
sister aux  fêtes  annoncées  par  la  ville>  qui  Ta  conduite  ici  ? 

a  Mon,  Messieurs,  ne  le  crpyez  pas;  un^  jidée  pliis haute 
rinspire  et  la  dirige  :  elle  sent  parfaitement  que  le  comice 
agricole  est  plus  qu'une  réunion  ordinaire  à  laquelle  ojn  se 
rend  seulement  dans  un  but  de  curiosité  ou  de  plaisir.,  de 
même  qu'elle  sait  qu'assister  à  oette  fête,  c'eat  encourager, 
glorifier  le  travail  des  champs,  auquel  nous  tenons  à  hopneur 
de  prendre  part. 

«  Qu'est-ce  donc  que  le  comice  agricole  eo  général ,  Mes- 
sieurs, et  pour  quel  motif  le  comice  de  ce  jour  est-il  le  comice 
des  cantons  réunis  de  Chdteatt-la-Vallière  et  de  Neuillé-Pont- 
Pierre  ?  Pourquoi  doit-il  se  réunir  tour  è  tour  au  cbef-Ueu  de 
chacun-d'eux,  au  lieu  d'être  à  chaque  réunion  comice  local  ? 

«  La  Société  d'agriculture  a  peasé,  et  avec  raison,  que  le 
comice,  étant  une  sorte  de  famille  agricole  dotU  tous  les  membres 
doivent  se  réunir  à  intervalles  rapprochés  ^  composer  cette 
famille  de  deux  cantons  voisins  et  les  faire  concourir  ensemble, 
était  chose  bonne  et  utile. 

«  Elle  a  pensé  que  cette  réunion  donnait  aux  habitants  de 
ces  cantons  une  occasion  naturelle  de  comparer  leurs  pro- 
duits, de  slnitier  réciproquement  à  leurs  meilleures  méthodes 
de  culture,  de  s'apprécier  mieux  les  uns  les  autres. 

«  C'est  avec  ces  sentiments  amicaux  qoe  nous  nous  savons 
accueillis  dans  cette  ville;  c'est  avec  ces  sentiments,  et  avec 
la  pensée  de  répondre  à  leur  tour  à  ce  bon  accueil^  qu'un 
grand  nombre  d'autorités,  d'agriculteurs,  d'habitants  da 
canton  de  Neoillé-Pont-Pierre  se  présentent  à  ce  concours  et 
viennent  prendre  part  à  la  belle  fête  qui  l'accompagne. 

«  M.  le  secrétaire  du  comice  vous  rendra  compte,  dans 

Suelques  instants,  des  travaux  de  la  Commission  de  parcours 
ans  les  deux  cantons. 

«  Ce  serait  anticiper  sur  son  remarquable  travail,  que  d'en- 
trer dans  le  détail  des  visites,  intéressantes  à  tant  de  titres, 
que  nous  avons  faites  ensemble. 

«  Qu'il  me  suffise  de  constater  un  fait  agricole  de  premier 
ordre  que  nous  avons  été  heureux  de  rencontrer,  et  dont  nous 
eussions  trouvé  de  plus  nombreuses  preuves^  si  un  certain 
nombre  de  cultivateurs,  ou  imparfaitement  renseignés,  ou 
trop  modestes,  n'avaient  négligé  de  réclamer  notre  visite  en 
temps  utile. 
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t  Ce  fait  heareax,  c*est  raccroissemeot  considérable  des 
cultures  fourragères.  Il  n'est  pas  de  ferme  visitée  par  nous 
sur  laçiuelle  nous  n'ayons  trouvé  la  luzerne,  le  trèfle,  le  chou 
de  Poitou  et  la  betterave,  entrés  pour  partie  dans  Tassoiement 
ordinaire.  L'emploi  des  substances  calcaires,  en  partie  dû  à 
l'initiative  d'un  grand  propriétaire  voisin  de  nous,  M  le  comte 
de  la  Poëze,  a  puissamment  aidé  à  la  réussite  de  certaines 
plantes  à  fourrages.  D'autres  agriculteurs,  également  distin- 
gués, ont  atteint  le  même  but  en  employant  des  moyens  difle- 
rents  ;  aucun  d'eux  ne  regrette  la  voie  dans  laquelle  il  est 
entré.  Déjà  beaucoup  de  cultivateurs  se  montrent  disposés  à 
suivre  la  même  route,  et  bientôt,  j'en  ai  plus  que  Tespérance, 
les  maigres  sables  de  Courcelles,  de  Cnannay  et  du  val  de 
Souvigné  à  Sonzav  lutteront  de  richesse  fourragère  avec  les 
terres  les  plus  fécondes.  Alors  seulement,  ces  cultivateurs 
pourront  avoir  du  bétail  de  premier  ordre,  et,  à  l'aide  do 
Détail,  d'abondantes  récoltes  de  blé. 

«  Ces  réflexions  générales  votis  disent  assez,  Messieurs, 
l'ordre  d'idées  de  nt  s  est  inspirée  la  Commission  de  parcours. 
Là  où  nous  avons  trouvé  une  production  fourragère  bien  en- 
tendue, nous  l'avons  signalée  et  récompensée,  persuada  qu'il 
faut  s'appuyer  sur  ce  principe  pour  faire  une  ricne  et  profitable 
agriculture. 

«  Il  est  un  autre  genre  de  travaux  agricoles  qui  a  occupé 
notre  attention,  ce  sont  les  travaux  de  défrichements.  —  Depuis 
trente  ans,  Messieurs,  c'est  par  milliers  d'hectares  qu'il  faut 
compter  les  terrains  rendus  à  la  production  dan»  nos  cantons 
par  les  pionniers  français  1  Honneur  à  leur  courage  et  à  leur 
persévérance  ! 

«  Les  uns  ont  défriché  en  vue  d'une  abondante  production 
de  bois  d'essences  diverses,  et  plusieurs  d'entre  eux  ont 
obtenu  les  plus  hautes  médailles  du  département.  Nous  avons 
à  regretter  de  ne  pouvoir  comprendre,  quant  à  présent,  les 
autres  silviculteurs  dans  notre  programme  des  récompenses. 
Le  plus  grand  nombre  a  opéré  des  défrichements  en  vue 
d'accroître  l'étendue  des  terres  arables. 

t  L'impulsion  a  été  telle,  que  dans  presque  toutes  nos  com- 
munes la  lande-bruyère  a  complètement  disparu.  11  en  sera 
bientôt  de  même  partout  ;  cependant,  qu'il  nous  soit  permis, 
pour  éviter  un  réveil  pénible  aux  hommes  courageux  que  n'ont 
pas  eflfrayé  les  difficultés  de  rentreprise,  qu'il  nous  soit  permis 
de  leur  rappeler  la  condition  essentielle  d'une  réussite  durable. 

«  Cette  condition,  c'est  l'emploi  du  fumier  d'étable;  c'fôl 
le  seul  réparateur  suflîsant  pour  un  sol  déjà  fatigué  par  quatre 
ou  cinq  récoltes,  récoltes  que  Ton  obtient,  suivant  Tusage 
ordinaire,  à  l'aide  des  excitants  les  plus  énergiques. 
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«  Nous  sommes  très-heureux,  Messieurs,  d'avoir  à  vous  dire 
corobieo  le  progrès  agricole  a  été  seasible  daos  ces  cantons. 
H.  le  secrétaire  vous  en  donnera  une  preuve  bien  plus  palpable 
encore  par  Ténumération  des  nombreux  et  remarquaSies  éta- 
blissements agricoles  fondés  depuis  vingt  ans  dans  ce  pays. 

«  En  première  li^ne  de  ces  exploitations  nouvelles  se  dis- 
tinguent, par  leur  importance  et  leur  double  caractère  agri- 
cole et  industriel,  Texploitation  de  M.  Gail,  à  la  Bricbe,  com- 
mune de  Rillé»  et  celle  de  M.  Trousseau,  à  St-»Antoine-du- 
Rocber. 

a  Ces  deux  agriculteurs  distingués,  bien  que  n*ayant  pas 
demandé  à  concourir  pour  les  prix  décernés  par  la  Commis- 
sion de  parcours,  se  sont  empressés,  Tun  et  l'autre,  d'envoyer 
leurs  plus  beaux  animaux  d'élève  (m  d'engraissement,  et  leurs 
collections  d'instruments  perfectionnés.  —  Nous  les  en  re- 
mercions. 

«  Le  remarquable  concours  de  labourage  qui  vient  de  se 
terminer.  Messieurs,  vous  prouve  que  jamais  les  bras  éner- 
giques n'ont  encore  manqué,  dans  ce  pays,  aux  conceptions 
de  l'intelligence. 

«  Mais  si  les  mains  courageuses  de  nos  laboureurs  vous  ont 
montré  ce  qu'elles  savent  et  peuvent  faire,  nous,  leurs 
guides  naturels,  il  nous  reste  un  devoir  à  accomplir,  celui  de 
nous  appliquer  à  rendre  leur  œuvre  plus  facile  ;  c'est  le  but 

3 ne  nous  voulons  atteindre  à  Taide  de  cette  belle  exposition 
'instruments  d'agriculture  et  de  machines  de  toute  sorte. 
Nous  sommes  empressés  de  leur  dire,  à  tous  ces  ouvriers  de 
la  terre  :  Voici  des  charrues,  des  versoirs,  des  herses,  des 
instruments  de  toute  espèce  ;  tous  les  instruments  ont  dans 
l'esprit  de  leurs  inventeurs  un  but  commun,  faire  mieux  et 
arec  moins  de  peine  pour  l'ouvrier .  Voyez  tous  ces  instruments 
à  l'œuvre,  comparez  et  jugez,  et  si  vous  êtes  convaincus, 
n'hésitez  pas  devant  une  dépense  modérée  pour  épargner  votre 
temps  et  vos  forces;  surtout  croyez  bien  que,  malgré  les  pro- 
grès de  la  mécanique,  jamais  le  travail  des  bras  ne  manquera 
aux  hommes  de  bonne  volonté. 

«  Le  comice  remercie  MM.  Pinet  d'Abilly,  Trousseau,  la 
Colonie  de  Mettray,  Renard  et  les  autres  constructeurs  qui 
ont  été  amenés  ici  plutôt  par  le  désir  d'être  utiles,  que  par 
Tambition  d'obtenir  nos  modestes  récompenses. 

«  La  présente  année,  Messieurs,  aura  sa  place  à  part  dans 
les  annales  de  Taçriculture.  De  1861  datera  l'ère  nouvelle  de 
la  liberté  économique,  liberté  assurée  par  l'abolition  de  tous 
droits  à  l'entrée  comme  à  la  sortie  des  céréales  en  France. 
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*  PésôrmtâÈ  le  continent  ARUrape  est  outeH  à  notre  acti- 
Ttté  À&ricole  ;  nons  i^nvons  produn^  eti  abondasice  du  blé, 
âd  tin,  des  fhiits .  avée  l'espoir  qae,  nos  besoins  satisfaits, 
ndtïfe  {jourrotià  Tendre  au  dehoîrs  ces  denrées. 

«  Mais,  en  échange  de  ces  avantages,  nous  aurons  à  lutter 
chez  notis-ihéfi^es  avec  les  produits  du  inonde  entier  ;  nons  ne 

Kurrons  sUfBre  à  cette  tàcne  qu*à  Vtàûe  de  grands  eSorts  de 
ïtjril,  de  sci^ce,  de  persévérance. 

«  Ces  prodiges  dn  travail,  vous  les  accomplirez,  nous  les 
accomplirons  ensemble,  nous  tous  qui  appartenons  à  la  grande 
fdihille  agricole,  soutenus  et  consola  daufi  nos  moments 
d'épreuves  par  lâ  même  pensée. 

«  Cette  pensée  jujate,  Messieurs,  c'est  aue  le  principe  d'éga- 
lité qui  nous  régit  devant  la  loi  civile  doit  aussi  s'appliquer 
aux  rapports  du  producteur  et  du  consonunateur.  Et  des  cette 
année  même ,  qui  s'annonce  malheureusement  comme  si  peu 
abondante,  félicitons-nous  de  llnauçnration  du  régime  nou- 
veau qui  doit  assurer  nos  approvisionnements  et  rendre 
meilleure  la  situation  de  nos  consonunateurs  peu  aisés. 

•  Avant  de  terminer,  Messieurs,  c'est  pour  nous  un  devoir 
dé  rendre  honltnage  à  la  haute  initiative  ae  8.  M.  l'Empêfreur, 

Eromoteiir  de  cette  loi  nouvelle,  acclamée  par  l'opinion  et  par 
!S  grands  cof^ps  de  l'Etat,  de  cette  loi  libérale  devant  laquelle 
doivent  s*abaisser ,  puis  disparaître  tous  les  antagonismes 
d'intérêt. 

«  Rendons  justice  à  l'Empereur  qui,  par  une  réforme  aussi 
hardie  que  profonde,  a  donné  pour  base  du  travail  Tégalité 
àes  droits  et  la  liberté  des  échanges,  de  même  qu'il  a  voulu 
que  son  pouvoir  souverain  fût  assis  sur  le  libre  suffrage  de 
twU  un  peuple,  appelé  par  lui  le  peuple  soldat  et  laboureur.  > 

t)es  applaudissements  unanimes  et  chaleureux  ont  accueilli 
ce  discours,  qui  a  été  suivi  du  rapport  général  des  travaux  du 
comice,  rédigé  par  M.  Mahoudeau  (de  Mettray),  avec  autant 
de  clarté  que  d  élégance  de  style.  On  a  procéaé,  immédiate- 
ment aprè^,  à  la  distribution  des  recompenses. 

A  sept  beureS)  un  banauet  de  cent  couverts  a  réuni,  dans  la 
flidie  de  l'écoie  communale,  les  autorités,  les  fonctionnaires, 
les  membres  du  comice  et  leurs  invités,  au  nombre  desquels 
se  trouvaient  les  lauréats  ayant  obtenu  les  premiers  prix  du 
concours.  Au  dessert,  M.  Gouïn,  député,  a  pris  la  parole  pour 
remercier  le  comice  de  ses  eflForts  ;  il  a  rappelé  à  ses  cond- 
toyeus  des  deux  cantons  la  communauté  de  sentiments  qui 
les  umt  les  uns  aux  autres. 
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M.  Cartaalt,  maire  de  ChàteacHla-Valliàre,  a  prononcé  en- 
saite  le  discours  suivant  : 

«  Messieurs  , 

«  Avant  de  nous  séparer,  j'éprouve  le  besoin  d'adresser  mes 
remerciements  à  tous  les  membres  de  la  Commission  \>our  le 
concours  empressé  qu'elle  nous  a  prêté  dans  l'organisation  de 
cette  fête.  M.  le  président  du  comice  a  largement  contribué  à 
nous  venir  en  aide,  et  sa  mission  a  été  remplie  avec  une  Intel-  • 
ligence  peu  commune.  J'ai  eu  l'honneur  de  raccompagner  dans 
les  visites  qu'il  a  faites  dans  notre  canton  ;  il  est  impossible 
de  recueillir  les  renseignements  avec  plus  de  soin,  et  déporter 
sur  chaque  chose  son  attention  avec  plus  d'intérêt  qu'il  l'a 
fait. 

«  Je  puis  donc ,  en  présence  de  cette  assemblée  d'élite,  lui 
décerner  des  éloges  qu  il  a  si  bien  mérités.  Ce  n'est  pas  seule- 
ment à  l'occasion  de  ce  comice  qu'il  attire  nos  sympathies  ;  au 
point  de  vue  de  l'agriculture,  il  y  a  droit  sous  un  autre 
rapport. 

««  Je  veux  parler  de  sa  présence  habituelle  sur  sa  propriété  ;  il 
n'en  fait  point  un  objet  de  délassement  pour  venir  y  passer 
quelques  heures  de  loisir;  il  s'y  consacre  tout  entier,  et,  par  sa 

f)résence,  il  apprend  à  l'habitant  de  la  campagne  à  aimer  son 
oyer  rustique  et  à  ne  pas  chercher  dans  les  villes  des  avan- 
tages qui  sont  souvent  trompeurs. 

«  Je  dis  donc  que  le  fait  de  Thabitation  du  grand  proprié- 
taire sur  ses  terres  a  une  importance  immense,  en  ce  qu'elle 
peut  conjurer  par  sa  puissante  action  l'émigration  des  cam- 
pagnes, si  funeste  à  l'agriculture. 

«  Honorons  donc,  à  juste  titre,  le  grand  propriétaire  qui  vit 
au  sein  de  ses  domaines  pour  v  consacrer  son  temps  et  8M 
énergie,  parce  que  c'est  un  bienrait  pour  l'agriculture. 

«  J*ai  aussi  à  témoigner  toute  ma  reconnaissance  à  notre 
cher  compatriote,  M.  Mahoudeau,  que  nous  sommes  heureux 
de  voir  figurer  dans  une  commission  aussi  distinguée.  C'est 
une  dette  que  j'acquitte  ici  avec  bonheur,  en  lui  adressant,  au 
nom  de  tous  ses  compatriotes,  les  remerciements  que  nous 
lui  devons  pour  l'assistance  qu'il  nous  a  donnée  dans  tous  les 
préparatifs  de  cette  fête. 

«  S'il  est  un  jour  heureux  pour  tous  les  habitants  de  cette 
commune,  c'«^st  assurément  celui-ci  ;  moi-même,  Messieurs,  je 
ne  saurais  vous  exprimer  combien  je  participe  à  toute  cette 
allégresse. 
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c  Je  me  vois  en  effet  entouré  d'ane  foule  illustre  ;  d*abord 
s'ofifre  à  mes  yeux  l'honorable  représentant  de  notre  arron- 
dissement, dont  nous  ne  pouvons  plus  nous  séparer.  Depuis 
trente  ans  il  siège  dans  nos  assemblées  législatives,  et  ti>u- 
jours  sa  place  a  été  marquée  par  des  services  rendus  au  pars  : 
plût  au  Ciel  que  la  France  eût  toujours  été  représentée  par  de 
tels  hommes.  Nous  n*aurions  pas  vu  se  former  ces  tempêtes 
subversives  et  apparaître  ces  jours  néfastes  dont  on  n'a  pas 
encore  perdu  la  mémoire. 

«  Hais  que  notre  belle  patrie  se  rassure,  elle  est  forte  au- 

Sourd'hui  j  nous  la  voyons  gouvernée  par  une  main  habile  et 
erme,  qui  l'a  tirée  d  un  grand  abîme,  et  qui  maintenant  lui 
assure  à  jamais  le  repos,  la  richesse,  la  gloire  et  l'honneur. 

«  M'aije  pas  également,  auprès  de  moi,  le  premier  magis- 
trat de  ce  département,  qui  a  bien  voulu  faire  trêve  à  ses 
occupations  administratives  pour  se  trouver  au  milieu  de 
nous.^  Oui,  nous  sommes  heureux  de  le  posséder.  Partout  où 
il  y  a  un  encouragement  à  donner,  on  est  sûr  de  le  rencontrer. 
Sa  sollicitude  s'étend  partout,  et  l'agriculture  y  a  la  meilleure 
part. 

«  Aujourd'hui  il  a  voulu,  par  sa  présence,  ajouter  à  Téclat 
de  cette  fête  agricole  ;  les  populations  de  nos  campagnes, 
accourues  ici,  conserveront  longtemps  un  tel  souvenir,  et 
n'oublieront  pas  qu'à  lia  tête  de  ce  comice  se  distinguait  notre 
premier  magistrat. 

«  Je  suis  heureux  d'être  en  ce  moment  l'organe  de  tout  le 
pays,  pour  lui  en  témoigner  notre  vive  reconnaissance. 

«  Je  ne  puis  oublier  mon  honorable  collègue,  M.  de  I^va- 
lette,  comme  représentant  le  canton  de  Neuillé-Pont-Pierre. 
qui  ne  fera  plus  qu'un  trait-d'union  avec  celui  de  Chàteau- 
la-Vallière.  Et  mes  remerciements  ne  seraient  pas  complets  si 

}'e  ne  les  faisais  pas  à  toutes  les  honorables  personnes  qui  ont 
)ien  voulu  se  joindre  à  nous.  Je  me  plais  à  le  reconnaître  ici, 
si  cette  fête  a  répondu  à  votre  empressement  et  n'a  point  été 
au-dessous  de  votre  attente,  je  dois  vous  attribuer  tout 
l'honneur. 

«  Permettez  encore  que  j'adresse  quelques  mots  aux  lauréats 
qui  m'écoutent ,  et  particulièrement  à  ceux  du  concours  de 
labourage  et  de  Fexploitation  la  mieux  dirigée  :  0  lauréats, 
vainqueurs  de  cette  journée  !  vous  devez  être  fiers  de  votre 
triomphe.  Jetez  les  veux  autour  de  vous  ;  ce  sont  les  princi- 
pales autorités  du  département  gui  vous  contemplent.  Quelle 
assemblée  plus  imposante  s'est  jamais  offerte  à  vos  regards  ? 
Vous  ne  pouvez  rester  indifférents  à  la  vue  des  récompenses 
que  vous  venez  d'obtenir.  Ces  récompenses  doivent  vous  être 
aussi  chères  que  le  sont  au  guerrier  et  au  savant  celles  que 
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Tun  obtient  sur  le  champ  de  bataille  par  son  courage,  et  l'autre 
à  la  suite  de  ses  veilles  et  de  ses  méditations.  Elles  sont  pour 
vous  le  signe  du  travail,  du  courage,  et  je  dirai  même  de  Tin- 
telligence  Maintenant,  votre  tâche  est  facile  à  accompUr  : 
ayant  bien  fait,  vous  voudrez  mieux  faire  encore;  et  si  plus 
tard,  nouveaux  athlètes,  vous  vouliez  prendre  part  à  un  autre 
comice,  vos  succès  sont  assurés.  Car  je  suis  sur  (jue  vous  ne 
voudrez  pas  perdre  le  bénéfice  de  cette  journée  qui  est  si  belle, 
et  que  votre  devise  sera  désormais  celle-ci  :  Non ,  nous  ne 
voulons  pas  nous  démentir.  » 

Après  ce  discours,  M.  le  maire  de  Chàteau-la-Vallière  a 
porté,  aux  acclamations  de  l'assemblée,  un  toast  à  S.  M  l'Em- 
pereur, à  l'Impératrice  et  au  prince  Impérial.  Un  autre  toast, 
auquel  tous  les  convives  se  sont  également  associés  avec  em- 

f)ressement,  a  été  porté  à  l'union  des  deux  cantons  de  Château- 
a-Vallière  et  de  Neuillé-Pont-Pierre,  par  M.  de  Lavalette, 
maire  de  cette  dernière  commune.  Puis  l'assemblée  a  quitté  la 
salle  du  banquet  pour  aller  assister  au  feu  d'artifice  donné  par 
la  ville. 

A  minuit,  la  fête  continuait;  la  population  entière  avait  illu- 
miné ses  maisons.  On  estifne  que  plus  de  dix  mille  personnes, 
habitants  de  Chàteau-la-VaUiere  et  des  communes  voisines, 
ont  pris  part  à  cette  belle  fête  agricole. 

L'organisation  du  comice  de  Chàteau-la-Vallière  était  remar- 
quable à  tous  égards.  On  le  doit  à  M.  le  maire  de  Château-la- 
Vallière,  à  M.  le  président  du  comice  et  à  M.  Rouillé-Courbe, 

f)résident  de  la  section  d'agriculture,  dont  l'activité,  le  zèle  et 
'intelligente  sollicitude  ont  fait  de  ce  comice  une  des  plus 
brillantes  et  des  plus  importantes  fêtes  agricoles  qu'il  y  ait  eu 
jusqu'ici  dans  nos  contrées. 


DISTRIBUTION  DES  PRIX  DU  COMICE. 

Au  défrichement,  à  l'assainissement  et  à  la  mise  en  valeur 
de  terres  précédemment  incultes  : 

P'  Prix.  — Médaille  d'argent  grand  module;  M.  Loysel,  au 
Vivier,  commune  de  CourceUes. 
2*  Prix.  —  Médaille  d'argent,  M.  Chalot,  à  Sonzay. 

A  l'exploitation  la  mieux  dirigée,  entretenant,  relativement 
à  sa  surface,  la  plus  forte  proportion  du  meilleur  bétail  : 

!•'  Prix.  —  Médaille  d'argent  et  50  fr.,  M*  Bellanger,  fermier 
à  la  Pierre,  canton  de  Ghàteau-la-Vallière. 
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3*  Prix.  —  Médaille  de  brame  et  30  fr,,  M.  tkfferéjj  cotti- 
valeur  à  Semblançay . 

À  Texploitatioo  ayant,  toutes  circonstances  prises  en  consi- 
dération ,  la  plus  forte  proportion  de  cnltures  fourragères, 
relatiTeioent  a  son  étendue  : 

I*  Prix.  —  Médaille  d*ai^ent  et  50  fr.,  M.  Moisan,  cultiTi- 
tcnr  à  Marcilly,  commune  de  Neuillé-Pont-Pierrc. 

2*  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Berthdot, 
cultivateur  à  Cbannay. 

Aux  cultures  fourragères  de  toute  nature,  sarclées  ou 
fauchées,  racines,  praines  naturelles  ou  artificielles  : 

1*'  Prix.  —  Médaille  d'argent  et  50  fr.,  M.  Robert»  pro(«ié- 
taire  aux  Haies,  commune  m  Channay. 

2^  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Guillou,  com- 
mune de  Villiers-au-Bouin. 

A  Fexploitation  présentant  une  surface  drainée  dans  les 
meilleures  conditions  : 

!•'  Prix.  —  Médaille  d'argent  et  50  fr.,  M.  Durand,  proprié- 
taire cultivateur  au  Tronchet,  commune  de  Neuillé-Ponl- 
Pierre; 

2«  Prix,  —  Médaille  de  bronze  et  30  fr.  (réservé). 
A  la  meilleure  culture  de  la  vigne  : 

P'  Prix.  —  Médaille  d'argent,  M,  de  la  Rue  du  Can»  pro- 
priétaire à  Souvigné  ; 

2*  Prix.  —  Médaille  de  bronze.  M.  Cartault,  maire  à  Chàteau- 
la-Yallière. 

RACE  CflEVALIIVE. 

Première  catégorie.  —  Chevaux  de  trcUt. 

t^  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  60  fr.,  M,  BureaUi  à 
CiOurceUes  ; 

2«  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  iO  fr.,  H.  Joseph  fionsio, 
fermier  à  Saint- Antoine  ; 

3«  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  Tartrau,  com- 
mune de  Marcilly  ; 

1»  Mention  honorable,  M.  Contran,  de  Brèches] 

S*  Mention,  M.  Richer,  de  Chàteaii-la-y«lUère. 
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Deuxième  catégorie.  *-*  Chevaux  de  remonte. 

!•'  Prix.  —  Médaille  de  broiwe  et  60  fr.,  M.  Loysel,  au 
Vivier,  commune  de  Ck)ureelles; 

^  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  40  fr»,  M.  Compagnon^  de 
Brèches; 

3"  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  Ghoquet,  de 
Marcilly  ; 

l'**  Mention  honorable,  M.  Guerche,  commune  d'Hommes  ; 

2*  Mention,  H.  Reverdy,  de  Semblançay. 

RACE  BOVINE. 

Mâles. 

i"^  Prix.  -^  Médaille  d'argent  et  ôO  fr.,  M.  Gail  ; 

2*  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  30  fr.,  M  Jean  Neprou,  de 
ViMienMU-Boiiin; 

1"   Mention  honorable,   M.  Reverdy,  fermier  à  Lamote- 
Jonsay  : 

2°  Mention  honorable,  M.  Besnard,  de  Souvigné. 

Femelles. 

r'  Prix.  —  Médaille  de  bronse  et  30  fr.,  M.  Oudin,  de 
Cbàteau-la-Yallière  ; 

i^  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  le  marquis  de 
Rochemore,  à  Marcilly  ; 

1^  Mention  honorable,  M.  Cail,  à  la  Briche,  commune  de 
RiUé; 

2*  Mention  honorable,  M.  Fouère,  à  Sonzay; 

3**  Mention  honorable,  M.  Loysel,  de  Courcelles. 

RAGE  PORCINE. 

Truies, 

!•'  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  25  fr.,  M.  Loysel,  au 
Vivier,  poir  urne  truie  «roisée  aBt;kH2m6ÉBtse; 

2*  Prix.  — 20  fr.  (réservé). 
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RAGE  OVINE. 

Mâles. 

!•'  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  30  fr  ,  M.  Trousseau,  poor 
un  bélier  de  15  mois  à  2  ans  ; 

2*  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et25  fr.,  (réservé). 
FemeUes. 

!•'  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  25  fr.,  M.  Trousseau  ; 

2*  Prix.  —  Médaille  de  bronze  et  15  fr.^  M.  Reverdy,  de 
Semblançay,  pour  un  lot  d'agneaux  et  son  croisement  malingié- 
mérinos. 

PERSOlflŒL  DES  FERMES. 

Au  garçon  laboureur  de  bonne  conduite  ayant  séjourné  le 
plus  longtemps  sur  la  même  exploitation  : 

!•'  Prix.  —  40  fr.,  M.  René  Hodet,  commune  de  Villiers-au- 
Rouin  ; 

2*  Prix.  —  30  fr.,  M.  Louis  Lasnier,  deChannay  ; 

3*  Prix.  —  25  fr.,  M.  Jean  Ghambrin,  de  Courcelles  ; 

4* Prix.  —  20  fr.,  M.  Michel  Reverdy,  de  Sonzay; 

5*  Prix.  ^  20fr.  et  médaille  de  bronze,  M.  Jacques  Beaugé  ; 

Mentions  honorables»  MM.  Baptiste  Cador  (15  fr.),  et 
Jacques  Corfion,  de  Villiers  (  1 0  fr .) . 

A  la  servante  de  ferme  de  bonne  conduite  ayant  séjourné 
le  plus  longtemps  sur  la  même  exploitation  : 

!•'  Prix.  —  Marguerite  Chidaine,  à  Sonzay,  30  fr.  ; 

2*  Prix.  —  Veuve  Bodin,  au  service  de  M.  Moisan,  25  Cr.  ; 

3«  Prix.  —  Victoire  Maire,  à  Charentilly,  20  fr.; 

4*  Prix.  —  Marie  Colar,  àChannay,  15  fr.; 

f*  Mention  honorable,  Marie  Besnard,  commune  de  Braye, 
10  fr.; 
2"  Mention  honorable,  femme  Reverdy,  de  Sonzay,  10  fir. 

CX)NCX)tJRS  DE  CHARRUES  AU  VERSOÏR. 

1*'  Prix.  —Médaille  d'argent,  diplôme  et  50  fr.,  M.Reverdy, 
de  Sonzay ; 
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2*  Prix.  —  Médaille  de  bronze,  diplôme  et  40  fr.  M.  Auguste 
Voisin,  de  Sonzay  ; 

3«  Prix.  —  M.  René  Bons,  de  Cbàteau-la-Vallière,  30  fr.  ; 

4"  Prix.  —  M.  Mouleau,  de  Souvigné,  20  fr.  ; 

5*  Prix.  —  M.  Joseph  Fournier,  de  Courcelles,  15  fr.  ; 

Mention  honorable,  M.  Grenier,  chez  M.  Richer,  à  Villicrs- 
au-Bouin,  10  fr. 

PEIX  DU  DÉPARTEMENT. 

Machines  et  instruments  applicables  à  l'agriculture. 

Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Besnard,  de  St-Branchs, 
machines  à  battre,  mobiles  ] 

Médaille  d'argent  grand  module,  pour  ses  instruments 
aratoires,  M.  Trousseau,  de  St-Antoine  ; 

Médaille  d'ai^ent  grand  module,  pour  ses  pressoirs,  M.  Ma- 
bille,  d'Amboise; 

Médaille  d'argent  petit  module,  M.  Prou,  de  Pocé,  pour  ses 
tarares  pour  la  grande  et  la  petite  exploitation  ; 

M.  Petit,  de  Tours,  pour  ses  batteuses,  médaille  d'argent 
petit  module  ; 

M.  Branger,  de  St-Branchs,  pour  ses  batteuses,  médaille 
d'argent  petit  module  ; 

Bordeaux,  de  Ghàteau-la-Vallière,  pour  sa  batteuse,  médaille 
d'argent  petit  module  ; 

M.  Soucha,  de  Ghàteau-la-Vallière»  médaille  de  bronze  pour 
ses  charrues  avec  avant-train  ; 

M.  François,  de  Ghàteau-la-Yallière ,  médaille  de  bronze 
pour  sa  machine  à  battre  à  bras  ; 

M.  ViUeret,  d'Esvres,  médaiUe  de  bronze  pour  ses  meules  ; 

M.  Fumard,  d'Esvres,  médaille  de  bronze  pour  ses  meules  ; 

M.  Bonnard,  importateur  et  constructeur  du  trieur  Yachon, 
médaille  de  bronze; 

Mention  très -honorable  à  la  Colonie  de  Mettray  pour  di- 
verses charrues,  et  particulièrement  pour  sa  charrue  vigne- 
ronne; 

Mention  honorable  à  M.  Trousseau  pour  sa  berse-chalne, 
sortie  de  ses  ateliers. 
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PRIX  DOffHÉS  FAB  LES  OOWSUWfS, 

Cbdteau-la-Vallière. 

!•'  Prix.  —  Médaille  d'argent,  JHlien  Tessier,  domestique 
chez  H.  Cartault,  à  €hàteau-la-ValHë^  depuis  15  ans  ; 

7r  Prix.  —  Médaille  de  bronze,  Clément  Fardeau,  domes- 
tique chez  M.  Bougé-Beaudrier,  depuis  5  an$  ; 

I"  Prix.  —  Médaille  d'argent,  Victorine  Richard,  veuve 
Uérin,  domestique  chez  H.  Samson,  de  Ghàteau-la-VaUière, 
depuis  19  ans; 

2r  Prix.  —  Médaille  de  bronze.  Madelaine  Guet,  femme 
Louis  Thoré,  domestique  chez  M™"  la  comtesse  Dutande  depais 
plus  de  12  ans. 

Sonzay. 

I*  Prix.  —  Médaille  d'argent,  Louis-Urbain  €audron, 
domestique  cultivateur  chez  H.  de  la  Bue  Ducan ,  pendant 
38  ans; 

2*  Prix.  —  Médaille  d'argent,  Nicolas  Manceau,  de  Sonzay, 
domestique  laboureur  diee  M.  Devauze  depuis  38  ans. 

Souvigné, 

<•'  Prix.  —  Médaille  d'argent  et  40  fr.,  Jacques  Beaugé, 
kboureur  chez  H.  de  Fontenailles,  20  ans  de  service  ; 

2*  Prix.  —  Médaille  de  bronze,  femme  Cambon,  vadière, 
ebez  M.  de  la  Bue  Ducan,  15  ans  de  service. 

Neuillé'-Ponit'I^ierre. 

Mentions  honorables  : 

Jean  Poisson  et  Madelaine  SoutiC,  sa  feoune,  27  ma  de 
service; 
Michel  Boulay  et  Anne  Hébert,  sa  femme,  26  ans  de  service; 
Louis  Bambourg,  il  ans  de  service  chez  M.  I/emattre  ; 
Marguerite  Guigné,  34  ans  de  service  (garçon  de  feme)  ; 
Jacques  Chauveau,  laboureur  depuis  10  ans  (lOfr.)  ; 
Marie  Siroton,  servante  de  ferme  depuis  19  ans  (10  fr.)  ; 
Anne  Voisin,  vachère  depais  15  ans  (15  fr.)  ; 
Les  frères  Gouet,  laboureurs  depuis  15  ans  (15  fr.). 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


iSéattc^  du  9  Acm^m&r^  4864. 

]»1ÉSIBBNCB  DB  M.    DB  SOtJEDBTÀL^   ni^SllIBlfT. 

La  séance  «st  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Les  procès- verbaux  de  la  séance  du  10  août  «t  de  la  séance 
publique  du  27  août  sont  lus  et  adoptés. 

Lecture  est  donnée  de  la  liste  des  ouvrages  reçus  :  le  dernier 
inscrit  porte  le  no  3000. 

Correspondance.  —  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique, 
en  annonçant  que  la  dîstrtbirtion  solennelle  des  prix  accordés  aux 
Sociétés  savantes  aura  lieu  le  25  novembre  à  la  Sorbomie,  invite 
les  membres  de  ces  Sociétés  à  y  assister,  et  à  préparer  des  mé- 
moires pour  être  lus  dans  cette  solennité. 

M.  Gripouilleau  obtient  la  parole  pour  décrire  une  nouvelle 
ruche  de  son  invention,  qui  vient  d'obtenir  une  médaille  d'hon- 
neur de  troisième  classe  à  Texposition  universelle  d'apiculture 
de  Paris,  au  mois  d'août  dernier.  Cette  ruche  conserve  la  forme 
de  la  ruche  villageoise  ou  Lombard  ;  elle  en  diffère ,  non-seule- 
ment par  la  matière  dont  elle  est  confectionnée  (la  tôle),  mais 
encore  par  plusieurs  modifications  ingénieuses  ((ui  permettetït 
de  la  suspendre  et  d'en  rendre  l'exploitation  facile.  La  ruàhe 
Gripouilleau  est  solide ,  économique  (son  prix  atteint  à  peine 
4  fr.  75  c.)  ;  elle  assure  par  sa  suspension  la  sécurité  des 
abeilles,  menacées  par  tant  d'ennemis  ;  enfin ,  et  c'est  là  son 
principal  avantage,  elle  permet  à  l'apiculteur,  par  la  mobilité 
des  différentes  parties  de  l'appareil,  de  faire  des  essaims  artifi- 
ciels et  de  recueillir  facilement  la  récolte. 
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M.  le  Président  remercie  l'honorable  membre  de  cette  inté- 
ressante et  utile  communication,  et  il  prédit  à  la  ruche  Gn- 
pouilleau,  dont  le  mérite  a  déjà  été  signalé  à  Paris,  un  grand 
succès  auprès  des  apiculteurs  intelligents  ;  puis  il  ordonne  le 
renvoi  de  ce  mémoire  et  des  figures  qui  1  accompagnent  au 
comité  de  rédaction,  pour  être  insérés  dans  nos  Annales. 

Poursuivant  ses  communications  sur  le  même  objet,  M.  Gri- 
pouilleau  lit  une  note  sur  l'apiculture  en  Touraine  ;  il  énumère 
toutes  les  ressources  qu'offre  notre  département  à  cette  branche 
si  intéressante  et  si  productive  de  Tindustne  agricole,  et  il  cri- 
tique les  méthodes  inintelligentes  et  barbares  encore  usitées 
dans  nos  campagnes  pour  la  récolte  du  miel  et  de  la  cire. 

Mais  s'il  est  utile  de  multiplier  autour  de  nous  ces  travail- 
leurs infatigables,  dont  les  labeurs  nous  préparent  de  si  doux 
produits,  il  ne  l'est  pas  moins  de  détruire  les  animaux  nuisibles 
qui  se  bornent  à  consommer  et  à  dévaster,  au  lieu  de  produire 
et  de  créer.  C'est  vers  cette  dernière  question  que  M.  Chariot  a 
dirigé  ses  études  :  après  nous  avoir  décrit  l'alucite  et  plusieurs 
autres  insectes  ennemis  des  céréales  panifiables,  l'honorable 
membre  nous  communique  aujourd'hui  quelques  considérations 
générales  sur  le  même  sujet.  11  appelle  de  tous  ses  vœux  la  pu- 
blication d'un  ouvrage  populaire  qui  signale  à  nos  cultivateurs 
toutes  les  espèces  nuisibles,  indique  les  moyens  de  destruction 
ou  de  préservation  que  l'on  a  imaginés  contre  ces  dangereux 
ennemis,  et  fasse  mieux  apprécier  le  rôle  important  des  oiseaux 
insectivores  et  des  rapaces  nocturnes. 

A  l'appui  de  ces  observations  si  justes,  M.  de  Slade  Êiit 
connaître  qu'en  Vendée  les  cultivateurs,  au  lieu  de  détruire  les 
oiseaux  de  nuit,  disposent  au  contraire  des  perchoirs  dans  les 
champs,  afin  que  ces  précieux  auxiliaires  puissent  surveiller  de 
plus  près  les  ennemis  de  nos  récoltes. 

M.  O.  Leséble  signale  plusieurs  ouvrages  remarquables  sur 
les  insectes  nuisibles.  Il  aioute  que  jusqu'à  présent  on  n'a 
trouvé  aucun  moyen  véritaJblcment  efficace  pour  se  délivrer 
de  ces  fléaux. 

Le  travail  de  M.  Chariot  est  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  le  marquis  de  Maussabré,  propriétaire  à  Bussierre,  près  de 
Loches,  demande  l'appui  de  la  Société  pour  obtenir  du  gou- 
vernement une  machine  à  vapeur  à  labourer,  du  système 
Fowler. 

La  Société ,  éclairée  par  le  rapport  de  la  Commission  qui  a 
visité  la  terre  de  Bussierre  au  mois  de  juillet  dernier,  constate 
le  mérite  des  cultures  progressives  de  M.  le  marquis  de  Maus- 
sabré et  les  vastes  défrichements  qu'il  a  opérés  dans  nos  landes, 
défrichements  pour  lesquels  elle  lui  a  décerné  une  médaille  de 
vermeil  grand  module.  Elle  verrait  donc   avec  plaisir  une 
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machine  Fowler  entre  les  mains  de  cet  agriculteur  intelligent, 
grand  propriétaire,  qui  a  déjà  beaucoup  fait,  et  à  qui  il  reste 
encore  beaucoup  à  faire. 

Le  domaine  de  Bussierre  lui  parait  d'ailleurs  dans  des  condi- 
tions extrêmement  favorables  et  pour  ainsi  dire  exceptionnelles 
pour  le  fonctionnement  d'une  machine  à  vapeur  :  les  champs  y 
sont  d'une  longueur  totale  de  quinze  à  seize  cents  mètres,  sans 
cailloux  et  sans  ondulations  sensibles,  et  parfaitement  disposés 
pour  le  labourage  à  la  vapeur.  Nulle  part  ailleurs  une  machine 
Fowler  n'a  plus  de  chances  de  bien  marcher. 

Une  dernière  considération,  très-puissante  aux  yeux  de  la 
Société,  c'est  que  Bussierre,  placé  à  l'extrémité  des  vastes 
landes  de  Beautertre,  est  dans  le  voisinage  du  Berry  et  de  la 
Brenne,  où  il  y  a  encore  des  espaces  immenses  à  défricher. 
L'arrivée  d'une  machine  à  vapeur  à  Bussierre  provoquerait, 
dans  un  avenir  peu  éloigné,  la  transformation  de  toute  cette 
région. 

Par  tous  ces  motiife,  la  Société  donne  son  appui  le  plus  cha- 
leureux à  la  demande  de  M.  de  Maussabré,  et  exprime  le  vœu 
qu'il  lui  soit  accordé  une  machine  Fowler. 

Copie  de  cette  délibération  sera  délivrée  à  M.  de  Maussabré, 
pour  être  transmise  par  lui  à  M.  le  Ministre  de  l'agriculture. 

M.  de  Slade  fait  remarquer  que  les  meules  ont  été  jusqu'à 
présent  exclues  des  concours  régionaux.  Cette  industrie  com- 
mence à  prendre  une  véritable  importance  en  Touraine,  dont 
les  meulières,  particulièrement  celles  de  Saint-Mars-la-Pile, 
d'excellente  qualité,  ont  été  primées  dans  plusieurs  expositions. 
Des  démarches  seront  faites  près  du  ministère  pour  que  désor- 
mais les  meulières  soient  comprises  dans  le  programme  des 
concours  régionaux  à  titre  d'instruments  agricoles. 

M.  Rouillé-Courbe  demande  que  leipoire  Vacher  soit  présentée 
au  congrès  pomologique  comme  une  poire  nouvelle.  L'assem- 
blée, n'ayant  pu  juger  par  elle-même  des  caractères  de  cette 
poire,  se  borne  à  la  présenter  sur  le  témoignage  de  ceux  de  ses 
membres  qui  ont  pu  l'apprécier. 


Séance  du  H  décembre  4864. 

^BÉSIDBITCE  DE  M.   BOUILLB-COUBBB ,   PBBSIDENT  DB   LA  SBGTIOlt 

d'aobicultubb. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
Lecture  est  donnée  des  ouvrages  reçus  depuis  le  9  novembre  : 
le  dernier  inscrit  porte  le  no  3037. 

14 


Digitized  by 


Google 


—  SOfi  — 

DépùMlemmt  de  la  eorresprnidonee.  —  M.  de  SfmrdeTal 
t'exeuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  ;  il  rend 
compte  du  congrès  des  Sociétés  savantes  à  Paris,  et  se  loue 
beaucoup  de  raceoeil  flatteur  dont  il  a  été  Tobjet,  comme 
Président  de  notre  Société. 

Le  jurv  local  de  Tours  pour  l'exposition  de  Londres  en  4862, 
informe  la  Société  que,  vu  Tespace  qui  lui  a  été  attribué  par 
la  Commission  impériale  pour  l'exposition  des  produits  agri- 
coles, chaque  producteur  est  admis  à  expédier  à  Tours  un 
maximum  de  vingt  bouteilles  pour  toutes  qualités  de  vins,  por- 
tant chacune  une  étiquette  qui  indiquera  le  nom  du  proprié- 
taire, son  adresse,  le  cru  et  Tannée.  Le  jury  local  de  Tours 
centralisera  toutes  les  expositions  vinicoles  du  département  pour 
les  réunir  en  une  seule  exposition  collective.  Les  produits 
doivent  être  envoyés  dans  le  plus  bref  délai. 

M.  Eugène  Goiiin,  président  de  la  chambre  de  commerce  de 
Tours,  annonce  que  cette  chambre  a  décidé  qru'une  commission 
composée  de  trois  membres  de  la  Société  d  agriculture  et  de 
quatre  membres  choisis  dans  son  sein,  serait  chargée  de  recher- 
cher les  meilleures  mesures  à  prendre  dans  l'intérêt  de  nos 
éducateurs  de  vers  à  soie.  En  conséquence,  rassemblée  désigne 
MM.  Nagel,  Rouillé-Courbe  et  Chariot,  pour  faire  partie  de 
cette  commission. 

M.  Léon  Marchand,  docteur  en  médecine  à  Paris,  membre 
correspondant,  adresse  à  la  Société  un  mémoire  sur  le  eroton 
tiglium.  Des  remerciements  seront  transmis  à  M.  Marchand,  et 
M,  le  docteur  Giraudet  sera  prié  de  faire  un  rapport  sur  ce 
mtoioire. 

L'ordre  du  Jour  appelle  la  nomination  de  la  Commission  du 
comice  de  Tours  pour  l'année  >I862.  Sont  nommés  :  MM.  Hay 
de  Slade,  Bouillé4]ourbe,  Chariot,  Mahoudeau  (de  Mettray), 
Bessy,  IVicoUe,  Houssard,  Giraudet,  Blanchet,  Michaux, 
Boutard,  Catois,  Maviez,  Gripouilleau,  Palustre,  Leséble  père 
et  Forest. 

M.  Borgnet  obtient  la  parole  pour  donner  une  démonstration 
nouvelle  de  deux  théorèmes  d'Apollonius,  géomètre  originaire 
de  Perge,  en  Pamphylîe,  lequel  florissaît  à  Alexandrie  vers 
l'an.  2iH)  avant  notre  ère,  sous  Ptolémée  Philopator.  Apollonius 
de  Perge,  composa  sur  les  sections  coniques  un  traité  en  huit 
livres,  dont  les  quatre  premiers  n'étaient  qu'un  résumé  des 
connaissances  antérieures  sur  cette  matière,  et  les  quatre  autres 
comprenaient  les  inventions  propres  à  ce  grand  géomètre  :  trois 
de  ces  derniers  livres  ont  été  retrouva  dans  un  manuscrit 
arabe,  et  le  huitième  a  été  restitué  par  Halley  sur  les  énoncés 
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de  Pappus.  M.  Borgnet  fait  remarcmer  toute  l'importance  des 
coniques,  particulièrement  pour  rûStronomie,  et  signalé  le 
cinquième  livre  comme  le  monument  le  plus  précieux  du  génie 
d'Apollonius,  génie  qui  n'est  peut-être  pas  inférieur  à  celui 
d'Archimède.  Le  savant  profe^enr  teiKmnê  éil  donnant  une 
démonstration  nouvelle  de  deux  théorèmes,  démonstration 
fondée  sur  les  considérations  de  la  géométrie  analytique,  tandis 
que  celle  d'Apollonius  est  purement  synthétique.  L  assemblée 
écoute  avec  beaucoup  d'intérêt  ce  mémoire,  où  les  aridités  de 
la  science  dispamlssent,  et  en  vote  Timpression. 

M.  de  la  Brousse  explique  un  moyen  qu'il  a  imaginé  pour 
transformer  économiquement  en  une  eau  saine  et  potable  l'eau 
infecte  et  troublée  des  mares,  dont  l'usage  cause  tant  de  mala- 
dies dans  nos  campagnes.  Ce  procédé,  fort  simple  à  appliquer, 
consiste  à  creuser,  à  quelques  mètres  de  la  mare,  un  puisard 
dont  le  fond  soit  inférieur  d'environ  un  mètre  au  niveau  des 
basses  eaux  dans  la  mare  ;  on  établit  ensuite  un  fossé  de  com- 
munication entre  la  mare  et  le  puisard,  et  on  remplit  ce  fossé 
de  sable  de  rivière,  de  gravier  et  de  charbon,  ce  qui  produit  un 
véritable  filtré.  L'eau  de  la  nïare,  en  traversant  ce  filtre,  >'jr 
dépouille  des  matières  organiques  qui  la  troublaient,  y  ptrd  sa 
mauvaise  odeur  et  ses  qualités  malfaisantes,  et  arrive  daoB  le 
puisard  saine,  claire,  potable,  avec  toutes  les  qualités  d*une 
bonne  eau  ordinaire,  sauf  peut-être  un  peu  d'aération.  Ce  sys- 
tème fonctionne  avec  un  plein  succès,  depuis  dix  an»,  à  la 
ferme  du  Peu ,  à  Civray-sur-Cher.  L'assemblée  ^  aj^éeimA 
toute  l'importance  hygiénique  de  ce  procédé  pour  nos  plateaux 
arides,  remercie  M.  de  la  Brousse  de  cette  utile  communica- 
tion, et  le  prie  de  confier  à  M.  Brame  deux  bouteilles  de  l'eau 
de  la  mare  et  du  puisard,  pour  en  faire  l'analyse  comparée. 

M.  Papion  du  Château  Ut  un  poëme  sur  les  progrès  du  siècle. 
Ce  morceau,  qui  échappe  entièrement  à  l'anaJyse,  est  écouté 
par  l'assemblée  avec  un  intérêt  soutenu,  et  renvoyé  par  dlle  au 
comité  de  rédaction. 

On  procède  à  la  distribution,  entre  les  membres  présents, 
d'un  décalitre  de  pommes  de  terre  de  l'Australie,  envoyées 
par  M.  le  comte  de  Lamote-Baracé.  L'assemblée  accueille  Ce 
don  aivec  reconnaissance.  Des  r^nerciements  seront  adressés  à 
M.  de  Lamote*Baracé,  qui  sera  prié  d'envoyer  une  note  sur 
l'origine  et  les  qualités  de  cette  nouvelle  variété. 

On  procède  ensuite  à  la  réception,  au  scrutin  secret,  dé 
MM.  Joseph  Delaville-Leroulx,  ancien  agent  de  change  à  Paris, 
et  PaulDelaville-Leroulx,  propriétaire  à  Monts.  L'élection  de 
ces  deux  nouveaux  membres  a  lieu  à  l'unanimité  des  suffrages. 
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DÉMONSTRATION  NOUVELLE 


DEUX   THÉORÈMES   D'APOLLONIUS. 


L'histoire  a  enregistré  les  noms  de  plusieurs  Apollonius. 
Les  gens  du  monde  ne  connaissent  guère  qu'Apollonius  de 
Tjanesy  philosophe  et  thaumaturge,  dont  les  supercheries  ont 
été  opposées,  par  les  païens»  aux  miracles  de  Jésus-Christ. 
Celui  dont  il  est  question  dans  cette  note  est  Apollonius  de 
Perge,  ainsi  nommé  parce  qu'il  naquit  à  Perge,  en  Paraphylie- 
U  florissait  à  Alexandrie  vers  Fan  300  avant  notre  ère,  sous 
Ptolémée  Philopator. 

Apollonius  de  Perge  composa,  sur  les  sections  coniques,  un 
traité  en  huit  livres.  Les  quatre  premiers  renferment  tout  ce 
que  l'on  avait  écrit  avant  lui  sur  cette  matière  :  il  avait  seule- 
ment étendu  et  généralisé  certaines  parties  ;  c'est  ce  qu'on 
appelait  les  Éléments  des  coniques;  les  quatre  autres  compre- 
naient les  inventions  propres  de  ce  grand  géomètre. 

Longtemps  on  ne  connut  les  quatre  derniers  livres  que  par 
ce  qu'eu  dit  Pappus  dans  ses  Collections  mathématiques,  c'est- 
à-dire  par  les  simples  énoncés  des  principales  propositions 
dont  ils  se  composaient.  En  1659,  Viviani  restituait  le  v»  livre, 
sur  les  énoncés  de  Pappus,  dans  un  ouvrage  imprimé  à  Flo- 
rence, sous  le  titre  :  Divinatio  Geometriœ  inquifUumconicomm 
Apollonii  Pergen  adhuc  desideratum.  Pendant  que  Viviani 
terminait  son  travail,  Borelli,  avec  le  concours  du  savant 
maronite  Abraham  Echelleusis^  déchiffrait  un  manuscrit  arabe 
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troQTé  dans  la  bibliothèque  de  Gôme  de  Médicis»  dont  Fauteur 
portait  le  nom  latinisé  d'Abalphatus  Asphahanensis,  Ce  ma- 
nuscrit était  une  traduction  arabe  des  v*,  vi*  et  vii«  livres 
d'Apollonius  ;  Borelli  le  traduisit  en  latin,  et  fit  imprimer  son 
travail  à  Florence,  en  1661,  sous  le  titre  :  ApoUonii  PergsH 
eonicomm  libri  v,  vi,  vu.  Cependant,  le  viii*  livre  restait 
toujours  perdu  ;  ajoutons  que  depuis  il  n'a  pas  été  retrouvé. 
On  espère  eucore  qu'il  existe  dans  quelque  manuscrit  arabe 
inexploré  jusqu'à  ce  jour.  £n  attendant,  il  a  été  restitué  par 
Hailey,  dans  sa  magnifique  édition  des  coniques  d'Apollonius, 
la  seule  qui  soit  complète,  et  qui  parut  sous  le  titre  :  ApoUonii 
Pergm  eonicomm  libri;  in  fol. ;  Ooconix;  4740. 

Ce  fut  Apollonius  qui  considéra  le  premier  les  sections  dans 
un  cône  oblique  à  base  circulaire  ;  jusque-là  on  ne  les  avait 
conçues  que  dans  le  cône  droit,  et  encore  avait-on  toujours 
supposé  le  plan  coupant  perpendiculaire  à  Tune  des  arêtes  du 
cône;  ce  qui  obligeait  à  prendre  trois  cônes  d'ouverture  diffé- 
rente pour  former  les  trois  sections  coniques.  On  désignait  ces 
courbes  par  les  mots  :  section  du  cône  acutangle,  section  du 
cône  obtusangle,  et  section  du  cône  rectangle  ;  elles  ne  prirent 
les  noms  A' ellipse,  d'hyperbole  et  de  parabole  que  dans  l'on* 
vrage  d'Apollonius.  Cependant,  les  deux  mots  ellipse  et  para- 
bole étaient  connus  d'Archimède.  Le  premier  se  trouve  dans 
le  titre  de  l'un  de  ses  traités  (de  la  quadrature  de  la  parabole), 
quoiqu'il  ne  se  rencontre  jamais  dans  le  texte  ;  et  le  second 
commence  à  être  employé  dans  la  proposition  neuvième  du 
livre  des  conoides  et  des  sphéroïdes. 

Quand  Apollonius  a  écrit  son  livre,  il  ne  se  doutait  certaine- 
ment pas,  malgré  toute  la  sagacité  de  son  esprit,  de  l'intérêt 
pratique  que  ses  coniques  obtiendraient  plus  tard  ;  personne 
ne  soupçonnait  alors  que  les  orbites  des  corps  célestes  sont  ces 
coniques  mêmes  dont  les  propriétés  étaient  étudiées  avec  tant 
de  curiosité,  par  pure  spéculation  intellectuelle  ;  on  ne  soup- 
çonnait pas  que  les  comètes,  ces  astres  errants,  longtemps 
objets  de  terreur  pour  les  peuples ,  peuv^t  joindre  à  leurs 
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étrwges  propriétés  la  propriété  k  plus  étrauge  qui  le  puisse 
imaginer,  eeUe  de  se  moaToir  dons  Tune  des  deux  eoniqnes 
non  fermées,  saToir  dans  une  parabole  ou  dans  une  hyperbole  ; 
de  sorte  fi^'one  comète,  après  avoir  brillé  quelque  temps  à 
nos  yeux  d'na  vif  éclat,  peut  s'éloigner  de  nous  mocesnre- 
moit  et  indéfiniment,  et  nous  quitter  à  tout  jamais  pour  s'en- 
feneer  dans  les  profondeurs  sans  bornes  de  l'immensité. 

L'immortelle  découverte  de  Kepler  donnait  donc  une  impor- 
tance particulière  à  l'étude  des  coniques.  Aussi  Newton  leur 
CûnsacrO't-il  une  bonne  partie  du  if r  livre  de  ses  Principes  de 
Im  fihilQêophiê  naturelle  ;  aussi,  depuis  lors,  leurs  propriétés 
ont-elles  été  recherchées  avec  une  ardeur  qui  ne  s'est  point 
ralentie. 

Les  plus  bdles  propriétés  des  coniques  se  trouvai^it  d^à 
dans  le  traité  d'Apollonius.  Nous  citerons  celles  des  asymp- 
totes, qui  font  la  partie  la  plus  considérable  du  livre  ii  ;  le 
rapport  constant  des  produits  des  segments  déterminés  par 
une  conique  sur  deux  transversales  parallèles  à  deuK  axes 
fixes  et  menées  par  un  point  quelconque  (  Prop.  16-23  du 
livre  m)  ;  les  propriétés  principales  des  foyers  de  l'eUipse  et 
l'hyperbole,  qu'Apollonius  appelle  points  d'application  (Prop. 
45*59,  liv.  m);  un  théorème  qui  est  devenu  d'une  haute 
importance  dans  la  géométrie  moderne,  comme  étant  la  base 
de  la  théorie  des  polaires  réciproques  (prop.  37,  liv.  m)  ;  les 
deux  théorèmes  sur  les  diamètres  conjugués,  qui  vont  nous 
occuper  (liv.  vn,  prop.  42  et  22,  30  et  31). 

Sans  pousser  plus  loin  cette  analyse  des  travaux  d'Apollo- 
nius» je  devrais  aborder  immédiatement  ces  deux  théorèmes, 
puisque  la  présaile  note  n'a  pas  d'autre  but  que  leur  dé- 
monstration. Ifaie  je  ne  serais  pas  fâché  de  vous  convaincre 
que  ai  vous  ne  voulez  admettre  qu'un  seul  Apollonius  dans 
votre  bagage  d'érudit,  c'est  à  celui  de  Perge  qu'il  faut  donner 
la  préférence.  Apollonius  de  Thyanes  n'était  qu'un  habile  im- 
posteur :  Apollonius  de  Perge  était  un  des  plus  grands  géo- 
mto^  qui  aient  jamais  ei^isté  ;  sop  génie  q'est  peut-être  pas 
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inférieur  au  génie  d'Archimède.  Donc^  pour  rendre  plus  com-f 
plète  cette  réclame  en  faveur  de  mon  protégé,  je  veux  dire  de 
mon  maître,  j'allais  dire  de  l'objet  de  mon  culte,  je  poursuis. 

Le  v"*  livre  des  coniques  est  le  monument  le  plus  précieux 
du  génie  d'Apollonius.  C'est  là  qu'ont  paru  pour  la  première 
fois  les  questions  de  maxima  et  de  nUnima.  On  y  trouve  tout 
ce  que  les  méthodes  analytiques  d'aujourd'hui  nous  apprennent 
sur  ce  sujet,  et  Ton  y  reconnaît  le  germe  de  la  bdle  théorie 
des  développées  et  des  centres  d'osculation. 

Apollonius  avait  laissé  d'autres  écrits  que  son  traité  des 
coniques;  la  plupart  avaient  pour  objet  l'analyse  géométrique. 
Mais  un  seul  traité  :  mpi  ^^u  dbroTOfi^c,  de  sectione  rationis^  nous 
est  parvenu;  d'autres  qui  avaieût  pour  titres:  mpt  x^^ 
flbroTopîc,  de  sectione  spatii;  itipi  àu»i^\ihm^  tofA^Ç|  de  sectione 
delenmnata;  m{k  àct»p6»v ,  de  taetionilms  ;  mp\  vcuotoiv ,  de  inelin(i* 
tionibtis;  inpi  rwwv  hnm^wf ,  de  locis  planis  ;  ont  été  rétablis  par 
différents  géomètres,  d'après  les  indications  de  Pappus. 

Disons,  en  terminant  ces  trop  longs  préliminaires,  que  le 
traité  de  tactionibus  a  été  restitué  par  notre  Yiète  sous  le  titre 
A' Apollonius  Gallus,  et  abordons  enfin  nos  deux  théorèmes. 
En  voici  les  énoncés  : 

V  Dans  l'ellipse  et  l'hyperbole,  la  surface  du  parallélo- 
gramme construit  sur  deux  diamètres  conjugués  quelconques 
est  égale  au  rectangle  des  axes  ; 

2^  Dans  ces  deux  coniques,  ïfi  somme  ou  la  différence  des 
carrés  construits  sur  deux  diamètres  conjugués  est  égale  à  la 
sonune  ou  à  la  différence  des  carrés  [des  axes,  suivant  que  la 
conique  est  une  ellipse  ou  une  hyperbole. 

On  a  donné  de  ces  deux  théorèmes  un  très-grand  nombre 
de  démonstrations,  soit  synthétiques,  soit  analytiques.  Il  con- 
viendrait, par  déférence  pour  l'inventeur,  de  commencer  par 
rapporter  celles  d'Apollonius,  lesquelles  sont,  bien  entendu, 
purement  synthétiques.  Hais,  est-il  bien  sûr  que  le  manuscrit 
de  l'arabe  Abalphatus  ne  soit  pas  lui-même  une  simple  resti- 
tution ?  S'il  en  était  ainsi,  en  rappelant  ici  les  démonstrations 
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tirées  de  l'édition  de  Boreili  ou  de  l'édition  de  Halley,  nous 
reprodoirions  seulement  rœuvred'Âbalpbatas.  Dans  le  doute, 
nous  nous  abstiendrons,  et  nous  donnerons,  sans  plus  de 
préambules,  nos  démonstrations,  qui  sont  fondées  sur  les 
considérations  de  la  géométrie  analytique,  et  qui  ne  nous 
paraissent  pas  mériter  le  reproche  de  prolixité  qa'on  a  fait, 
ayec  raison,  aux  démonstrations  généralement  répandues. 

r  Nous  ferons  remarquer,  en  premier  lieu,  que  si  deux 
droites,  rapportées  à  deux  axes  coordonnés  qui  se  coupent 
sous  Fangle  6,  sont  représentées  par  les  équaticms  : 
Ax  +  By  +  C  =  o 
A'a;  +  BV  +  C'  =  o 

la  distance  p  d'un  point  {oc,  y)  à  la  première  droite,  étant 
ccHnptée  parallèiement  à  la  seconde,  aura  pour  expression  : 


_  [Xx  +  By  +  C)  Va^'+B^  — 2A^B^Co6e 
^~  AB— BA' 

et,  dans  le  cas  des  axes  rectangulaires  : 


^_(Ag  +  By+C)^A-'  +  B-'  ^^, 

^~  AB— BA'  ' 

2®  Cela  posé,  et  en  admettant  que  les  axes  soient  rectangu- 
laires, partons  de  l'équation  : 

ay  +  6«a?>==aV  (2) 

qui  pourra  représenter,  à  volonté,  une  ellipse  ou  une  hyper- 
bole, suivant  qu'on  supposera  6^  positif  ou  négatif.  L'équa- 
tion (2)  peut  se  mettre  sous  la  forme  : 

{ay  +  \bxY  +  {\ay^bx)' 

T+y} =  ^^'  <^' 

X  désignant  une  quantité  entièrement  indéterminée;  par 
conséquent,  si  nous  changeons  d'axes  coordonnés,  si,  par 
exemple,  nous  prenons  pour  nouvel  axe  des  x  la  droite  de 

l'équation 

ay  +  X6a?  =  o,  (4) 
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et  pour  DOUTel  axe  des  y  celle  de  TéquatioD 

\ay  —  bx=^o^  (5) 

nous  aurons,  en  désignant  par  X  et  Y  les  nouvelles  coordon^ 
nées  courantes,  et  en  ayant  égard  à  la  formule  (4  )  : 


_{\ay  —  bx)  Vg»  +\^b^ 
^"  ab{y}  +  i) 

et  ces  valeurs,  introduites  dans  l'équation  (3),  la  transforme- 
ront dans  la  suivante  : 

Comme  cette  équation  est  de  même  forme  que  Féquation  (2), 
il  s'ensuit  qu'elle  représente  nos  deux  coniques  rapportées  à 
un  système  de  diamètres  conjugués  quelconques. 

3**  Si  nous  voulons  avoir  les  longueurs  de  deux  demi-dia- 
mètres conjugués,  il  faudra,  dans  l'équation  (6),  poser  suc- 
cessivement :  Y  =  0  et  X  =  0  ;  et  Ton  obtiendra  ainsi^  pour 
les  carrés  de  ces  deux  demi-diamètres  : 

^  -    X>  +  <     '  ^'' 

Y*  devant  être  ^regardé  comme  positif  dans  le  cas  de  l'ellipse, 
et  comme  n^atif  dans  le  cas  de  l'hyperbole. 

4*»  Ajoutons,  membre  à  membre,  les  équations  (7)  et  (8), 
nous  obtiendrons,  toutes  réductions  faites  : 

X*-t-Y«  =  a»  +  6*. 
Cette  relation  démontre  le  second  théorème  d'Apollonius. 

5»  Pour  démontrer  le  premier  théorème,  nous  multiplierons 
entre  elles  les  deux  mêmes  équations  (7)  et  (8),  et  nous  aurons  : 

v>^>_(^'^'  +  ft')(«'  +  X'y) 
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Hais  Tangle  des  deux  diamètres  ooiqQgiiés,  c'ert  Fugle  dn 
deux  droites  (4)  et  (5)  :  en  appelant^  cet  angle,  on  troare 


Moyennant  cette  valeur,  la  relation  précédente  donne  : 

sin^f 

d*oii  : 

afr  =  XY  sinf  » 

œ  qoi  démontre  le  premier  théorème. 

6""  Les  équations  (7)  et  (8)  sont  f<^  commodes  poor  recon- 
naître que  dans  le  cercle  et  Thyperbole  équilatère  deux  dia- 
mètres conjugués  sont  toujours  égaux  ;  que  dans  TeDipse 
proprement  dite  il  n'y  a  qu'un  seul  système  de  diamètres 
conjugués  égaux,  lesquds  sont  dirigés  suivant  les  diagonales 
du  rectangle  des  axes;  que  dans  l'hyperbole  à  axes  inégaux 
il  n'y  a  pas  de  diamètres  conjugués  égaux,  à  moins  qu'on  ne 
leur  donne  une  longueur  infinie,  auquel  cas  ils  se  confondent 
en  direction  avec  l'une  ou  Tautre  asymptote. 

On  sait  que  ces  propositions  diverses  sont  démontrées  d'une 
manière  assez  pénible  dans  plusieurs  traités  de  géométrie 
analytique  justement  estimés  d'ailleurs. 
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NOTICE  HISTORIQUE 


SUR  LE 


THÉORÈME  DE  PYTHAGORE 

ET  SUE  SIS  AMAL06UBS 

t>m$  hh  GÉOMéTAIB  DIS  |.'l8FACE    BT  DANS  U  OÉOVBTBIE 
PB  iA  SPHÂAB. 


Chacuu  de  nous  se  rappelle  cette  proposition  de  la  géométrie 
élémentaire  :  Ze  carré  construit  sur  l'hypoténuse  d^wn  triangle 
rectangle  est  équivalent  à  la  somme  des  carrés  construits  sur  les 
deux  côtés  de  l'angle  droit.  De  toutes  les  relations  de  gran- 
deurs que  présente  la  géométrie,  celle  que  nous  venons  d'é- 
noncer est  l'une  des  plus  simples,  des  plus  fécondes,  et  partant 
des  plus  importantes. 

Quel  est  l'auteur  de  cette  proposition  ?  Question  diflBcile  à 
résoudre,  comme  toute  question  de  priorité.  Peut-on  nommer 
l'inventeur  du  calcul  différentiel  et  intégral,  l'inventeur  de  la 
machine  à  vapeur,  l'inventeur  du  télégraphe  électrique,  l'au- 
teur de  la  découverte  même  la  plus  récente?  Non,  la  plupart 
^u  temps,  parce  que,  la  plupart  du  temps,  l'auteur  de  cette 
découverte  est  multiple.  Vous  me  demandez  un  nom  ;  j'en 
aurais  plusieurs  à  vous  citer.  La  meilleure  réponse  à  ces  sortes 
de  questions,  c'est  l'historique  de  la  découverte  dont  on  s'en- 
quiert.  Ainsi  allons*-Qous  procéder  dans  le  sujet  qui  forme  la 
première  partie  de  cette  notice. 

Aussi  loin  qu'on  puisse  remonter  dans  |a  mémoire  des 
hommes,  on  voit  constamment  en  usage  le  procédé  que  Ton 
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suit  encore  aujourd'hui  pour  assembler  d*équerre  deux  pièces 
de  charpente.  A  partir  des  deux  bouts  qu'on  veut  unir,  on 
compte  des  longueurs  respectivement  ^les  à  3  et  à  4,  et  Ton 
est  sûr  que  les  deux  pièces  sont  assemblées  sous  les  conditicms 
voulues  quand  les  extrémités  libres  des  deux  longueurs  sont 
séparées  par  un  intervalle  égal  à  5.  Il  n'est  pas  douteux  que 
cette  propriété  des  nombres  3,  4  et  5  n'ait  été  aperçue  par  les 
constructeurs  des  premières  cabanes  qui  auront  servi  à  abriter 
les  hommes;  car  dans  la  construction  la  plus  primitive,  où 
Ton  aura  eu  à  maintenir  horizontale  une  pièce  assemblée  à 
une  pièce  verticale,  il  aura  fallu  les  unir  par  une  pièce  oblique 
d'une  longueur  égale  à  5,  les  points  d'union  se  trouvant  dis- 
tants du  point  d'assemblage  d'un  intervalle  égal  à  4  sur  la 
pièce  verticale,  et  d'un  intervalle  ^1  à  3  sur  la  pièce  hori- 
zontale, ou  réciproquement. 

Les  nombres  3,  4  et  5  sont  assez  simples  pour  qu'on  ait 
bientôt  reconnu  qu'indépendamment  de  l'application  pratique 
que  je  viens  de  signaler  ils  jouissent  de  la  propriété  purement 
spéculative  qui  suit  :  c'est  qu'en  faisant  le  carré  de  chacun  de 
ces  nombres,  c'est-à-dire  en  multipliant  chacun  de  ces  nombres 
par  lui-même,  ce  qui  donne  les  trois  carrés  9,  16  et  25,  la 
somme  des  deux  premiers  carrés  se  trouve  être  précisément 
égale  au  troisième. 

Tout  ouvrier  d'un  esprit  tant  soit  peu  investigateur  et  intel- 
ligent sera  allé  plus  loin  :  il  aura  examiné  d'autres  triantes 
rectangles  que  celui  dont  les  côtés  sont  3,  4  et  5,  et  il  aura 
reconnu  que  toujours  le  carré  du  plus  grand  côté  est  égal  à 
la  somme  des  carrés  des  deux  autres  ;  armé  d'un  compas  et 
d'une  règle  graduée,  il  aura  ainsi  trouvé  plusieurs  systèmes 
de  trois  nombres  jouissant  de  la  même  relation  de  grandeur  et 
delà  même  relation  de  position  que  les  nombres  3,  4  et  5,  par 
exemple,  le  système  des  trois  nombres  5,  12,  13  ;  celui  des 
nombres  8,  15,  17;  celui  des  nombres  7,  24,  25,  et  bien 
d'autres. 
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Les  vérités  usuelles  demeurent  longtemps  dans  le  domaine 
public  à  Fétat  de  données  de  l'expérience.  Uns  tard  vient  le 
savant,  qui  rapproche  les  faits  épars  et  cherche  à  deviner  la 
loi  qui  les  régit.  C'est  ainsi  que  Pytbagore,  qui  vivait  plus  de 
500  ans  avant  J.-C,  résolut,  en  partie  du  moins»  la  question 
suivante  :  Gomment  trouver  sans  tâtonnement  et  sans  em- 
ployer d*organe  mécanique,  tous  les  systèmes  de  trois 
nombres  entiers  parmi  lesquels  le  carré  de  Tun  soit  égal  à  la 
somme  des  carrés  des  deux  autres,  ou,  comme  nous  disons, 
pour  abréger  :  Comment  trouver  tous  les  triangles  rectangles 
en  nombres.  Yoici  sa  solution  :  Prenez  un  nombre  impair  quel- 
conque pour  le  plus  petit  côté  du  triangle;  vous  aurez  r hypoté- 
nuse en  qjoutant  l'unité  au  carré  de  ce  premier  nombre,  et  divi- 
sant  par  2  ;  tandis  que  rautre  côté  s'obtiendra  en  retranchant 
l'unité  du  même  carré,  et  divisant  encore  par  2.  Traduite  dans 
la  langue  algébrique,  cette  règle  consiste  dans  la  formule 
suivante  : 

Elle  nous  a  été  transmise  par  Proclus  dans  son  commentaire 
sur  la  47*  proposition  du  i*^  livre  dTuclide.  Comme  tous  les 
systèmes  de  nombres  qu'elle  fournit  semblaient  pouvoir  re- 
présenter les  côtés  d'un  triangle  rectangle,  Pythagore  se  crut 
autorisé  à  conclure  que  le  carré  de  la  valeur  numérique  de 
rhypoténuse  de  tout  triangle  rectangle  est  égal  à  la  somme 
des  carrés  des  valeurs  numériques  des  deux  côtés  de  Tangle 
droit. 

Il  n'est  pas  établi  que  Pythagore  ait  justifié  cette  conclusion 
par  une  démonstration  rigoureuse  ;  cependant,  son  nom  resta 
attaché  à  la  propriété  énoncée  du  triangle  rectangle,  laquelle, 
de  temp9  immémorial,  est  connue  sous  la  dénomination  de 
théorème  de  Pythagore.  On  la  désigne  aussi  quelquefois  sous  le 
nom  à'hécatombe^  parce  qu'on  prétend,  d'après  quelques  his- 
toriens anciens,  que  Pythagore  offrit  une  hécatombe  au 


Digitized  by 


Google 


—  214  — 
Huns  en  reeomuÉMwce  de  la  brUlanle  décou'rcro»  qs'eft» 
lai  auraient  inspirée. 

Laeritiqne  m  pouvait  guère  laisser  passer  êtam  eotïteÊâe  la 
magnifiœnce  d*an  sacrifice  aussi  àiâptQporXkmné  âve«  les 
ressources  ordinaires  d'un  philosoplie*  Il  est  vrai  qne  Vilrwe 
réduit  le  sacrifice  à  œliii  d'uft  seul  bœuf  ;  mais  eette  soppcMÎ- 
tion  elle-même,  bien  que  plus  TraîseniblaMe,  s'est  pas  drrasiH 
tage  admissible.  Elle  est  contraire  anx  principe»  d'Hne  aedâ 
doaii  Pytbagore  était  le  fbndatew,  et  qui  proscrivait  les  snerr* 
fices  saluants.  Afin  de  coocitier  la  tradition  avec  la  YraiMai* 
bknce,  an  savant  allemand,  Liebbard,  suppose  que  roffrande 
de  cent  bœofs  doit  s'entendre  de  cent  {riièoes  de  monaaâe^  snr 
lesquelles  les  Athéniens  repr^ntaient  un  bœnf ,  door,  par 
snîte,  elles  prenaient  le  nom.  Nos  ingénieux  confrères  de  k 
Société  archéologique  pourront  noos  dire  ce  qu'il  y  a  de  ploa* 
sible  dans  l'interprétation  de  lyiebharÉ.  Ils  préféreront  peut* 
être  se  rattacher  à  l'opinion  de  M.  Vincent,  de  l'Académie  *s 
inscriptions  et  belles-lettres,  helléniste  aussi  érudit  que  mathé- 
maticien distingué.  M.  Yîncent  [Nouvelles  Annale  dé  math., 
1852)  cite  quelques  passages  de  Porphyre,  d'Athénée,  de 
Suidas,  desquels  il  résulte  que  les  offirandes  fartes  aux  dieux 
consistaient  souvent  en  pains  dont  la  {otme  était  cdie  d*on 
bœuf,  et  dont  la  pâte  était  assaisonnée  de  myrrhe,  d'encens  et 
d'autres  parfums  précienx  ;  de  sorte  que,  suivant  M.  Tîncent, 
la  fameuse  hécatond>e  de  Pytbagore  pourrait  bien  se  réduire 
à  des  bœufs...  de  pain  d'épiée. 

Hais  revenons  au  problèn^  de  Pytbagom.  On  voit,  par  ce 
que  nous  avons  dit,  que  Pythagore  partait  toujours  d*mi 
nombre  impair,  arbitraire  d'ailleurs ,  pour  eo  t^ire  le  plus 
petit  c6té  de  s(m  tmngle.  Bien  que  sa  règle  donne  uns 
infinité  de  systèmes  de  nombres  satisfaisant  aux  coodiliens 
voulues,  die  ne  résout  pas  comptètement  la  question.  Je  vow 
éUMoends  peot-être,  si  je  vous  disais  qm  Platon  touche  à 
^ette  question  dans  le  vux*  Mvre  de  sa  RéptMêfue,  oè  fl 
éMunèrc  anrec  complaisance  et  eotàousiasaie  le»  prapiiélda  dts 
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nombres  3,  4  et  5.  Aristote  même,  au  livre  v^  diap.  12  de  sa 
Politique,  repread  les  idées  de  Platon  ;  mais  pour  réfntor  ce 
qu'elles  renferment  de  rêveries  mystiques.  En  ne  conservant 
de  ces  idées  que  ce  qu'elles  ont  de  sérieux,  nous  trouvons  que, 
pour  résoudre  le  problème  de  Pythagore,  Platon  part  d'un 
nombre  pair  arbitraire  pour  en  faire  Vun  des  côtés  de  l'angle 
droit  de  son  triangle  rectangle;  en  qjoutant  Vunité  au  carré  de 
la  moitié  de  ce  nombre,  il  a  Vhypoténuse,  et,  en  retranchant 
Vunité  de  ce  même  carréy  il  forme  le  second  côté  de  V angle  droit, 
c'est-à-dire  en  mettant  la  règle  en  formule,  que  Ton  a  la 
relation  suivante  : 

(2my  +  (m»—  !)»  =  (m«  +  h)K 

Cette  solution  de  Platon,  qui  complète,  sous  un  certain 
rapport,  celle  de  Pythagore,  est  encore  trop  ptrticuMère. 

On  se  contenta  longtemps  de  ces  deux  solutions.  Elles  se 
trouvent  reproduites  sous  une  forme  presque  identique  dans 
les  fragments  que  nous  a  laissés  Nipsus,  officier  public  à 
Bome,  de  la  classe  des  agrimensores  (sans  doute  les  ingénieurs 
du  cadastre  de  ce  temps-là).  Ce  Ripsus,  sur  les  fonctions 
duquel  H.  Kot  a  donné  des  détails  intéressants  dans  le  cahier 
d'avril  1849  du  Journal  des  Savants,  aurait  vécu,  suivant 
H.  Hase,  trois  siècles  environ  après  J.-C.  Pour  satisfaire  en 
nombres  entiers  à  l'équation  mdét^minée 

X^  —  y*  =  jl', 

NipflDsreoomnande  de  prencbe 

quuid  z  est  un  nombre  impair  quelconque,  et 

quand  z  est  pair. 
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Un  siècle  plus  tard,  Diophante  d'Alexandrie,  qai  a  écrit 
treize  livres  d'arithmétique,  dont  les  six  premiers  seulement 
nous  sont  parvenus,  donna  la  solution  comprise   dans  la 
formule  : 

(i»«  +  n«)*  —  (m*  —  ny  =  {2mn)\ 

où  m  et  n  sont  deux  nombres  entiers  quelconques.  Ce  n'est 
là  encore  qu'une  solution  particulière. 

Si  nous  nous  transportons  dansTextrème  Orient,  nous  trou- 
vons, du  VI**  au  vu'  siècle  après  J.-X.,  un  géomètre  indiai, 
Brahmegupta,  qui,  pour  satisfaire  en  nombres  rationnels  à 
l'équation  précitée 

x*  — y*  =  z*, 
prend  les  valeurs  : 

D  représentant  un  nombre  aiLitiaire. 

Enfin,  en  nous  rapprochant  de  l'époque  actuelle,  nous  ren- 
controns, en  1676,  un  traité  des  triangles  rectangles  en 
nombres,  par  un  Français,  Frénicle  de  Bessy  ;  en  1767,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  des  travaux  sur  le 
même  sujet,  par  un  Piémontais,  Lagrange,  adopté  par  la 
France;  au  commencement  du  siècle,  l'Essai  sur  la  théorie  des 
nombres,  par  un  autre  Français,  Legendre,  ouvrage  dans 
lequel  avait  nécessairement  sa  place  la  question  du  triangk 
rectangle  en  nombres.  11  y  a  quelques  années  seulement 
(4  mars  1849),  à  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  le  vénérable 
doyen  de  la  Compagnie,  M.  Biot,  revenait  sur  cette  question, 
que  les  travaux  antérieurs  semblaient  avoir  épuisée,  et  en 
donnait  une  solution  générale,  de  laquelle  il  tirait,  comme  cas 
particuliers,  les  solutions  propres  à  Pythagore,  à  Platon,  à 
Diophante  et  à  Brahmegupta.  Enfin,  plus  récemment  encore, 
H.  Terquem,  rédacteur  des  Nouvelles^  Annales  de  mathéma- 
tiques, a  donné  sa  solution  dans  le  tome  de  son  Recueil  pour 
l'année  1852. 
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Nous  avons  parlé  assez  longaement  du  triangle  rectangle 
en  nombres  :  ce  n'est  pas,  à  proprement  parler,  le  triangle 
rectangle  tel  que  nous  Fentendons  aujourd'hui,  quand  nous 
disons  que  le  carré  construit  sur  l'hypoténuse  est  équivalent 
à  la  somme  des  carrés  construits  sur  les  deux  côtés  de  l'angle 
droit.  Cette  dernière  proposition  ne  parait  pas  avoir  été  dé- 
montrée, géométriquement,  d'une  manière  directe  et  rigou- 
reuse par  Pythagore.  On  n'en  connaît  pas  de  démonstration 
plus  ancienne  que  celle  qu'on  lit  dans  les  Éléments  d'Enclide 
(livre  I,  prop.  47),  démonstration  qui  s'est  conservée  jusqu'à 
nos  jours  dans  l'enseignement  de  la  géométrie.  Il  est  possible 
quelle  eàt  déjà  cours  avant  Euclide,  et  que  ce  géomètre  n'ait 
fait  que  la  reproduire  dans  son  livre. 

Étudions  maintenant  l'extension  qu'a  pu  recevoir  le  théo- 
rème de  Pythagore  depuis  Euclide,  c'est-à-dire  depuis  le  troi- 
sième siècle  avant  notre  ère. 

Et  d'abord,  Euclide  lui-même  (liv.  vi,  prop.  31),  étendit  la 
propriété  à  trois  figures  semblables  quelconques,  de  sorte  que 
la  propriété  des  carrés  se  trouve  être  un  simple  corollaire  du 
théorème  d'Enclide;  à  cause  de  son  importance  et  de  sa 
généralité,  ce  théorème  mérite  d'être  énoncé  :  <St  l'on  construit 
trois  figures  semblables  sur  les  trois  côtés  d'un  triangle  rectangle, 
comme  côtés  homologues,  la  surface  de  la  figure  construite  sur 
l'hypoténuse  est  équivalente  à  la  somme  des  surfaces  des  deux 
autres  figures. 

Nous  ne  pouvons  guère  nous  dispenser  de  dire  ici  un  mot 
des  lunules  d'Hippocrate,  bien  qu'Hippocrate  soit  antérieur  à 
Euclide.  Lorsque,  dans  le  théorème  d'Enclide,  on  prend  pour 
figures  semblables  trois  demi-cercles  ayant  respectivement 
pour  diamètres  les  trois  côtés  d'un  triangle  rectangle,  on 
tombe  sur  le  théorème  des  lunules,  théorème  qui  établit 
l'équivalence  entre  la  surface  du  triangle  et  la  somme  des 
deux  croissants  ou  lunules,  auxquelles  donne  lieu  la  construc- 
tion indiquée.  Je  dois  vous  prévenir  que  s'il  vous  prenait 

15 


Digitized  by 


Google 


—  218  — 

fsataisie,  an  mxetàt  de  cette  séance,  de  contrôler  mes  asser- 
tkHis,  Toos  perdriez  votre  temps  et  tos  peines  à  chercher  le 
théorème  des  hmules  dans  les  ouvrages  du  |H*ince  de  la  méde^ 
due;  vous  ne  Vj  trouveriez  pas  plus  que  le  fameux  chapitre 
des  chapeaux.  L'histoire  dit  hien  qu'Uippocrate  de  Cos  avait 
la  géométrie  en  grande  estime,  et  qu'il  conseillait  à  ses  dis- 
ciples de  l'étndier  avec  soin.  J'ajouterai  que  ses  préceptes  ne 
sont  pas  négligés  de  nos  jours  ;  car,  il  ne  faudrait  pas  aller 
bien  loin  pour  rencontrer  des  médecins  occupant  leurs  loisirs 
des  contemplations  de  Tastroncmiie,  qui  est  vraiment  la  géo- 
métrie sublime,  et  maniant  avec  une  égale  dextérité  l'astrolabe 
et  la  lancette.  Mais  enfin,  ce  n'est  pas  à  Hippocrate  de  Cos 
que  l'on  doit  le  théorème  des  lunules  ;  c'est  à  Hippocrate  de 
Cbio,  lequel  vivait  un  demi-siècle  avant  son  homonyme  de 
Cos.  Hippocrate  de  Chio  est  connu  dans  l'histoire  et  par  la 
quadrature  de  ses  lunules  et  par  la  réduction  qu'il  fit  du  pro- 
blème de  la.  duplication  du  cube  à  la  recherche  de  deux 
moyennes  proportionnelles.  Comme  toutes  les  découvertes 
s'enchaînent  dans  les  sciences,  peut-être  Euclide  aura-t-il  pris 
dans  les  lunules  d'Hippocrate  la  première  idée  du  beau  théo- 
rème rapporté  plus  haut. 

Une  extension  très-originale  a  été  donn^  au  théorème  de 
Pythagore  par  l'abbé  de  Gua  (Mém.  de  l'Acad.  des  sciences, 
1783)  ;  cette  extension  consiste  dans  la  proposition  suivante  : 
Dam  tonte  pyramide  triangulaire  trirectangle  le  carré  de  PHire 
de  la  base  est  équivalent  à  la  somme  des  carrés  des  mres  des 
trois  faces  latérales,  La  proposition  de  de  Gua  est  un  simple 
corollaire  de  cette  proposition  flm  générale  due  à  Tinsea», 
ofiBcier  au  corps  du  génie,  et  communiquée  en  1774  à  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Paris,  dont  Tinseau  était  correspondant, 
savoir  :  ie  QO^ré  d'une  aire  plane  est  égal  à  la  somme  des  carrés 
dfi  4es  projections  sun  trois  pèans^  re€tangulaires.  On  recouait 
immédiatement  que  pour  avoir  le  théorème  de  de  G»ua,  il  suffît 
de  ^marquer  que  les  prejei^ioos,  de  la*  base  de  la  porraraide 
trirectang^  sui?  seg.  faces  latérales,  oe  sont  autres  que  ces 
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faces  elles  lûèmes.  Quand  Tinseau  fit  sa  comiliunicat»)ii  à 
r  Académie,  il  eut  soin  d'en  faire  ressortir  le  corollaire  énoncé  ; 
c*est  alors  que  de  Gua  éleva  une  question  de  prim^ité  en  sa 
faveur  au  sujet  de  ce  corollaire,  et  assura  avoir  soumis  sa 
proposition  au  jugement  de  TAcadémie  plus  de  vingt  ans  avant 
la  présentation  du  théorème  de  Tinseau.  Bien  n'autorise  à 
soupçonner  la  bonne  foi  de  de  Gua,  bien  que  les  archives  de 
l'Académie  n'eussent  pas  conservé  trace  de  sa  communication. 

M.  Prouhet,  répétiteur  à  l'école  p^ljrtechnique,  a  signalé, 
dans  les  Nouvelles  Annales  de  ynathématiques ,  1859,  un  autre 
compétiteur  que  Tinseau  à  opposer  à  l'abbé  de  Gua.  Ce  compé- 
titeur n'est  rien  moins  que  Descartes.  Suivant  M.  Prouhet, 
Descartes  aurait  connu  le  théorème  de  de  Gua.  L'illustre 
philosophe  avait  rencontré  ce  théorème,  et  plusieurs  autres, 
en  composant  une  sorte  de  tétraédrométrie,  dont  quelques 
fragments,  restés  inédits  jusqu'à  ce  jour,  viennent  d'être 
publiés  par  H.  Foucher  de  Careil.  Descartes  est  d^à  si  riche 
de  découvertes  et  d'inventions  de  toutes  sortes,  que  nous  pou- 
vons bien,  sans  porter  préjudice  à  sa  gloire,  laissa  à  l'abbé 
de  Gua  le  bénéflce  de  sa  pyramide  trirectangle,  et  continuer 
à  dire  le  théorème  de  de  Gua,  comme  (m  faisait  avant  la  révé- 
lation de  M.  Prouhet. 

Le  théorème  de  de  Guà  est,  dans  la  géométrie  de  l'espace, 
l'analogue  du  théorème  de  Pyihagore  dans  ta,  géométrie  plane. 
Il  était  intéressant  de  savoir  si  l'analogie  se  poursuivait  dans 
la  géométrie  de  la  sphère.  A  proprement  parler,  cefté  analogie 
se  présente  dans  la  relation  bien  conéue  fpii  unit  les  côtés 
d'un  triangle  sphérique  rectangle,  savoir  :  le  cosinus  de  Ihy- 
poténuse  est  égal  au  produit  des  cosinus  des  deux  côtés  de 
l'angle  droit  ;  et,  au  fait,  quand  on  vient  à  augmenter  succes- 
sivement le  rayort  de  la  sphèfe  à  la^elléle  tf iaùgte  appartient, 
tout  en  conservant  aux  côtés  leurs  longueurs  y  et  qu'on  arrrVe 
à  supposer  le  rayon  intint,  la  sphère  se  trafnsfbnne  em  un  plan, 
le  triangle  sphérique  en  un  triMfle  rediligne,  et  la  relation 
précédente  se  transforme  dans  le  théorème  de  Pytkagoiv. 
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Mais  cherchons  une  analogie  plus  directe,  et,  eu  appelant 
carré  sphérique  un  quadrilatère  sphérique  dont  les  côtés  sont 
égaux,  aussi  bien  que  les  angles,  demandons-nous  si  le  carré 
construit  sur  Thypoténuse  d'un  triangle  sphérique  rectangle 
peut  être  égal  à  la  sonune  des  carrés  construits  sur  les  deux 
côtés  de  l'angle  droit.  Nous  remarquerons  d'abord  qu'entre  le 
côté  a  et  l'angle  a  d'un  carré  spérique  existe  la  relation  : 

Gosatang'-^a=  1,  (I) 

laquelle  fait  voir  tout  à  la  fois  qu'on  ne  peut  construire  un 
carré  sur  un  arc  de  grand  cercle  qu'autant  que  cet  arc  est 
inférieur  à  un  quadrant,  et  qu'ensuite  les  angles  d*un  tel 
carré  sont  supérieurs  à  un  quadrant  chacun.  Remarquons 
encore  que  l'aire  ^  de  ce  carré  est  exprimée  par  la  formule 

^^  =4a-2ic  (2) 

en  prenant,  suivant  l'usage,  pour  unité  d'aire  sphérique  la 
surface  du  triangle  sphérique  trû'ectangle.  D'après  cela,  on 
s'assure  aisément  que  la  propriété  demandée  n'a  lieu  que  sous 
les  conditions  : 

Cosa=:Gos6Cosc,  (3) 

I -|-Cosa  =  Ck)s6  +  Cos(?,  (4) 

en  désignant  par  a,  b,  c,  l'hypoténuse  et  les  deux  côtés  de 
l'angle  droit  du  triangle.  Élimmons  cos  a  entre  les  deux  der- 
nières relations,  et  il  viendra  : 

1  —  (Cos  b  +  Cos  c)  +  Cos  b  Cos  c  r=  o, 

nouvelle  relation  qui  fait  voir  l'incompatibilité  des  précé- 
dentes. Imaginons,  en  effet,  l'équation  : 

z^  —  (Cos  b  +  Cos  c)  z  +  Cos  6  Cos  c  =  o, 

elle  aura  pour  racines  cos  b  et  cos  c;  donc,  pour  que  la  der- 
nière relation  fût  satisfaite,  il  faudrait  que  l'une  de  ces  racines 
fût  égale  à  l'unité;  l'arc  correspondant  serait  nul,  et  il  n'y 
aurait  plus  de  triangle. 
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Ainsi  donc,  dans  aucun  triangle  sphérique  rectangle,  le 
carré  construit  sur  Thypoténuse  n'est  égal  h  la  somme  des 
carrés  construits  sur  les  deux  autres  côtés  Existe-t-il,  dumoins, 
quelque  fonction  du  carré  de  l'hypoténuse  qui  soit  égale  à  la 
somme  des  fonctions  semblables  des  carrés  des  deux  côtés  de 
Tangle  droit?  Ce  problème,  M.  Gudermann,  professeur  de 
l'Université  de  Munster,  si  connu  par  ses  beaux  travaux  de 
géométrie  sphérique.  Ta  résolu  de  la  manière  la  plus  simple, 
ainsi  qu'il  suit  :  En  désignant  par  ^^  ^,  ^  les  carrés  des 
trois  côtés  du  triangle  rectangle,  et  en  conservant  les  autres 
notations  précédemment  adoptées,  nous  avons,  en  vertu  de 
réquation  (2)  : 

1                 /         «\                        tang*-a-l 
Sin— ex^=sinfa—  —j  =  — Co8a  = 


Et,  ayant  recours  à  l'équation  (1) 


tang*  Y  «  +  ^ 


^.     1     ^     I  —  Cosa       ^      ,1 


On  aurait  de  même  : 

Sin  j^  =  lang*y6,  ; 

Sin|^=tang»-jc. 
D'un  autre  côté,  l'équation  (3)  peut  se  mettre  sous  la  forme  : 
1— tang*-^a       I— tang*-^*        I— tang*~c 

i      ^  T"  ^  î~ 

1  +  tang»  —  a       1  +  tang»  y  6        1  +  tang»  -^  c 

ou  la  suivante,  en  vertu  des  dernières  relations  trouvées  : 

1— sinje^        1— sin^^         1— sinj  <^ 

i        ~  i        ^        !~i 
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Oa  encore,  en  introdoisant  des  radicaux  et  des  logarithmes . 


Log. 


I— sin-  ^^ 


=  log. 


l+sin  j  ^ 


+  Iog 


Et  enfin 

I 


I  -  sia  -^  ^ 


I— sin—  ^ 


Log.tang-(2ir-,^}=log.tangg-(2Tr-  ^  )-f  log.tang-(27r-  ^ 

C'est  là  le  théorème  de  Cuderinann,  auquel  le  professeur 
de  Munster  donne  une  forme  un  peu  différente  de  la  précé- 
dente. Pour  renoncer  sous  la  forme  dont  nous  TavoiiB  revétU; 
nous  ferons  observer  que  si  Ton  place  un  carré  sphérique  c^ 
sur  un  hémisphère,  de  manière  que  le  centredu  carré  coïncide 
avec  le  pôle  de  Thémisphëre,  la  portion  de  surface  sphérique 
comprise  entre  le  contour  du  carré  et  la  base  de  rhéniisphère 
sera  une  sorte  de  couronne  ayant  pour  mesure  (27c  -  ^  ),  et  la 
quantité  •g-(2«—  ^  )  mesurera  la  portion  de  cette  couronne, 
interceptée  entre  deux  grands  cercles  issus  du  pôle  et  passant 
respectivement  par  le  milieu  et  par  une  extrémité  d'un  côté 
du  carré  ;  cette  portion  de  la  couronne,  nous  rappellerons, 
pour  abréger,  fleuron  correspondant  au  côté  a.  Moyennant 
cette  convention,  nous  pourrons  dire  :  Si  Von  construit  nn 
carré  sur  chacun  des  côtés  d*un  triangle  sphérique  rectangle,  le 
logarithme  de  la  tangente  du  fleuron  correspondant  à  l'hypoté- 
nuse sera  égal  à  la  somme  des  logarithmes  des  tangentes  des 
fleurons  correspondant  aux  deux  côtés  de  Vangle  droit. 

Ce  beau  théorème,  dit  M.  Terquem  dans  son  Recueil  pour 
Tannée  1852,  est  le  travail  ultime  du  célèbre  professeur  de 
rUniversité  de  Munster.  Gudermann  a  écrit  ce  théorème  la 
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veille  de  sa  mort,  et  a  été  enlevé  subitemeut  à  la  acieoce  qull 
cultivait  avec  tant  d'ardeiXr  et  de  succès,  le  21  septembre  4851 . 

Essayons,  cour  terminer  cette  notice,  de  généraliser  le 
théorème  de  Guderraann.  £n  conséquence,  nous  imaginerons 
un  polygone  régulier  de  n  côtés  construit  sur  chacun  des 
côtés  d'un  triangle  rectangle,  et  nous  chercherons  quelle  est 
la  fonction  de  Taire  polygonale  correspondant  à  Thypoté- 
nuse,  qui  jouit  de  la  propriété  d'être  égale  à  la  somme  des 
fonctions  des  aires  polygonales  qui  correspondent  aux  deux 
côtés  de  l'angle  droit. 

Nous  remarquerons  d'abord  que  si  a  désigne  l'angle  d'un 
polygone  régulier  de  n  côtés  construit  sur  un  arc  égal  à  a, 
le  triangle  sphérique,  dont  les  trois  côtés  sont  le  rayon,  l'apo- 
thème et  le  demi-côté  du  polygone  régulier,  donne  lieu  à  la 
relation  suivante  : 

Cos  —  lî  =  Cos  —  a  sm  -27  a. 
n  2  2 

Remarquons,  en  outre,  que  si  ^  est  l'aire  de  ce  polygone, 
nous  avons  : 

Pg*  :t=na  —  (n— 2)  7C, 

Et  par  suite  : 

Sin  Y(x  =  Cos—  (27r— ^). 

Cette  valeur,  introduite  dans  la  première  relation,  la  transforme 
dans  la  suivante  : 

Cos— it 
Cos-r  a 


^^  Cosl(27i-^^) 


D'où  : 

Cos  fl  =  2 


Cos»  i« 
n 


C0S»^(2ir-^ 
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On  aurait  de  même,  pour  deux  autres  polygones  régnli»^ 
de  n  côtés  : 

COS'  — ir 

Cosft  =  2 ^ 4, 

Ces* -(27:-^) 

Ces»  lit 
Cosc=2 j — ^ 4. 

Cos«2l|(2«-^) 

Mais  si  les  trois  arcs  a,  b,  c,  sont  les  trois  côtés  d'un  triangle 
rectangle  dont  a  soit  l'hypoténuse,  on  a  : 

Ck)8a  =  Cos  b  Cos  r, 
Et  par  suite  : 

Log.  Cos  a  =  log,  Cos  6  +  log.  Cos  c. 

Donc  enfin  : 

Cos*— ir             J          (          Cos*|-^ 
Log.]  2 j— îî 4J=log.  2 —^ « 

'     Cos«^(2ir-^^)      ]  (    Cos*^2i.-^) 

C0S*lir 

+log.{2-  *" 


Co8»l^(2^-<^) 


Pour  faire  passer  cette  formule  du  langage  algébrique  dans 
le  langage  ordinaire,  nous  continuerons  à  employer  les  déno- 
minations précédentes  :  on  voit  alors  ce  que  l'on  doit  entendre 
par  fleuron  correspondant  au  côté  a  d'un  polygone  régulier; 
nous  appellerons,  en  outre,  diamètre  du  fleuron  la  partie  de 
la  base  de  l'bémispbère  sur  laquelle  s'appuie  ce  fleuron. 
D'après  cela,  -^  (2  n — ^  )  sera  l'aire  du  fleuron  correspon- 
dant à  l'arc  «  ;  -7  '^  ^^  '^  diamètre  de  ce  fleuron  ;  d'ailleurs, 
y^  est  le  cosinus  de  l'an  de  45o.  Si  donc  on  multiplie  par 
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cos  45*  le  cosinas  de  Taire  du  fleuron  correspondant  kj fivc  é^    ^, 
que  Ton  divise  le  produit  par  le  cosinus  du  diamètre  d^-   v 
fleuron,  et  qu'on  cherche  l'angle  dont  le  cosinus  esty^l  au"^  *'^, 
quotient  obtenu,  la  tangente  trigonométrique  de  ce^y%fi;le  ^^   ' 
aura  pour  expression  :  \  ''^ ,  ^ 


Cos*-iic 


Cos*^(2^-^ 


Et  si  nous  appelons  cet  angle  \angU  fonction  de  l'aire  du 
polygone  construit  sur  a,  nous  pourrons  dire  :  Etant  construits 
trois  polygones  réguliers  d'un  même  nombre  de  côtés  sur  les 
côtés  d'un  triangle  sphérique  rectangle,  le  logarithme  de  la 
tangente  trigonométrique  de  l'angle  fonction  de  Vaire  qui  cor^ 
respond  à  l'hypoténuse,  sera  égale  à  la  somme  des  logarithmes 
des  tangentes  trigonométriques  des  angles  fonctions  des  aires  qui 
correspondent  aux  deux,  côtés  de  l'angle  droit. 

Quand  on  suppose  qne  les  polygones  réguliers  sont  des 
carrés,  le  diamètre  du  fleuron  correspondant  à  chaque  poly- 
gone devient  évidemment  un  angle  de  45'*,  et  la  règle  géné- 
rale que  nous  venons  d'énoncer  fait  retomber  sur  la  règle  de 
Gudermann,  ainsi  que  cela  devait  être. 

A.  B0RG5ET. 
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RUCHE    SUSPENDUE 

EH  TÔLB , 
»ITE    RUCHE    eRIPOtJIIiIiEAlJ. 


Messieurs, 

La  ruche  que  j*ai  rhoniieiir  de  soumettre  à  Totre  examen 
a  la  forme  de  la  ruche  villageoise  ou  Lombard.  Elle  en  diffère, 
non-seulement  par  la  matière  dont  elle  est  coafectiomiée , 
mais  encore  par  plusieurs  modifications  qui  permettent  de  la 
suspendre  et  d'en  rendre  Texploitation  fsicile. 

Ha  ruche  est  en  tùle.  ËUe  est  composée  de  trois  pièces  prin* 
cipales  :  le  corps^  le  couvercle  et  le  tablier. 

Le  corps  A  a  30  centimètres  dans  œurre  et  30  centimètres 
de  haut.  A  deux  centimètres  au-dessous  de  son  bord  supérieur 
règne  une  gorge  de  cinq  millimètres  de  saillie,  sur  laqudle 
doit  s'appuyer  le  couYcrcle.  Nous  verrons  plus  tard  l'utilité 
de  cette  saillie.  En  avant  de  son  bord  inférieur  se  trouye  une 
échancrure  de  six  centimètres  de  large  sur  trois  centimètres 
de  haut,  servant  d'entrée  aux  abeUles.  Derrière  le  corps  de 
la  ruche,  et  à  l'opposé  de  son  entrée,  sont  fixés,  de  haut  ai 
bas,  deux  anneaux  destinés  à  l'accrocher,  et,  par  conséquent, 
à  la  suspendre. 

Le  couvercle  B  recouvre  le  corps  de  la  ruche  ;  il  est  bcMnbé, 
et  a  15  centimètres  de  hauteur.  On  remarque,  à  sa  partie 
supérieure,  une  ouverture  en  forme  de  douille,  ayant  cinq 
centimètres  de  diamètre  et  deux  centimètres  de  haut  ;  cette 
douille  est  destinée  à  recevoir  le  bout  de  Tenfumoir  du  nour- 
risseur,  et  à  servir  à  d'autres  opérations,  lorsqu'elles  sont 
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jugées  nécessaires.  Ordinairement  cette  ouverture  est  bou- 
=     chée  par  un  morceau  de  bois  tourné  en  forme  de  poignée»  et 

solidement  maintenu  en  place  par  une  petite  broche  de  fil  de 
[      fer.  Le  bord  inférieur  du  couvercle  est  également  saillant  ; 

cette  disposition  est  indispensable,  afin  qu'il  existe  entre  ce 

bord  et  la  gorge  dont  j'ai  déjà  parlé  un  interstice  qui  permette 

de  recevoir  Textrémité  anguleuse  d'un  petit  levier,  lequel 
^      levier,  par  un  mouvement  de  bascule,  soulève  le  couvercle  et 

en  facilite  renlèvement.  En  outre  de  cela,  il  est  solidement 

fixé  au  corps  par  deux  crochets. 

Le  tablier  C  fait  partie  inhérente  de  la  ruche.  Il  est  en  bois, 
et  a  deux  centimètres  d'épaisseur  sur  32  centimètres  de  dia- 
t       mètre,  de  sorte  qu'il  dépasse  le  corps  d'un  centimètre.  Cet 
I       excédant  d'un  centimètre  est  légèrement  taillé  en  pente  pour 
l'écoulement  de  l'eau  et  recevoir  les  crochets  qui  le  fixent  à 
,       la  ruche.  De  plus,  il  présente  dans  le  milieu  une  ouverture 
de  six  centimètres  de  diamètre,  à  laquelle  est  adaptée  une 
plaque  trouée  de  tôle  faisant  office  de  porte,  et  pouvant  s'ou- 
vrir et  se  fermer  h  volonté. 

Dans  l'intérieur  de  la  ruche,  bien  au  niveau  du  bord  supé- 
rieur de  son  corps,  existe  un  plancher  D,  qui  sépare  celui-ci 
du  couvercle,  et  empêche  par  conséquent  les  abeilles  de  cou* 
tinuer  leurs  travaux.  Ce  plancher  est  fait  en  planches  très- 
miuces,  et  porte  28  centimètres  de  diamètre ,  de  sorte  qu'il 
laisse  un  centimètre  dlntervalle  entre  sa  circonférence  et  la 
partie  interne  de  la  ruche.  On  remarque  aussi  cinq  trous  de 
trois  centimètres  de  diamètre  pratiqués  sur  sa  surface,  et  qui 
servent  également  à  la  libre  circulation  des  abeilles.  Ce 
plancher  est  cloué  sur  deux  petites  traverses  disposées  en 
croix,  lesquelles  traverses  sont  solidement  fixées  par  de 
longues  pointes  aux  parois  de  la  ruche.  Enfin,  à  45  centi- 
mètres au-dessous  du  plancher  se  croisent  deux  baguettes, 
qui  s'assujettissent  également  au  moyeu  de  pointes^  et  qui 
servent  à  soutenir  les  rayons. 
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Je  tiens  essentiellement  à  ce  que  les  ruches  soient  parfaite- 
ment exactes  sous  le  rapport  de  leur  diamètre  et  de  leurs 
ouvertures,  afin  qu'on  puisse  les  adapter  l'une  sur  Tautre  avec 
précision  et  sans  la  moindre  difficulté. 

Plusieurs  couches  de  peinture  blanche  recoavrent  l'exté- 
rieur et  l'intérieur  de  la  ruche. 

Je  la  coiffe  aussi  d'un  pardessus  en  paille,  poor  la  garantir 
des  fortes  chaleurs  et  des  trop  grands  froids. 

Un  pieu  en  chêne  E,  de  1  mètre  40  centimètres  de  long, 
et  ayant  huit  centimètres  d'équarrissage,  sert  de  support  à  la 
ruche  (1).  Une  des  extrémités  du  pieu  est  solidement  maintenue 
en  terre  à  40  centimètres  de  profondeur.  Deux  crochets  en  fer 
de. huit  centimètres  de  long  et  d'un  centimètre  carré. sont 
enfoncés  dans  un  de  ses  côtés.  Ces  deux  crochets ,  dont  Taii 
est  à  vingt  centimètres  au-dessus  du  sol,  et  le  second  i  30 
centimètres  plus  haut,  reçoivent  les  anneaux  de  la  ruche. 
Toujours  sur  le  même  côté,  près  de  l'extrémité  supérieure  dn 
pieu,  existe  uu  piton  à  anneau  carré,  de  la  même  longueur 
que  les  crochets,  et  qui  est  destiné  à  maintenir  solidement,  an 
moyen  d'une  clavette,  la  ruche  que  l'on  veut  superposer. 

Cette  ruche  et  son  support,  telle  que  je  viens  de  la  décrire, 
revient  à  la  somme  de  4  francs  75  centimes. 

En  la  soumettant  à  votre  appréciation,  Messieurs,  j'ai  en 
pour  but  de  vous  en  signaler  les  avantages  :  1®  la  solidité. 

En  effet,  ma  ruche  est  de  nature  à  supporter  toutes  les  va- 
riations du  temps  sans  éprouver  le  moindre  changement  dans 
sa  forme,  ni  la  moindre  altération  dans  sa  structure  ;  2»  Yée(h 
nomiej  parce  qu'elle  est  d'un  prix  modéré,  à  la  portée  des 
petits  cultivateurs,  et  qu'elle  peut  rester  longtemps  sans  avoir 
besoin  de  réparations  ;  3""  Y  exploitation  facile.  Avec  ma  ruche, 
on  peut  faire  des  essaims  artificiels  par  la  chasse  à  ciel  ouvert, 

(1)  On  peut  égtkoMnt  la  Mipeadra  ao  troue  d*iiii  tibre.  Ce 


Digitized  by 


Google 


—  229  — 

par  diTision,  ou  bien  par  superposition  de  ruche,  et  en  pra- 
tiquer la  récolte  soit  partiellement,  en  enlevant  le  couvercle, 
soit  en  totalité,  en  employant  le  mode  de  transvasement  par 
superposition  ;  4*  enfin,  en  suspendant  ma  ruche,  j'ai  eu  pour 
but  de  soustraire  mes  pauvres  abeilles  à  la  dent  dévastatrice 
des  mulots,  des  souris,  et  d'empêcher  le  plus  possible  leur 
habitation  d*ètre  continuellement  envahie  par  un  grand 
nombre  d'ennemis  au  moins  aussi  nuisibles. 

A.  Gbipouilleau. 


Nota.  Depuis  que  cette  ruche  a  eu  la  faveur  d'obtenir  une  médaille  à 
t'Exposilion  universelle  d'apiculture  de  Paris,  en  1861,  l'auteur  a  adopté  un 
autre  système  de  suspension  beaucoup  plus  commode  et  plus  économique. 
Voyez  la  gravure  ci-Jointe  : 
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L'APICULTURE  EN  TOURAINË. 


Dans  notre  département^  réputé  le  Jardin  de  la  France^  oo 
s'occupe  bien  peu  des  abeilles  ;  je  dirai  même  que  leur  culture 
est  généralement  négligée.  Je  m*en  étonne  d*autant  plus  que 
le  miel  est  d'une  excellente  qualité,  et  que  la  cire  est  d'une 
très-belle  nuance. 

Notre  territoire,  arrosé  par  de  nombreux  cours  d'eau,  et 
couvert  de  bois  et  de  prairies,  offre  tous  les  ans  à  nos  labo- 
rieuses abeilles  de  \astes  champs  où  elles  pourraient  recueillir 
de  riches  et  abondantes  moissous.  Que  de  mines  fécondes  à 
exploiter!  que  de  produits  précieux  perdus  faute  de  tra- 
vailleurs î 

Il  existe  bien  en  Touraine  un  certain  nombre  de  ruches  ; 
mais  il  y  a  très-  peu  d*amateurs,  et  encore  moins  de  véritaldeâ 
apiculteurs,  du  moins  que  je  sache. 

Malheureusement  nos  gens  de  campagne,  assez  indolents 
par  nature,  et  surtout  avares  de  leur  temps,  ne  tbnt  rien  pour 
augmenter  ou  pour  améliorer  cette  branche  si  intéressante  et 
si  productive  de  Tindustrie  agricole.  Et  cependant,  tous  ceux 
qui  s'occupent  sérieusement  de  la  culture  abeillère  et  qui  lui 
donnent  des  ^ins  intelligents  peuvent  affirmer  que,  dans 
aucune  industrie,  le  capital  ne  rapporte  autant  que  dans  celle- 
ci.  Les  bénéfices  sont  au  moins  de  10  p.  100.  Ils  prouveront 
encore  que,  par  des  soins  et  des  connaissances  étendues,  on 
peut  doubler  et  même  tripler  les  revenus  qu'elle  procure. 

Mais,  pour  arriver  sûrement  à  de  tels  résultats,  il  faut  non- 
seulement  se  servir  de  ruches,  d'instruments  apicoles  perfec- 
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lionnes;  maÎB  encore  il  faat  renoncer  pour  toujours  à  la 
vieille  routine  et  aux  pratiques  défectueuses.  U  ne  faut  pas 
surtout  se  livrer  à  cette  cruelle  et  barbare  coutume  d'étouffer 
les  abeilles.  C'est  bien  triste  à  dire,  mais  ce  déplorable  usage 
est  encore  en  grande  vogue  dans  nos  contrées.  Pour  ac- 
complir cet  acte  sauvage,  les  étouffeurs  choisissent  ordi- 
nairement le  commencement  de  l'hiver,  parce  qu'alors  les 
ruches  sont  bien  garnies  de  miel  et  qu'elles  n'ont  presque 
plus  de  couvain.  Pauvres  et  industrieuses  ouvrières  !  non 
content  de  vous  dépouiller  de  votre  butin,  on  vou^  immole 
encore  à  la  cupidité  !... 

Mais  laissons  là  cette  question  que  condamnent  les  lois  de  la 
nature,  et  cherchons  à  démontrer  qu'en  détruisant  ce  précieux 
insecte  on  agit  contre  ses  propres  intérêts.  En  effet,  celui  qui 
détruit  ses  abeilles  pour  s'emparer  de  leurs  trésors,  est  sem- 
blable à  cet  insensé  qui  tue  sa  poule  pour  avoir  l'œuf,  arrache 
son  arbre  pour  avoir  le  fruit.  Les  ruches  sont  la  garantie  de 
nos  vergers  :  il  est  incontestable  que  leur  présence  dans  nos 
jardins,  au  miHeu  de  nos  arbres  à  fruits,  est  très-efficace 
pour  la  beauté  et  la  quantité  de  nos  produits  agricoles.  Des 
nuées  d'abeilles  s'abattent  journellement  sur  les  fleurs,  con- 
tribuent, comme  le  soleil  et  la  rosée,  à  leur  épanouissement, 
à  leur  propagation  et  à  leur  fructification. 

Une  ruche  est  une  école  où  il  faudrait  envoyer  bien  des 
gens,  a  dit  un  écrivain  de  nos  jours  :  la  prudence,  l'industrie, 
l'amour  de  son  semblable,  l'amour  du  bien  public,  l'économie, 
la  propreté,  la  tempérance,  l'amour  du  travail  :  toutes  les 
vertus  se  trouvent  chez  les  abeilles. 

Dans  ViiaUrèt  des  cultivateurs,  de  ces  laborieux  ouvriers 
des  champs^  uous  devons  tous  travailler  à  répandre  le  goût 
d'une  industrie  dont  les  avantages  sont  mappréciables.  Un 
petit  rucher  sera  pour  tout  le  monde  une  caisse  d'épargne 
produisant  de  forts  intérêts.  11  ne  faut  qu'un  petit  coin  de 
jardin,  une  cour,  pour  établir  quelques  essaims  qui,  bien 
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dirigés,  peQTent  asBurer  à  iear  {Hropriétaire  Qoe  somme  de 
10  à  20  francs  par  ruche.  Quelle  prédease  ressource  pour  de 
pauvres  familles  1... 

Aujourd'hui  que  Tagriculture  est  honorée,  que  les  savants 
renseignent  et  la  pratiquent,  que  des  Sociétés  illustres  y  con- 
sacrent leurs  travaux,  que  le  chef  de  TÉtat  la  protège,  H  que, 
par  conséquent,  tout  concourt  à  l'amâiorer,  la  culture  des 
abeilles  ne  doit  point  rester  étrangère  à  cette  heureuse  impul- 
sioa.  —  Déjà,  l'année  dernière,  la  Société  d'agriculture  de 
notre  département  a  répondu  à  cet  appel,  en  ajoutant  à 
son  inrogramme  de  récompenses  une  mention  honorable  pour 
Tapiculture.  Que  cette  nouvelle  preuve  de  sollicitude  pour  les 
intérêts  agricoles  de  notre  pays  excite  Tardeur  de  tous  les 
cultivateurs  d'abeilles  ;  que  chacun  travaille  à  conserver,  à 
propager,  par  des  méthodes  rationnelles,  ce  précieux  insecte, 
ces  petites  bétes  du  bon  Dieu ,  conune  on  les  appelle  dans 
notre  village,  qui  nous  donnent  de  si  doux  produits  ^  nous 
procurent  de  si  agréables  délasscaicuts.  Courage,  et  nous 
arriverons  sûrement,  si  nous  ne  perdons  point  de  vue  ces 
judicieuses  paroles  du  savant  Béaumur  :  «  Pendant  rélé,  nos 
campagnes  sont  couvertes  de  fleurs  pleines  de  miel  et  de  cire; 
nous  perdons  ces  revenus  délicieux  faute  d'avoir  assez  d'a- 
beilles, qui,  seules,  peuvent  faire  cette  récolte.  >  Les  abeilles, 
enfin,  sont  une  branche  de  Téconomie  rurale,  d'autant  plus 
précieuse  qu'elle  est  à  la  portée  des  pauvres  habitants  des 
campagnes;  elle  ne  demande  ni  engrais,  ni  labours,  ni 
semences.  C'est  dans  ce  genre  qu'il  est  exactement  vrai  de 
dire  que  Ton  recueille  sans  semer. 

A.  Gripouiiuuu. 
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CHARLES-JEAN  AVISSEAU. 


Anjoarâ*hui,  que  le  succès  est  surtout  apprécié  en  raison 
de  son  affinité  avec  la  fortune ,  la  conscience  s'applaudit  et 
s'élève  quand  elle  le  rencontre  s'écartant  de  la  voie  dorée 
pour  poursuivre  avec  simplicité  l'idéal  du  bien  on  la  perfec- 
tion de  l'art,  sans  transiger  avec  les  trompeuses  apparences 
qui  dispensent  du  sacrifice,  et  rendent  plus  dispos  pour  courir 
après  la  richesse.  Avisseau,  comme  Palissy,  l'illustre  maître 
qui  le  précéda  de  trois  siècles,  n'a  jamais  eu  en  vue  la  fortune 
comme  objet  principal.  A  l'un  comme  à  l'autre,  une  étoile  est 
apparue  au  loin  dans  les  ténèbres ,  et  l'un  comme  l'autre  en 
a  suivi  la  trace  à  travers  les  obstacles  et  la  misère,  et  le  prix 
du  triomphe  a  été,  pour  eux  comme  pour  les  vainqueurs 
d'Olympie,....  une  couronne  de  chêne.  Gomment  ce  modeste 
potier  a-t-il  .pressenti  les  vues  secrètes  de  la  Providence,  et 
aperçu  ces  retours  de  la  patrie,  lorsque  la  France,  ayant 
décrit  le  cercle  de  ses  révolutions  et  continuant  de  marcher 
dans  le  progrès,  en  est  venue  à  rappeler  ses  gloires  du  passé, 
à  évoquer  toutes  les  périodes  de  son  histoire  ?  Après  deux 
siècles  d'un  culte  voué  à  l'antiquité  classique,  il  nous  a  fallu 
jeter  un  coup  d'œil  en  arrière  vers  nos  œuvres  du  moyen- 
âge.  Nos  intelligences  d'élite  se  sont,  par  un  concert  spontané, 
retournées  vers  ce  but.  Nos  légendes  héroïques,  notre  archi- 
tecture religieuse,  nos  arts  si  variés,  si  originaux,  si  indépen- 
dants, devinrent  l'objet  de  studieuses  résurrections  de  la  part 
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d'hommes  qui  ne  s'étaient  pas  concertés,  et  qui,  néanmoins^ 
apparurent  simultanément  au  sommet  de  la  même  colline.  Ce 
ne  furent  ni  l'éducation  ni  la  science  qui  entraînèrent 
Ayisseau  dans  ce  magnifique  concours  ;  ce  ne  furent  pas  non 
plus  l'appât  du  gMQ  ou  les  enooaragements  sonteaus.  Non, 
rien  de  tout  cela!  Un  jour  ses  yeux  rencontrèrent  une  œuvre 
céramique  du  xvi*  siècle  :  la  Yue  de  cet  objet  éveilla  tout^ 
les  sympathies,  frappa  l'admiration  du  jeune  potier;  sa  voca- 
tion fut  décidée;  sa  vie,  à  partir  de  ce  jour,  fut  vouée  à  la 
recherche  d'un  secret  du  passé,  échappé  au  temps  moderne  ; 
et  cette  recherche  absorba  une  partie  de  sa  carrière  et  ne  put 
se  faire  ^'mi  prix  des  plus  grands  sacriices. 

Cbarktt-Jean  àvisseau  naquit,  le  25  décembre  1796,  a 
Tours,  dans  le  faubourg  St-Pierre-^des-Gorps,  dont  l'industrie 
est  adonnée  surtout  à  la  poterie.  Son  père,  cependant,  n'exer- 
çait pas  cette  profession  ;  il  était  tailteur  de  pierres  ;  mais, 
faute  d'ouvrage,  il  dut  un  jour  entrer  comme  tourneur  dans 
une  osise  céramique,  qui  occupait  remplacement  actuddo 
petît^minaire.  Cfaarles-Jean  Ty  suivit,  et,  malgré  son  jeune 
âge,  il  manifesta  de  vives  dispositions  pour  cet  état  Le  direc- 
teur les  remarqua,  et,  charmé  de  trouver  tant  d'intellig^iee 
dans  un  enfant,  il  mit  à  la  disposition  du  petit  ouvrier  la 
matière  d'une  douzaine  d'assiettes,  avec  pleine  liberté  de  les 
exécuter  à  sa  fantaisie.  Avisseau  leur  imprima  la  ferme,  et 
y  dessina  les  figares  que  lui  dicta  sa  précoce  im^iginatien.  Le 
directeur  lui  remit  pour  récompense  et  pour  encouragement 
toutes  oeUes  qui  réussirent  à  la  cuisson.  N'ayant  pas  le  moyen 
d'acheter  des  crayons,  il  en  fabriqua  lui-même  avec  des  argiles 
eolorées,  et,  faute  de  papier,  il  traça  sur  la  muraiUe  les  des- 
ans  que  sou  inspiration  brûlait  d'appliquer  à  la  céramique. 

8on  père,  cependant,  reprit  Tétat  de  tailleur  de  pierres,  pour 
travailler  à  la  restauration  du  pont  de  Tours,  dont  trois  arches 
avaient  éÈé  enlevées  par  les  glaces  de  1789  ;  il  enunena  avec 
lui  son  fils,  âgé  de  douze  ans,  et  il  lui  mit  dans  la  main  des 
outils  pfoportîeiuiés  à  ses  foroes.  Charles  quittait  à  r^ret  k 
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cëraflfiique,  poi^  laq^eJJle  il  s'était  ^\x  nj^  yraie  vcjc^tiiofl; 
les  be^ina  de  la  famille  f^ajieat  ^tjyr  Jieur  ifnp|Sri,ei;se  loi^ 
et  l'on  crut  le  labeur  de  C]^arles  plus  lu^çr^tif  à  ffiçoppjpr  ^e 
parpaing  qu'à  mouler  1^  ppterie.  Ce  tr^Tai^  mop^tone  ofi^ait 
cepeft^anl  un  léger  aperçu  vers  |fi  sculp|iire;  ^yi^^u  ^ 
saisit,  et  dirige^  vprs  lui  ses  efforts  ;  mais,  h  cette  époq^,  le^ 
ornements  d'arcliitecture  coçslst^nt  s,i]irtout  en  lignes  droite^, 
et  le  sculpteur  n'avait  pre^^u^  riei^  4  faire  avec  eux  ;  le  pont 
de  Tours  fut  achevé  en  J  81 0. 

Avisseau  se  maria  en  1816,  à  l'^ge  de  yipgt  ans,  et  il  profita 
du  libre  arbitre  que  lui  do^pait  sa  nouvelle  position,  pour 
revenir  à  la  profession  qui  lui  était  apparue  avec  tant  d'attraits. 
Il  redevint  ouvrier  potier  à  St-Pierre-de^-Corps.  Mais  ^on 
imagination  8*élançait  au-delà  du  cercle  de  la  fabricatipn  vul- 
gaire dans  laquelle  il  était  renfermé;  et  il  accueillit  ayec 
empressement  l'offre  qui  lui  fut  faite  d'aller  travailler  à  une 
manufacture  de  céramique  appartenant  à  M.  le  baron  de 
Bezenval,  à  Beaumont-les-Autels  (Eure-et-Loir).  Cette  usine, 
aujourd'hui  consacrée  à  la  poterie  commune,  produisait  alors 
des  faïences  élégantes.  Avisseau  y  entra  conune  peintre 
en  1825  :  il  y  fit  ses  premiers  essais  de  peinture  à  réverbère, 
et  la  gammé  des  tons  qu'il  obtint  au  feu  révéla  en  lui  le  talfsnt 
de  l'émailleur. 

C'est  pendant  qu'il  était  ainsi  dans  le  travail  du  progrès, 
qu'il  eut  occasion  de  remarquer  parmi  la  collection  4^  M.  de 
Bezeuval  un  plat  de  Bernard  Palissy.  Il  voyait  pour  la  pre- 
mière fois  ce  genre  de  poterie,  dont  il  ignorait  l'auteur,  Ifi  date 
et  même  l'existence.  Mais  soudain  la  perfection  du  tra?çdl  te 
frappa,  aussi  bien  que  la  finesse  et  la  solidité  de  l'émail.  Il  y 
reconnut  Tidéal  du  genre,  sculpture  dans  la  cérami^pie,  re- 
vêtue d'un  émail  léger,  transparent  et  inaltérable.  Ses  pensées 
se  tournèrent  dès  lors  vers  l'objet  qui  venait  de  lui  être  révâé. 

Il  s'informa,  et  on  lui  apprit  que  le  maître,  mort  depuis 
trois  siècles,  avait  empprté  son  secret  dans  la  tombe;  que, 
depuis  lor?(,  nul  p'avftit  repi^o^ïii};  t^Jle  j^rte^e.  La  ptffeatiOP 
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recouverte  par  trois  cents  ans  de  silence  et  d'inaction  !  quelle 
chose  étonnante  !  Avisseau  voit  la  lacune,  il  en  sonde  la  pro- 
fondeur, et  il  rassemble  tous  ses  efforts  pour  la  combler. 
Mais,  combien  son  point  de  départ  était  infime  et  reculé! 
lui,   pauvre  ouvrier,  obligé  de  vivre  au  jour  le  jour,  et 
n'ayant  d'autre  moyen  que  son  travail  quotidien  pour  nourrir 
sa  femme  et  ses  enfants.  Puis,  l'éducation  première  lui  man- 
quait, il  ne  savait  ni  dessin,  ni  chimie,  ni  histoire  naturelle^ 
toutes  connaissances  essentielles  pour  résoudre  le  problème 
qu'il  avait  en  vue.  Mais,  telle  fut  la  force  de  sa  conviction,  la 
fermeté  de  son  espoir,  qu'il  ne  désespéra  pas  de  surmonter  de 
si  grands  obstacles.  Pour  faire  vivre  sa  famille,  il  s'adonna  à 
modeler  des  statues,  auxquelles,  malgré  son  défaut  d'études, 
il  imprima  un  caractère  religieux  et  un  style  si  particuliers, 
qu'dles  se  sont  acquis  un  juste  renom  dans  les  églises  de 
St-Antoin&<lu-Rocher,  Souvigny,  Ghanceaux,  Chàteaurenault, 
et  dans  la  chapelle  que  la  famille  Diard  possède  à  Cbemillé- 
sur-Dême.  Pour  atteindre  l'art  qu'il  poursuivait,  il  dessina; 
mais  la  lucidité  de  sa  pensée  dépassa  toujours  le  tracé  de  ses 
lignes.  Ne  connaissant  pas  les  principes  de  la  chimie,  il  dut 
tâtonner  longtemps  avant  de  découvrir  les  émaux  qu'il  cher- 
chait Mais  le  dessin  ne  suffisait  pas  pour  reproduire  les  figures 
dont  il  se  proposait  d'orner  ses  faïences  ;  il  lui  fallait  connaître 
la  nature,  les  habitudes  des  animaux  et*des  plantes  qu'il  vou- 
lait saisir  :  il  alla  donc  les  étudier  dans  la  campagne.  Il  se  fit 
une  flore  et  une  faune  céramiques,  bien  résolu  à  les  ti'ansport«p 
dans  ses  œuvres,  aussi  exactes,  aussi  vivantes  que  possible,  et 
non  de  se  contenter  de  ces  figures  à  peine  ébauchées  que  l'art 
a  autorisées  depuis  les  vases  étrusques.  Ces  études  durèrent 
dix-huit  ans,  depuis  18'25,  époque  de  l'apparition  du  plat  de 
Bernard  Palissy,  jusqu'en  1843,  date  de  ses  premières  œuvres 
réussies.  11  était  alors  inconnu,  et  nul  ne  songeait  à  proposer 
un  prix  rémunérateur  pour  des  objets  tirés  du  néant  à  travers 
tant  d'épreuves  et  de  sacrifices.  Avisseau  les  étalait  en  vain  à 
la  fenêtre  de  son  humble  demeure,  dans  la  rue  St-Maurice, 
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lorsque,  par  un  heureux  hasard,  l'un  des  employés  de  la  ma- 
nufacture de  porcelaines  de  Sèvres  vint  à  passer.  Ses  yeux 
exercés  pénétrèrent  bien  vite  le  mérite  des  nouveaux  objets. 
Il  entra,  et  acquit  facilement  un  grand  plat  rustique,  la  plus 
saillante  des  pièces  étalées.  Alexandre  Brongniard,  l'illustre 
directeur  de  la  manufacture,  à  cette  époque,  examina  attentive* 
ment  l'acquisition  faite  à  Tours,  et,  la  jugeant  digne  d'entrer 
dans  la  collection  de  Sèvres,  il  se  la  fit  céder  dans  ce  but.  U  fit 
en  outre  offrira  son  auteur  un  emploi  dans  la  fabrique  royale. 
Mais  Avisseau  sentit  que  la  conséquence  de  cette  position  ré- 
tribuée serait  de  le  contraindre  à  renoncer  à  toute  initiative  et 
à  travailler  uniquement  sur  des  modèles  convenus.  Il  ne  put 
se  résoudre,  malgré  l'avantage  pécuniaire,  à  accepter  le  poste 
qui  lui  était  offert;  il  préféra  conserver,  à  ses  risques  et 
périls»  l'entière  liberté  de  son  travail.  Les  chances  qu'il  pour- 
suivait étaient  en  effet  effrayantes  ;  il  avait  vaincu  les  ob- 
stacles, il  était  devenu  artiste  :  mais  la  misère  était  toujours 
sur  le  seuil  ;  les  produits  étaient  longs  et  coûteux  à  établir  ; 
ils  n'étaient  pas  rétribués  dans  la  proportion  de  ceux  de 
Palissy,  et  leurs  échéances,  trop  rares,  ne  sufiBsaient  pas 
pour  apporter  même  une  modique  aisance  à  la  famille.  Quand 
il  voulut  placer  ses  plats  chez  les  marchands  accrédités  de 
Paris,  ceux-ci  l'invitèrent  à  effacer  sa  marque  de  fabrique,  afin 
de  faire  passer  sa  production  comme  venant  de  Palissy  même  ; 
mais  il  rejeta  cette  offre  avec  indignation,  et  voulut  rester  lui- 
même  ,  non  être  l'imitateur  faussaire  du  célèbre  potier  de 
Saintes.  M.  le  baron  de  Richemont,  aujourd'hui  sénateur,  fut, 
après  l'employé  de  Sèvres,  le  premier  à  acquérir  une  pièce 
importante  avec  le  sentiment  de  la  valeur  de  l'objet.  Il  la  pro- 
duisit dans  le  monde  qui  l'entourait,  et  prépara  ainsi  la  re- 
nommée de  l'auteur.  MM.  Luzarche  et  Seiller  firent  ensuite 
des  acquisitions  iinportantes.  Pour  le  premier,  un  surtout  de 
table  fut  établi  sur  de  grandes  proportions  ;  le  second  plaça 
dans  son  élégant  cabinet  un  plat  et  un  coffret  d'un  travail 
remarquable. 
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H.  l((Atiièu,*  éb^ût  dëtedii  préfet  dlndi^e-et-Loire,  découvrit 
dfiément  le  tiotiyeaa  Palissy,  et,  répétant  son  nom  dans  le 
bëtit  monde  de  Paris,  et  même  dans  le  monde  diplomatique, 
il  fit  arriver  plUdieurs  commandes  importantes;  une,  entre 
dtttres,  vint  dé  là  )part  du  roi  de  Priîsse,  poui*  orner  le  château 
de  Gfaârlbttenbdurg. 

L*6tablilMehient  d*Avisseau  se  composait  d*un  modeste  loge- 
liient  rUè  8t-Miurice,  lui  servant  de  demeure,  et  Ton  ne  peut 
dJl^  flé  boutiitiue,  car  il  n*eut  d'objets  à  vendre  chez  lui  qu^au 
pfëinielr  nfbtlient  dé  soîl  début.  Dès  que  son  nom  fut  connu, 
lès  cofaunahdes  abondèrent  et  devancèrent  de  loin  la  produc- 
tlttli.  Le  mdde^  domicile  a  depuis  été  transporté  sur  la  place 
dfe  l'Archevêché,  liais  là  n'est  pas  la  fabrique  ;  celle-ci  est  une 
ttès-petitë  et  très-pauvre  maison,  près  l'éfeUsc  St-Pièrre-des- 
Corps;  avec  uh  étroit  jardin  dans  lequel  il  a  construit  ses 
fours.  Il  j  à  aussi  rassemblé  ceux  des  animaux  et  des  plantes 
que  son  art  s'attache  le  plus  à  reproduire  ;  une  volière  contient 
deiix  oiseaux  die  proie  ;  un  châssis  recouvre  un  rocher  habité 
pkr  des  couleuvres,  des  salamandres,  des  lézards  verts  ;  quel. 
(Jùes  plantes  Jr  végètent ,  et  d'un  bassin  plein  d'eau  sortent 
des  nétiufars,  des  arums  et  autres  plantes  amies  des  eaux. 
La  maisonnette  est  composée  d'une  seule  chambre  au  rez-de- 
chaussée,  qui  est  l'atelier  de  travail,  orné  de  dessins  et  de 
quelques  spécimens,  ou  plutôt  d'essais  céramiques  de  la  fa- 
brique. Là  chambre  haute  est  une  simple  décharge.  D'illustres 
visiteurs  sont  venus  trouver  l'artiste  en  ce  modeste  asile  :  le 
premier  de  tous,  une  femme  connue  par  son  goût  pour  les 
arts,  émerveillée  du  travail  qu'elle  voyait  opérer  sous  ses 
yeux,  demanda  tout  à  coup  à  Avisseau  où  était  son  maître.  — 
11  est  là-haùt,  répondit-il  tranquillement.  —  La  comtesse  crut 
que  la  main  de  l'artiste  avait  simplement  désigné  l'étage  supé- 
rieur de  la  maison,  et  dit  :  —  Je  voudrais  bien  le  voir;  —  mais 
Avisseau  reprit  :  —  Madame ,  il  est  plus  haut  que  cela. 

M.  le  comte  de  Niewerkerke,  directeur  des  musées,  passant 
à  Tours,  vmt  visiter  l'humble  atelier,  donna  la  matti  a*i  i^vre 
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potier,  qu'il  appela  son  confrère,  l'encouragea  et  lui  St  une 
commande  pour  la  famille  impériale.  Lord  Normanby,  la  prin- 
cesse Mathilde,  Fambassadeur  turc  Callîmaki,  vinrent  aussi  à 
Tours ,  et  voulurent  avoir  part  aux  produits  dn  nouveau 
Palissy.  Mgr  le  cardinal  Morlot,  dont  la  vie  pastorale  à  Tours 
a  été  marquée  par  tant  d'actes  généreux,  a  voidu  décorer  son 
palais  d'une  aiguière  d'Avîsseau ,  et  certes,  cette  exhibition 
avait  un  tout  autre  but  que  de  flatter  Tamour-propre  du  prélat. 
MM.  DeMetz  et  de  €ourteilles,  les  fondateurs  de  la  Colonie 
de  Mettray,  étendirent  jusqu'à  Avisseau  leurs  mains  déjà 
chargées  de  tant  de  bonnes  œuvres. 

La.  presse,  de  son  côté,  vint  en  aide  à  l'artiste,  dont  la  ré- 
putation commençait  à  se  faire.  Le  Foyer  dramatique  me  parait 
être  le  premier  jourual  qui  s'en  soit  occupé.  La  9  avril  1845, 
un  de  ses  rédacteurs  raconte  en  un  style  léger,  mais  senti, 
l'étounement  que  lui  causa  la  rencontre  fortuite  des  œuvres 
d'Avisseau  :  «  En  janvier  dernier,  dit-il,  je  me  trouvais  à 
Tours  ;  quelle  ne  fut  pas  ma  surprise  en  voyant  exposée,  chez 
un  mouleur-sculpteur  de  la  rue  St-Maurice,  une  ^infinité  de 
plats  et  de  vases  du  célèbre  émaiileur  (Bernard  Palissy)  ;  je 
m'approche,  j'examine  tous  ces  objets  au  travers  des  vitres  ; 
tout  me  semble  parfait  ;  les  dessins  eu  relief  étaient  doués 
d'animation  ;  c'était  la  reproduction  fidèle  de  la  nature,  ou 
plutôt  la  nature  elle-même  prise  sur  le  fait.  Les  lézards  cou- 
raient, les  serpents  glissaient  sur  le  feuillage,  les  poissons 
nageaient,  et  les  ruisseaux  étaient  limpides  et  transparents. 
(]et  effet  surprenant  était  dû  au  modelé  consciencieux  des 
formes,  à  lexactitude  et  à  la  vérité  du  coloris.  Depuis  long- 
temps je  désirais  un  plat  de  Bernard  Palissy  ;  j'entre,  j'exa- 
mine de  plus  près  les  charmants  objets  qui  se  trouvaient  en 
étalage,  et  je  demande  les  prix.  —  Monsieur,  me  dit  l'honnête 
sculpteur,  ceci  n'est  pas  de  Bernard  Palissy  ;  j'ai  tenté  de 
continuer  Tart  créé  par  le  grand  maitre,  et  ce9  objets  sont  le 
résultat  de  mes  travaux.  » 
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Dans  la  même  aonéei  ï Hebdomadaire^  journal  de  Béziers, 
n'hésitait  pas  à  dire,  le  18  juillet  :  «  Un  simple  ouvrier  poti^, 
de  TourSy  après  de  longues  et  pénibles  études  et  un  traTail 
inouï,  a  atteint  et  dépassé  même  le  grand  maître.  Nous  aToos 
eu  sous  les  yeux  un  magnifique  vase  en  poterie  émaillée.  Le 
brillant  des  couleurs,  la  transparence,  la  richesse  et  la  yariété 
des  tons,  la  correction  du  dessin  et  le  fini  précieux  des  orne- 
ments produisent  un  effet  admirable.  » 

V Illustration  publia,  le  28  août  1847,  un  article  envoyé  de 
Tours,  dû  à  la  plume  de  M.  Ladevèze,  et  orné  des  dessins  de 
m  Seiller,  où  l'histoire  d'Avisseau  et  de  ses  longues  aspira- 
tions est  racontée  avec  âme. 

«  Il  est  impossible,  dit  la  Famille  (le  30  septembre  1848),  de 
faire  la  moindre  différence  entre  les  œuvres  de  Fun  et  de 
Tautre  (Avisseau  et  Palissy).  Elles  possèdent  au  même  degré 
Tèxactitude  des  détails,  le  fini  de  Texécution,  la  variété  et 
l'éclat  des  tons,  une  admirable  entente  de  l'art.  Sévère  envers 
lui-même,  Avisseau  brise  sans  pitié  le  vase  qui  lui  a  coûté 
bien  des  heures  de  travail  et  auquel  le  fourneau  n'a  pas  donné 
l'éclat  et  le  relief  désû*és.  Voilà  pourquoi ,  et  grâce  à  cette 
scrupuleuse  religion  de  l'art,  les  produits  d' Avisseau  sont 
rares  et  tous  frappés  au  coin  de  la  perfection.  Supposa  que 
cet  homme,  si  grand  dans  sa  modestie  et  sa  sûnplicité,  soit  un 
peu  infesté  de  l'esprit  mercantile  du  siècle;  il  viendrait  à 
Paris,  où  cent  spéculateurs  mettraient  à  sa  disposition  leurs 
capitaux  et  leur  savoir-faire;  vous  verrez  qu'il  vieillira  et 
mourra  pauvre,  n'ayant  autour  de  lui  que  quelques-uns  de 
ses  chefs-d'œuvre.  » 

En  mars  1851,  H.  Pitre  Chevalier  a  consacré  à  Avisseau 
quelques  pages  élégantes  dans  le  Musée  des  Familles,  où,  éta- 
blissant un  ingénieux  parallèle  des  longs  efforts  de  Palissy  et 
de  ceux  d' Avisseau,  il  oppose  au  sacrifice  connu  du  premier, 
qui  brûla  une  partie  de  ses  meubles  pour  ne  pas  laisser 
éteindre  le  fourneau  dont  il  attendait  son  succès  définitif,  le 
sacrifice  plus  touchant  encore  de  l'épouse  d' Avisseau,  donnant 
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sou  alliance  ponr  chercher  un  ton  d'émail  qui  ne  pouvait  être 
obtenu  qu'avec  de  l'or,  sorte  d'élément  tout  à  fait  id)sent  du 
ménage,  sauf  le  spécimen  attaché  depuis  trente  ans  au  doigt 
de  la  vénérable  mère  de  famille.  Je  me  suis  enquis  du  fait,  et 
j'ai  appris  qu'il  était  exact. 

Cette  même  année  1851  fut  glorieuse  pour  Avisseau.  Il  en- 
voya à  l'exposition  universelle  de  Londres  une  vasque  rustique 
portée  sur  des  dauphins,  et  un  plat  de  poissons.  Ces  deux 
objets  furent  vivement  appréciés  de  nos  voisins  et  déclarés 
égaux  aux  œuvres  de  Pdissy.  Le  journal  anglais ///îw/rafeeZ- 
Daily-News,]  a  donné  le  dessin  de  ces  faïences  remarquables, 
dont  l'une,  la  vasque,  fut  brisée  dans  le  déménagement  du 
palais  de  cristal;  mais  le  gouvernement  anglaia  s'empressa 
d'en  payer  le  prix  avant  toute  réclamation.  L'exposition  de 
Poitiers,  qui  eut  lieu  trois  mois  après,  fut  l'occasion  d'un  nou- 
veau succès,  avec  le  témoignage  du  pr^ident  de  la  Société  des 
antiquaires  de  l'Ouest,  M.  l'abbé  Auber,  dont  le  sentiment 
n'est  pas  moins  appréciable  dans  les  arts  que  son  avis  dans  les 
questions  archéologiques. 

«  Placez,  dit  le  .savant  abbé,  les  deux  chefs-d'œuvre 
d' Avisseau,  ici  présents,  en  regard  de  l'un  de  ceux  qui ,  rares 
désormais,  perpétuent  le  nom  de  Tillustre  potier  saintongeois; 
nous  osons  défier  d'établir  entre  ces  frères,  nés  à  trois  siècles 
de  distance,  une  distinction  réelle,  caractéristique.  Nous 
dirons  plus  :  il  nous  semble  que  le  successeur  de  Palissy  l'em- 
portera, sur  son  maître,  de  tout  ce  que  l'expression  des  poses, 
la  bonne  cuisson  de  la  terre,  la  limpide  netteté  du  vernis  ont 
gagné  dans  cette  course  du  xvi*  siècle  au  nôtre,  et  surtout 
dans  les  soins  assidus  qu'il  se  donne  pour  atteindre  à  la  per- 
-  fection  de  son  art.  « 

Nous  connaissons  une  autre  appréciation  du  talent  d'A vis- 
seau,  faite  par  un  homme  d'une  grande  compétence  en  pareille 
matière.  M.  Giacomelli,  dont  les  dessins  sont  recherchés  pour 
les  ouvrages  les  plus  délicats  de  Torfèvrerie,  disait  un  jour  à 
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Tan  <h  nos  eonfrères  :  <k  Si  l'on  compare  le  tmirail  d' Avisseu 
avec  celui  de  Palissy,  on  trouTera  que  tout  est  à  l'Avantage  do 
potier  de  Tours  :  ses  moulures  8out  plus  fines,  ses  relîefe 
mieux  duchés,  ses  figures  plus  animées,  ses  ptantes  {dos 
vivantes.  » 

L'exposition  universelle  de  1855  le  proclama  sans  rival  an 
milieu  des  imitateurs  de  Palissy. 

C'est  ainsi  qu'Avisseau  devint  Tobjet  de  Tadoiiratioo  la 
mieux  sentie,  et  qu'il  atteignit  en  qudque  sorte  l'apogée  de  la 
gloire,  sans  sortir  de  son  humble  condition,  sans  parvenir  à 
établir  même  l'aisance  dans  sa  famille.  Cette  pauvreté,  ne 
croyez  pas  qu'elle  ait  été  l'effet  de  l'inconduite,  ni  d  aucun 
désordre.  Non  !  nul  homme  n'a  été  plus  simple,  plus  rangé, 
plus  religieux.  U  avait  toutes  les  vertus  de  l'homme  de  bteo, 
comme  il  avait  les  qualités  de  l'artiste.  Mais,  parmi  les  objets 
qu'il  produisait,  il  n'en  était  pas  un  seul  qui  ne  coûtât  plu- 
sieurs mois  de  travail  non-seulement  à  lui,  mais  à  son  fils  et  à 
sa  fille,  car  il  les  avait  associés  tous  les  deux  à  ses  travaux* 
Eu  recevant  le  prix  d'un  objet  confectionné  par  lui,  il  le  rece- 
vait toujours  à  longue  échéance  par  rapport  au  temps  qui 
y  avait  été  consacré.  Puis  un  accident,  un  défaut  de  cuisson 
venait  quelquefois  anéantir  le  travail  de  plusieurs  mois  ;  et 
nous  savons  qu'Avisseau  était  inexorable  envers  les  moindres 
taches  de  ses  œuvres.  Il  a  été  un  ouvrier  obscur  et  pauvre 
jusqu'à  l'âge  de  quarante-sept  ans,  époque  où,  maitre  des 
secrets  si  longuement  poursuivis  par  lui,  il  se  révèle  au  monde, 
riche  d'éléments  inconnus  et  d'un  talent  hors  ligne  pour  les 
employer.  Sa  carrière  d'artiste  a  duré  dix-huit  ans ,  et  chaque 
année  a  été  marquée  par  de  nouveaux  progrès;  ses  dessins 
sont  devenus  de  plus  en  plus  légers  et  délicats,  ses  moulures  * 
se  sont  animées,  détachées  du  plan  ;  elles  se  sont  fait  un  jeu 
des  caprices  les  plus  variés  de  la  nature  :  la  palette  de  ses 
couleurs  s'est  accrue  dans  la  même  proportion;  il  avait  porté 
•es  terres  colorées  à  vingt  teintes  différentes,  si  riches  et  ai 
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puiseanles,  qu'il  serait  possible  d'en  faire  des  moBaiques . 
c'étaient  là  ses  trésors  ^  fruits  de  longs  travaux  et  de  persévé- 
rantes recherches  ;  aussi  en  appréciait-il  vivement  la  posses^ 
sien,  et  on  peut  dire  qu*il  l'honorait  par  Tusage  qu'il  en  savait 
faire.  Chez  lui,  le  but  n'était  pas  de  produire  une  œuvre  lu- 
crative, mais  tine  œuvre  sans  reproches.  Il  eût  rougi  de  rece- 
voir le  prix  d'un  objet  que  sa  conscience  lui  eût  signalé  comme 
défectueux.  Ces  sentiments  d'honneur  ne  l'ont  jamais  aban- 
donné, et  ils  se  sont  trouvés  chez  lui  alliés  à  la  pauvreté  de  la 
manière  la  plus  touchante.  Ils  ont  également  pénétré  sa  famille, 
qui  a  partagé  ses  vertus  de  son  vivant,  et  qui  les  continue 
après  sa  mort.  Celle-ci  arriva  le  10  février  1861,  alors  que, 
âgé  de  soixante-quatre  ans,  H  était  encore  dans  la  plénitude  ^ 
de  son  talent;  son  imagination  n'avait  pas  faibli;  la  sûreté  de 
sa  main  dans  le  modelage,  et  de  son  coup  d'œil  dans  la  cuisson, 
n'avait  reçu  aucune  atteinte.  Mais  Dieu  l'a  retiré  à  lui  à  la 
suite  d'une  courte  maladie,  laissant  à  ses  enfants  l'héritage  de 
sa  probité,  et,  hetireusettient  aussi,  celui  de  ses  secrets  d'émail 
céramique,  si  laborieusement  renouvelés  de  Pali^y,  qui  avait 
emporté  les  siens  dans  le  tombeau.  Edouard  Avisseau,  âgé 
aujourd'hui  de  trente  ans,  a  été  l'élève  assidu  de  son  père  ;  il 
a  été  aussi  celui  de  M.  Léopold  I^obin,  qui  lui  a  montré  les 
principes  du  dessin.  Edouard  trouve  au  début  de  sa  carrière 
ces  vrais  biens  que  son  père  n'a  pu  obtenir  qu'au  prix  de  la 
plus  belle  partie  de  la  sienne.  En  possession  de  ces  précieux 
émaux,  il  les  applique  noti-seulement  è  la  ^continuation  du 
genre  Palissy,  mais  aussi  à  un  autre  genre  contemporain  de 
ce  grand  artiste,  à  ces  poteries  désignées  au  Louvre  sous  le* 
nom  d'Henri  II,  et  dont  la  plupart  des  spécimens,  rencontrés 
en  Touraine,  semblent  indiquer  que  leur  auteur  anonyme 
habita  les  bords  de  la  Loire.  Les  premiers  essais  de  cette  imi- 
tation ont  été  faits  par  Edouard  Avisseau  sous  les  yeux,  avec 
les  oonAieils  et  la  coopération  de  son  père. 

Applaudissons-nous  donc  de  ce  que  notre  émineat  artiste 
n'est  pas  mort  tout  entier,  de  ce  que,  plus  heui^enx  que 
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Palistty,  il  a  pu  laisser  après  lui  le  contiouateur  de  son  non 
et  de  son  talent,  et  lui  léguer,  suivant  la  belle  expression  de 
H.  Pitre  Chevalier,  une  couronne  dont  son  propre  front  a 
brisé  les  épines. 

Gh.  de  Sourdeval. 


Sf<l>^S 


DBS   PRINCIPALES   PIEGES   PRODUITES  PAR   AVISSBAU. 


4 .  Grand  plat  rustique  à  la  manufacture  de  Sèvres,  4843. 

2.  Un  plat  pour  M.   le  baron    de  Richemont,  aujoard'bui 

sénateur. 

3.  Un  plat  rustique  pour  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  au  palais  de 

Charlottenbourg. 

4.  Un  plat  rustique  pour  M"*  la  comtesse  de  la  Rédorte. 

5.  Une  paire  de  supports  de  lampes  pour  M""  la  princesse 

Mathilde. 

6.  Rassin  rustique  pour  M.  le  comte  de  Perslgny,  ministre. 

7.  Id.  pour  M.  A.  Fould,  ministre. 

8.  Deux  coupes  pour  M.  Garolus,   ambassadeur  du  roi  des 

Relges  en  Portugal. 

9.  Un  milieu  de  table  pour  S.  M.  le  roi  de  Suède,  avec  les 

armes  de  Suéde  et  Norwège,  style  Renaissance. 
40.  Un  bassin  rustique  avec  armoiries  pour  le  prince  Repoio. 
1 1 .  Groupe  rocaille,  scène  d'oiseaux,  pour  M.  le  comte  de  Bryas, 

député. 
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42.  Plat\  coffret  et  brûle-parfums  pour  M.  Seiller,  avocat,  à 

Tours. 

43.  Un  grand   bassin    rustique    et   un   brûle-parfums,  pour 

M.  Gallimaki,  ambassadeur  turc. 

4  4.  Bassin   rustique   pour   lady    Normanby,    à    l'ambassade 
d'Angleterre. 

45.  Aiguière  et  son  plateau,  pour  M"**  la  princesse  Galitzin, 

née  Korsakof. 

46.  Aiguière  et  son  plateau,  pour  S.  E.  le  cardinal  Morlot, 

archevêque  de  Tours,  puis  de  Paris. 

47.  Id.     »pour  M.  Pèdre  Moisant,  au  château  de  Poillé, 

près  Tours. 

48.  Deux  bassins  rustiques  avec  armoiries,  pour  M"*  la  com- 

tesse Douglas-Hamilton,  en  Ecosse. 
4  9.  Une  coupe  pour  milieu  de  table  avec  plateau  ;  aiguière  et 
son  plateau,  pour  M.  Octave  de  Rochebrune,  à  Fontenay 
(Vendée). 

20.  Un  grand  bassin  rustique  pour  M"^  Vilmorin,  à  Paris. 

(Cet  objet,  et  ceux  de  M.  de  Rochebrune,  ont  figuré  à 
Texposition  universelle  de  Paris,  4855.) 

21.  Un  groupe  rustique,  scène  d'oiseaux,  pour  M"^  Haussmann, 

née  de  Parron. 

22.  Id.        pour  M.  Valpinçon,  notaire. 

23.  Étude  de  poissons  pour  M"^  la  baronne  Ch.  de  Rothschild. 

24.  Une  aiguière  et  son  plateau  pour  Thonorable  M.  Drummund, 

en  Ecosse. 

25.  Plat  de  poissons,  nature  morte,  pour  le  comte  H.  de  La 

Rochefoucauld. 

26.  Plat  rustique  avec  armoiries,  pour  le  comte  Adam  Potocki, 

à  Varsovie. 

27.  Vase  à  fleurs.  Renaissance,  pour  M.  le  comte  de  Preissac, 

préfet  du  Puy-de-Dôme. 
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38.  <ir«md  plut  evale,  Reoaiaiaiiae,  pour  le  ùornite  de  BMiboa- 
Busset. 

^.  Plat  rw»tiyqw  #t  ptat  de  f^ifiAons  pouf  M.  le  marquis  de 
Costa  de  Beauregard  (  L'im  de  cet  objets  était  pour  le 
château  de  Cbapupigny-sur-Yei^e  ;  V^y^ ,  le  .fi|M|t^« 
de  la  Motte,  près  Chambéry.) 

30.  Une  grande  y^qap  avec  jet  d'e^Q,  et  figuc^  4^  g^de$ 
jouant  au  milieu  des  eaux ,  à  lord  Wan^lçk. 

34 .  lia  f^roupe  pour  H.  Depeyre,  f^yocat  à  foulouM.  * 

32.  Un  autre  groupe  da  même  genre,  pour  M.  Martin,  notaire 

à  Cb^llerault. 

33.  Une  grande  vasque  rocaille,  adressée  au  Congrès  scienti- 

fique de  Tours,  en  4847. 

34.  Une  grande  vasque  en  rocailie,  dont  on  peut  voir  le  dessin 

dans  lUusirated  Dcphj'Xews {2^  juin  483f),  a  figurée 
l'exposition  universelle  <?e  Lcndres,  ea  4^54,  «t  a  été 
brisée  dans  le  déménagement  du  Palais  de  Cristal. 

35.  Deux  plats,  résumant    en  miniature    les  deux   genres 

d'Avisseau;  Tujq,  It  plat  rustique;  Tautre,  le  plat  de 
poissons,  pour  M.  J^adevèze,  à  Tours. 

3a.  Un  rocber,  poijur  M.  AUred  Marne,  à  Tours. 

37.  Une  paire  de  flambeaux  rocaille,  pour  le  même. 

38.  Deux  vases  de  cheminée,  pour  M.  Alfred  Giraud,  procureur 

impérial  à  Parthenay  (Deux-Sèvres). 

39.  Un  petit  plat  rocaille  pour  M.  de  Sourdeval,  à  Tours. 
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FÀJENCES  EN  STYIE  HENRI  II 

Eiécotées  en  commun  par  Atisseau  père  et  Edouard  Avisseau. 


i .  Une  salière  pour  M.  Roux. 

2.  Deux  sai&àms  p«ur  M.  Alfred  Marne,  à  T^nrs. 

3.  Une  paire  de  flambeaux  pour  M.  Constantin  Seheult. 
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NOTICE 


SCB 


LES  NOCTUELLES 

fUI  ATTAtUBIT  Ui  CÉliAiBi  BI  TêUlAISB. 


I. 


On  peot  r^arder  comme  one  loi  générale  de  la  nature,  que 
les  animaux  sont  d'autant  plus  nombreux  qu*ils  sont  plus 
petits  ;  et  leur  fécondité  est  aussi  eu  raison  de  leur  petitesse  ; 
ils  semblent  compenser  par  le  iio;:.Lie  la  force  individneUe 
qui  leur  manque. 

C'est  de  quelques-uns  de  ces  petits  êtres,  nuisibles  à  l'agri- 
culture de  notre  province,  que  nous  allons  nous  occuper 
ici.  Nous  dirons  quelques  mots  de  leurs  caractères  géné- 
riques, de  leurs  caractères  spécifiques,  des  d^ts  qu'Us  com- 
mettent sur  nos  céréales,  et  des  moyens  que  l'honmie  peut 
employer  pour  aider  la  nature  à  combattre  leur  trop  grande 
multiplication. 

C'est  de  l'entomologie  appliquée  à  l'agriculture;  cette 
alliance  ne  peut  qu'être  profitable  à  l'économie  rurale  et  à  la 
science  entomologique.  C'est  en  vulgarisant  la  science,  qu'on 
peut  la  rendre  utile  et  accroître  les  connaissances.  Combien 
d'énigmes,  de  secrets  encore  inconnus  I 

Certes,  ce  serait  déjà  beaucoup  faire,  si  l'homme,  ce  roseau 
pensant,  suivant  la  pensée  de  Pascal,  ennoblissait  sa  faiblesse 
l>ar  l'intelligence  qu'il  acquiert  des  causes  qui  menacent  son 
existence. 
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Le$  NOCTUELLBs  soot  des  insectes  dé  l'ardre  des  lépidoptères, 
de  la  famille  des  noetuellites.  Leurs  caractères  génériques 
sont  d'avoir  des  antennes  sétacées,  rarement  pectinées,  si  ce 
n'est  quelquefois  dans  les  mâles,  et  plus  longues  que  le  cor- 
selet, qui  a  une  huppe  ou  crête  velue  ;  les  ailes,  en  repos, 
sont  en  forme  de  toit,  couvertes  d*écailles  imbriquées;  la 
trompe  est  roulée  en  spirale  ;  leurs  chenilles  ont  de  douze  à 
seize  pattes  ;  la  majorité  se  nourrit  de  feuilles  ;  il  n'y  en  a 
qu'un  très-petit  nombre  qui  vit  dans  l'intérieur  des  tiges  ou 
des  graines;  leur  chrysalide  est  cachée  dans  une  coque  de 
soie  mince,  peu  serrée,  et  ordinairement  construite  dans  la 
terre. 

Ces  petits  lépidoptères  nocturnes  sont  une  division  du  grand 
genre  phalœna  de  Linnée  ;  les  entomologistes  en  connaissent 
actuellement  environ  700  espèces  ;  parmi  ce  nombre,  il  y  en 
a  qui  habitent  la  Tonraine;  nous  ne.  parlerons  pas  de  celles 
qui  attaquent  les  plantes  crucifères  que  nous  cultivons,  telles 
que  les  choux,  les  navets,  le  colza,  ainsi  que  celles  de  nos 
légumineuses,  etc.  Nous  ne  nous  occuperons  que  des  princi- 
pales espèces  qui  ravagent  nos  céréales  et  qui  font  du  tort 
à  leurs  produits. 

La  noctuelle  du  froment  :  Noctua  tritici,  de  Hubner  ; 
phalœna  noctua  tritici,  de  Lin.  ;  agrostis  tritici,  des  modernes. 
—  Cette  noctuelle  se  reconnaît  aux  ailes  supérieures  cendrées, 
avec  deux  raies  obscures,  et  une  tache  allongée,  noirâtre  sur 
les  bords.  Sa  chenille  est  de  couleur  jaunâtre,  marquée  de 
trois  raies  longitudinales  blanchàtc^s  ;  j'en  ai  vu,  en  août,  de 
couleur  noirâtre  ;  afors  elles  paraissent  comme  velues  à  la 
loupe.  Elles  commencent  à  attaquer  le  blé  dans  les  champs 
dès  le  moment  de  la  floraison,  et  elles  continuent  à  le  ronger 
jusqu'à  répoque  de  la  maturité,  et  même  dans  la  grange.  Cette 
chenille  entame  le  grain  dans  le  sillon,  et  y  perce  un  trou 
rond  pour  atteindre  la  substance  intérieure,  dont  elle  fait  sa 
nourriture.  Cette  substance  est,  au  commencement^  de  oon* 
sistance  laiteuse,  puis  de  celle  d'une  booiflie;  ces  deux  états 
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cM^rlmiient  an  {MMfier  &gé  de  eette  cbeDiOe;  phis  tard,  dte 
ronge  kl  fâiinG  du  gnûo. 

Efle  Dé  sé  contente  pad  d*ùn  seul  grain;  il  serait  insuffisant 
pônr  sa  ttoorritore  :  eUe  en  entame  plusieurs  sur  le  même 
épi }  Aussi  tes  femelles  cfaôisissent-elles  les  plus  beaux  épis 
pour  y  déposer  leurs  œufs.  Cette  cbenflle  grandit  lentement; 
die  est  très-tive.  Transportée  dans  la  grange ,  elle  y  vit  peu 
de  temps;  ^Ue  finit  par  disparaître,  et  tneurt,  sans  doute, 
abrutit  besoin  dliumidité  et  de  terre  pour  se  transformer  ea 
nymphe. 

Les  grains  de  blé  attaqués  par  cette  chenille  ont  beaucoup 
perdu  de  leur  valeur,  car  il  ne  reste  plus  que  Técorce, 
le  son. 

Je  croie  évoir  tu  une  variété  de  cette  noetucfle  qm  aOa^iie 
le  seigle  de  k  même  manière  que  le  froitteot.  Mous  n'àvtns  vv 
qM  la  chenille  :  elle  nous  a  paru  blanchàire,  \m  peu  rosée, 
et  flous  seMible  bien  plus  rare  que  celle  du  &ommt 

Hous  aYon^  trouvé,  en  1861,  la  noctuelle  du  Arment  sur 
diterses  cûiMnfnme^  de  notre  département,  mais  phis  rare  danï 
la  plaine  de  nos  varennes  que  sur  nos  plateaux. 

C'est  la  noctuelle  du  froment,  que  dans  notre  notice  sur  les 
principaux  insectes  nuisibles  nous  avions  improprement 
hommée  noctuasegetis. 

La  noGTUELLE  BioisaoNNfiOSE  de  Eogr.,  fwchia  seçeHs,  de 
•flhibner.  -^  Ce  petit  papyion  a  les  ailes  sopéneores  cemme 
lérrugiflé«8eft,  avec  des  raies  ondées  [dus  obscures  ;  les  infé- 
rieures biénchàUre».  Les  antennes  sent  peotinées  nlans  ks 
nàks.  La  chenille  ^esl  rayée  longitudiniriiemeùt  de  brun  et  de 
gris  sombre,  atec  quelqaes  points  noirs  ;  en  vieillissant  elle 
devient  plus  sombre  ;  elte  ronge  les  racines  des  graminées,  et 
pluil  partioulièrement  celle  du  froment.  Cette  chenille  fit  beau^ 
owp  de  tort  en  Touraine  durant  Télé  chaud  et  sec  de  1859, 
surtout  sur  nos  pttfMOx.  Il  est  {probable  qu'die  passe  Thiver 
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aOtfS  lerne,  et  <iu'^e  s'y  tmoMCoane  ta  cbarjMàHéB  teiB  le 
Biioîs^de  jm,  earoêtte  nocMiUe  ii'aypanM  en  witre  pnmnce 
qu'en  juillet. 


H 


Maintenant  nous  allons  parler,  d'après  les  auteurs ,  ,de 
quelques  autres  noctuelles  ;  niais  nous  lie  les  avons  pas  encore 
vues  sur  les  céréales  de  notre  département. 

1a  KOCTiiËLLB  gamma^  de  Hubner  et  d'Olivier.  —  Son 
papillon  «  les  ailes  penchées,  dentées  ;  les  supérieures  obscures, 
marquées  d'une  tache  jaunâtre;  les  anteniies  sont  sétacées;  la 
chenille  est  demi-arpenteuse  ;  elle  n'a  que  quatorze  pattes, 
memÊraneuses  et  d'un  vert  d'herbe.  Nous  Favons  trouvée,  en 
Touraine,  sur  plusieurs  plantes  potagères  et  sur  les  légumi- 
neuses, où  elle  commet  des  dégâts  assez  forts. 

Béaumur  rapporte  qu^en  1735,  les  chenilles  de  la  gamma 
furent  si  abondantes  aux  environs  de  Paris  et  de  Pithiviers, 
qu'eHas  4év(M*èrient  l«s  faiilks  ides  éinûies,  lek  ofrasèreot  J)6âu- 
Goup  deilommftges  à  cette  céréale  (I). 

U  û/B  sevait  pafi  impoBsiUe  ^'à  la  œite  d'ane^in  pkurieiirs 
années  favoraUes  à  aa  propagation,  eOe  causai  «a  Touraîne 
de  sambliibles  tlégàts  à  «eux  qu'observa  Réaomnr  en  1785, 
attendu  que  cette  noctuelle  habite  notre  dépaptement. 

La  lîOGTUfixe  oehroleuca,  de  Hubner.  '^  fia  obeniUe  «st 
petite,  d'un  jaune  terae,  avec  <ies  raies  dorsales  blancbes; 
elle  rouge,  selon  Mâquart,  la  moelle  du  ehaume  sur  pied 
pendant  et  «vant  la  matucité^a  blé  ;  «lie  se  trouve  aussi  4aiis 
les  greniers,  et  entame  le  grain.  Nous  n'amoms  pas  encore  va 
cette  noctuelle,  ni  sa  chenille,  émi  Iiidr&et-»Loire.  Peat-ètre 
l'y  trouvera-t-on  un  jour  (2). 

(1)  Voir  les  Mémoires  de  Réaumur, 

(3)  Maqoart,  C<mférmc$i  sur  VênUnnohpe* 
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La  roctuelle  du  seigle  de  Bosc  (1).  —  Llnsecte  parbit 
a  une  crête  sar  le  oorsdet,  les  ailes  en  partie  recouvertes  par 
les  antérieures,  qui  sont  de  couleur  de  rouille. 

La  chenille  de  la  noctuelle  du  seigle  est  grise,  avec  quatre 
points  noirs  sur  chaque  anneau,  et  deux  stries  sur  la  tête  ; 
elle  vit  dans  la  terre»  aux  dépens  des  racines  du  seigle,  et  j 
cause  quelquefoisde  grands  dommages.  En  1825,  nous  aTonsvu 
cette  chenille  dans  la  belle  plaine  du  Neuboui^,  en  Normandie 
(Eure),  où  nous  exercions  alors  la  médecine  vétérinaire. 
Nous  soupçonnons  que  cette  noctuelle  existe  dans  notre  dépar- 
tement; nous  y  avons  souvent  trouvé  des  brins  de  seigle 
morts,  dont  les  racines  semblaient  avoir  été  rongées  par  cette 
chenille. 


m. 

Des  WÊimjenm  ûm  destraeH^m* 

Il  n*est  pa^  aussi  facile  qu'on  pourrait  le  supposer,  de 
s'opposer  aux  ravages  des  noctuelles.  Fort  heureusement,  ses 
ravages  s'étendent  rarement  au  point  d'être  remarqués  par 
les  cultivateurs.  I^  principale  cauçe  du  défaut  de  succès  dans 
leurs  recherches  vient  de  ce.  que  ces  chenilles  vivent  isolées 
et  toujom*s  cachées.  Il  en  est  de  même  des  insectes  parfaits 
qui  sont  cachés  pendant  le  jour  ;  et  cependant,  c*est  encore 
à  l'insecte  parfait  qu'on  doit  surtout  faire  la  chasse  ;  mais  une 
autre  difficulté  se  présente,  c'est  que  les  noctuelles  ne  vol* 
tigent  que  le  soir  au  crépuscule;  c'est  le  moment  où  ell^ 
quittent  leur  retraite. 

On  sait  qu'une  femelle  tuée  avant  sa  ponte  diminue  souvent 
de  plusieurs  centaines  le  nombre  des  ennemis  que  sa  fécondité 
aurait  fait  naître. 

(1)  Dictionnaire  d^agrieulture  do  Betertille,  tome  9,  art.  Noctuelle, 
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Nous  avona  conseillé  d'aHomer  à  nuit  close,  par  raie  hëHe 
soirée  d'été,  des  feux  clairs  près  des  champs  de  froment, 
depuis  Je  moment  de  la  ftoraison  du  blé  jusqu*à  sa  maturité, 
environ  six  semaines,  plusieurs  fois,  et  promener  des  bran- 
dons allumés  autour  des  pièces  de  céréales  ;  nous  en  avons 
vu  de  bons  effets  en  1859  et  1861. 

C'est  le  seul  moyen  que  nous  connaissions  de  vraiment  pra- 
ticable en  grand  ;  nous  avons  vu  autour  de  ces  feux  d*assez 
grandes  quantités  de  noctuelles,  de  phalènes,  et  autres  lépi- 
doptères nuisibles,  qui  étaient  détruits  par  ce  moyen.  Le  mal 
se  trouve  donc  considérablement  amoindri  pour  Tannée  où  on 
Texécute,  ainsi  que  pour  Tannée  suivante. 

Nous  ÏDsisterôns  fort  peu  sur  les  moyens  destructifs.  C'est 
plutôt  à  prévenir  Tinvasion  des  insectes  que  doit  s'appliquer 
le  cultivateur  ;  et  peut-être  qu'en  réunissant  les  moyens  pré- 
servatifs aux  moyens  destructifs,  il  arrivera  à  diminuer 
le  mal. 

Comme  moyens  préservatifs,  nous  recommandons  les  assole- 
ments perfectionnés,  alterner  et  varier  les  récoltes,  surtout 
celles  qui  demandent  des  binages,  des  sarclages. 

Semer  en  mars,  sur  les  céréales,  des  engrais  en  couverture, 
tels  que  de  la  chaux  en  poudre,  des  cendres,  du  guano  ;  ré- 
pandre les  engrais  liquides  des  fosses  d'aisances,  labourer  les 
champs  immédiatement  après  la  moisson  ;  en  un  mot,  toutes 
les  bonnes  méthodes  agricoles  concourent  à  amoindrir  les 
dégâts  que  ces  insectes  peuvent  causer  à  nos  céréales. , 

Nous  avons  remarqué  plusieurs  fois  que  les  blés  de  nos 
varennes  étaient  moins  attaqués  des  insectes  ailés  que  ceux 
des  champs  de  nos  plateaux,  malgré  la  douceur  de  leur  climat 
et  la  légèreté  du  sol,  deux  causes  favorables  au  développe- 
ment des  insectes  ;  eh  bien  !  ils  étaient  relativement  moins 
nombreux  ;  cela  est  sans  doute  dû  à  leurs  assolement»,  qui 
sont  très-variés. 

Nous  devons  faire  observer  que  si  beaucoup  de  chenilles  des 
noctuelles  causent  quelques  dommages  aux  cultivateurs ,  il  en 
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ail'  qMt|ii«MiJïM  qjâ  loiit  dn  auxfliami  qmt  la  naAire 
empfeie  poor  neoÊmàet  ks  fnblet  iBoyens  de  Tbowne  ;  il  ea 
est ,  piraû  œs  obeoflles  ,  qui  sool  les  eaBcmis  des  aatr» 
hr?66^  même  de  eelles  de  leur  espèce^  mms  ea  aiPens  t«  ks 
samr  près  de  la  télé,  les  décimner  avec  fareinr».  et  saecr 
leurs  hameurs  ;  telle  est  la  nooêuM^itOéil^,  dont  k  ehceiile 
int  sur  nos  peipiers»  nés  groniHiers,  ctc^  aînn  que  la  chenille 
d»la  nootoeUe  de  k  pomme  de  terre,  et  beanoonp  d'antres. 

Les  chemlles  cks  noctuelleq  ont  aussi  leurs  ennemis,  elles 
ont  leurs  parasites  dans  la  classe  des  hyménoptères  ;  beau- 
coup d*olseaux  insectivores  leur  font  une  chasse  constante  et 
en  détruisent  un  grand  nombre. 

L'iqiempérie  des  saisons  est  un  des  grands  moyens  qu'em- 
ploie la  nature  pour  seconder  les  efforts  de  l'homme  et  arrêter 
la  grande  propagation  des  insectes  nuisibles  au  cultivateur  ; 
aussi»  ce  dernier  devrait  avoir  toujours  à  la  pensée  cette  belle 
maxime  :  «  Aide-toi^  le  Ciel  l'aidera.  » 

G.  Charlot. 
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DU   DROIT    FACULTATIF 


ic««rdé  an  entrep reneort  ée  roitfetim  4ef  ront^  ée  Mn 


Messieuhs  , 

Vous  avez  reDYoyé  à  mon  eiam^  an  dossier  coneernaiiA 
le  pacQAssage  des  pierres  clana  Ifs  propriétés  ptstiaolières. 

Ce  dossier  contient  :  l""  une  lettre  de  M.  le  oomte  de  BailUvy, 
niaire  de  la  conmuBe  d'Auzouer  ;  2""  une  lettre  de  M.  le  maire 
de  la  commune  de  Yilledèmer;  3^  un  rapport  de  riogénienr 
ordinaire  sur  les  plaintes  formulées  par  ces  administrateurs 
sur  le  ramassage  des  pierres  dans  les  champs  désigné^  au  deria 
d'entretien  des  routes  impériales  et  départementales  ;  4^  une 
lettre  de  M.  le  Préfet  à  H.  le  Président  de  la  Société  d'agvi- 
culture  dlndre-et-Loire,  concernant  la  question  de  reDlève- 
mept  4es  pierres  au  râteau  dans  les  champs,  avec  inyitaftiûn 
de  Youloir  bien  donner  un  avis  sur  les  points  suivants  : 

r  I^  ramassage  des  pierres  au  râteau  eât-il  nuisible  aux 
champs  où  on  l'applique  ? 
.    8*  Dans  quelles  limites  peut-il  être  appliqué  ? 

3""  Quels  sont  les  cantons  où  il  peut  être  maintenu  sap^ 
aucun  tort  réel  ? 

Je  viens  n'acquitter  de  la  tâche  que  vous  m'avez  imposée, 
et  vous  faire  connaître  le  résultat  des  investtgalions  auxq^eUes 
je  me  suis  livré. 
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La  facilité  des  oonunimications  a  été,  dans  tous  les  temps, 
considérée  comme  un  des  premiers  besoins  des  pea{des  âyi- 
lises  ;  aussi  voyons-nons  les  nations  j  attacher  une  importance 
toujours  proportionnée  à  leur  degré  d'instruction.  Le  produc- 
teur et  le  consonunateur,  celui  qui  yit  du  fruit  de  son  trayail, 
aussi  bien  que  celui  qui  peut  subsister  du  produit  de  ses  re- 
Tenus,  sont  donc  également  intéressés  à  ce  qu'une  législation 
protectrice  des  droits  de  tous  rende  les  communications  et  les 
moyens  de  transport  plus  faciles. 

*  Si  Ton  veut  remonter  aux  premiers  r^lements  faits  en 
France  sur  la  confection  et  l'entretien  des  routes^  on  trouve, 
dans  les  capitulaires  de  nos  anciens  rois  et  dans  le»  édits  de 
leurs  successeurs,  des  dispositions  fort  remarquables  relatives 
à  l'établissement  et  à  la  conservation  de  la  voie  publique,  et 
même  au  droit  facultatif  des  entrepreneurs  de  travaux,  de 
prendre  dans  les  carrières  les  plus  proches  les  matériaux  né- 
cessaires à  leurs  ouvrages. 

Le  moine  de  Saint-Gall,  qui  a  fourni  des  notes  assez  éten- 
dues sur  la  vie  de  Gharlemagne,  cite  un  passage  curieux  sur 
la  manière  dont  s'exécutaient,  à  cette  époque,  les  travaux 
d'utilité  publique. 

C'était  un  usage,  en  ce  temps-là,  dit  le  chroniqueur,  que 
partout  où  quelques  travaux  devaient  être  opérés  d'après  les 
ordres  de  l'Empereur,  comme  le  comblement  et  l'empierre- 
ment des  chemins,  la  réparation  d'un  pont  ou  d'un  pas- 
sage^ etc.,  etc.,  les  comtes  les  faisaient  faire  parTintermé- 
diaire  de  leurs  vicaires  et  de  leurs  officiers,  •  avec  aussi  peu 
de  travail  qu'il  était  possible ,  »  et  y  employaient  les  gens  de 
la  basse  classe.  Mais  quand  il  s'agissait  d'ouvrages  plus  consi- 
dérables, et  surtout  de  constructions  nouvelles,  comme  d'un 
chemin  royal,  toutes  les  populations  des  provinces  que  cette 
voie  devait  traverser  étaient  tenues  de  se  réuuir  pour  con- 
courir ensemble  à  l'exécution  de  ce  chemin.  Ni  duc,  ni  comte, 
ni  évéque,  ni  aU>é,  n'étaient,  sous  aucun  prétexte,  dispensés 
de  contribuer  à  cette  charge.  Les  travaux  étaient  divisés  par 
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section,  chaque  famille  construisit  la  portion  delà  voie  qui 
lui  avait  été  imposée. 

L'anarchie  féodale  qui  s'éleva  sur  la  tombe  du  puissant 
monarque,  la  faiblesse  de  ses  suecesseqrs,  dont  la  plupart  ne 
firent  que  dormir  sur  le  trône,  les  droits  énormes  des  péages 
créés  par  les  seigneurs,  paralysèrent  tellement  le  commerce, 
rindustrie,  les  arts  et  les  métiers,  que  les  routes  furent  aban- 
données et  devinrent  désertes.  Or,  lorsqu'on  vit  Tinutilité  des 
chemins,  on  cessa  de  travailler  à  leur  entretien,  et  du  moment 
qu'on  cessa  de  les  réparer,  ils  devinrent  impraticables. 

Beaumanoir,  dans  son  excellent  ouvrage  sur  l'état  de  la 
jurisprudence .  au  in*"  siècle,  dit  que  l'on  raccommodait,  de 
son  temps,  les  grands  chemins  comme  on  fait  aujourd'hui. 
Ainsi,  quand  un  grand  chemin  ne  pouvait  être  rétabli,  on  en 
faisait  un  autre,  le  plus  près  de  l'ancien  qu'il  était  possible. 
Le  seigneur  nommait  des  prud'hommes  pour  faire  la  levée  sur 
le  paysan;  les  gentilshommes  étaient  contraints  à  la  contribu- 
tion par  le  comte,  l'homme  d'église  par  l'évéque.  Les  maté- 
riaui  de  confection  ou  de  réparation  étaient  pris  dans  les 
carrières  et  dans  les  champs,  et  l'on  dédommageait  les  pro- 
priétaires aux  frais  de  ceux  qui  tiraient  quelque  avantage  du 
chemin. 

Des  statuts  à  la  date  de  I34i  donnent  lieu  de  croire  qu'à 
cette  époque  tous  les  chemins  n'étaient  pas  faits  par  corvées, 
que  souvent  les  ouvriers  étaient  salariés ,  et  que  lorsque  les 
entrepreneurs,  operum  vel  operarum  conductoresy  ne  soldaient 
pas  leur  compte  le  lendemain  de  l'achèvement  des  travaux,  ou 
au  jour  convenu,  ils  étaient  contraints  par  voie  executive  à 
payer  de  leurs  biens  ce  qui  restait  dû  aux  ouvriers  et  aux 
propriétaires  des  carrières  dont  les  pierres  avaient  été  ex- 
traites (lapides  e  terra  excisos).  Ces  entrepreneurs  faisaient 
rarement  fortune.  Chargés,  par  des  ordonnances  relatives  au 
sujet  qui  nous  occupe,  des  rôles  pour  lever  les  taxes,  lors- 
qu'ils se  présentaient  chez  les  officiers  du  roi  et  chez  les  gens 
vivant  noblement  pour  réclamer  le  montant  de  la  taxe,  ceux-ci 
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refnflikmt,  les  reuvoyaient  eu  les  raUlaiii,  et  les  m^heureiix, 
ne  pouvant  se  faire  payer  ni  des  grands,  ni  des  conmimaat^ 
faisaient  des  pertes  considérables,  et  après  qudques  mots 
d'eieroice  étaient  ruii^.  Toutefow,  les  plaintes  des  entrepiep- 
neors  devaient  un  jour  être  entendues;  car,  quelque  taidive 
qu'elte  puisse  paraître  à  notre  emiuressemeot,  la  justiee  arrive 
toHJooraiqoi  sait  Tappekr  fermement  et  fortement.  Henri  lY 
paya  aux  entrepreneurs,  des  deniers  de  son  épargne,  50,000 
livres  à  compte  des  arréragea  qui  leur  étaient  dus. 

Sauf  quelques  tentatives  infructueuses  de  coBstruetioQ  et 
d'entretien  faites  dans  les  provinces  par  dea  commissaires 
géuéraux  qui  n'étaient  comptables  de  leur  mission  qu'an  roi, 
les  choses  restèrent  dans  le  plus  déplnrabie  état  jusqu'à  la 
publication  de  Fédit  du  2  avril  1605,  enjoignant  aux  trésoriers 
de  France,  qui  étaient  alors  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  les 
inspecteurs  des  finances  (avec  des  attributions  judiciaires  que 
œux-ci  n'ont  pas),  «  de  dresser,  en  faisant  leurs  ehevauchées^ 
H  état  des  réparations  à  fiûre  aux  levées  et  aux  grandes 
«  rouies.  9  Les  cmiraunications,  à  cette  époque,  étaient  si 
difficiles,  si  impraticables,  que  ces  fonctionnaires  étaioH 
contraints  de  faire  leurs  tournées  à  cheval.  C'étaient,  oonune 
vous  voyez,  des  inspecteurs  tout  trouvés. 

Deux  ans  plus  tard,  une  ordonnance  du  10  avril  1607  les 
saisissait  de  tout  ce  qui  comprenait  la  direction  et  l'entretien 
de  tous  les  chemins  du  royaume. 

A  partir  de  cette  date,  le  roi  ordonnait  chaqne  anaée,  par 
arrêt  de  son  c(mseil,  les  travaux  et  les  réparations  de  h 
grande  voirie.  L'adjudication,  au  rabais,  de  ces  ouvrages  se 
faisait  à  Paris  par  les  trésoriers  de  France,  et  dans  les  pror 
vinces  par  les  intendants,  qui,  eux  aussi,  exerçaient  une  cer- 
taine juridiction  sur  les  chemins. 

Le  cahier  d'enchère  concédait  aux  entrepreneurs  le  droit 
de  prendre  des  matériaux  partout  où  ils  en  pouvaient  trouver, 
à  la  condition,  toutefois,  de  dédommager  tes  propriétaires  da 
préjudice  qui  leur  était  causé. 
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De»  arnètsr  da  Conseil,  enregiBlrés  les  3  octobre  1607,  3  èé- 
oembre  1672,  22  juin  1706,  confirmés  par  un  édit  du  7  sep- 
tembre 1755,  et  par  le^  lois  des  28  juillet  1791/%  septembre 
et  6  octobre  de  la  même  année,  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce 
point.  La  formule  seule  aurait  été  modifiée,  mais  le  fond  serait 
resté  le  même. 

Ainsi,  au  lieu  de  la  rédaction  première,  qui  peut-être  oArait 
un  sens  un  peu  vague,  en  s'arrêta.,  en  91 ,  à  ceUe-<ol  s 
A<  r  ias  entrepreoeurs  de  travaux  publics  pourront  prendre 

<•  le  grès,  le  sable,  la  pierre  pour  les  ouvrages  par^  eux 

«  soomissiomiés,  dans  tous  les  lieux  indiqués  par  les  devis 

«  et  ad}QâtoattoiM  doi  dits  ouvrages. 
U.  «  L'administration  indiquera  les  lieui  où  Texécution  des 

«  femllics  causera  le  moins  de  dommage  possible  h  Tagri-- 

•  culture. 
G.  K  L'extraction  des  pierres  ne  pourra  avoir  lieu  dans  les 

«  propriétés  encloses. 
D.  «  Une  indemnité  sera  allouée  aux  propriétaires  des  terrains 

«  épierrés.  » 
Cet  aperçu  historique  d'une  législation  qui  nous  a  semblé 
ae  plus  être  en  harmonie  avec  l'époque  actuelle,  iie  serait  pas 
complet  si  je  ne  vous  faisais  part  des  vives  réclamations  qui  se 
sont  élevées  à  ce  sujet.  Je  garderai  le  silence  sur  les  voies  de 
fait  exercées  par  les  habitants  da  quelques  communes  sur  les 
agents  des  entrepreneurs,  et  sur  leur  expulsion  des  lieux  qu'iU 
se  disposûent  à  fouiller.  Les  tribunaux  le  savent,  tout  le 
monde  le  sait.  Les  prévenus  furent  acquittés,  faute  de  preuves 
contre  eux. 

Voici  ce  qui  se  passait  en  Touraine  durant  les  premières 
années  de  la  monarchie  de  juillet,  alors  que  l'administration  se 
préoccupait  sérieusement  de  créer  un  réseau  complet  de 
bonnes  voies  de  communication  reliant  entre  eux  les  vingt-^ 
cpiatre  cantons  dont  le  département  est  formé.  C'était  en  1831  ; 
quatre  cents  kilomètres  de  routes  furent  mis  en  voie  d'exécu- 
tion d'après  le  procédé  dit  de  Mao^Adam.  On  vit  alors  les 
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entrepreneurs  et  leurs  nombreux  sous-traitants  condaisant 
des  bandes  de  journaliers  et  de  gens  sans  aveu,  armés  de 
pioches  et  de  râteaux,  et  suivis  de  bètes  de  somme,  distribuant 
à  chacun  les  terres  à  fouiller,  ceux-ci  enlerant,  à  Taide  de 
leurs  instrumaits  de  destruction,  et  les  pierres,  et  les  graviers, 
et  les  échalas,  et  les  engrais,  et  les  détritus  de  mati^'es  orga- 
niques qui  jonchaient  le  sol,  et  les  ceps  trop  jeunes  encore 
pour  résister  à  la  dent  meurtrière  des  râteaux. 

Stupéfaits  de  cette  invasion  à  main  armée  de  la  propriété, 
fait  iuique  dont  ils  ne  tardèrent  pas  à  subir  les  désastreoses 
conséquences,  les  possesseurs  des  champs  envahis  jetèrent  de 
toutes  parts  un  cri  d'alarme  qui  eut  son  retentissement  jusque 
dans  les  chambres  législatives.  Une  pétition  de  la  commune  de 
Vouvray,  adressée  à  la  chambre  des  pairs,  donna  lieu  h  une 
discussion  sérieuse,  à  la  suite  de  laquelle  H.  Dufaure,  alors 
ministre  de  Louis-Philippe,  promit  de  prendre  d^  mesures 
pour  qu'à  l'avenir  les  propriétés  cultivées  n'aient  plus  à  souf- 
frir de  l'opération  de  l'épierrement.  En  effet,  les  instructions 
émanant  de  ce  ministre  rappelèrent  hautement  le  droit  à 
l'indemnité,  facilement  oublié  des  entrepreneurs  ;  les  râteaux, 
les  pics,  les  pioches  furent  prohibés,  le  ramassage  des  piarres 
fut  indiqué  comme  ne  devant  avoir  lieu  qu'à  la  main,  et  leur 
transport  dans  des  paniers.  —  Puis  on  augmenta  la  laideur 
de  la  zone  latérale  des  terres  dans  lesquelles  l'extraction  des 
pierres  était  autorisée,  et  il  fut  enjoint  aux  traitants  et  aux 
sous-traitants  de  ménager  plus  qu'ils  ne  l'avaient  fait  jusqu'alors 
les  propriétés  les  plus  voisines  des  routes  en  construction ,  et 
de  passer  successivement  d'un  champ  h  un  autre.  H.  le  Mi- 
nistre, dont  on  ne  saurait  trop  louer  les  bonnes  intentions, 
insistait  beaucoup  sur  le  fait  d'éviter  le  plus  possible  de  fouiller 
de  nouveau  les  propriétés  qui  déjà  l'avaient  été,  et,  dans  sa 
sollicitude  pour  les  produits  viticoles,  il  engageait  HM.  les 
préfets  à  ne  pas  comprendre  les  terrains  plantés  en  vignes 
dans  les  devis  d'entretien  des  routes  royales  et  départent^* 
taies  ;  en  même  temps,  des  ordres  étaient  donnés  pour  que 
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Tadministratiou  fit  rechercher  des  carrières  ouvertes  ou  non 
ouvertes,  dans  lesquelles  les  entrepreneurs  de  travaux  publics 
auraient  le  droit  de  prendre,  sauf  indemnité,  les  matériaux 
nécessaires  à  la  ccmfection  des  chemins. 

Toutefois,  avant  de  traiter  d'une  manière  plus  spéciale  les 
questions  soumises  à  votre  appréciation,  permettez-moi  de 
revenir  un  instant  sur  les  dispositions  légales  qui  concernent 
Tépierrement. 

Je  vous  disais  tout  à  Theure  qu'une  indemnité  est  accQrdée 
aux  propriétaires  chez  lesquels  les  fouilles  sont  exécutées. 
La  formule  de  cette  prescription  vous  paraîtra  sans  doute  trè^s- 
claire,  très-précise,  et  cependant  on  pourrait  se  tromper  si 
Ton  en  jugeait  ainsi.  Je  pense  donc  qu'une  explication  est 
nécessaire,  afin  de  faire  comprendre  à  chacun  le  véritable 
sens  de  cet  article  réglementaire. 

Ainsi,  il  n'est  dû  aucune  indemnité  pour  la  valeur  des 
pierres  ramassées  dans  les  vignes  ou  dans  les  champs  par  les 
agents  au  service  des  entrepreneurs.  La  raison  en  est,  disent 
les  instructions  ministérielles,  «  que  les  propriétaires  ne  tirent 
«  aucun  parti  de  ces  matériaux,  et  que  c'est  leur  rendre  ser- 
«  vice  d'en  débarrasser  les  terres.  »  Cette  solution  de  l'admi- 
nistration, si  injuste,  si  absurde  qu'elle  soit,  a  toute  l'autorité 
d'un  fait  accompli,  qui  ne  souffre  aucune  résistance,  et  devant 
laquelle  il  faut  s'incliner. 

Il  suit  de  là  qu'un  propriétaire  peut  être  privé,  pendant  un 
temps  toujours  trop  long,  et  de  la  jouissance  du  fonds  où  ces 
fouilles  ont  eu  lieu,  et  des  produits  de  ce  fonds,  à  raison  des- 
quels il  a  fait  des  frais  souvent  considérables  de  semences  et 
de  culture. 

L'indemnité  dont  on  a  voulu  parler,  toujours  insuffisante, 
toujours  difficile  à  régler,  comprend  seulement  les  dégâts  que 
l'opération  du  ramassage  et  de  l'enlèvement  des  pierres  a  fait 
subir  à  la  propriété  fouillée.  Quelle  réparation  du  préjudice 
causé  par  cette  extraction,  préjudice  qui  ordinairement  n'est 
appréciable  qu'une  ou  plusieurs  années  après  l'expertise? 
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quelle  compensatioa  aux  pertes  q«'ii  épr^iite  paom  éiàom- 
magar  complètement  le  poaseaseur  d'une  vigae  euTahie  Xrèar- 
souvent  ^ns  avertissemeat  préalable,  par  une  bande  d*ou- 
yriers  chargés  de  Tépierrer?  eux  fort  insoucieux  des  iutâ^èts 
du  makre  ;  lui,  au  contraire,  donjiant  tou>  ses  soûifi,  tovte 
son  attention  à  ne  pas  foul^  aux  pieds  lès  jeunes  plants,  à  ne 
pas  les  découronner. 

Passons  à  un  autre  ordre  de  faits. 

Dans  un  ouvrage  remarquable  publié  il  y  a  quelques  an- 
.  nées,  on  a  cru  devoir  distribuer  le  sol  du  département  en  six 
régions  physiques,  qui  correspondraient  à  autant  de  régions 
agricoles  et  géologiques.  Cette  distribution  ne  manque  sans 
doute  pas  d'intérêt  ;  maia,  en  Touraine  conune  dans  boutes  les 
contrées  dont  la  configuration  du  8(À  n'offre  aucuits  traits 
saillants,  où  les  collines  et  les  vallées  se  auccèdent,  moUemeut 
ondulées,  tourmentant  à  peine  le  niveau  général  des  plateaux, 
ces  divisions  régionales  ne  sauraient  avoir  des  lignes  de  dé- 
marcation bien  caractérisées.  C'est  qu'en  effet,  considérés  dans 
leurs  couches  superficielles,  les  seules  qui  doivent  nous  oc- 
cuper ici,  les  600,000  hectares  qui  forment  retendue  de  noire 
département  se  présentent,  sauf  quelques  exceptions,^vec  une 
uniformité  de  composition  minéralogique  telle,  que  leur  apti- 
tude^gricole  serait  à  peu  près  la  même  partout,  s'il  ne  fallait 
tenir  compte  du  mélange  mécanique  des  terres,  et  surtout  de 
leur  faculté  d'absorber,  de  retenir^  de  transmettre  le  calorique, 
l'eau  et  les  gaz.  Laissant  donc  de  côté  ces  différentes  catégories, 
comme  inutiles  à  mou  travail,  je  me  bornerai  à  diviser  les 
terrains  en  trois  séries  : 

1^  Le  terrain  siliceux,  désigné  par  le  cadastre  sousja  déno- 
mination de  sol  caillautettx,  —  sol  sablonneux  ; 

2^  Le  terrain  calcaire,  —  sol  crayeux  du  cadastre; 

S*'  Le  terrain  argileux. 

Becherchons  maintenant  quel  est  celui  de  ces  terrains  diez 
lequel  Topération  de  Tépierrement  peut  être  pratiquée  sans 
aucun  tort  réel  pour  sa  fertilité. 
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A.  —  TeinMln  nillMm. 


Lorsque  la  silice  prédomine  dans  un  terrain,  oelui-oi  est  see 
et  aride.  La  végétation  ne  peut  être  entretenue  qu'autant  que 
l*bumidité  indispensable  à  son  développement  est  rendue  au 
sol  par  des  pluies  fréquentes,  ou  empêchée  dans  son  évapora- 
tion  par  une  couche  de  cailloux. 

Chaptal,  dans  son  Traité  de  chimie  appliquée  à  Vagriculturey 
tome  P%  p.  310,  rapporte  qu'un  propriétaire  possédait,  à 
Paris,  un  enclos  dont  le  sol  était  si  sec,  si  maigre,  que, 
malgré  tous  les  soins,  il  n'avait  pu  parvenir  à  y  faire  pros- 
pérer des  arbres  à  fruit.  Il  le  couvrit  d'abord  d'une  couche 
de  terre  qu'il  mêla  avec  les  sables  arides  qui  formaient  le  sol, 
ce  qui  lui  donna  un  peu  de  fertilité  ;  mais,  comme  les  chaleurs 
desséchaient  toujours  les  plantations  qu'on  ne  pouvait  ^armitir 
que  par  des  arrosements  fréquents  et  ruineux,  il  se  décida 
alors  à  couvrir  toute  la  surface  de  son  terrain  d'une  couche  de 
cailloux ,  et  dès  ce  moment  les  arbres  y  ont  constamment 
prospéré. 

Ainsi  donc,  dans  un  sol  siliceux  recouvert  de  pierres,  de 
graviers  ou  de  cailloux,  on  doit  se  borner  à  enlever  ceux  qui 
par  leur  volume, 'leur  longueur,  nuisent  à  la  marche  des 
instruments  de  division  et  de  récolte,  ainsi  qu'à  la  projection 
des  racines  des  plantes. 

La  vigne  blanche  est  cultivée  en  grand  sur  le  terrain  sili- 
ceux, supérieur  à  la  craie,  qui  forme  les  coteaux  de  Vouvray , 
Vernou,  Rochecorbon,St-Martin-le-Beau,  Montlouis,  Azay-le- 
Rideau^  etc.  —  La  vigne  rouge  se  plaît  au  milieu  des  rognons 
et  des  bans  de  silex  qui  recouvrent  les  terrains  daiis  les  con- 
trées d'Athée,  d'Esvres,  de  Joué,  de  Saint-Mars-la-Pile,  etc. 

Enlever  les  cailloux,  les  pierres  et  les  graviers  qui  modifient 
si  avantageusement  le  sol  dans  lequel  ils  se  trouvent  inter- 
posés et  le  forcent  à  donner  des  produits  qui  font  la  princi- 
pale richesse  de  notre  pays,  ce  serait  enlever  à  la  terre  et  sa 
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Taleur  et  sa  fécondité.  En  effet,  on  comprend  aisânent  qne  les 
roches  ralentissent  Tévaporation  de  Teau  dans  les  terrains  de 
cette  nature,  et  facilitent  sa  liltration  dans  un  sous-sol  [dus 
compacte  ;  celles  qui  sont  à  la  surface  reflètent  en  partie  ks 
rayons  solaires  et  empêchent  la  terre  de  contracter  un  degré 
de  chaleur  qui  la  dessécherait. 

Quelle  que  soit  la  nature  du  sol  qui  les  porte,  on  ne  doit 
jamais  épierrer  les  vignes  ;  il  faut  n'en  retirer  que  les  masses 
qui,  par  leur  volume,  pourraient  nuire  à  leur  culture.  J*ajou- 
terai  même  qu'il  doit  se  présenter  beaucoup  de  cas  où  ce 
serait  opérer  une  amélioration  importante,  que  de  transporter 
dans  un  vignoble  les  cailloux  et  les  graviers  dont  celui-ci  est 
dépourvu. 

B.  —  Terriftlii  ealealre. 

Les  considérations  que  je  viens  d'avoir  Thonneur  de  vous 
présenter  sont  applicables  au  terrain  calcaire  mélangé  de 
graviers  et  de  cailloux.  Ce  sol,  qui  domine  dans  la  Touraine, 
voit  se  développer  à  sa  surface  tous  les  genres  de  culture. 

Les  fragments  de  roche  qu'on  y  rencontre,  les  petites 
pierres,  les  cailloux  roulés  ne  nuisent  aucunement  à  sa  fer- 
tilité, c'est-à-dire  à  la  végétation  du  seigle,  du  froment,  du 
trèfle,  du  sainfoin,  des  pommes  de  terre,  du  colza,  etc. 

L'enlèvement  des  pierres  de  la  couche  arable  rendrait  évi- 
demment celle-ci  plus  légère,  plus  friable,  diminuerait  sa 
fécondité,  et  l'évaporatiou  de  l'humidité  nécessaire  à  l'ac- 
croissement des  produits  aurait  lieu  plus  promptement  au 
printemps  et  durant  l'été. 

€•  —  Terrain  arsIleaiL. 

Lorsque  l'alumine  prédomine  dans  nn  terrain,  le  sol  est 
compacte,  lourd,  tenace,  difficilement  pénétrable  par  les  ra- 
cines des  plantes  ;  retenant  avec  force  l'eau  qu'il  absorbe  avec 
avidité  quand  il  n*en  est  pas  saturé,  n'en  laissant  plus  pénétrer 
ensuite  ;  durcissant  et  prenant  du  retrait  à  mesure  qu'il  se 


Digitized  by 


Google 


—  265  — 

dessèche  ;  se  couTraut  alors  de  fissures  plus  ou  vâns  ^nP;, 
fondes,  à  trayersi.  lesquelles  Tair  s'introduit  et  je^ève^^ui. 
racines  le  peu  d'humidité  qui  leur  reste.  \  *"       ^ 

J'estime  donc  qu'il  ne  serait  pas  rationnel  d'< 
terrains  de  cette  nature.  T<^t  le  monde  sait  que 
mettre  dans  un  état  de  division  convenable^  que  pour  y 
la  réussite  des  céréales,  il  faut  amender  le  sol  avec  des  sables, 
des  cailloux  roulés,  etc. 

En  TOUS  consultant  sur  les  difficultés  que  présente  dans 
certains  détails  de  son  application  la  législation  relative  à  l'en- 
tretien et  à  la  confection  des  routes,  M.  le  Préfet  a  voulu  vous 
donner  une  preuve  nouvelle  et  du  vif  intérêt  qu'il  prend  à 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  prospérité  du  département  et  de  la 
confiance  qu'il  a  dans  vos  lumières. 

Grâces  lui  soient  rendues. 

Quant  à  nous,  nous  déclarons  en  terminant,  que,  plus  d'une 
fois,  dans  le  cours  de  cette  étude,  nous  avons  éprouvé  de 
sérieux  embarras  à  sortir  de^  ce  dédale  si  compliqué  d'édits, 
d'ordonnances  et  d'instructions  dont  cette  législation  se 
compose. 

Des  faits  que  nous  avons  exposés,  des  considérations  dans 
lesquelles  nous  sommes  entré,  s'il  peut  sortir  un  enseigne- 
ment pour  l'avenir,  notre  but  sera  rempli. 

Voici  les  conclusions  que  nous  avons  l'honneur  de  soumettre 
à  votre  approbation  : 

V  Le  ramassage  des  pierres,  au  râteau  ou  à  la  main,  doit 
être  interdit  dans  les  vignes  ; 

2«  Dans  les  terres  arables,  les  dommages  incontestables  que 
cette  opération  présente,  son  influence  fâcheuse  sur  la  fécon- 
dité du  sol,  ne  doivent  faire  admettre  l'épierrement  que  dans 
'  les  limites  les  plus  restreintes  ; 

S''  Le  râteau  employé  aura  un  espacement  de  0,06^  d'une 
dent  à  l'autre  ; 

18 
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4*  Dans  téns  I^  cantons  à  prorimtë  d*ane  des  nombreuses 
carrières  que  renferme  le  département,  alors  même  que  Tex- 
ploitation  de  celle-ci  n*ait  pas  été  régulière  et  habitaeDe,  les 
ratrepreneurs  seront  tenu9  de  proidre  les  matériaux  néces- 
saires à  la  confection  ou  à  Tentretira  detT  rootes. 

D'  GlBAUDET. 
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LISTE  DES  mitm  SAVANTES 

Avec  lemiuelles  1»  Sociëtë  d'Aflciiltiire  de  Tour* 
éelMunse  se»  puMieuttoiis* 


Abbeville. 

Société  d'émulation. 

Alençon. 

Société  d'horticultore  de  l'Orne. 

Alger. 

Commerce  agricole. 

Amiens. 

Société  des  antiquaires  de  Picardie. 

Société  d'agriculture. 

Angers. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Société  industrieUe. 

Société  académique. 

Angoulème. 

Société  d'agriculture,  arts  et  commerce 

de  la  Charente. 

Arras. 

Société  centrale  d'agriculture  du  Pas- 

de-Calais. 

Auch. 

Société  d'agriculture  du  Gers. 

Aurillac. 

Société  académique. 

Bagnères-de-Bigorre. 

(Hautes-Pyrénées),  Société  d'agricult. 

Beaune. 

Comité   d'agriculture   de   l'arrondisse- 

ment de 

Besançon. 

Académie. 

Société    d'agriculture,    des  sciences. 
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